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PREFACE 


Le  despotat  grec  de  Moree,  dont  nous  nous  sommes  pro¬ 
pose  d’ecrire  I’histoire,  tient  dans  la  vie  de  I’Empire  byzan- 
tin  aux  temps  des  Paleologues  une  place  considerable.  Au 
XIII®  siecle  et  surtout  avant  la  mort  de  Michel  VIII,  il  fut 
la  scene  d’une  lutte  apre  et  sans  merci  entre  Grecs  et  Francs, 
lutte  qui,  au  fond,  n’etait  qu'une  phase  du  conflit  diploma¬ 
tique,  militaire  et  religieux  qui  suivit  la  destruction  de 
I’Empire  latin  de  Constantinople.  Aux  siedes  suivants  et 
malgre  la  decadence  de  I’Empire  des  Paleologues,  le  des¬ 
potat  de  Mistra  connut  des  jours  de  gloire;  il  s’etendit  terri- 
torialement  et  finit  par  absorber  completement  I’ancienne 
principaute  d’Achaie;  grace  a  sa  position  priviiegiee,  il 
parvint  a  exercer  une  influence  considerable  dans  la  poli¬ 
tique  internationale  de  Pepoque.  Au  point  de  vue  intellec- 
tuel  et  artistique,  la  capitale  du  Peioponnese  presente  pour 
les  historiens  de  la  civilisation  byzantine  un  interet  parti- 
culier.  Mistra  est  le  centre  d’un  mouvement  intellectuel  a 
la  tete  duquel  se  trouve  un  philosophe  de  la  Renaissance, 
un  veritable  humaniste,  Georges  Piethon  Gemistos.  C’est 
surtout  un  centre  d’art  byzantin;  les  eglises  de  Mistra, 
les  fresques  qui  ornaient  leurs  murs  et  leurs  coupoles,  qui 
«  par  leur  recherche  du  pittoresque,  de  I’expression,  du 
pathetique,  par  le  sentiment  religieux  qui  les  anime,  cons- 
tamment  font  penser  aux  primitifs  italiens  » (i),  temoignent 
d’une  renaissance  de  Part  bvzantin  en  Laconie. 

L’histoire  du  despotat  de  Mistra  a,  de  tres  bonne  heure, 
attir6  P attention  des  savants.  Du  Cange  a  6t4  a  plusieurs 


(i)  Ch.  Diehl,  Manuel  d*art  byzantin,  2®  edition,  t.  II  (Paris,  1926),  p.  817, 
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reprises  amern^  ^  parler  dans  ses  ouvrages  de  I'Etat  grec  du 
P^lnpoiinese,  Mais  c’est  snrtout  versle  dn  xix«  siecle 

que  cette  histoire  fut  mise  en  luitii^i'e  grace  aux  redierches 
d'un  grand  savant  fran^ais,  J.  A.  Budion,  qui  s'occupa 
principalement  de  la  principautd  d’Achaie  et  des  autres 
Etats  francs  de  la  Gr^ce.  L’ oeuvre  liistorique  de  Buchona 
la  premiere  contribution  sdrieuse  k  1' etude  de  I’histoire 
de  la  peninsule  au  Moyen  age.  La  publication  de  chro- 
niquas  inedites  ou  mal  connues,  de  documents  diploma- 
tiques,  d' inscriptions,  de  textes  littdraires,  a  singuli^rement 
facility  I’dtude  de  cette  pdriode.  Vers  cette  meme  epoque  un 
autre  savant,  leprofesseur  allemand  Ph.Fallmerayer,  publiait 
une  Histoire  de  la  pminsule  de  Morte  au  Moyen  age,  eii 
3  volumes,  ouvrage  qui  a  suscitd  une  grande  discussion  philo- 
logique  et  historique,  la  Question  slave.  Le  livre  de  Fallnie- 
rayer,  trds  interessant  par  les  theories  qui  y  sont  exposdes, 
ne  doit  6tre  consult^  qu’avec  prudence. 

La  publication  de  1’ ouvrage  monumental  de  Chaides 
Hopf,  qui  porte  le  titre  GeschicMe  Grieckenlands  vom 
Beginn  des  Mittelalters  bis  auf  unsere  Zeit  (en  z  volumes, 
Leipzig,  1867-1868),  a  marqu^  une  ere  nouvelle  dans  I’diude 
de  I'histoire  de  la  Grdce  au  Moyen  age.  Ch.  Hopf  a  consulte 
un  grand  nombre  de  documents  inddits,  conserves  dans  des 
archives  'de  plusieurs  pays,  en  particiilier  de  I’ltalie.  Son 
travail  a,  de  ce  fait,  un  mdrite  particulier.  II  n’en  est'pas 
moins  vrai  qu'il  prdsente  des  cMfauts  considerables.  Tout 
d’abord,  sa  forme  ext<^rieure  est  extremement  lourde  et 
ddpourvue  de  toute  ^Mgance,  ce  qui  le  rend  difficile  k  lire 
et  parfois  meme  moins  clair  qu’on  ne  le  souhaiterait. 
En  outre,  on  y  a  plus  d’une  fois  remarqu^  des  fautes  mat^- 
rielles  assez  grossi^res.  Georges  Recoura  6crit  a  propos  de 
Hopf  :  «  Une  longue  frdquentation  de  ses  ouvrages  nous 
a  fait  perdi'e  bien  des  illusions  S.  cet  ^gard.  Comme  on  le 
verra  au  cours  de  ce  livre,  ses  inexactitudes,  parfois  volon- 
taires,  sont  innombrables  et  la  Mg^ret^  de  beaucoup  de  ses 
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hypotheses  est  stup6fiante  (i).  »  11  y  a,  certes,  dans  I'im- 
mense  publication  de  Hopf,  bien  des  erreurs  qui  temoignent 
d'une  certaine  legerete;  mais  nier  la  valeur  de  I’ ouvrage  de 
rhistorien  allemand  ,et  lui  reprocher  d'avoir  fait  preuve  de 
mauvaise  foi,  est,  croyons-nous,  exag^r^  et  injuste.  En 
ce  qui  concerne  Thistoire  du  P^loponnese  k  I’^poque  qui 
nous  occupe,  nous  avons  a  signaler  .que  Hopf  a  essay6  de 
tirer  partie  des  sources  inddites  et  en  premier  lieu  des 
Archives  de  Naples  et  de  Venise.  En  outre,  une  grande  par- 
tie  de  son  ouvrage  intitule  Chroniques  gr&co~fomanes  se 
rapporte  k  I’histoire  de  la  Morde  franque. 

Bien  des  anndes  plus  tard,  un  historian  grec,  Spyridion 
Lambros,  a  conqu  le  projet  d’dcrire  une  histoire  du  despotat 
grec  de  Horde.  Avant  d'aborder  son  sujet,  Lambros  a 
jugd  utile  de  publier  des  textes  inddits  ou  mal  connus  se 
rapportant  k  I’histoire  des  Paldologues  et  du  Pdloponiidse. 
Outre  les  nombreux  articles,  publids  dans  le  N6o<;  'Exxvjvo- 
et  ailleum,  il  a  prepard  un  grand  ouvrage  sous  le 
titre  :  IleXoTtovv/jciajca,  dont  11  n'a  vu  paraitre 

que  les  premiers  fascicules.  La  publication  de  1' ouvrage  a 
dte  eontinude  sous  la  direction  de  professeurs  grecs, 
MM.  J.  Voyatzides  et  Dyovouniotis.  L’ oeuvre  de  Lam¬ 
bros  est  d’un  grand  intdret  non  seulement  pour  I’histoire 
du  despotat,  mais  encore  pour  Thistoire  de  1’ Empire 
byzantin  sous  les  Paldologues. 

Un  autre  savant  grec,  le  juriste  Antoine  Monferratos,  a 
dcrit  une  monograpliie  sur  les  Paldologues  en  Morde  {Ol 
nKXaioXoyov  iv  nBXoTtovvfjo'ft)).  II  a  surtout  cssayd  de  mettre 
en  relief  les  renseignements  donnds  par  les  documents 
vdnitiens. 

II  faut  enfin  signaler  les  savantes  publications  de 
M.  Gabriel  Millet.  Nous  aurons,  plus  bas,  a  parler  longue- 
ment  des  travaux  entrepris  par  le  professeur  fran^ais 


(i)  G.  Recoura,  Les  Assises  de  Romanie  (Paris,  1930),  p.  ii. 
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a  Mistra  et  sur  ses  theories  a  propos  du  mouvement 
artistique  dans  cette  ville.  Nous  nous  bornons  pour  le 

moment  a  noter  la  publication  des  inscriptions  de  Mistra, 
qui  sont  une  source  de  premier  ordre  pour  I’histoire  du  des- 
potat  (i). 

En  commengant  cet  ouvrage,  nous  avions  I’intention  de 
donner  I’histoire  du  despotat  de  Moree  en  un  seul  volume. 
Malheureusement,  pour  des  raisons  d’ordre  pratique,  nous 
avons  et6  oblige  de  le  diviser  en  deux  parties  et  de  n’en 
publier  que  la  premiere.  La  deuxieme  partie,  qui  paraitra 
ulterieurement,  sera  consacree  a  Tetude  des  institutions, 
de  la  vie  sociale  et  du  mouvement  artistique  et  litt^raire. 
Elle  comprendra  les  chapitres  suivants  :  I.  Gouvernement  et 
Administration.  II.  La  population  de  la  ptninsule.  Observa¬ 
tions  ethnologiques.  III.  La  vie  sociale.  IV.  Les  seigneuries 
grecques  en  Moree.  V.  Mouvement  economique.  Commerce 
et  Industrie.  VI.  L’Eglise  grecque  de  Moree.  VII.  Le  mouve¬ 
ment  litUraire  et  artistique. 

Ce  premier  volume  est  consacre  a  I’^tude  de  I’histoire 
politique  de  la  Moree  byzantine  entre  les  annees  1262  et 
1460.  On  y  trouvera,  en  outre,  un  chapitre  sur  les  Paleo- 
logues  en  exil.  Nous  avons  essaye,  dans  cette  premiere  par- 
tie,  de  mettre  en  relief  tous  les  renseignements  connus  sur 
I’histoire  du  despotat  et  sur  ses  relations  avec  d’autres 
puissances.  On  pent  distinguer  deux  grandes  periodes  dans 
rhistoire  de  I’Etat  grec  de  Moree.  L’une  s’^tend  de  1262  a 
1348;  c’est  la  periode  pendant  laquelle  les  possessions 
byzantines  du  Peloponnese  etaient  gouvern6es  par  un 
gouverneur  imperial.  L’autre  s’etend  de  1348,  date  ou 
Manuel  Cantacuzene  fut  nomme  despote  de  Mistra,  4  1460. 
L’histoire  de  la  premiere  periode  fait  I’objet  du  premier 
chapitre.  Les  deux  chapitres  suivants  sont  consacr^s  a 
rhistoire  de  la  deuxieme  periode. 

(i)  Sur  tous  les  ouvrages  signales  plus  haut,  consulter  la  notice  bibliogra- 
phique  a  la  fin  de  ce  volume. 
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En  terminant  cette  breve  Preface,  nous  tenons  a  remer- 
cier  vivement  tous  ceux  qui  nous  ont  aide  a  mener  a  bonne 
fm  notre  travail.  Que  nos  chcrs  niaitrcs,  ilM.  Charles  Diehl 
et  Hubert  Pernot,  veuillent  trouver  ici  1’ expression  de  notre 
profonde  reconnaissance.  M.  Diehl  nous  a  constamment 
guide  dans  notre  travail ;  il  a  bien  voulu  examiner  attenti- 
vement  notre  manuscrif  et  nous  donner  ses  prdcieux  con- 
seils.  M.  Pernot,  qui  n’a  pas  cesse  de  nous  encourager  pen¬ 
dant  notre  sejour  en  France,  nous  a  egalement  guide  dans 
nos  recherches.  Nous  sommes  tr^s  heureux  que  cet  ouvrage 
fasse  partie  d’une  collection  qui  parait  sous  sa  direction. 
Nous  devons  aussi  exprimer  notre  gratitude  a  Mile  Ger¬ 
maine  Rouillard,  professeur  a  TEcole  pratique  des  Hautes 
Etudes,  qui  nous  a  initid  k  I’dtude  des  institutions  byzan¬ 
tines  et  a  la  Paldographie  grecque,  et  k  Mile  Polymnie  Las- 
caris,  docteur  6s  lettres,  lectrice  a  la  Sorbonne,  qui  nous 
a  constamment  encourage  et  a  facilite  notre  tdche,  en  met- 
tant  a  notre  disposition  la  Bibliotheque  de  I’lnstitut  neo- 
hell^nique. 

Paris,  le  10  mai  1931- 


D.  A.  Z. 
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CHAPITRE  PREMIER 


LES  POSSESSIONS  BYZANTINES  DE  MOREE 
DU  TRAITE  DE  CONSTANTINOPLE 
A  LA  FONDATION  DU  DESPOTAT  (1262-1348) 


La  prise  de  Constantinople  par  les  Latins  de  la  Quatrifeme  Croi- 
sade  (1204)  eut  pour  resultat  I’emiettement  de  I’Empire  byzantin 
et  la  fondation  dp  petits  Etats  francs  sur  le  territoire  qui  avait  jadis 
appartenu  aux  empereurs  grecs.  Un  des  plus  importants  de  ces  Etats 
etait  le  Royaume  de  Thessalonique,  fonde  par  Boniface  de  Mont- 
ferrat  :  il  comprenait  th^oriquement  la  Macedoine  byzantine,  la 
Thessalie,  la  Grtee  continentale  et  la  plus  grande  partie  de  la  penin- 
sule  de  Mor4e  dont  quelques  places  avaient  ete  ddja  ced^es  aux  V4ni- 
tiens.  Nous  disons  « th^oriquement  »;  en  realite  la  soumission  de  ces 
pays  etait  loin  d'etre  accomplie.  Tout  a  fait  interessante  est  1  his- 
toire  de  la  soumission  de  cette  province  de  Moree  oil  se  formera 
plus  tard  la  principaute  d’Achaie,  un  des  plus  florissants  et  des 
plus  durables  Etats  francs  d’Orient.  Pendant  que  les  Croises 
dtaient  en  train  d’assieger  Constantinople,  un  baron  franc,  Geoffroy 
de  ViHehardouin,  qui  n’avait  pas  suivi  le  principal  corps  de  I’arm^e, 
d^barquait  en  Messdnie  oil  une  violente  temp^te  I’obligea  k  se 
rdfugier,  Lk  il  fut  mis  au  courant  des  grands  6v4nements  qui 
s’4taient  d^roul4s,  k  savoir  de  la  destruction  de  I’Empire  et  de 
P6tablissement  des  Latins  i  Constantinople,  et  prit  part  aux 
guerres  civiles  entre  les  divers  seigneurs  locaux  qui  se  disputaient 
I’h^g^monie  de  la  pdninsule.  Quelques  mois  plus  tard,  il  aUa 
rejoindre  I’arm^e  de  Boniface  et  s’aUia  k  Guillauine  de  Champlitte 
que  le  roi  de  Thessalonique  avait  chargd  de  la  soumission  de  la 
Mor^e. 

La  ta.che  n’etait  pas  tr^s  facile.  Certaines  regions  se  soumirent 
sans  aucune  resistance  ;  au  contraire,  celles  qui  etaient  gouvernees 
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par  des  seigneurs  locaiix  ne  furent  occupees  qu'apres  de  longs  efforts. 
En  Corinthie  et  en  Nauplie,  trois  grandes  forteresses  opposerent 
une  resistance  acharnee.  La  forteresse  de  Corinthe,  gouvernee  au 
commencement  par  Leon  Sgouros  et,  apres  la  mort  de  celui-ci, 
par  Theodore  Ange,  tint  longtemps  en  echec  les  troupes  de  Boniface 
de  Montferrat  et  ne  capitula  qu'en  1210.  De  meme  Nauplion  fut 
occupe  peu  de  temps  apres  et  la  forteresse  d’Argos  en  1212. 

Malgre  ces  succes,  la  soumission  definitive  de  la  Moree  ne  fut  ac- 
complie  qu'en  1248  par  le  prince  Guillaume  II  de  Villehardouin.  A 
cette  date,  Monemvasie,  la  ville  heroique  de  Laconic,  qui  avait  resiste 
jusqu'alors  a  de  loiigs  sieges,  tomba  aux  mains  des  conquerants 
La  prise  de  cette  forteresse  escarpee,  de  ce  Gibraltar  de  la  Grece, 
comme  on  Ta  avec  raison  surnommee,  facilita  la  soumission  des 
tribus  slaves  de  Laconie  :  c"est  ainsi  que  les  Byzantins  cederent  le 
pas  aux  Francs. 

Par  suite  de  ces  grands  succes,  la  principaute  d'Achaie  se  trouva  a 
bapogee  de  sa  gloire.  Mais  cette  prosperite  ne  devait  pas  durer 
longtemps  ;  onze  annees  plus  tard,  en  1259,  evenement  d'une 
grande  importance  vint  restaurer  le  pouvoir  byzantin  dans  la 
peninsule  de  Moree. 

Le  despotat  grec  d'fipire  se  trouvait  depuis  longtemps  en  rapports 
hostiles  avec  TEmpire  de  Nicee.  En  1254,  Jean  Vatatzes  obligea  le 
despote  Michel  II  a  reconnaitre  sa  souverainete.  Mais  le  despote 
n'avait  pas  renonce  a  ses  pretentions  sur  la  Macedoine  orientale 
et  il  epiait  toujours  le  moment  favorable  pour  se  debarrasser  de  la 
suzerainete  de  la  cour  de  Nicee.  Aprfes  la  mort  de  Vatatzte,  Michel  IL 
malgre  le  traite  de  paix  conclu  avec  Theodore  II  Lascaris  (i),  se 
revolta  et  d^clara  la  guerre  aux  Grecs  de  bEmpire  asiatique. 

Lorsque  Theodore  II  mourut  (1258),  le  successeur  legitime  du 
trdne  des  Lascarides  avait  a  peine  huit  ans  (2).  Le  despote  d'Epire, 
encourage  par  ses  derniers  succes  et  par  la  faiblesse  du  souverain  de 
bEmpire,  etendit  ses  possessions  jusqu'a  bAxios  (Vardar)  et  se  pre- 
para  a  fine  expedition  decisive  (3).  Il  s'efforga  surtout  deprofiter  de 
la  haine  qui  existait  entre  les  Grecs  de  bEmpire  et  les  Latins  et,  a 
ces  fins,  il  se  lia  de  parente  avec  deux  princes  occidentaux,  le  roi  de 

(1)  Acropolite,  I,  p.  133. 

(2)  Ibid.,  p.  154. 

(3)  Ibid.,  p.  157. 
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Sicile  Manfred  de  Hohenstaufen  qui  epousa  la  fille  du  despote, 
Helene,  et  le  prince  d'Achaie  qui  epousa  en  deuxiemes  noces  Anne 
ou  Agnes,  egalcmcnt  fille  du  despote  grcc  (i). 

Ce  fut  en  vain  que  Michel  Paleologue  essaya  d'eviter  cette  rup¬ 
ture.  Il  envoya  aupres  de  Michel  II  bambassadeur  Theodore  Philfe 
qui  lui  fit  des  propositions  trfes  avantageuses  (2).  De  m^me  il 
envoya  aupres  de  Manfred  le  prepose  a  bEncrier  (stti  tou  xavtxXsiou) 
Nicephore  Alyat^s,  et  une  autre  ambassade  aupres  du  prince 
d'Achaie  (3).  Toutes  ces  demarches  resterent  vaines  et  Michel 
Paleologue  se  trouva  oblige  de  faire  face  a  bennemi,  en  orga- 
nisant  une  expedition  sous  le  commandement  de  son  frere  Jean  et 
d'Alexis  Strategopoulos,  le  futur  liberateur  de  Constantinople. 

C'est  a  cette  guerre  que  furent  meles  le  prince  d'Achaie  et  ses 
barons,  venus  pour  preter  leur  secours  au  despote  d'Epire. 

La  principale  bataille  fut  livree  sur  les  champs  de  Macedoine 
pres  de  Pelagonie,  a  bautomne  de  bannee  1259.  Les  Francs,  aban- 
donnes  par  les  troupe^  du  despote  et  du  fils  naturel  de  celui-ci, 
furent  battus  et  beaucoup  d'entre  eux  emmenes  en  captivite. 
Le  prince,  voyant  la  victoire  perdue,  chercha  son  salut  en  se  cachant 
derriere  un  tas  de  paille  ;  mais,  reconnu  par  un  soldat  byzantin,  il  fut, 
lui  aussi,  fait  prisonnier  (4). 

Telle  fut  la  bataiUe  connue  dans  bHistoire  sous  le  nom  de  bataiUe 
de  Pelagonie,  dont  les  consequences  furent,  ainsi  que  nous  le  verrons 
dans  la  suite,  d'une  importance  particuliere  pour  la  formation  eth- 
nique  de  la  peninsule  grecque  (5). 

I.  Le  traite  de  Constantinople  et  son  importance 

Lorsque  les  prisonniers  furent  presentes  au  basileus,  alors  a 
Lampsakos  (6),  les  negociations  commeneferent  avec  une  mutueUe 

(i)  Ibid.,  p.  157-158.  Sur  la  vie  d’Hekne  on  lira  avec  profit  betude  de 
M.  M.  Dendias,  'EXIvt]  *  Ayy^Xiva  Ao6xatva,  paaUKJCTa  StxeXtaq  xal  NeaK6X£Ci)?, 
HlrcEtpWTtxii  Xpoviv.d,  1  (1926),  p.  219-294. 

1*2)  Acropolite,  I,  p.  163-164. 

3)  Ibid.,  p.  165. 

4J  Ibid.,  p.  170.  Pachymere,  I,  p.  86,  Gr^goras,  I,  p.  75. 

5)  Sur  la  bataille  de  Pelagonie,  voir  I'6tude  recente  de  M.  Dendias,  Lb 
roi  Mcmfred  Sicih  et  la  batailU  de  P^agonie,  Melanges  Charles  DUhl, 
t.  (Paris,  1930),  p.  55-60. 

(6)  Acropolite,  1,  p.  173.  Ephraim,  vers  9433-5. 
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cordialite.  D’apres  la  Chtonique  de  Moree,  Michel  VIII  traita  ses 
adversaires  avec  courtoisie  et,  en  general,  il  leur  accorda  tons  les 
honneurs  dus  a  leur  rang  (i). 

Michel  Paleologue,  voyant  hoccasion  favorable  pour  regagner 
la  Moree,  arrachee  a  TEmpire  byzantin  depuis  plus  d  un  demi- 
siJicle,  proposa  aux  captifs  francs  de  leur  rendre  la  liberte  contre  la 
cession  de  la  peninsule.  De  mgme  il  leur  promettait  de  les  combkr 
de  richcsses,  afiii  qu'ils  pussent  acheter  des  fiefs  dans  leui  natal. 
Mais  ViUehardouin  et  ses  barons  refiisferent  toute  cession  territoriale 
et  declar^rent  au  basileus  gu  ils  etaient  disposes  a  acheter  leur 
liberte  moyennant  une  riche  ran^on,  d'apres  les  coutumes  de  leur 
pays  (2).  Ainsi  les  premiers  pourparlers  echouerent  et  les  nobles 

francs  durent  regagner  leur  prison. 

Trois  ans  passerent.  Les  souffrances  de  la  captivite  et  des  eve- 
nements  malheureux,  comme  la  chute  de  PEmpire  latin  de  Constan¬ 
tinople,  rendirent  le  prince  plus  traitable.  Un  nouvel  accommo- 
dement  fut  tente  j  Tempereur  lui-meme  se  montrait  maintenant 
moins  exigeant.  Bref,  un  traite  fut  conclu,  suivant  lequel  les  pri- 
sonniers  francs  durent  acheter  leur  liberte  moyennant  une  cession 
de  territoires. 

Comme  Taccord  conclu  entre  le  basileus  et  Guillaume  de  Ville- 
hardouin  est  d^un  interet  capital  pour  1  histoire  de  la  Moree  byzan- 
tine,  et  comme  les  renseignements  que  nous  avons  sur  cet  accord 
ne  sent  pas  complets  ni  asscz  clairs,  nous  croyons  utile  d  insister 
un  peu  sur  les  conditions  et  le  caract^re  du  traits* 

Exaxninons  d'abord  les  renseignements  donn&  par  les  chroni- 
queurs  occidentaux,  a  savoir  les  quatre  versions  de  la  Chronique  de 
Moree  et  Y Histoire  de  la  Romunie  de  Marino  Sanudo  Torsello 
Tancien.  Trois  des  versions  de  la  Chronique  de  Moree,  la  grecque  (3), 
la  frangaise  (4)  et  Titalienne  (5),  aussi  bien  que  V Histoire  de  la 
Romanic  (6),  nous  apprennent  que  le  prince  dut  racheter  sa  liberte 
en  cedant  aux  Byzantins  trois  forteresses,  ceUes  de  Monemvasie, 

(1)  XpovtK&v  Tou  V.  4206  et  siiiv.  ,  ^  j-j-  m  ^ 

(2)  Voir  les  di scours  que  1  'auteur  de  la  Chyomque  de  Moyee  attrioue  au 

basileus  et  au  priuce.  tou  v.  4222  et  suiv,  Ltvre  de  la  Con- 

queste,  5  313  et  suiv.,  p.  3:15  et  suiv, 

53)^  Xpo\iLJt6v  'cou  V.  4329  et  suiv. 

4)  Liwe  de  la  Conquests,  §  3171  nS. 

5)  Apiid  Hopf,  Chronigttes  grdca-romams,  p.  447;  ,  , 

6}  Sanudo,  Istoyia  del  reg7io  di  Ronuinia,  apud  Hopf,  toid.,  p.  too. 
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de  Mist r a  et  du  Grand  Magne,  cette  derniere  batie  par  Guillaume  II 
sur  remplacement  de  rancienne  Mama.  La  version  aragonaise 
ajoutc  a  cclleS“ci  la  forteressc  de  Coriiithe  qui,  d'ailleurs,  toujours 
d'apres  le  temoignage  de  ce  meme  texte,  ne  fut  pas  livree  aux 
Byzantins  parce  que  le  chMelain  opposa  une  resistance  obstinee  (i). 
A  part  cela,  toutes  les  sources  en  question  font  mention  d'un  second 
engagement  entre  Tempereur  et  le  prince,  engagement  suivant  lequel 
non  seulement  ils  devaient  vivre  en  bonne  intelligence,  mais  en  plus 
ils  seraient  obliges  de  venir  au  secours  Tun  de  Tautre  contre  un 
ennemi  quelconque. 

D'autre  part,  les  renseignements  dus  aux  historiens  grecs  sont 
beaucoup  plus  precis  et,  nous  pouvons  dire,  plus  sinceres.  C’est 
surtout  Georges  Pachymere,  un  historien  du  xiii®  siecle  (ne  en 
1242  et  mort  vers  1310),  ecrivain  dont  Pintelligence  et  la  veracite 
ont  ete  souvent  prouvees,  nous  donne  les  renseignements 
les  plus  detailles.  Void  en  traduction  le  passage  relatif  au  traite  ; 
(c  ...  Quant  au  basileus,  dit-il  en  preambule,...  voyant  que  la  ran9on 
etait  suffisante...  et  ayant  envisage  la  vassalite  future  du  [prince] 
franc,  aussi  bien  que  la  gloire  et  le  profit  materiel  que  les  Remains 
pourraient  en  tirer,  il  se  decida  a  trailer  avec  lui.  Il  lui  rend  done  la 
liberte,  a  lui  et  a  ceux  de  ses  compagnons  qui  avaient  survecu  a 
ce  dur  emprisonnement,  a  des  conditions  formelles,  et  lui  accorde 
tons  les  honneurs  d,us.  Et  leur  familiarite  fut  telle  que  le  basi¬ 
leus  vint  jusqu'a  le  faire  parrain  de  son  fils...  )>  Et  il  ajoute  un 
peu  plus  bas  :  «  Les  conditions  du  traite  etaient  les  suivantes  :  le 
prince  de  Romanic  [Guillaume]  devait  ceder  au  basileus  les  forte¬ 
resses  du  Pdoponnese  que  void  ;  celles  de  Monemvasie,  du  Magne, 
d'Hierakion  (Gueraki),  de  Mistra  (quant  a  Nauplion  et  Argos  il 
n'avait  pas  pris  une  resolution  definitive)  et  en  meme  temps 
tout  le  canton  qui  s'etend  autour  de  Cinsterne  et  qui  est  tres  long 
et  tres  riche.  Par  surcroit,  le  prince  devait  s^appeler  a  perpetuite 
vassal  des  Remains  et  du  basileus,  et  porter  un  titre  en  signe  de 
vasselage.  D 'autre  part,  le  basileus  devait  accorder  au  prince  la 
dignite  de  domestique  (So[i.£C7TLxoc;)  et  Penvoyer,  lui  et  les  siens, 
avec  grand  honneur  au  Peloponnese  (2) .  » 

(1)  Libro  de  los  Fechos,  §  307,  p.  69. 

(2)  Pachymere,  I,  p.  77-78.  On  trouvera  une  libre  traduction  de  ce  passage 
dans  Buchon,  Recherches  et  Materiaux,  I,  p,  184-185.  Il  est  a  noter  que 
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Les  renseignements  fournis  par  Pachymere  sont  confirmes  par 
un  document  du  temps  des  Paleologues  dont  nous  aurons  plus  bas 
Toccasion  dc  parlcic  CVst  iin  rapport  d'un  mctropolite  de  Monenn 
vasie  adresse  au  patriarche  oecumenique  de  Constantinople.  Nous 
y  lisons  la  phrase  suivante  :  «  Ce  prince,  Guillaume  de  Villehar- 
douin,  fut  en  si  bons  termes  avec  le  basileus  et  les  Remains  qu'il 
parvint  a  des  dignites  accordees  par  le  gouvernement  imperial 
(=  pacjtXtxov  a^Lcopa)  et  fut  honore  de  la  dignite  de  grand  domes- 
tique...  (i).  ))  Le  rapport  en  question,  malgre  les  anachronismes 
qubn  y  rencontre  (2),  est  d'autant  plus  interessant  que  le  prelat 
grec  semble  avoir  eu  sous  les  yeux  des  textes  que  nous  n'avons 
malheureusement  pas  conserves.  Nous  ne  savons  pas  si  le  metro- 
polite  de  Monemvasie  avait  pris  connaissance  de  I'oeuvre  histo- 
rique  de  Pachymere  ;  il  est  certain  quhl  avait  consulte  le 
passage  d'Ephraim  auquel  nous  avons  renvoye  plus  haut.  Une 
phrase  de  ce  meme  passage  nous  permet  de  penser  que  hauteur 
de  ce  rapport  avait  connu  en  outre  des  lettres,  emanant  de  Ville- 
hardouin,  oh  il  etait  question  des  conditions  de  ce  traite  (3). 

II  ne  serait  peut-etre  pas  sans  interet  de  noter  que  dans  un  poeme 
du  Cretois  Athanase  Skleros  (xvii^  siecle),  il  est  dit  que  Ville- 
hardouin  fut  le  parrain  du  fils  de  Michel  VIII  (4).  Notons  enfin  que 
la  version  aragonaise  de  la  Chromque  de  Moree  confirme  Tattri- 
bution  au  prince  du  titre  de  domestique  ou,  comme  dit  ce  texte, 
du  titre  de  grand  marechal  (5). 

Revenons  au  passage  cite  de  Pachymere.  Grace  a  lui  nous  pouvons 
nous  rendre  compte  des  clauses  du  traite  de  Constantinople.  Nous 
apprenons  d'abord  que,  outre  les  trois  forteresses  mentionnees  par 

Buchon  a  nial  coiiipris  lo  texte  €ri  tracUiifiant  (p.  qne  le  canton  cle  Ciiis^ 
terne  (itait  aussi  crmsernd  m  »  avec  Naiiplion  et  Argos.  Nous  croyoiis 
cpie  Ic  sens  t|u  passage  est  trdsclair  et  que  les  moU  MOetseVap^ 

portent  seiibinent  a  xol  '"Apyoc  et  non  pas  a  la  plirase  suivante.  Fall- 

merayer,  Gi^sicMchU:  fJ<^qbhisel  Morea  tmkremi  des  M iftclfflfcrst  t.  II, 

p.  36,  a  com  111  is  la  int>n  ie  faute. 

(1)  Sp.  Lambros,  "Avaqjopd  ^rr,TpoTiro>4T0!j 

t.  All  (1915),  p.  291. 

(2)  K.  Dragon  mis,  XpovtHtliv  TOTtOYP'Xtptxii,  JfrropiK«, 

(Atli^nes,  J92j),  p,  i.|8,  note  2,  ^ 

(3)  ainsi  <']ue  nous  coiuprenons  la  p>hrase  suivaute  flu  rapport  i 

w  ...  xtxOcot;  £fyo[Jr£:v  touto  xai  tfrropuov  y.oii  to3v  exsEvou  vo^J^fJ-tiTCiiv 

5eL>iv6eiy,  Tiov  Efcjin  xal  vuv  7TEpt<f<j)^op^v<>jv  n. 

(4)  SaiJias,  b'\'/£xSor<5t,  t.  I  [,  p.  303,  vers  544  et  suiv. 

(5)  LUh'O  de  hs  I* echos,  g  305,  p,  68. 
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les  historiens  occidentaux,  Guillaume  de  Villehardouin  avait  cede 
aux  Byzantins  la  forteresse  de  Gueraki  (r)  et  toute  la  contrfe  de 
Cinsterne.  I/exactitiide  clcs  renseignements  fournis  par  Pachymere 
relativement  a  la  forteresse  de  Gueraki  est  prouvee  par  le  fait  que 
nous  trouvons  plus  tard  les  barons  depossedes  de  cette  place  forte, 
les  de  Nivelet,  etablis  comme  seigneurs  de  la  baronnie  de  Richo- 
lichi  (2).  Quant  a  la  contree  de  Cinsterne,  nous  apprenons  par  un 
document  venitien  de  Tannee  1278  qu'elle  appartenait,  a  cette 
epoque  et  meme  avant,  aux  Byzantins  et  qu'eile  <5tait  gouvernee 
par  un  certain  Mesopotamites,  haut  foiictionnaire  imperial  (3). 

Un  deuxieme  point  du  traite  de  Constantinople  est  mis  en  lumiere 
d'une  maniere  tres  nette  dans  le  passage  de  Pachymere  :  quelles 
seraient  les  conditions  qui  devraient  regler  les  relations  futures  entre 
le  gouvernement  de  Byzance  et  la  principaute  d'Achaie.  Les  auteurs 
de  la  Chronique  de  Moree  ont  evite  de  parler  de  cette  deuxieme 
stipulation  ;  ils  parlent  tres  vaguement  d'une  alliance  conclue  entre 
le  basileus  et  le  prince.  Au  contraire,  le  passage  cite  de  Thistorien 
byzantin  est  sur  ce  point  tres  precis  et  tres  clair  :  pour  obtenir  sa 
liberation,  le  prince  dut  reconnaitre  la  souverainete  de  hEmpire  et 
porter  un  titre  en  signe  de  vassalite  (4). 

Nous  croyons  que  e'est  Pachymere  qui  nous  a  conserve  les  condi¬ 
tions  authentiques  du  traite.  Les  chroniqueurs  occidentaux,  etant 
d'une  epoque  posterieure  et  d'une  intelligence  moindre,  prevenus 
d'autre  part  en  faveur  du  prince,  ne  peuvent  pas  etre  considerfe 
comme  des  temoins  bien  renseignes  et  impartiaux.  En  ce  qui  concerne 
le  vasselage  du  prince,  il  nous  parait  une  consequence  naturelle  de 
la  destruction  de  TEmpire  latin  de  Constantinople.  On  salt  que  le 
prince  d^Achaie  portait,  avant  la  bataille  de .  Pelagonie,  le  titre  de 
grand  senechal  de  Romanic  (5)  et  quhl  dependait  directement  de 


(i)  M.  Ren.  Rodd,  The  princes  of  Achaia  and  the  Chronicles  0/  Morsa 
(Londres,  1907),  I,  p.  212,  contend  la  forteresse  de  Gu6raki  avec  cede  de 
Beaufort.  Pour  la  premiere  nous  en  parterons  un  pen  plus  loin  :  pour  la 
deuxieme,  voir  Eexcellent  travail  de  M.  Dragouiiiis  que  nous  avons  cit6 
p.  204  et  suiv. 

{2)  Libro  de  las  F echos,  §  624,  p.  137. 

(3)  Tafel  et  Thomas,  Uykunden,  t.  Ill,  p.  232  :  « ...  ad  Cmsternam  perMesso- 
potamiti,  capitaneiiin  il)i  pro  domino  imperatore...  » 

(4)  Cf.  Finlay.  A  liisiory  of  Greece  (6d,  Tozer),  111,  p.  360. 

(3]  Buchon,  Reck,  et  MaUr.,  I,  p.  £59  ■  Gnmaume  de  VUle-HuYdouin, 
prince  d" A  chaye  et  sciieschal  de  Romanic. 
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rempereur  latin.  Or,  apres  la  chute  de  TEmpire,  la  suzerainete 
sur  tout  le  t  err  it  o  ire  franc  de  la  Grece  revenait  iiaturellement  aux 
vainc|iieiii  s.  11  ost  r[ne  los  EA'/antiiis  iihnriA'G'ent  pas  a  iiiiposcr 
leur  pouvoir  sur  ces  seigneurs  feodaux  et  que  ces  derniers  s  assurerent 
la  protection  des  puissances  occidentales.  Mais,  comme  Guillaume  de 
Villehardouin  se  trouvait  a  cette  epoque  en  prison,  la  reconnaissance 
du  vasselage  fut  plus  facile  ;  elle  fut  d'ailleurs  plus  avantageuse 
pour  le  prince,  etant  donne  que  celui-ci  fut  revetu  de  la  dignite  de 
grand  domestique,  dignite  correspondante  a  celle  du  grand  sene- 
chal  (i). 

Apres  la  conclusion  du  traite  les  formalites  necessaires  suivirent. 
Un  dGegue  franc,  Geoff roy  de  Bruyeres,  fut  envoye  en  Moree  pour 
demander  confirmation  du  traite  et  pour  livrer  aux  Byzantins  les 
forteresses  cedees.  Une  assemblee,  composee  surtout  des  femmes  des 
prisonniers,  sous  la  presidence  de  la  princesse,  eut  lieu  a  Nikli. 
En  vain  Guy  de  la  Roche,  due  d'Athenes,  s'efforqa  de  demontrer 
les  dangers  auxquels  la  principaute  serait  exposee  a  cause  de  cette 
concession  et  d'ecarter  cette  menace  persistante  centre  les  posses¬ 
sions  franques  d'Orient  (2).  Les  nobles  dames  opposerent  une  resis¬ 
tance  obstinee  et  le  traite  fut  ratifie  (3). 

L'assemblee  terminee,  le  seigneur  de  Karytaine  passa  en  Laconic 
et  livra  aux  Byzantins  les  forteresses  cedees.  En  meme  temps 
deux  nobles  dames.  Marguerite,  fille  de  Jean  de  Neuilly,  et  la 
soeur  de  Jean  de  Ghauderon,  suivirent  Tenvoye  imperial  a  Constan¬ 
tinople  comme  otages.  Toutes  ces  formalites  remplies,  la  liberte 
fut  rendue  aux  prisonniers  francs  qui  gagnerent  la  Moree,  apres 
une  absence  de  trois  annees  et  furent  solennellement  accueillis 
par  la  noblesse  et  le  peuple. 

Le  traite  de  Constantinople  porta  un  coup  funeste  a  la  domination 
franque  en  Orient.  Nous  aurons  plus  bas  le  loisir  de  montrer  com- 

(1}  Cf.  Dragon  mis,  op,  ciL,  p.  1.13-148. 

(2)  TouMopewi;,  v.  4429  et  siuv.  Uvrede  la  Confpiesk,  §  325,  p.  120- 
121.  Libya  de  los  Fechos,  g  299  et  sniv.,  p,  67  et  siiiv.  Au  gontraire,  Sanudo, 
p.  108.  ditque  le  due  d*Alhenes  s'effor^a  do  oonv^ahiore  les  dames  de  Eassein- 
bMeqiieles  prisonniers  deyaieiil  6tre  liMr^  a  tout  prix.  R.  Radd,  op.ciL,  I, 
p.  215,  est  d'avis  que  Taflirmation  de  Sanudo  est  plus  probable. 

(3)  On  tronycra  un  joli  recit  fie  cette  asseinbl6e,  du  au  marquis  Terrier  de 
Loray,  dans  T^tude :  Lhi  parlmieni  de  dames  an  XI sihcle.  Academic  des 
Sciences,  Belles^Letfres  et  Acts  de  Besangofi,  annee  iSSo  (Besancon, 

p.  205-211. 
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ment  ce  petit  territoire  hyzantin,  recemment  acquis,  permit 
d'anGintir  pen  a  peu  le  pouvoir  franc  de  Moree.  Pour  le  moment, 
nous  nous  bornons  a  resunier  Ehistoire  des  places  que  les  Byzan¬ 
tins  venaient  d'occuper,  et  a  demontrer  ainsi  quelle  etait  leur  impor¬ 
tance  pour  TEmpire. 

Parmi  ces  nouvelles  possessions,  Monemvasie  etait  jusqu'alors 
la  plus  importante.  Batie  sur  un  enorme  rocher  tombant  a  pic  dans 
la  mer  toujours  houleuse  (i),  elle  n'est  accessible  par  terre  que  par 
un  isthme  Eunissant  avec  le  continent.  Si  nous  en  croyons  la  Chro- 
nique  dite  de  Monemvasie  (2)  et  Thistorien  grec  du  xv®  siecle, 
Georges  Phrantzes  (3),  originaire  de  cette  ville,  la  colonisation  decet 
endroit  remonte  au  regne  de  Eempereur  Maurice  (582-602).  En  tout 
cas,  il  est  certain  qu'en  746,  ann&  ou  elle  fut  devastee  par  la  peste 
d&astreuse  qui  causa  tant  de  malheurs  a  la  peninsule  hellenique, 
c 'etait  une  des  villes  les  plus  florissantes  du  Peloponnese.  Sa  situation 
avantageuse,  qui  en  faisait  une  place  militaire  de  premier  ordre,  lui 
assura  pendant  de  longs  siecles  I'independance  et  la  protegea  centre 
la  piraterie,  ce  fleau  des  populations  de  la  Mediterranee  durant  le 
Moyen  age.  C'est  ainsi  que,  lorsque,  en  1147,  Eamiral  de  la  flotte 
normande  Georges  d'Antioche,  qui  avait  inspire  la  terreur  a  toutes 
les  c6tes  grecques,  assiegea  la  riche  et  prospere  Monemvasie,  il  se 
vit  oblige  d'abandonner  ses  pro  jets,  apres  avoir  subi  des  pertes  consi¬ 
derables  (4). 

Mais  rimportance  militaire  de  cette  place  apparut  surtout  pen¬ 
dant  la  conquete  de  la  Morfe  par  les  Francs.  Gouvernee  par  des 
archontes  locaux,  elle  resista  heroiquement  aux  assauts  obstines 
des  princes  d'Achaie.  Ce  fut  en  vain  que  Guillaume  II,  aide  par 
des  navires  venitiens  et  d'autres  seigneurs  feodaux  de  la  Grece, 
assiegea  pendant  trois  annees  (1245-1248)  le  rocher  et  le  chateau 
par  terre  et  par  mer.  Malheureusement,  les  rudes  guerriers  qui 
avaient  resiste  a  la  force  des  armes,  ne  purent  en  faire  autant  contre 
la  famine  ;  ayant  epuise  toute  ressource  et  mange,  comme  le  raconte 

(1)  Edrisi  (ed.  A.  Jambert),  II,  p.  125. 

(2)  N.  A.  Bees,  To  Tcepl  xtIcjeco?  Mov£(j(.6a(7ta(;  Xpovi.xov  dans  BuJ^avTlc, 
1  (1909),  p.  O4. 

(3)  p.  398.  Cf.  W.  Miller,  Monemvasia  dans  The  Journal  of 
Helknic  Studies ^  t.  XXVII  (1907),  p.  229  et  suiv. 

(.d  Nicetas  Choniate,  p.  97-98.  Cf.  F.  Chalandon,  Histoire  de  la  domination 
normande  en  Italie  etla  Sidle,  t.  II  (Paris,  1907),  p.  137. 
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d’une  fa9on  tragique  la  Chronique  de  Moree  (i),  des  chats  et  des 
souris,  ils  furent  obliges  d’abandonner  leur  riche  ville  a  la  merci  du 
conquerant. 

Monemvasie  n'etait  pas  seulement  une  place  importante  au  point 
de  vue  militaire  ;  elle  etait  plus  encore  une  echelle  frequentee  et 
une  ville  commerqante  des  plus  importantes  de  la  Moree.  Les  navires 
des  Occidentaux  qui,  pousses  vers  la  Mediterranfe  orientale  soit 
par  le  pieux  desir  de  visiter  la  terre  qui  fut  la  scene  de  la  vie  du 
Seigneur,  soit  par  havide  passion  de  hargent  et  du  pillage,  passaient 
le  promontoire  de  Malfe,  y  trouvaient  toujours  un  port  de  refuge. 
L’ltineraire  de  saint  Willibald  (2)  nous  apprend  —  quoique  Ton  ait 
fort  discute  sur  le  passage  en  question  (3)  —  que,  lorsque  ce  saint 
se  rendait  a  Jerusalem  (723),  il  fut  oblige  d'aborder  a  Monem¬ 
vasie. 

En  outre,  il  est  tres  probable  que  Monemvasie  etait  aussi  un  port 
d'exportation  de  ce  vin,  devenu  plus  tard  renomme,  qui  est  encore 
aujourd'hui  connu  sous  le  nom  de  «  Malvasie  »  ou  «  Malvoisie  ))■ 
En  tout  cas,  nous  savons  avec  certitude  que  Tactivite  commerciale 
de  Monemvasie  etait  considerable  et  qu'au  temps  de  Michel  Aco- 
minate  des  navires  des  Monemvasiotes  etaient  amarres  dans  le 
port  du  Piree  (4). 

Apres  Monemvasie,  le  Magne  etait  la  plus  importante  des  nouvelles 
possessions  byzantines.  Quoique  Ton  soit,  par  une  fausse  etymo¬ 
logic,  porte  a  croire  que  la  fondation  de  cette  forteresse  remonte  aux 
temps  de  Justinien  (5),  la  premiere  mention  certaine  que  nous  en 
ayons  est  de  beaucoup  posterieure  (6).  Constantin  VII  Porphyro- 


(i)  Xpovtxov  ToO  Mop0to£;,  v.  2932. 

{2)  Pertz,  Monum,  Germ,  Hist.  Scrlptorest  t.  XV,  p.  93. 

(3)  Voir  C.  Hopf,  GescMchte  Griechenlafids,  I,  p.  106. 

(4)  Michel  Acominate,  Td:  (^d.  Sp.  Lambros),  11,  p.  137.  D'uti docu¬ 

ment  de  127S,  nous  apprenons  qu'un  navire  attaque  par  des  pirates  6tait 
charge  de  via  de  Monemvasie.  Cf.  Tafel  et  Thomas,  Urlmndmif  t.TlI,  p.  241. 

(5)  A.  Petrid&s,  dans  no£pv5t<T(ii(5,  t.  X  (1886),  p.  509.  Sur  riiistoiredu  Magne  et 

r^tymologie  de  ce  nom,  Jious  avons  une  6tude  de  M.  P.  A,  Phourikis,  publi^e 
derni6rement  dans  la  revue  bVOvjvS,  t.  XL  (1928),  p.  26-59,  sous  Je  titr©  : 
a  lli)£paT7]p7]<Tei.(;  elq  roTrwvufjticc  Twv  Xpovw^ov  rotj  iVIopEco(;.  Nous 

croyons  que  l'6tymologie  faisant  venir  ce  nom  dhm  mot  albanais,  signihant 
mi^rier  inadmissible,  6tant  donn6  que  nous  n'ayons  aucime  trace  d'une 
Emigration  d Albanais  en  GrEce  avant  le  xiv°  si6cie.  Cf.  D.  A.  Zakythinos, 
dans  la  revue  *EXX>)viy,a,  3  (1930),  p.  258-259, 

(6)  A,  Mirambel,  l2tude  descriplive  du  purler  ntanioie  nn^rtdional  (Paris, 
J929),  p.  14  et  suiv. 
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genete,  dans  son  precieux  traite  sur  1 'Administration  de  1  Empire, 
nous  donne  des  renseignements  tres  curieux  sur  les  habitants  de 
Jilai'uc.  u  II  faut  savoir,  dit  il,  que  les  habitants  de  la  forteresse  de 

Maine  iie  sont  pas  de  la  meme  origine  que  lesdits  Slaves,  mais  qu’ils 
descendent  des  anciens  Remains  [Grecs]  ;  ils  sont  encore  jusqu’ici 
appeles  par  les  indigJjnes  HelRnes,  parce  que,  a  unedpoque  leculde, 
ils  furent  idolsltres  et  adoraient  les  idoles,  suivant  les  coutumes  des 
anciens  Grecs.  Ces  Maniotes.  sous  le  rfegne  de  feu  I'empereur  Basile 
[867-886],  furent  baptises  et  convertis  h  la  foi  cliraitone  (i).  »  Ces 
renseignements  furent  plus  tard  confirm^  par  un  document  un 
peu  posterieur,  mais  relatif  h.  des  personnes  et  evenemeiits  a  peu  prEs 
contemporains  de  I'impdrial  ecrivain,  Il  s'agit  de  la  Vie  de  saint 
^ikon  le  Metanoite  qui,  vers  le  milieu  du  x^sifecle,  precha  l'£vangile 
aux  populations  de  la  Grfece  continentale  et  de  1  ile  de  Cifete,  rccem- 
ineiit  ari'aclide  par  Nicephore  Phocas  aux  Arabes  (960)’  Ndcon 
consacra  la  plupart  de  sa  vie  a  la  t^che  difficile  de  convertir  au  Chris- 
tianisme  les  populations  de  Laconic,  Maine  fut  parmi  les  villes  de 
cette 'province  —  abandonnde  par  I’adminlstration  eentrale  —  que 
mar  qua  profondement  la  predication  du  saint  (2). 

Pendant  la  domination  fraiiqueet  particuliferement  apr^  la  prise 
de  Monemvasie  (1248),  le  Magne  prit  une  importance  militaire 
considerable.  Guillaume  de  Villehardouin,  ayant  soumis  les  Slaves, 
cnit  n6cessaire  de  faire  bS.tir  uue  sdrie  de  chMeaux,  destines  a 
assurer  et  a  imposer  son  pouvoir  en  Laconie.  Ainsi  fut  bMie  la 
nouvelle  forteresse  du  Magne  qui,  pour  6tre  distingude  de  I’ancienne 
forteresse  byzantine,  fut  depuis  lots  appelde  Le  Grand  Magne  (3)- 
La  forteresse  de  Mistra.  qui  dtait  de.stjnde  k  jouer  le  r61e  le  plus 
eminent  dans  riiistoire  de  la  pdninsule  et  a-devenir  un  joiu-  un  des 
plu.s  considerables  centres  d’art  byzantin,  fut  aussi  b3,tie  par  le 
prince,  aprfes  la  prise  de  Monemvasie,  sur  un  contrefoit  du  laygdte, 
dominant  I'ancienne  ville  de  Sparte.  Elle  avait  aussi  pour  but  de 
proteger  le  pays,  souvent  turbulent,  et  de  tenir  en  haleine  les 
Slaves,  toujours  prets  a  se  rdvolter.  Mallieureusement  pour  la  princi- 
paute,' cette  place  forte  n’dtait  pas  destinde  a  servir  longtemps  les 

(1)  De  adminislrando  Imperio,  lU,  p.  224  ^  ^  a/t..,™! 

(2)  Sp,  Lambros,  Nios*EX>.i()W[A'Ji!)iA<dv,  t.  3  (1906),  p.  161.  Du  meme,  MixTal 

SeXiSe?  (Atlienes,  1905) ,  p.  401-406, 

(3)  XpOVtK^fV  tou  Mop^6)4,  V.  3006-3007.  Cl.  V.  4425. 
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int^ifits  francs  ;  eile  devait  deveiiir  un  joiir  une  menace  pour  les 
parties  dc  la  lloree  occupees  par  les  Latins  (i). 

I.n  vnvniil  encoie  aiijoiiid  Jiiii  les  ruiiics  do  Alistraet  sa  position 
dominant  le  pays,  on  constate  bien  que  les  paroles  d’un  empereur 
grec  qui  vint  finir  ses  jours  dans  cette  ville  n’ont  pas  6t6  dites  sans 
raison. «  L  acropole,  dit  Jean  Cantacuzfeiie,  e.st  inexpugnable,  ^  cause 
de  sa  force  autant  naturelle  qii’artificielle  (2).  » 

La  forteresse  de  Gu^rakifut  bS.tie  sur  1 ’emplacement  de  I’ancienne 
Geronthre  (repoi>0pa(),  aprfes  la  prise  de  Monemvasie,  par  le  baron 
Jean  de  Niyelet  et  faisait,  avant  le  traite  de  Constantinople,  partie 
des  possessions  de  ce  seigneur-  (3).  Aujourd'hui  Gueraki  est  une  obs¬ 
cure  bourgade  de  Laconic,  connue  seulement  pour  ses  belles  fresques 
byzantines  (4). 

On  yoit,  d  aprfes  ce  bref  expose,  que  la  situation  des  uouvelle.s’ 
possessions  byzantines  de  Mor^e  dtait  prijponddrante,  par  rapport 
aux  autres  villes  du  Peloponnfese.  Le  r61e  de  ces  forteresses  devait 
6tre  important  pour  les  Grecs,  non  seidement  au  point  de  vue  mili- 
tairp,  niais  surtout  au  point  de  vue  civilisateur.  Coniine  nous 
essayerons  de  le  montrer  au  cours  de  eette  Histoire,  le  territoire  cedd 


par  les  Francs  fut  le  point  de  depart  de  la  reconquete  de  la  peniii- 
sule.  Outre  cela,  la  restauration  du  pouvoir  byzantin  dans  le  Pelo- 
ponnfese  permit  au  gouvernement  de  Constantinople  d'exercer, 
directement  ou  par  I'entremise  des  despostes  de  Mistra,  line  influence 
diplomatique  reraarquable  sur  tous  les  peuples  qui  se  rencontraient 
sur  le  territoire  hell  Unique, 

Encore  plus  iinportant  pour  l^heil(5nisme  fut  le  r61e  civilisateur  que 
ces  possessions  de  Moree  devaient  jouer  pendant  les  trois  derniers 
si&cles  de  la  vie  de  l 'Empire  ,  Les  populations  helleniques  du  Pelo- 
ponnbse,  abandoniuies  depuis  des  sifecles  i,la  discretion  des  strat^ges 
byzantins-et  des  archontes  beaux,  durent,  sans  doute,  trouver  aupres 
du  gouvernement  de  Mistra  une  protection  par-ticuli6re.  La  formation 


(1)  Buchon,  Heck,  et  Matif.,  I,  p,  l. 

(2)  Cantacuz^iie,  III,  p.  S9, 

P  toQ  Mopiwq,  V.  3^65-3167.  Limede  la.  Conqmste.  S  210  p.  70. 

’Aovffi^ovp MuoOpSv  dans  les  IIpaxTixa  -rii?  bi  ’ AO-iiwis 
ApXato?.oYiyt,,5_  Eratpei#^  pour  1906  (AthSaes,  1907),  p.  ^70.1 71.  Du 

me,  Muorpaq-I  dans  la  revue  llotvaO-^vixia,  t.  XVI  (i;9oS)i  p.  g-rr 

le  the  BHthh  School  at  Athms,  t.  XII  (1905-1006) 
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d’un  Etat  grec,  la  reorganisation  de  I’Eglise,  abolie  en  grande  partie 
par  suite  dc  I’ctablissement  en  Grece  du  clergc  catliolique,  prepa- 
rerent  la  renaissance  de  Thellenisme  en  Moree.  Car,  il  faut  bien  le 
noter,  c  est  gi  ace  au  despotat  de  Mistra  que  la  population  grecque 
de  Moree  resista  aux  influences  latines  et  parvint,  au  contra\re,  a 
assimiler  les  elements  etrangers . 

Enfin,  I’armee  et  la  flotte  imperiales  y  puisferent  de  nouvelles 
forces,  en  employant  ces  braves  guerriers  qu’etaient  les  Gasmules  de 
la  Moree  et  que  Michel  VIII  a  su  de  bonne  heure  transporter  avec 
leurs  families  a  Constantinople  (i). 


II.  —  Les  guerres  centre  les  Francs 

Parmi  les  evenements  de  I’histoire  du  Peloponn^se  pendant  la 
periode  qui  nous  occupe  (1262-1348),  le  conflit  entre  les  Grecs  et 
les  Francs  de  la  principaute  d’Achaie  tient,  sans  aucun  doute,  une 
place  preponderante.  C’est  d'ailleurs  un  des  points  de  cette  his¬ 
toire  sur  lequel  nous  sommes  le  mieux  renseignes  grflee  a  une 
chronique  de  I’epoque,  la  Chronique  de  Morde,  qui  nous  est  parvenue 
en  quatre  versions  differentes  et  a  laquelle  nous  avons  deja  renvoye. 

Nous  essayerons  de  mettre  en  relief  dans  les  pages  suivantes  cette 
lutte  qui,  pendant  de  longues  annees,  prit  un  caractere  de  guerre  de 
races.  Nous  assisterons  a  la  decadence  de  la  principaute  d’Achaie, 
menacee  par  des  ennemis  exterieurs  et  surtout  par  I’anarchie  qui 
suivit  la  mort  de  Guillaume  de  Villehardouin  ;  nous  verrons  com¬ 
ment  les  Grecs  de  Mistra  surent  profiter  de  cette  situation  pour 
recouvrer  les  territoires  arraches  par  les  Francs  a  I’Empire. 

Nous  disions  un  peu  plus  haut  que  la  principale  source,  pour  cette 
periode  troublee,  est  la  Chronique  de  Morde.  Comme  ce  curieux  docu¬ 
ment  a  ete  I’objet  d’une  critique  severe  et  sa  veracite  plus  d’une 
fois  mise  en  doute,  nous  jugeons  utile  de  faire  preceder  notre  expose 
de  quelques  considerations  critiques. 

La  Chronique  de  Moree  est  une  oeuvre  de  caracthre  populaire. 
L  auteur  ou  le  compilateur  ne  se  souciait  pas  trop  de  la  v^rite  de  sa 
narration  ;  son  but  etait  de  plaire  a  ses  lecteurs,  ou  peut-etre  h  ses 


(i)  Pachymere,  I,  p.  309. 
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auditeurs,  en  evoquant  dans  une  assemblee  de  rudes  guerriers  les 
exploits  d\ine  epoque  passee.  En  meme  temps,  Toeuvre  etait  des- 
tinec  a  instrnire,  a  exciter  la  bravoure  dc  la  jeuncsse  ct  plus  d'unc 
fois  nous  trouvons  dans  la  Chronique  des  conseils  pratiques.  Par 
suite,  la  narration  prend  souvent  un  ton  de  panegyrique  et  beaucoup 
des  renseignements  fournis  sont  exageres  et  invraisemblables.  On 
chercherait  en  vain  chez  nos  auteurs  le  sens  historique  que  nous 
trouvons  chez  des  historiens  d'une  periode  de  decadence  ;  un  manque 
tres  frappant  de  proportions  caracterise  Pexpose ;  souvent  des 
details  insignifiants  sont  traites  amplement,  tandis  que  des  evene- 
ments  d^une  importance  capitale  sont  passes  sous  silence. 

Mais,  malgre  ces  defauts  manifestes,  la  Chronique  de  Moree 
demeure  toujours  une  source  considerable,  tres  souvent  la  seule 
source  de  Phistoire  du  Peloponnese.  Des  travaux  modernes,  comme 
ceux  de  Schmitt,  Adamantiou,  Rodd,  Longnon  et  Dragoumis  (i), 
ont  demontre  que  le  jugement  defavorable  de  Hopf  (2)  a  ete  un 
peu  premature  et  injuste.  Tout  particulierement,  une  grande  partie 
de  la  version  fran9aise  et  la  version  aragonaise  ont  ete  composees 
dans  un  esprit  different  ;  les  compilateurs  s'efforcent  tres  souvent  de 
nous  fournir  des  details  precis  et  d'eviter  de  narrer  des  faits 
incroyables.  Nous  nous  efforcerons  done,  dans  le  recit  suivant,  de 
verifier  les  renseignements  fournis  par  les  different es  versions  de  la 
Chronique,  soit  a  Paide  des  autres  historiens,  byzantins  ou  occi- 
dentaux,  et  des  documents,  soit  en  faisant  une  etude  comparee  des 
oppositions  presentees  par  les  differentes  versions  de  la  meme  Chro¬ 
nique.  En  outre,  nous  essayerons  d'exercer  une  critique  raisonnee  a 
propos  de  tout  ce  qui  nous  paraitra  exagere  ou  invraisemblable. 

Outre  les  versions  de  la  Chronique  de  Moree  et  les  quelques 
passages  des  historiens  contemporains,  des  documents  provenant 
surtout  des  chancelleries  pontificale  et  napolitaine  seront  utilises 
dans  le  recit  de  la  guerre  greco-franque.  Nous  nous  sommes  volon- 
tiers  servi  de  ces  documents.  Ils  sont,  comme  source,  beaucoup 
plus  surs  que  les  historiens  qui  pour  la  plupart  vecurent  bien  apres 
les  evenements  racontes.  En  effet,  ils  emanent  des  personnages  qui 

(1)  Voir  la  notice  bibliographique  a  la  fin  de  cet  ouvrage.  Sur  la  Chronique 
de  Moree,  en  tant  que  monunient  littfiraire,  nous  parlerons  dans  la  deuxieme 
partie  de  notre  travail  et  dans  le  chapitre  consacre  au  mouvement  intel- 
lectuel. 

(2)  Hopf,  Chroniques  greco-rom'ines ,  p.  xxi  de  la  Preface. 
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participerent  a  ces  evenements,  et  par  ce  fait  meme,  ils  sont  extre- 
mement  interessaiits.  Malheureusement  ces  sources  diplomatiques 
presentent  de  grands  inconvenieiits.  Tout  d'abord  elles  ne  nous 
renseignent  que  sur  tout  ce  qui  concerne  les  preparatifs  militaires 
et  les  projets  des  hauts  personnages  dont  elles  emanent ;  sur  les 
evenements  qui  se  passent  en  Moree,  elles  ne  nous  renseignent 
qu'exceptionnellement . 

Un  autre  grand  inconvenient  consiste  en  ce  que  ces  documents, 
provenant  des  chancelleries  occidentales,  nous  permettent  de  voir 
les  choses  du  point  de  vue  franc  et  non  pas  du  point  de  vue  grec. 
Nous  nous  bornons  a  ces  breves  considerations ;  au  cours  de  notre 
expose  nous  nous  efforcerons  d'elucider,  d'apres  ces  principes,  les 
problemes  qui  se  poser  ont. 


II  parait  que  Guillaume  de  Villehardouin,  en  depit  des  serments 
d'amitie  et  de  vassalite  pretes  a  Michel  Paleologue,  ne  perdait  point 
bespoir  de  recouvrer  les  forteresses  cMees  dans  un  moment  de 
necessite  supreme  (i).  Cest  dans  cette  intention  quhl  eut,  tout  de 
suite  apres  sa  liberation,  le  soin  de  regler  tons  les  differends  existant 
entre  lui  et  les  Venitiens  d'Eubee,  en  concluant  avec  eux,  le  16  mai 
1262,  le  traite  de  Thebes  (2).  La  conclusion  de  ce  traite,  qui  mit 
fin  aux  dissensions  de  Villehardouin  avec  ses  anciens  vassaux, 
marque  justement  le  commencement  d’une  entente  et  d'une  colla¬ 
boration  entre  les  puissances  franques  de  la  Grece  contre  le  pouvoir 
croissant  de  LEmpire  byzantin. 

La  guerre  entre  le  prince  d'Achaie  et  les  Byzantins  de  Mistra  n'est 
pas  un  .fait  isole  dans  Thistoire  de  LEmpire  a  cette  epoque.  Au 
contraire,  elle  doit  etre  etudiee  comme  une  des  phases  de  la  lutte 
de  rOccident  contre  LEmpire  byzantin,  par  suite  de  la  destruction 
de  LEmpire  latin  de  Constantinople.  II  est  done  interessant  d'exa- 
miner  quelle  fut  Lattitude  des  puissances  occidentales  a  Legard  de 
la  guerre  de  Moree.  Et  tout  d'abord,  voyons  quel  fut  le  role  qu'y 
joua  le  pouvoir  pontifical.  Tout  de  suite  apres  la  conclusion  du  traite 
de  Constantinople,  le  pape  Urbain  IV  se  hata  de  declarer  que  les 

(1)  R.  Rodd,  op.  cit.,  I,  p.  219. 

(2)  Tafel  et  Thomas,  IJrhunden,  III,  p.  46-55.  Hopf,  ibid.,  p.  108-110. 
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serments  pretfe  par  le  prince  dans  des  conditions  defavorables  ne 
seraient  pas  an  empcchement  scricux  a  la  restauration  du  pouvoir 
latin  dans  le  terntoire,  recemment  arrache  par  un  basileus  schis- 
matique  et  usurpateur  (i).  En  meme  temps,  il  chargea  Teveque 
latin  de  Modon  de  convaincre  Guillaume  a  annuler  les  conventions 
avec  Michel  VIII  (2).  Ldntervention  du  pape  fut,  parait-il,  provo- 
quee  par  Tempereur  expulse  de  Constantinople,  Baudouin  II,  qui, 
s'etant  refugie  aupres  du  roi  de  Sicile,  Manfred,  mettait  tout  en 
oeuvre  pour  restaurer  son  empire  (3). 

Le  role  d'Urbain  IV  fut  plus  direct  et  plus  effectif  au  cours  meme 
de  la  guerre.  Les  lettres  pontificales  de  cette  epoque  nous  permettent 
de  conclure  que,  vers  le  mois  de  juillet  de  Lannee  1262,  Baudouin  II, 
des  envoyfe  de  Venise  et  des  barons  et  prelats  de  Morfe  se  reu¬ 
nirent,  sous  la  presidence  du  Pontile,  au  palais  de  Viterbe,  pour 
prendre  des  mesures  communes  contre  Michel  Paleologue  (4).  De 
la  meme  epoque  date  une  lettre  adressee  du  palais  pontifical  aux 
Freres  Mineurs  de  France,  lettre  par  laquelle  le  pape  donnait  a 
cet  ordre  monastique  des  instructions  relatives  a  une  croisade 
destinee  a  secourir  la  principaute  menacee  d'Achaie.  Ce  meme 
document  nous  apprend  que  les  Venitiens  se  chargeraient  de  trans¬ 
porter  les  croises  gratuitement  (5).  Le  5  juin  1262,  Urbain  IV 
s'adressa  au  roi  de  France,  saint  Louis,  en  le  priant  de  venir  au 
secours  de  la  Moree  (6).  Vers  la  meme  epoque,  Lenvoye  du  pape, 
Bernard  de  Nimpha,  se  rendit  en  Angleterre  pour  rassembler  des 
secours  en  argent  (7).  Des  secours  en  argent  furent  aussi  envoyfe 
au  prince  d'Achaie  par  Pentremise  du  pape  (8).  Le  27  avril  de  Pannee 
suivante,  une  circulaire  pontificale  fut  adressee  aux  eveques  latins 
de  Patras,  de  Corinthe,  d'Athenes,  de  Coron,  de  Modon,  de  Lacede- 

(1)  Pachym^re,  I,  p.  88,  Urbain  TV,  Requires  (^cL  J.  Gniraudb  11.  p.  292, 
Cf.  E,  Jordan,  Les  onghies  de  fa  domination  angevmc  en  ItalU  (Paris,  1909) 
p.  387-;^88. 

(2)  Andre  Uandolo,  apnd  Muratorj.  XII,  cob  364  r «  Princeps  autem  vche- 
nientlus  accensus  cum  Micliaole  Palaeologo  colligatus  est,  de  quo  papacerto- 
ratus  eum  mosmit,  ut  colligationein  dissolverat;  alioquin  episcopo  Hetlionis 
irnposuit,  ut  apostciiica  auctoritate  ad  haec  annullauda  ipsiim  compelleretv 

(3J  Pachymere,  I,  p.  88. 

(4)  Urbain  IV,  op.  cit.,  p.  47, 

Ihid.,  p.  46-48. 

m)  Ibid.,  p.  48. 

(7)  Flores  Historiarum  (ed.  H.  R.  Luard),  t.  II  (Londres,  1890),  p.  478-479. 

(8)  Tafel  et  Thomas,  Urkunden,  III,  p.  57.  Cf.  P.  Kalligas,  MeXsTat. 
Bu^avttv^  'IcTTOpiaq,  p.  255. 
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mone,  d’Argos,  d'Olenos,  et  de  Negrepont,  circulaire  par  laquelle 
le  pape  exhortait  ces  prelats  a  secourir  les  Francs  du  Peloponnese, 
cn  donnaut  unc  soninic  d'argcnt  ou  cn  prcparant  des  machines  dc 
guerre  (i). 

Comme  toutes  ces  mesures  ne  furent  pas  aussi  efhcaces  qudl 
Lavait  espere,  Urbain  IV  essaya  d'obtenir  Tapaisement  de  la 
guerre  greco-franque  par  la  voie  diplomatique.  II  engagea  done 
des  pourparlers  avec  Michel  Paleologue,  concernant  Bunion  des 
figlises  et,  le  18  juillet  1263,  il  lui  adressa  une  lettre  qui  fut,  semble- 
t-il,  transmise  par  des  envoyes  charges  de  discuter  les  conditions  de 
Bunion.  Dans  cette  lettre,  le  pape  exhorte  Michel  VIII  a  mettre 
fin  aux  hostilites  du  Peloponnese  qui  causent  tant  de  malheurs  (2) . 
((  ...  Que  la  haine,  dit-il,  profondement  excitee  deja  par  toi  contre 
ledit  prince  d'Achaie  cesse,  que  le  terrible  fracas  des  armes  s'apaise, 
que  les  incursions  hostiles  soient  ecartees  et  les  assauts  precipites 
des  guerres  refrenes  (3).  » 

Il  semble  que  cette  demarche  du  pape  fut  infructueuse,  parce 
que  plus  tard  il  se  trouva  de  nouveau  oblige  de  propager  Bid& 
d'une  croisade,  destinee  a  restaurer  BEmpire  renverse  de  Constan¬ 
tinople  et  a  secourir  le  prince  d'Achaie  (4),  Ainsi,  dans  une  lettre 
adressee,  le  13  mai  1264,  a  Beveque  de  Trajectum  (en  Belgique, 
aujourd'hui  Maestricht),  Henri  de  Vianden,  Urbain  IV  insiste  sur 
le  besoin  d'une  croisade  pour  secourir  les  populations  franques  du 
Peloponnese  (5). 

Il  faut  encore  ajouter  quelques  mots  sur  Battitude  d'Urbain 
a  Begard  des  Genois.  Nous  verrons  un  peu  plus  loin  quelles  furent 

(1)  Urbain  IV,  op.  cit,,  II,  p.  102-103.  Cf.  C.  Baronii,  Od.  Raynaldi  et 
J.  Laderchii,  Annates  ecclesiasiici  denito  cxcusi  eiad  ihostm  usque  lempora  per- 
diicti  ab  A.  Theiner,  t.  XXII  (BarrBDucis,  1870),  p.  99.  Delavilie-le-Roidx, 
Carlulaire  gMral  de  Vovdre  d&s  Hospitaliers  de  SainFjmn  de  Jerusalem, 
t.  Ill  (Paris,  1899),  p.  69-70. 

(2)  Urbain  IV,  op.  cit.,  II,  p.  134-140. 

(3)  Ibid.,  p.  140  :  cc  ...  a  tua  magnitudine  pro  munere  petimus  speciali,  ut 
saltern  divine  majestatis  intuitu,  cessent  penitus  interim  commotae  iam 
per  le  contra  memoratum  Achayae  principem  si  nui  Kates,  teribiks  arm  or  11  in 
strepitus  conquiescant,  hostiles  arceantur  incursus  et  precipites  bellonmi 
impetus  refreneutiir.  »  Cf.  une  lettre  de  Bempereiir  by^antin  au  pape,  ibid., 
p.  356-337  et  une  autre  de  ce  dernier,  adressee.  le  aout  1263,  h  Guillaume 
de  VilJehardouin.  ou  il  est  justement  question  des  pourparlers  engages  avec 
Michel  VIII.  Ibid,,  p.  15 1. 

(4)  Urbain  IV,  op.  cit.,  p.  293-294. 

(5)  G.^iom,  (Haga-Comitis,  1892),  p.  115-117. 

Cf.  Baronius-Rayiialdus-Ladercbius,  Annales  ecclesiastici ,  t.  XXII,  p.  140. 
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les  conditions  qui  pousserent  les  Genois  a  entreprendre  une  guerre 
centre  le  prince.  Pour  le  moment  nous  nous  bornons  a  noter  que, 
des  le  debut  de  Iblliance  grcco-genoise,  le  pape  fit  plusieurs  de¬ 
marches  pour  obliger  le  podestat  et  la  commune  de  Genes  a  renoncer 
a  Pamitie  et  Palliance  avec  les  Byzantins  et  a  se  reconcilier  avec  les 
Venitiens  (i).  Les  Genois,  encourages  par  Lappui  du  baliseus, 
ne  se  montrerent  pas  disposes  a  ceder  aux  appels  frequents  du 
pontife,  cause  pour  laquelle  ce  dernier  finit  par  les  excommunier  (2). 

A  cote  du  pape,  les  Venitiens  et  les  Genois  jouerent  dans  la  guerre 
de  Moree  un  role  plus  direct  et  plus  important.  Par  la  voie  du 
eommerce  plutot  que  des  armes,  les  deux  villes  de  PItalie  du  Nord 
avaient  pu  penetrer  dans  les  affaires  du  Levant  et  tenir  une  place 
considerable  dans  la  vie  economique  de  PEmpire.  Venise  surtout, 
grace  a  la  quatrieme  Croisade,  parvint  a  Papogee  de  son  pouvoir, 
de  telle  maniere  que  le  doge  portait  a  cette  epoque  le  titre  de  sei¬ 
gneur  quartae  partis  et  dimidiae  totius  imperii  Romaniae  (3).  Les 
places  acquises  par  Venise,  lors  du  partage  de  PEmpire  byzantin, 
faciliterent  singulierement  Pexpansion  coloniale  de  la  Republique. 
«  Si  Pon  considere,  dit  M.  Diehl,  la  repartition  geographique  de  ces 
acquisitions  territoriales,  on  y  reconnaitra  sans  peine  le  sens  pra¬ 
tique  que  les  Venitiens  apportaient  dans  tous  leurs  actes.  Ce  qu’ils 
s'etaient  fait  donner,  e'etaient  les  territoires  fertiles,  les  cotes,  les 
meilleurs  ports,  les  points  strategiques  les  plus  importants.  11s 
s'etaient  rendus  maitres  de  la  grande  route  maritime  qui  va  de 
Venise  a  Constantinople,  et  dans  le  nouvel  Empire  latin,  ils  s'etaient 
assure  une  situation  preponderante  (4).  » 

Or,  la  chute  de  PEmpire  latin  de  Constantinople  et  la  recupe¬ 
ration  du  detroit  d'Hellespont  (Dardanelles)  par  les  Grecs  causerent 
a  la  Republique  des  pertes  enormes  et  enleverent  aux  commer9ants 
venitiens  le  commerce  si  avantageux  du  Bosphore.  Les  colonies 

(1)  Urbain  IV,  ibid.,  II,  p.  72-73,  102,  341-342,  361-362. 

(2)  Annales  lanuenses,  edition  de  Cesare  Imperi ale,  tome  IV  (Rome,  1926), 
p.  44  :  «  ...  Qui  [Urbain]  primo  anno  sui  pontificatus  [1261]  excommuni- 
cavit  lanuenses,  pro  eo  quod  contra  Venetos  fecerant  conventionem  cum 
Palaeologo.  »  Cf.  F.  I)onaver,  La  Storia  della  Republica  di  Genova,  I  (Genes, 
1913),  p.  149.  G.  Caro,  Genua  und  die  Mdchte  am  Mittelmeer,  I  (Halle  a.  S., 
1895),  p.  111-112. 

(3)  S.  Romania,  Storia  documentata  di  Venezia,  II  (Venise,  1912),  p.  185. 
Cf.  Acropolite,  I,  p.  13.  V.  Lazzarini,  I  titoli  dei  dogi  di  Venezia,  extrait  du 
Nuovo  Archivio  Veneto,  Nouv.  Serie,  t.  V,  partie  2  (1903),  p.  30. 

(4)  Ch.  Diehl,  Une  Republique  patricienne.  Venise  (Paris,  1916),  p.  52. 
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florissantes  de  la  mer  Noire  ne  tarderaient  pas  a  subir  toutes  les 
consequences  facheuses  de  ce  changement, 

Mais  cc  n’etait  pas  tout.  Michel  Paleologuc,  qui  se  rendait  dument 
compte  de  Timportance  preponderante  de  Venise  dans  les  affaires 
de  rOrient  latin,  ne  se  borna  pas  a  sbpposer  par  ses  propres 
forces  aux  interets  venitiens ;  il  alia  plus  loin,  en  ranimant  cette 
haine  qui  existait  depuis  longtemps  entre  Venise  et  Genes.  Le 
traite  de  Nymphaeum,  conclu  le  13  mars  1261  entre  les  Byzantins  et 
les  Genois,  donna  a  la  ville  de  Ligurie  la  preponderance  dans  le 
commerce  du  Levant  et  arma  la  main  dhn  ennemi  mortel  de 
Venise  (i).  Car  le  traite  de  Nymphaeum  n’etait  pas  seulement  un 
accord  commercial  et  pacifique  ;  il  etait,  plus  encore,  un  engagement 
suivant  lequel  les  Genois  etaient  obliges  de  venir  au  secours  de 
Tempire  contre  ses  ennemis.  11  est  pourtant  a  noter  que  les  delegues 
Genois  se  reserverent  le  droit  de  ne  pas  declarer  la  guerre  contre 
un  certain  nombre  d'Etats  ou  de  seigneurs,  parmi  lesquels  etait  le 
prince  d'Achaie  (2). 

Il  est  evident  que  Timportance  de  Tamitie  greco-genoise  n'echappa 
point  a  Lattention  de  la  Republique.  Le  danger  etait  double  et 
imminent.  La  flotte  byzantine,  dirigee  par  le  redoutable  Philan- 
thropenos  et  secondee  par  les  Genois,  ne  tarderait  pas  a  attaquer  les 
possessions  de  la  Republique  en  Orient,  D'autre  part,  Lexploitation 
exclusive  du  Bosphore  par  les  Genois  portait  un  coup  funeste  a  la 
navigation  venitienne  (3).  Le  danger  commun  et  le  besoin  d'une 
defense  bien  organisee  et  simultanee  suggererent  au  doge  Renerio 
Zeno  ridee  d'unir  ses  efforts  a  ceux  du  pontife  et  du  prince 
d'Achaie  (4). 

(1)  On  trouvera  une  nonvelle  edition  de  ce  traite  dans  les  Atti  della  Societd 
Ligure  di  Storia  patria,  t.  XXVIII  (1898),  p.  791-809,  Cf.  C.  Manfroni, 
Le  relazioni  fra  Genova,  VImpero  Bizantino  e  i  Turchi,  Ibid.,  p.  658,  et  suiv. 
Du  meme,  Storia  della  marina  italiana  dal  trattato  di  Ninfeo  alia  caduta  di 
Constantinopoli  (Livorno,  1902),  p.  3.  M.  da  Canale,  Cronaca  veneta  dans 
V Archivio  Storico  Italiano,  VIII,  p.  408.  G.  Caro,  op.  cit.,  I,  p.  105  et  suiv. 
F.  Donaver,  op.  cit.,  I,  p.  146-148.  Ch.  Diehl,  Venise,  p,  59.  H.  Kretschmayr, 
Geschichie  mn  Vmiedig,  II  (Gotha,  1920),  p.  ii.  G.  I,  Bartianii,  Les  origines 
de  la  guerre  de  Curzola  (1294-1299),  tirage  a  part  des  MUanges  dliistoire  gdnd- 
rale  (Cluj,  igzq),  p.  6, 

(2)  V.  le  texte  du  traite,  op.  cit.,  p.  803. 

(3)  N.  lorga,  Les  Dardanelles  :  reminiscences  historiques,  Acadiniie 
Roumaine.  Bulletiyid^  la  Section  historique,  t.  Ill  (1915),  p.  68-69. 

(4)  Monachi  Patavini,  Chronicon  apud  Muratori,  t.  VIII,  col.  717  :  «  Prin- 
ceps  aiitetn  confoederatus  cum  Venetis  terre  marique  Palaeologum  totis 
viribns  iinpugnabat.  » 
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Les  Archives  de  Venise  nous  permettent  de  constater  qne  le 
goin^ernement  vcnitien,  des  le  debut  du  conilit,  prit  uue  seide  de 
mosnres  pour  defeiidro  possessions  oriciitalcs  (i).  Dcja,  vers  le 
commencement  de  1  annee  1263,  les  navires  genois  sillonnaient  les 
mers  helleniques,  en  pretant  leur  secours  aux  entreprises  militaires 
contre  le  prince  (2).  Les  navires  venitiens  ne  tarderent  pas  a  faire  face 
abennemi  et  ils  connurent  un  grand  succes,  en  battant  les  Genois  a 
la  bat aille.na vale  des  Sept  Puits  (Settepozzi),  pres  de  Nauplie  (3). 

Comme  on  le  voit  par  cette  breve  digression,  la  politique  des  £tats 
occidentaux  en  Orient  tendait  a  mettre  un  obstacle  aux  entre¬ 
prises  militaires  de  Michel  VIII  et  a  restaurer  PEmpire  latin  de 
Contantinople.  Tout,  done,  favorisait  la  rupture  des  relations  entre 
le  prince  et  le  basileus.  Le  pretexte  ne  tarda  pas  a  se  pr&enter. 
Guillaume  de  Villehardouin,  peu  apres  son  arrivee  en  Moree,  se 
rendit,  a  la  tete  d  un  detachement,  en  Laconie,  pour  visiter,  dit  la 
Chromque  de  Moree ,  le  pays  prefere  de  toutes  ses  possessions  (4).  Les 
Byzantins  de  Mistra,  voyant  les  mouvements  suspects  du  prince 
jugerent  prudent  d'avertir  le  gouverneur  imperial  (xe^aA-^),  Michel 
Cantacuzene,  qui  se  trouvait  a  Monemvasie  et  de  conclure  un  traite 
d  alliance  avec  les  Slaves  du  Taygete,  les  Milingues  (3)-  En  meme 


(1)  Tafel  et  Thomas,  Urkunden,  111,  p.  44-45* 

(2)  Annales  lanuenses,  p.  51  :  «  Item  eodem  anno  cnm.  exercitus  galoarum 
nostraruni.  quae  erant  nnmero  38,  navigarent  ad  Maivaxiani  IMonemvasie 
ex  precepto  imperatoris  causa  portancli  ad  ipsum  locum,  qui  per  impera- 
torem  tpietur.  quaeclam  guarnimenta,..  D^aprds  Andre  Dandolo,  apud 
MuTatori.  XII,  col.  370,  ks  Genois  euvoy^irent  au  basileus  c  galeas  bene 

(3)  Annales  lanmnses,  p,  51.  Romanin,  op.  cit.,  II,  p.  272.  Caro,  op.  cit.  I 
p.  1 23-14 1 »  C.  Chapman,  Miohel  Pdldologvte  (Paris,  1926),  p.  62. 

D^apres  nne  Clironique  venitienne,  conservee  dans  le  manuscrit  italien 
1410  de  la  Bibliotheqiie  National  de  Paris  (foL  log^q,  cette  bataille  aurait 
eu  lieu  « ad  uiio  luoco  cliiaiiiato  la  Sidra  o  sette  po^^i  Co  ronseigneiTient  nous 
permet  d 'identifier  Get  endroit  avec  Ilk  grccque 'TSpa  (sklra  1),  Cl  Cod  Par 

tUd.  318  f,  43^0.  r  V  / 

(4)  Xpovtx^vToijMop^wq,  V.  4515  etsuiv,  Livre  de  la  Conquests,  §329  p.  123, 

Ee  de  ws  pechos  tie  parle  pas  de  cette  excursion  du  prince  i  il  dit 

tout  simplement  (§3^0,  p.  69)  que  les  Grecs  comnienc^rent  la  guerre etque les 
Grecs  qui  etaient  sujets  du  prince  se  revolt ^ireiit  et  pass^rent  dans  les  chk- 
teaux  de  Fempereur, 

1  Line  des  plus  iinportantes  tri bus  slaves 

du  Ptdoponnese.  Elle  est  attestoe  dej^  depuis  le  skcle  dans  le  fameux 
passage  de  (toustantin  YII  Porphyrag6n^ite,  De  adwin^  imp.  Ill,  p,  220  et 
suiv.  Le  passage  de  Ikcnvain  imperial  se  rapporte  k  des  W6nenients  du 
ynrfi  et  du  siicies,  Cf*  F,  Dvornik,  Us  Slaves,  Byzance  et  Rome  au 
Pans,  1926),  p.  15,  P.  G.  Zerientis,  MriUrr^^l  h 

lleAOTrow^^dtp  (Hermoupolis,  1922). 
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temps,  un  messager  special  se  rendit  precipitamment  a  Constan¬ 
tinople  pour  porter  au  basileus  la  nouvelle  de  la  re  volte  du  prince 
et  pour  demander  des  secours  (i). 

Nous  ne  savons  pas  comment  la  nouvelle  de  la  revolte  du  prince 
fut  accueillie  par  Michel  VIII,  deja  fort  preoccupe  par  Eattitpde 
de  rOccident  a  son  egard.  En  tout  cas,  il  agit  avec  une  prudence 
et  une  celerite  extraordinaires.  Il  organisa  une  expedition  sous  le 
commandement  de  son  here,  Constantin  Paleologue,  revetu  de  la 
dignite  de  sebastocrator  et  accompagne  par  le  parakimomene 
(TrapotxoifxcojjLEvot^)  Macrenos  (2),  le  grand  domestique  Alexis  Philes 
et  d'autres  dignitaires  Byzantins  (3).  L'armee,  composee  surtout  de 
mercenaires  turcs,  fut  transportee  par  des  navires  genois  a  Monem¬ 
vasie,  vers  le  commencement  de  Tannee  1263  (4).  En  meme  temps 
la  fiotte  byzantine,  dirigee  par  Philanthropenos,  apres  avoir  mis  a 
sac  les  lies  de  Paros,  Naxos,  Cos  et  la  ville  de  Karystos,  se  dirigea 
vers  le  Peloponnese  et  s'empara  de  toutes  les  cotes  meridionales 
de  Laconie  (5). 

(1)  Xpovixov  Tou  Mopeco:;,  -v.  otsmy.  Livre  de  la  Conqueste,  §330,  p.  124. 

(2)  La  famille  des  Macrenos  tenait  une  place  considerable  dans  Tadminis- 

tration  de  EEmpire  sous  les  Paleologues.  Sous  les  regnes  d'Andronic  II  et 
Andronic  III,  nous  trouvons  un  certain  Constantin  Macrenos  qui  portait  le 
titre  de  domestique  des  themes.  V.  L.  Petit  et  B.  Korablev,  Acies  de  Chi- 
landuY,  I,  Viz.  Vremennik,  17  (1910),  p.  1x6,  iiS  (document  de  Pann6e  1319). 
L,  Petit  et  V*  Regel,  Actss  d'Esphigm^nou,  Ibid.,  L  12  p.  ^3  (docu^ 

ment  do  Famine  1334). 

(3)  Pachym^re,  1,  p.  205 -*206.  Le  XpovL>;6v  too  Mopfeot;  vers  4346  et  suiv,  et  le 
Livre  de  la  Conqueste,  §  131,  p,  124  disent  que  le  basileus  organisa  d*abord  une 
expedition  sous  les  or d res  de  Macr6nos  et  plus  tarci  une  cleuxi^me  sous  le  sebas¬ 
tocrator  Constantin,  Le  Libro  de  hs  Fechos,  §311,  p*  70,  dit  vagiiement  que 
rempereiir  envoya  «  im  capitaine  avec  quelques  gens  L'afhriTLation  de  Pa« 
chym^re  paratt  plus  probable,  CL  Dragoumis,  op.  &iL\  p,  158-159.  R.  Redd, 
op,  cit.,  1,  p.  220, 

{4)  Dans  une  lettre  d*Urbain  IV  {Regisires,  II,  p,  100),  dat6e  du  7  mai 
1263  et  adress^e  aux  Genois,  nous  lisons  le  passage  suivant : « *.*  per  naves  et 
galeas  et  alia  vasa  vestra  nuper  introduxeritis  magnam  beJlatorum  ejusdem 
schism  a  tici  in  eivitatem  Monovasie**,  quau  tit  atom  »  Cf,  Cronica  di  Vemzla 
Codex  Paris.  JiaL  337,  L  1x8^0^  Constantin  Pakologue  est  aussi  mentionn^ 
dans  un  Typicon  by:;antin  de  F^poque*  Nous  apprenons  par  ce  document 
qu'en  mourant,  11  pht  Fhabitet  ecliangea  son  nom  contre  celuL  de  Callinicos, 
H,  Delehave,  Dmx  Typica  bysantim  de  P6pQq%ie  dcs  PaUologues,  Academic 
royale  de  feelgique,  Classe  cles  lettres  et  des  sciences  morales  et  politiques, 
t,  XIII,  fasc,  4  (Bruxelles,  1921),  p,  23  et  80,  CL  p.  145-146, 

(5)  Pachym^rc,  I,  p.  205.  CL  Cham  pan,  op.  ciL.  p,  59*  On  serait  port6  a 
identifier  les  operations  de  la  fiotte  by/antine  contre  les  ebtes  de  laconie 
avec  la  bataille  navale  de  Settepo^xl  dont  nous  avons  parl^  plus  haut*  Cepen- 
dant  Pachym^re  ne  dit  pas  un  mot  sur  un  engagement  avec  ks  Venitiens,  ce 
qui  rend  iTdentiiication  peu  probable, 
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Le  premier  effort  du  sebastocrator  fut  de  soiimettre  a  son  pouvoir 
ces  populations  redoutablcs  du  Taygcte,  en  partie  slaves,  ct  de 
s'assurer  leur  alliance;  et,  en  effet,  il  y  parvint  tacilement  an  moyen 
de  divers  privileges  qu’il  accorda,  an  nom  du  basileus,  aux  archontes 
locaux  (i).  Ceci  obtenu,  il  se  mit  a  assieger  la  ville  de  Lacedemone 
(La  Cremonie,  comme  Tappelaient  d'habitude  les  Francs)  et,  ayant 
comme  base  d’operations  Monemvasie,  il  pillait  continuellement  les 
territoires  du  prince  (2).  Par  surcroit,  il  eut  le  souci  de  perfectionner 
la  defense  du  pays,  en  faisant  batir  des  chateaux  et  des  forteresses 
sur  les  montagnes  et  a  tous  les  points  strategiques  de  ses  pos¬ 
sessions  (3). 

Le  siege  de  Lacedemone  continuait,  lorsque  le  prince  se  rendit 
a  Corinthe  pour  demander  des  secours  aux  autres  seigneurs  francs 
de  Grece.  Le  regime  feodal  de  la  Moree  franque  ne  permettait  en 
effet  pas  la  formation  d'une  armee  bien  organisee  et  homogene, 
si  bien  que  le  pays  etait  depourvu  de  defense  serieuse.  11  est  d'autre 
part  a  noter  que  les  Grecs,  sujets  du  prince,  ne  formaient  pas  un 
element  tres  fidele  aux  Francs  ;  au  contraire,  quand  s'en  presentait 
Foccasion,  ils  d&ertaient  Farmee  de  leurs  seigneurs  feodaux  et 
s'unissaient  aux  troupes  grecques.  Tout  cela  n'echappa  evidem- 
ment  pas  a  Fattention  du  sebastocrator.  Le  moment  etait  ires 
favorable  pour  porter  la  guerre  au  centre  des  possessions  franques. 
Le  siege  de  Lacedemone  fut  leve  et  d&ision  fut  prise  de  marcher 
sur  Andravida,  capitale  de  la  principaute  (4). 

En  effet,  Farmee  byzantine  se  mit  sans  retard  en  route  a  travers 
le  pays  qui  s'etend  aux  pieds  de  la  montagne  de  Chelmos  et,  vers  le 
soir,  elle  gagna  la  bourgade  de  Veligosti  (Veligourt).  La,  les  troupes 

(1)  Livre  de  la  Conqueste,  §  333,  p.  125. 

(2)  Pachymere,  I,  p.  207. 

(3)  Sanudo,  apud  Hopf,  Chroniques  greco-romanes,  p.  116  :  «  ...  e  occupo 
molti  lochi  e  fece  castelli  forti  e  passi  fortissimi...  » 

(d  Livre  de  la  Conquesie,  §  337,  p.  127.  Le  Lihro  de  los  Fechos  (§  312-330, 
p.  70-74)  fait  preceder  son  recit  de  la  campagne  sur  Andravida  ddme  narration 
qui  ne  se  trouve  pas  dans  les  trois  autres  versions  et  que  nous  resumons  tres 
brievement,  D'aprAs  le  compilateur  aragonais,  le  seigneur  de  Karytaine, 
Geoffroy  de  Bruyeres,  guerroyait  avec  courage  et  succes  contre  les  Grecs. 
Le  capitaine  de  Tempereur,  voyant  quTl  ne  pouvait  pas  battre  son  brave 
adversaire,  s'effor9a  de  nouer  des  intrigues  et  de  tirer  vers  lui  les  vassaux 
grecs  du  seigneur  de  Karytaine.  Mais  la  lettre  que  le  capitaine  envoya  aux 
archontes  grecs  fut  decouverte  par  le  chambrier  de  Geoffroy  et  ce  dernier, 
se  rendant  au  rendez-vous  fixe  dans  cette  lettre,  parvint  a  attirer  les  Grecs 
dans  un  guet-apens  et  a  les  massacrer  avec  leur  capitaine. 
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byzantines  firent  leur  premier  campement ;  elles  mirent  au  pillage 
toiite  la  contree,  detriiisirent  les  semences,  mais,  vu  Fheure  tardive, 
aucune  entreprise  ne  fut  tentee  contre  le  chateau  qui  etait  bien  for¬ 
ti  fie  et  garde  par  les  gouverneurs  francs. 

Le  lendemain  matin,  les  Byzantins  quitterent  Veligosti,  en  se 
dirigeant  vers  la  campagne  de  Karytaine  (i),  et  passerent  la  nuit 
aux  bords  d'un  affluent  de  FAlphee  (Charbon).  Le  matin  suivant,  ils 
se  mirent  de  nouveau  en  route  et  arriverent  a  Liodora,  tout  en 
suivant  le  courant  de  Faffluent.  Chemin  faisant,  une  troupe  de 
mercenaires  turcs  incendia  le  monastere  catholique  de  la  Vierge 
dTsova,  dont  les  mines  existent  encore  aujourd'hui  et  sont  souvent 
appelees  par  les  habitants  des  localites  voisines,  qui  en  ont  garde  le 
souvenir,  Palatia  (riocXaTLa)  (2).  D'apres  Fopinion  de  Hopf  et  d'autres 
historiens  modernes,  qui  ont  adopte  les  theories  de  celui-ci,  ce  fut 
durant  cette  expedition  que  la  ville  de  Kalavryta  fut  occupee  par 
les  Grecs  sur  Geoffroy  de  Tournay  (3),  Il  est  vrai  que  dans  un  docu¬ 
ment  venitien  de  1278,  la  ville  est  mentionnee  comme  appartenant 
aux  Byzantins  (4)  ;  mais  la  theorie  de  Hopf  ne  repose  en  realite  sur 
aucun  temoignage  precis  et  incontestable  et  doit,  par  consequent, 
etre  examinee  avec  beaucoup  de  reserves.  Quant  a  Geoffroy  de 
Tournay,  nous  savons  qu'il  prit  part  a  la  bataille  de  Tagliacozzo  et 
qudl  fut  tres  favorablement  accueilli  par  Charles  d' Anjou,  qui  le 
chargea  a  diverses  reprises  ddmportantes  missions  aupres  de  Guil¬ 
laume  de  Villehardouin  (5).  Mais  il  n'est  plus  question  de  lui  comme 
seigneur  de  Kalavryta  (6). 

Quoi  qu’il  en  soit,  les  troupes  byzantines  poursuivirent  leur 
marche  et  arriverent  a  Prinitza  ou  elles  camperent.  Les  habitants 

(1)  Siir  cette  forteresse  v.  Bon,  clmis  AcademiB  des  InscripUons  el  Belles- 
Leiires.  Cmnptes  fendm,  1928,  p.  12  7-1 28. 

(2)  Ciirtius,  PelopQjinesos ,  IL  P-  89.  Cf.  N.  A.  B[eeslj  Byrn^tlinisch'- 
Neugriechische  J ahr hitcher ,  0  (1928).  p,  276. 

(3}  Hopf,  Gcschichtc  Grivchenlmuh,  I,  p.  287. 

(4)  Tafel  et  Thomas,  Urkimdmf  HI,  p.  175. 

(5)  Fr.  Ceroiie,  La  sovraniUl  Napoletane  S'ldia  Morea  e  sidle  isole  viehie, 
Archimo  Stoyico  per  le  Pyovincie  Napoielanf,  41  (1916),  p.  27,  note  4, 

(6)  11  est  pourtant  li  noter  que  les  Assises  de  Romanie,  qui  furcnt  recligdes 
ail  commencement  du  xtv^^  sidcle  et  plus  prdcisdment  entre  les  amides  1303 
et  1330,  ont  censer v6  le  souvenir  de  GeofFroy  cle  Tournay  dans  le  passage  que 
voici  :  A  jar  vendeta  de  5w^\gue  non  se  convien  seno  a  It  eqitali  de  Miser  lo 
Principo,  zoe  a  lo  ducha  de  Alhmes,  a  lo  signor  de  Niexia...  el  a  lo  signor  de 
Colhwala  (“  Kalavryta)  ehe  fo  de  Dornay  (—  de  Tournay).  Georges  Re- 
coiira,  Les  Assises  de  Romcmie  (Paris,  1030),  p.  19 1, 
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Le  premier  effort  du  sebastocrator  fut  de  soiimettre  a  son  pouvoir 
ces  populations  redoutablcs  du  Taygctc,  en  partie  slaves,  et  de 
s'assurer  leur  alliance;  ct,  en  effet,  il  y  parvint  facilement  au  moyen 
de  divers  privileges  qu'il  accorda,  au  nom  du  basileus,  aux  archontes 
locaux  (i).  Ceci  obtenu,  il  se  mit  a  assieger  la  ville  de  Lacedemone 
(La  Cremonie,  comme  Tappelaient  d'habitude  les  Francs)  et,  ayant 
comme  base  d'operations  Monemvasie,  il  pillait  continuellement  les 
territoires  du  prince  (2).  Par  surcroit,  il  eut  le  souci  de  perfectionner 
la  defense  du  pays,  en  faisant  batir  des  chateaux  et  des  forteresses 
sur  les  montagnes  et  a  tons  les  points  strategiques  de  ses  pos¬ 
sessions  (3). 

Le  siege  de  Lacedemone  continuait,  lorsque  le  prince  se  rendit 
a  Corinthe  pour  demander  des  secours  aux  autres  seigneurs  francs 
de  Grece.  Le  regime  feodal  de  la  Moree  franque  ne  permettait  en 
effet  pas  la  formation  d'une  armee  bien  organisee  et  homogene, 
si  bien  que  le  pays  etait  depourvu  de  defense  serieuse.  Il  est  d'autre 
part  a  noter  que  les  Grecs,  sujets  du  prince,  ne  formaient  pas  un 
element  tres  fidele  aux  Francs  ;  au  contraire,  quand  s'en  presentait 
Foccasion,  ils  desertaient  Farmee  de  leurs  seigneurs  feodaux  et 
s'unissaient  aux  troupes  grecques.  Tout  cela  n'echappa  evidem- 
ment  pas  a  Fattention  du  sebastocrator.  Le  moment  etait  tres 
favorable  pour  porter  la  guerre  au  centre  des  possessions  franques. 
Le  siege  de  Lacedemone  fut  leve  et  decision  fut  prise  de  marcher 
sur  Andravida,  capitale  de  la  principaute  (4), 

En  effet,  Farmee  byzantine  se  mit  sans  retard  en  route  a  travers 
ie  pays  qui  s'etend  aux  pieds  de  la  montagne  de  Chelmos  et,  vers  le 
soir,  elle  gagna  la  bourgade  de  Veligosti  (Veligourt).  La,  les  troupes 

(1)  Livre  ki  Co^iqtwste,  S  p.  12%, 

(2)  Pacliyint^re,  I,  p.  207. 

{3}  San  lido,  apud  ]  lopf,  Chrtmiques  gnko-roujanes,  p*  n6  :  «  e  occiipd 
molli  lochi  e  fec<?  castelH  ford  e  passi  fortissimi...  » 

(4)  Livye  de^  ia  Conquesle,  J  337,  p.  127.  Le  de  ios  qj  312-330, 

p,  70-74}  fait  pr^ceder  son  recit  de  la  cainjjagne  snr  Andravida  d’line  narration 
qiii  ne  se  Irouve  pas  dans  les  trois  an  tres  versior^s  et  qiie  nons  rcsainons  tres 
bnevernent,  D'apr^'S  le  compiiateur  aragonais,  le  seigneur  de  Karytaino, 
Geoffroy  cle  Bruyeres,  giierroyait  avec  courage  et  contre  les  Grecs. 

Le  capitaine  de  I'cjnperenr,  voyaiit  fpiTl  ne  pmivait  pas  bat  I  re  son  brave 
ad  versa  ire,  a 'off  ore;  a  de  nouer  des  irU  rig  lies  et  de  tirer  vers  lid  les  vassanx 
grecs  (In  seigneur  de  Karytaine.  Alais  la  lettre  que  le  capitaine  envoj^a  aux 
arcIiQQtcs  grecs  fut  dcconverle  par  fe  chambner  de  Ceodroy  et  ce  (lernier, 
se  rendant  au  rendex-vons  iix6  dans  celle  letlie,  parvint  a  attircr  leS  Grecs 
dans  uu  g  net-ape  ns  et  a  les  massacrer  avec  leur  capitaine. 
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byzantines  firent  leur  premier  campement  ;  dies  mirent  au  pillage 
toute  la  contree,  detriiisirent  les  scniences,  luais,  vu  Fheure  tardive, 
aucune  entreprise  ne  fut  tentee  contre  le  chateau  quidait  bien  for- 
tifie  et  garde  par  les  gouverneurs  francs. 

Le  lendemain  matin,  les  Byzantins  quittdent  Veligosti,  en  se 
dirigeant  vers  la  campagne  de  Karytaine  (i),  et  passerent  la  nuit 
aux  bords  d'un  affluent  de  FAlphee  (Charbon).  Le  matin  suivant,  ils 
se  mirent  de  nouveau  en  route  et  arrivdent  a  Liodora,  tout  en 
suivant  le  courant  de  Faffluent.  Chemin  faisant,  une  troupe  de 
mercenaires  turcs  incendia  le  monastere  catholique  de  la  Vierge 
dTsova,  dont  les  mines  existent  encore  aujourd'hui  et  sont  souvent 
appelees  par  les  habitants  des  localites  voisines,  qui  en  ont  garde  le 
souvenir,  Palatia  (IlaXaTLa)  (2).  D'apresFopinion  de  Hopf  et  d'autres 
historiens  modernes,  qui  ont  adopte  les  theories  de  celui-ci,  ce  fut 
durant  cette  expedition  que  la  ville  de  Kalavryta  fut  occupee  par 
les  Grecs  sur  Geoffroy  de  Tournay  (3).  Il  est  vrai  que  dans  un  docu¬ 
ment  venitien  de  1278,  la  ville  est  mentionnee  comme  appartenant 
aux  Byzantins  (4)  ;  mais  la  theorie  de  Hopf  ne  repose  en  realite  sur 
aucun  temoignage  precis  et  incontestable  et  doit,  par  consequent, 
etre  examinee  avec  beaucoup  de  reserves.  Quant  a  Geoffroy  de 
Tournay,  nous  savons  quhl  prit  part  a  la  bataille  de  Tagliacozzo  et 
qu'il  fut  tres  favorablement  accueilli  par  Charles  d' Anjou,  qui  le 
chargea  a  diverses  reprises  dhmportantes  missions  aupres  de  Guil¬ 
laume  de  Villehardouin  (5).  Mais  il  n'est  plus  question  de  lui  comme 
seigneur  de  Kalavryta  (6). 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  troupes  byzantines  poursuivirent  leur 
marche  et  arriverent  a  Prinitza  ou  elles  camperent.  Les  habitants 


(1)  Sur  cette  forteresse  y.  Bon,  dans  Acaddmie  des  Inscriptions  et  Belles^ 
LcUres.  Coniptcs  rendns,  1928,  p.  127-12S. 

(2)  Curtius,  Pe/op07i}iesos,  11,  ^>0^  Cf.  N.  A.  Bfees],  Byza?itinisch-^ 

Neugfieckische  Jahrhiicher,  6  (1928),  p.  276. 

(3)  Hopf,  Gesckichte  Griechenlmids,  I,  p.  287. 

STafcl  et  Thomas,  Ur/umdcjt,  111,  p.  175. 

Fr.  Ceroiie,  La  sovraniid  Napo/.eia7ie  sitila  Morea  e-  stiHe  isoie  vicifiCj 
Arcliivio  Slorico  per  Ic  Provincie  Napol&iane,  41  (1916),  p.  27,  note  4. 

(6)  II  est  poiiHant  a  noter  que  les  Assises  de  Romtmlet  qui  firrent  r^dig^es 
ail  coniTneiicement  du  xiv*?  si^cle  et  plus  pr^cisenient  entre  ies  anru^es  1303 
et  1330,  07it  conserv6  Ic  souvenir  de  Geoffroy  de  Tournay  dans  le  passage  que 
voici  :  A  far  vendeta  de  sangm  non  se  c07ivien  sevo  a  li  equali  de  Miser  lo 
Principo,  zoc  a  lo  ducha  de  A theneSt  a  lo  signor  de  Niema. ..  el  a  lo  signor  de 
CoUovrata  (=  Kalavryta)  che  fo  de  Domay  (=  de  Tournay),  Georges  Ke- 
coura,  Les  Assises  da  Romania  (Paris,  1930),  p.  igi. 
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de  Scorta,  voyant  la  progression  rapidc  de  rarmee  impcriale,  vinrent 
tons  se  soumettre  et  aider  le  sebastocrator  en  lui  servant  de 
guides  (i). 

L’armee  byzantine,  ainsi  que  nous  I'avons  vu,  traversa  victo- 
rieusement  une  grande  partie  du  pays  franc  sans  rencontrer  de 
difficultes  serieuses.  Elle  n’etait  plus  loin  d’Andravida  et  la  sou- 
mission  definitive  de  la  principautd  paraissait  maintenant  trbs  aisee. 
Ceci  nous  montre  dune  maniere  nette  que  la  defense  du  territoire 
franc  laissait  beaucoup  a  desirer.  Mais  an  moment  meme  ou  le 
sebastocrator  Constantin  voyait  ses  projets  en  train  de  se  rdaliser,  il 
connut  pour  la  premiere  fois  le  revers  de  la  fortune. 

Lorsque  Guillaume  de  Villehardouin  partit  pour  Corinthe,  afin  de 
s’assurer  le  secours  du  due  d'Athtees  et  des  autres  seigneurs  francs, 
il  laissa  comme  baile  un  de  ses  vassaux,  nomme  Jean  de  Catavas  ou 
Carevas,  qui  etait  un  vaillant  soldat,  mais  souffrant  de  podagre.  Or 
celui-ci,  voyant  la  marche  de  plus  en  plus  menafante  de  I’armee 
grecque,  songea  a  lui  opposer  enfin  un  obstacle.  Il  monta,  a  la  tete 
d  ungroupede  300  ou  312  chevaliers,  a  Kresthena  et  de  la  ilpassaa 
un  endroit  nomme  Agridi  de  Kounoupitza  (’AypiSi  KouvouTdri^a?)  (2), 
d’oii  il  put  constater  la  superiorite  numerique  de  ses  adversaires. 
Neanmoins,  sans  perdre  son  sang-froid,  il  se  mit  a  encourager  ses 
soldats  en  disant  que  ce  n’est  pas  le  nombre  qui  rend  une  armee 
invincible,  mais  la  bravoure  et  I’experience.  La  Chronique  de  Mor&e 
attribue  a  ce  baron  une  longue  allocution  plus  ou  moins  imaginaire 
et  pleine  de  rhetorique  et  d'humeur  chevaleresque  (3). 

Le  soleil  se  levait,  lorsque  les  chevaliers  francs,  sous  le  comman- 
dement  de  Jean  de  Catavas,  arrivbrent  devant  les  troupes  byzan- 
tines  a  Prinitza.  Constantin  Paleologue  ordonna  alors  qu’un  deta- 
chement  de  mille  soldats  se  preparfit  a  affronter  I’ennemi.  Les  deux 

(1)  Xpovtxov  Tou  Mopecoc;,  vers  4675-4677. 

(2)  Sur  r emplacement  de  cet  endroit,  voir  Touvrage  de  Dragoumis, 
P.  I33-. 

(3)  Xpovtx^v  fou  Mopltdt;,  v*  4717-4756.  Le  Utbro  de  Im  Fechos,  §  35I-357p  P-  78- 
79.  dit  que  Jean  de  Catavas  envoy  a  au  campement  des  Grecs  des  espions 
pour  se  reuselgner  sur  le  nonibro  et  Ja  disposition  des  troupes  cnneniies  et, 
quand  il  eut  appris  que  ces  derniers  «  jouaieut  aux  tables  et  aux  (tehees,  ct 
mangeaieiit  et  buvaient  i?,  il  les  attaqua  et  parvint  a  Jes  battre.  Le  r6cit 
de  Ja  version  aragoiiaise  est  tr^s  important,  car  il  nous  pennet  dans  nnecer- 
taine  luesure  de  comprendre  comment  Tarmce  grecque  fut  battue  par  un 
groupe  de  che^^aliers  inliniment  inferieur  au  point  de  vue  nuni6rique  Sur  la 
question,  nous  revietidrons  tout  h.  I'heure. 
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armees  se  rencontrerent  ce  meme  matin  et  une  bataille  fut  livree 
qui  dura  jusqu'a  midi.  Au  commencement  on  avait  cru  que  les 
Francs  seraient  battus  et  massacres  par  les  Byzantins  auxquels  la 
superiorite  numerique  donnait  Tavantage.  Mais  vers  Fheure  de  midi, 
les  Francs,  apres  avoir  defait  leurs  adversaires,  s'avancerent  jusqu'a 
la  tente  du  sebastocrator  qui,  stupefait  du  resultat  inattendu  de  la 
bataille,  eut  a  peine  le  temps  de  s'enfuir.  La  defaite  des  troupes 
byzantines  fut  complete  ;  les  soldats  furent  massacres,  dit  la  Chro¬ 
nique,  «  comme  par  la  faux  dans  la  prairie  (i)  )),  et  ils  Fauraient 
tous  ete  si  Taprete  du  terrain  et  la  foret  voisine  n'avaient  pas  couvert 
leur  retraite.  Les  Francs  gagnerent  a  cette  bataille  plus  de  mille 
chevaux. 

Ceux  qui  avaient  participe  a  la  bataille  de  Prinitza,  ne  pouvant 
pas  expliquer  cette  victoire  inesperee,  Fattribuerent  a  une  inter- 
yention  divine.  Les  uns  racontaient  que  la  Vierge,  indignee  contre 
les  Grecs  a  cause  des  actes  de  vandalisme  commis  contre  le  couvent 
d'Isova,  avait  contribue  a  leur  defaite.  Les  plus  superstitieux 
pretendaient  avoir  vu  un  chevalier  montant  un  cheval  blanc  a  la 
tete  des  troupes  franques,  et  que  ce  chevalier  n'etait  autre  que 
Saint-Georges  (2). 

En  faisant  le  recit  de  cette  bataille,  nous  avons  suivi  Fexpose  de 
la  Chronique  deMoree  ;  beaucoup  de  points,  pourtant,  ne  paraissent 
pas  tout  a  fait  clairs  ni  vraisemblables.  Nous  ne  pouvons  par  exemple 
pas  expliquer  pourquoi  le  sebastocrator  Constantin  qui,  tou  jours 
d’apres  la  Chronique  de  Moree,  avait  a  sa  disposition  une  tres 
grande  armee,  n'aurait  pas  voulu  utiliser  ses  nombreuses  reserves 
et  se  serait  contente  du  resultat  de  Fengagement  entre  les  Francs 
et  le  detachement  de  mille  soldats.  La  defaite  de  Farmee  byzantine 
a  Prinitza  est  un  fait  historique,  etant  donne  qu'elle  est  aussi 
attests  par  Marino  Sanudo,  un  chroniqueur  digne  de  foi  (3) ;  mais 
les  circonstances  dans  lesquelles  elle  a  eu  lieu  ne  sont  sans  doute 
pas  celles  que  la  Chronique  nous  decrit.  La  narration  du  Libro  de 
los  Fechos,  comme  nous  Favons  note  plus  haut,  est  differente 
de  celles  des  autres  versions  ;  elle  nous  laisse  supposer  que  les 


(r)  XpoviKov  TOO  Mopecoc;  v.  4779  :  «  o^xtoc;  satpa^av  Touq  PtopLatout;,  w?  cpaXxoq 

['(^l  TO  XL^fxSt.  ?) 

(2)  Ibid.,  V.  4787-4802. 

(3)  Sanudo,  p.  118. 
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Francs  durent  leur  victoire  a  Timprudence  des  Grecs  et  non  a  leiir 
bravoure  surnaturclle.  Nous  soinnies  portcs  a  croire  quela  Chronique 
a  donne  de  cette  bataille  une  description  plus  ou  moins  imaginaire. 
II  est  probable  que  les  barons  francs  ne  livrerent  pas  a  Prinitza 
une  bataille  contre  le  corps  principal  de  I’armee  byzantine,  mais 
centre  un  de  ses  detachements.  II  est  evident  que  les  sources 
dont  nous  disposons  aujourd’hui  ne  nous  permettent  que  des  hypo¬ 
theses  assez  faibles.  Un  fait  pourtant  demeure  incontestable,  e'est 
que  le  recit  de  la  Chronique  n’est  pas  tres  persuasif. 

Apres  la  defaite  de  Prinitza,  Constantin  Paleologue  se  retira  avec 
ses  troupes  a  Mistra.  L’hiver,  survenu,  apaisa  pour  un  certain  temps 
les  hostilites  de  Moree. 

Avec  le  retour  du  printemps  (1264),  et  notamment  au  mois  de 
mars,  les  operations  reprirent  avec  plus  d’ardeur.  Les  troupes 
byzantines,  dispersees  pendant  I’hiver,  se  reunirent  de  nouveau 
dans  la  plaine  de  Sapikos  (i)  arrosee,  dit  joliment  la  Chronique  de 
Morie,  par  les  eaux  des  sources  transparentes  et  le  pays,  endormi 
pendant  la  periode  hivernale,  retentissait  maintenant  des  cliquetis 
d’armes  et  du  bruit  des  soldats  et  des  chevaux  (2) . 

Le  sebastocrator  n'avait  pas  modifie  son  plan  d’bperations  ;  if 
croyait  toujours  qu’il  fallait  attaquer  I’ennemi  au  cceur  meme  de  ses 
possessions.  II  se  dirigea  done  de  nouveau  contre  Andravida  et, 
aprbs  une  courte  station  a  Karytaine,  il  arriva  a  Sergiana  et  preci- 
sement  a  un  endroit  nomme  Saint-Nicolas  de  Mesikli.  C’est  Ih 
que  I'armee  etablit  son  campemeht  et  les  pentes  de  la  montagne 
furent  couvertes  de  soldats. 

Le  lendemain  matin  le  prince,  dont  les  demarches  aupres  des 
seigneurs  francs  n’avaient  pas  donne  de  resultats  satisfaisants, 
avise  de  I’arrivee  de  I’armee  du  sebastocrator  Constantin,  apparut 
en  ces  lieux  et  rangea  ses  gens  en  ordre  de  bataille.  L’avant-garde 
de  I’armee  byzantine  etait  dirigee  par  Michel  Cantacuzbne,  un  des 
plus  prudents  et  vaillants  officiers  de  Paleologue.  Cantacuzbne, 

(i)  L'cditcur  de  la  Chronique  grecque,  John  Sclimitt,  a  rapprocli6  lejnom  de 
Cette  plaine  du  mot  grec  « cr^jrtrj(^  h  (=  ijEnfTjTTwei  pourri),  M.  DragoumiSt  op. 
p.  CyH,  icieutiliela  plaine  de  Sapikos  avec  le  Xa7toAi[ia^ov<Paujoi!rd’hui.  Quant  au 
nom,  nous  zvqus  k  ajouter  quo  dans  nii  document  de  Tann^e  1184,  nous  ren- 
controns  le  nom  So£7C7]fA£vov  dont  retymclogie  : dost  pns  diff^ rente  de  ceJie  de 
Sapikos.  iV'liklosicli  et  Mil  Her,  Acta  ct  Diploma  fa.  Ill,  p,  236. 

{2)  XpovtrK^iv  TOC  v,  5016-5026* 
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charge  de  faire  des  reconnaissances  (i),  chevaucha  vers  le  campe- 
naent  des  Francs,  mais  en  revenant  son  cheval  s’abattit  dans  an 
fosse.  Les  soldats  du  prince,  voyant  leur  redoutable  ennemi  a 
leur  merci,  se  jeterent  sur  lui  et  le  massacrerent.  Le  sebastocrator 
Constantin,  apres  avoir  arrache  aux  Francs  le  cadavre  de  Canta- 
cuzene,  et  presse  peut-etre  par  eux  (2),  se  retira  a  Nikli  et  mit  le 
siege  devant  cette  ville  (3). 

Pendant  que  les  Byzantins  etaient  en  train  d'assieger  Nikli, 
un  grave  evenement  vint  jeter  dans  kembarras  le  sebastocrator. 
Les  chefs  des  mercenaires  turcs  Melik  et  Salik,  dont  la  solde  etait 
en  retard  depuis  six  mois,  se  revolterent  et  reclamerent  leur  arriere. 
Et,  ayant  regu  de  la  part  du  sebastocrator  une  reponse  defavo- 
rable,  ils  s'en  allerent  en  emmenant,  d'apres  les  uns  (4),  toutes, 
d'apres  les  autres  (5),  une  grande  partie  de  leurs  troupes  qudls 
engagerent  ensuite  au  service  de  Guillaume  de  Villehardouin. 

La  revolte  des  mercenaires  turcs  eut  une  grande  influence  sur  le 
moral  de  Farmee  byzantine.  II  parait  meme  que  Constantin  Paleo¬ 
logue  leva  le  siege  de  Nikli  et  partit  pour  Constantinople,  aupres 
de  son  frere  Michel  VIII,  apres  avoir  confie  le  commandement  des 

(1)  Libro  de  los  Fechos,  §  342,  p.  76.  La  Chronique  grecque  (v.  5061  et  suiv.), 
aussi  bien  que  leLivre  de  la  Conqueste  (§  341-343,  p.  132-133)  disent  que  Canta- 
cuzene  toinba  de  son  cheval  pendant  quTl  faisait  des  demonstrations  devant 
les  Francs.  Nous  avons  prefere  la  narration  du  compilateur  espagnol,  parce 
qu'elle  est  plus  conforme  au  caractere  prudent  de  ce  brave  gouverneur. 

(2)  Le  Lihro  de  los  Fechos,  §  344,  p.  77,  dit  que  le  prince  poursuivit  les 
Grecs  qui  se  mirent  a  fuir,  jusqu'aux  montagnes  et  aux  bocages.  Au  contraire, 
la  version  grecque,  v.  50S4  et  le  Livre  (h  la  Conqueste^  §  3^5,  p.  134,  disent 
que  le  prince  se  ctmtenta  clu  succ6s  obtenu  grAce  h  ! 'accident  de  Cantacu- 
z^ne  et  qu'il  6vita  (Fexposer  ses  gens  a  un  p^ril  manifeste. 

G)  LeL  de  los  Fechos ^  §  341-342,  p,  76,  place  la  mort  de  Cantacuzene 

avant  la  bataille  de  Prinitza.  BL  Dragouinis,  op.  ciL,  p.  167  et  suiv.,  s'efforce 
de  demontrer  que  Tordre  chronologique  de  ces  evenements  est  celui  que  la 
version  aragonaise  en  donne.  II  remarque,  entre  autres,  qu'il  n'etait  pas  pos¬ 
sible  que  le  chroniqueur  passat  sous  silence  le  nom  d'un  si  vaillant  soldat, 
comme  I'etait  Cantacuzene,  en  racontant  la  sanglante  bataille  de  Prinitza, 
et  il  en  conclut  que  Taccident  de  Sergiana  etait  anterieur  a  cette  bataille. 
Mais  cet  argument  ex  silentio  n'est  pas  tres  probant.  Au  contraire,  nous 
pouvons  remarquer  que  Tordre  chronologique  de  la  Chronique  arago¬ 
naise  est  tres  trouble.  Dans  le  §  338,  p.  75,  elle  dit  que  le  prince  etait  alle  a 
Corinthe  ;  un  pen  plus  has  (§  339,  p.  76),  en  exposant  la  bataille  de  Prinitza, 
elle  introduit  le  prince,  sans  rien  dire  de  son  retour.  Cela  prouve  que  le  compi¬ 
lateur  eijpagnol  a  tout  simplement  change  Tordre  des  evenements. 

(4)  Xpovt^t^v  Tou  Mopecoc;,  v.  5117  et  suiv. 

(5)  Sanudo,  p*  118.  Le  Lihro  de  los  Fechos,  §  360,  p.  80,  dit  que  Melik  seu- 
lement  abandon na  les  Grecs  avec  1500  de  ses  mercenaires.  Il  est  a  noter  que 
Sanudo  place  la  revolte  des  Turcs  avant  la  bataille  de  Prinitza. 
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troupes  de  Moree  et  I’initiative  des  operations  centre  le  prince  au 
grand  Domestique  Philes  et  au  Parakimombie  Macrenos  (i). 

L’appoint  des  mercenaires  turcs  assura  aux  Francs  la  superiorite 
sur  I’armee  grecque  et  leur  permit  de  passer  a  I’offensive,  Guillaume 
I  de  Villehardouin  s’efforqa  alors  de  porter  la  guerre  dans  le  Pelo- 

j  ponn^se  meridional,  tout  prfes  des  possessions  byzantines.  Pour 

cette  t4che  difficile,  le  secours  des  mercenaires  turcs  lui  fut  inappre¬ 
ciable.  Habituds  a  ce  genre  de  guerre  peu  familiere  aux  barons 
i  francs,  les  Turcs,  sous  le  commandement  d'Ancelin  de  Toucy,  , 

;  parvinrent  a  attirer  Farmee  grecque  dans  le  dangereux  defile  de 

j  Makry-plagui  (Maxpi  TrXdyi).  Le  premier  engagement  eut  lieu  entre 

,  les  mercenaires  d’Ancelin  de  Toucy  et  les  soldats  du  general  grec 

:  '  Alexis  Cavallarios.  Au  commencement,  les  Francs  furent  tellement 

[  presses  par  Cavallarios  qu'ils  reculdrent  dans  le  defile.  Mais  la 

victoire  finale  fut  remportee  par  Ancelin  de  Toucy  qui  battit  les 
Grecs  et  les  obligea  a  fuir  jusqu’a  la  erdte  de  la  montagne  (2). 

Les  pertes  de  Farmee  byzantine  furent  enormes.  En  revenant  a 
1  Veligosti,  le  prince  trouva  un  grand  nombre  de  prisonniers  grecs, 

parmi  lesquels  Macrenos,  Philes  et  Alexis  Cavallarios.  Philes 
mourut  emprisonne  au  chateau  de  Clermont.  Cavallarios  fut, 
parait-il,  libere,  car  nous  le  retrouvons  plus  tard  a  la  tete  de  Farmee 
^  byzantine  (3).  Macrenos  fut  echange  contre  un  prisonnier  franc, 

I  tres  probablement  Philippe,  frere  d’Ancelin  de  Toucy  (4).  Mais 

revenu  a  Constantinople  et  accuse  de  trahison,  il  eut  les  yeux 
creves  (5). 

Apres  la  bataille  de  Makry-plagui,  le  prince  ordonna  a  Ancelin 

1  (i)  TJ  est  certain  qne  Constantin  n’Mait  pas  en  Mor6e  pendant  la  bataille 

^  de  iViacry-plagui*  Pachjmicre,  I,  p,  307. 

'  (2I  Xpovtx6v  TOu  v.  5379, 

I  (3)  Pncliym^rei  ],  p.  324*  Un  certain  Michel  Cavallarios,  mentionn^  par 

Pachyniercj,  p.  (cf,  I^uchon^  I^sch,  ct  I,  p,  201)  et  dans  un  cJiry- 

I  sobulle  d'Aitdionic  II  (1324}  conime  tou  xaxdt  rfeXo7t6vv7jaov 

I  est  probablement  de  la  mdme  farnlllo,  v.  Miklosich  et 

1  Mu]]er,  Jlc(a  ef  .3 

(4)  Xp0V(rX6v  toE5  Mgpitiji;,  v.  5414-5418. 

j  (3)  Pachymere,  1,  p.  208-209,  Le  Xpovixov toO Mopeco^,  v,  5411-5584  etleLw^ 

I  de  kt  Com/uesle,  §  37.V3S5,  disent  que  Constantin  Pal^ologue  tomba  aussi 

i  ,  aux  mams  dii  prince.  Le  Libro  de  hs  Fechos,  S  372,  p.  82,  raeonte  qne  le  se- 

bastocrator  fut  fait  prisonnier  par  les  l  ures  cjiii,  poiirtant,  persaad<!!S  moj^en- 
I  nant  nne  riche  rangon,  le  liber^srent  et  s'enfuirent  avec  lui,  Le  ri^cit  de  Pa- 

chymere,  d'apr^s  Jequel  Constantin  qiiitta  la  p^ninsiile  avant  la  bataille, 
parait  plus  probable. 
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de  Toney  et  a  Jean  de  Catavas  de  se  rendre  en  Laconie  et  de 
s’efforcer  de  surprendre  la  forteresse  de  Mistra,  depour vue,  apres 
Lemprisonnement  des  generaux  grecs,  de  defense  serieuse  (i). 
Ceux-ci,  arrives  en  Laconie,  trouverent  la  ville  de  Lacedemone 
deserte,  tons  les  Grecs  s'etant  refugies  dans  la  forteresse  de  Mistra. 
Le  prince  fit  venir  de  nouveaux  habitants.  Une  tentative  contre 
Mistra  echoua  (2)  et  les  troupes  franques,  apres  avoir  pille  toute  la 
contree  d'Helos  jusqu'a  la  ville  meme  de  Monemvasie,  se  reti- 
rerent  a  Nikli  (3). 

Peu  de  temps  apres,  les  habitants  de  Scorta  se  revolt  ere  nt  contre 
le  prince  et  assiegerent  les  chateaux  de  Bucelet  et  de  Karytaine. 
Contre  les  rebelles,  fut  envoye  Ancelin  de  Toucy  qui  parvint  facile- 
ment  a  les  reduire  et  a  mettre  a  sac  leur  pays  (4). 

Nous  avons  expose  les  details  les  plus  interessants  de  la  bataille 
de  Makry-plagui,  d'apres  le  recit  de  la  Chronique  de  Moree,  seule 
source  pour  Thistoire  de  ces  evenements.  La  defaite  des  troupes 
byzantines  est  aussi  attestee  par  Pachymere  (5).  D'apres  la  Chro¬ 
nique,  la  catastrophe  de  Makry-plagui  aurait  eu  lieu  en  1264,  une 
annfe  apres  la  bataille  de  Prinitza.  Hopf  et,  aprfe  lui  tous  les  histo- 
riens  modernes,  ont  adopte  la  chronologic  fournie  par  ce  docu¬ 
ment.  M.  Dragoumis  s'est  efforce  dernierement  de  trouver  une  base 
chronologique  plus  solide  ;  il  a  rapproche  la  date  des  evenements 
de  Tapparition  de  la  comete  dont  parle  Pachymere  et  qui  avait  eu 
lieu  en  1264  (6).  Malheureusement,  ce  rapprochement  ne  peut  etre 
etaye  de  solides  arguments  :  en  realite  le  passage  de  Pachymere  oil 
il  est  question  de  la  comete  ne  fait  pas  allusion  a  la  guerre  greco- 
fraUque  de  Moree  (7). 

Faut-il  done  accepter  la  chronologie  fournie  par  la  Chronique  et 


(t)  Le  Livre  de  la  Conquests,  §  386,  p.  150,  d it  par  erreur  que  ce  hit  Jean 
de  Saint-Omer  qui  fut  charge  cLoccuper  Mistra.  11  y  a  la  im  anacbroiiisme. 
On  salt  que  de  Saint-Omer  ue  fut  m61e  aux  choses  de  Mor^e  (lue  seule- 
Jiient  apres  "son  inariage  avec  Marguerite  de  Neuilly.  Cf,  Hopf,  Geschichie 
Griechenlands,  f,  p.  289.  ICodd,  op.  cU  ^  L  230,  note  2. 

(2)  Sp.  Lanibros,  'EXXdjSo';,  VT,  p,  350,  dit  que  Villehardouin 

occiipa.  pendant  cette  exp^diLton,  la  ville  de  Mistra,  Du  recit  tie  la  Chronique 
resulte  tout  a  fait  le  contraire, 

(3)  Livre  de  la  Conqiieste,  §  388,  p.  150-151. 

(4)  Ibid.,  §  393,  P-  152. 

(5)  Pachymere,  I,  p.  208. 

(6)  Dragoumis,  op.  cit.,  p.  177,  note  3. 

(7)  Pachymere,  I,  p.  223. 
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adoptee  par  les  historiens  modernes  ?  Certains  faits  contradictoires 
nous  font  licsitcr.  Vo3'"ons  d'un  peu  plus  pres  les  elements  que  nous 
donnent  le  recit  de  la  Chronique  et  le  passage  si  souvent  cite  de 
Pachymere.  On  se  rappelle  que  Pinitiative  de  la  bataille  de  Makry- 
plagui  fut  confiee  a  Ancelin  de  Toucy  qui,  dit  toujours  la  Chro¬ 
nique,  avait  des  raisons  d'etre  content  du  resultat  de  Pengagement, 
car  il  voulait  echanger  un  des  prisonniers  grecs  contre  son  frere  Phi¬ 
lippe,  ancien  baile  de  PEmpire  latin  de  Constantinople,  que  Michel 
Paleologue  tenait  a  cette  epoque  en  prison  (i).  Philippe  de  Toucy, 
aussi  bien  que  son  frere  Ancelin,  sont  des  personnages  bien  connus. 
Philippe  fut  en  effet  charge  du  gouvernement  de  PEmpire  durant 
le  voyage  de  Pempereur  Baudouin  II  en  Occident  (1245-1248)  (2)  ; 
plus  tard,  ainsi  que  nous  le  verrons,  il  participa  aux  expeditions 
contre  les  Byzantins  de  Moree  comme  amiral  de  Charles  d'Anjou. 
Ancelin  de  Toucy  qui,  lui  aussi,  entra  au  service  du  roi  de  Naples, 
prit  part  a  la  bataille  de  Pelagonie  et  fut  emmene  en  captivite  en 
meme  temps  que  son  souverain  (3).  Sur  Pemprisonnement  de 
Philippe  de  Toucy,  nous  n'avons,  a  notre  connaissance,  d'autres 
renseignements  que  ceux  de  la  Chwmque  de  Moree.  En  consequence, 
la  date  du  sejour  de  ce  seigneur  a  Constantinople  ne  nous  est 
pas  connue. 

Le  passage  de  Pachymere  nous  donne  quelques  renseignements 
dignes  d'etre  retenus.  Il  yest  question  du  Parakimomene  Macrenos, 
qui  fut  accuse  de  trahison.  L'historien  byzantin  raconte  que  la 
soeur  de  Michel  Paleologue,  Eulogie,  qui  etait,  en  meme  temps,  belle- 
mere  de  Philes,  accusa  Macrenos  d'avoir  favorise  la  defaite  des 
armees  grecques  avec  Pintention  de  se  rapprocher  des  Latins  et 
d'epouser  la  fille  de  Theodore  II  Lascaris,  Eudocie,  qui  etait  restee 
veuve  de  son  premier  mari  et  qui  se  trouvait  en  Moree  (4).  Nous 
savons  que  cette  princesse  epousa,  apres  la  mort  de  son  pere,  un 
seigneur  franc  de  Moree,  Matthieu  II  de  Walincourt,  baron  de 
Veligosti  et  de  Damala  (5).  Hopf,  dans  ses  precieuses  Notices  genea- 
logiques,  dit  que  Matthieu  de  Walincourt  mourut  peu  avant 

(i)  Livredela  Conqueste,  §  373,  p.  144.  Xpovixov  tou  Mopsco^,vers  5231-5232. 
^  (2)  Kalligas,  MeAlxoti,  BoE^avTtvTjq  Taxoptat;,  p.  216-217. 

(3)  Acropolite,  T  p.  170. 

(4)  Pachymere,  I,  p.  208. 

(5)  Pachymere,  I,  p.  180.  Cf.  A.  Miliarakis,  Taxopta  xou  BaaiXsiou  xvjg 
Ntxaiai;  (Athenes,  1898),  p.  483. 
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Pannee  1264  (i).  Malheureusement,  nous  ne  pouvons  pas  tenir 
compte  de  cette  chronologic,  car  ellc  a  ete  etablic  par  Hopf  d'apres 
le  recit  de  la  Chronique  de  Moree  et  le  passage  de  Pachymere. 

On  voit  done  que  les  elements  fournis  par  les  deux  sources  dont 
nous  disposons  ne  nous  permettent  pas  de  dater  d'une  faqon  pre¬ 
cise  les  evenements  qui  suivirent  la  bataille  de  Prinitza.  Plus 
precieux  et  plus  interessants  que  ces  sources  narratives  sont  les 
documents  venitiens  de  I'epoque.  D'apres  Pachymere,  la  defaite 
de  Parmee  byzantine  aurait  eu  lieu  apres  le  depart  du  sebastocrator 
Constantin  pour  Constantinople.  Or,  des  documents  venitiens 
attestent  la  presence  de  ce  prince  en  Moree  bien  apres  Pannee 
1264  (2).  Il  y  a  notamment  un  passage  qui  nous  permet  d'afdrmer 
que  le  sebastocrator  etait  encore  en  1270  dans  le  Peloponnese  (3). 
On  pent  evidemment  supposer  que  Constantin  Paleologue,  rap- 
pele  provisoirement  dans  la  capitale,  aurait  de  nouveau  gagne  la 
Moree.  Mais  ce  n'est  la  qu'une  hypothese  peu  fondee.  Un  autre  pas¬ 
sage  de  ce  meme  document  doit  particulierement  attirer  notre 
attention  :  «  Item  cum  hoc  sit,  quod,  cum  quidam  fidelis  Venetus 
discretus  vir  nomine  Thoma,  archidiaconus  Mothoni,  transiret 
per  partes  Cristiane  una  cum  domino  Episcopo  Mothonensi  et 
multis  aliis,  inventus  fuit  per  quendam  egregium  virum,  Savas- 
togratoram  nomine,  et  gentem,  qui  habebat  exercitum,  videlicet 
domini  imperatoris,  du  m  v  ell  e  t  ire  Clarentiam,  et 
captus  per  ipsos  una  cum  episcopo  et  his,  qui  secum  fuerant  (4).  » 
Get  evenement  eut  lieu  a  I'epoque  oii  Marc  Bembo  etait  chatelain 
de  Modon  (5),  a  savoir  vers  Pannee  1270  (6).  Malheureusement,  les 
sources  que  nous  possedons  aujourd'hui  ne  perniettent  pas  d'insister 
davantage  et  de  tirer  de  toutes  ces  constatations  des  conclusions 
plus  precises  sur  la  date  des  evenements  qui  nous  occupent.  Nean- 
moins,  un  fait  demeure,  croyons-nous,  incontestable  :  savoir  que  la 
chronologic  etablie  d'apres  les  indications  de  la  Chronique  de 
Moree  ne  correspond  pas  toujours  a  la  realite. 

(1)  Hopf,  Chroniques  greco-romanes,  p.  472. 

(2)  Taf el  et  Thomas,  Ufkxtnden,  III,  p.  231  et  232. 

(3)  Ihid.t  p.  255.  Le  document  date  de  Pannee  1278  ;  il  y  est  dit  que  P eve¬ 
nement  en  question  se  passa  huit  annees  avant  cette  date  (iam  sunt  octo 
anni  elapsi  et  plus).  Cf.  p.  25P 

(4)  Ibid.,  p.  170. 

(5)  Tafel  et  Thomas,  Urkunden,  III,  p.  171. 

(6)  Hopf,  Chroniques  greco-romanes,  p.  378. 
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Ouoi  qu’il  en  soit,  la  guerre  du  Peloponnese  fut  desastreuse  non 
scidement  pour  les  Grecs,  mais  encore  pour  les  Francs.  La  depopu¬ 
lation  du  pays  etait  considerable.  Si  nous  devons  en  croire  Marino 
Sanudo  (i),  une  femme  se  maria  sept  fois,  et  ses  sept  maris  successifs 
trouverent  tous  la  mort  sur  les  champs  de  bataille. 

Pour  cette  raison,  un  accommodement  fut  tente  entre  Guillaume 
de  Villehardouin  et  Michel  VIII.  La  guerre  s’apaisa  pour  un  certain 
temps  et  des  pourparlers  furent  engages  relativement  a  un  projet 
de  mariage  entre  Isabelle  de  Villehardouin  et  le  fils  de  Michel, 
Andronic,  plus  tard  Andronic  11.  II  semble  que  le  prince  etait 
dispose  a  consentir  a  cette  union,  mais  les  pourparlers  echou^rent 
trfes  vite  devant  le  refus  formel  des  vassaux  de  Villehardouin  qui 
avaient,  non  sans  raison,  peur  d’etre  depossedes  de  leurs  fiefs 
moreotes  (2). 

La  treve  entre  les  Francs  et  les  Byzantins  en  Morde  ne  devait  pas 
durer  longtemps.  En  1267  la  politique  des  puissances  occidentales, 
qui  faisaient  de  la  guerre  du  Peloponnese  un  moyen  de  penetration 
dans  la  vie  de  I'Empire  byzantin,  mit  de  nouveau  face  a  face  les 
deux  ennemis.  Pour  mieux  se  rendre  compte  de  I’importance  poli¬ 
tique  que  prit  le  conflit  greco-franc  apres  la  date  susdite  et  pour  faire 
entrer  I’histoire  locale  dans  un  cadre  historique  plus  geijeral,  il  ne 
serait  peut-etre  pas  inutile  de  rappeler  tres  bridvement  quels  etaient 
a  cette  epoque  les  principaux  facteurs  de  la  politique  orientale. 

Le  long  conflit  entre  la  papaute  et  les  empereurs  germaniques  de 
la  famille  de  Hohenstaufen  devait  trouver  une  solution  definitive 
au  temps  du  pape  Clement  IV.  Ce  dernier,  peu  apres  son  avhnement 
au  trdne  pontifical,  eut  recours  au  comte  d’Anjou  et  de  Provence, 
Charles,  fr^re  de  saint  Louis  de  France,  et  lui  offrit  le  royaume  de 
Naples  et  de  Sicile.  Charles  d’Anjou  accepta  et,  apres  la  bataille  de 
Benevent  et  la  mort  de  Manfred  de  Hohenstaufen  (26  fevrier  1266), 
s’empara  du  pouvoir  et  du  royaume  de  son  adversaire  germanique  (3) . 
Dhs  les  premiers  mois  de  son  regne,  le  nouveau  roi  de  Naples  tourna 
son  attention  vers  I’Orient,  dont  I’acchs  lui  etait  ouvert  par  les  droits 
de  son  predecesseur.  En  effet,  il  n’hesita  pas  a  occuper  plus  tard 

(1)  Marino  Samido,  p.  118. 

(2)  /bid.,  p,  Cf.  Hopf,  Gesch.  Griecfimlands,  I,  p.  290. 

(3)  C.  Cantu,  Histoire  des  Italiens  (traduction  Iran9aise  par  A.  Lacoinbo), 
t.  V,  p.  228  et  stiiv.  A,  A.  Vasiliev,  Histofy  of  Ilia  Byzantine  Empire  (trans¬ 
lated  from  the  Russian  by  Mrs  S.  RagoKin),  t.  11  (Madison,  1929),  p.  279. 
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File  de  Corfou,  qui  avait  ete  donnee  en  dot  par  le  despote  d  Epire 
Michel  II  a  sa  nialheureuse  fille  Helene,  cpouse  de  IManfred  (i). 

Mais  c’est  surtout  apres  le  traite  de  Viterbe  que  les  pretentions 

de  I’ambitieux  roi  de  Sicile  commencerent  a  se  realiser.  Le  27  mai 
1267,  un  traite  fut  conclu  dans  le  palais  pontifical  de  Viterbe,  en 
presence  du  pape  Clement  IV,  entre  Charles  d’Anjou  et  I’empereur 
detrone  de  Constantinople,  Baudouin  II,  qui,  apres  avoir  vainement 
sollicite  le  secours  de  Manfred,  du  roi  de  France  et  d’autres  seigneurs 
de  I’epoque,  s’etait  rdfugid  aupres  du  nouveau  roi  de  Naples  et  de 
Sicile.  D’apr^  ce  traite,  I'empereur  decliu  transmettait  a  Charles  ses 
droits  stir  I’Empire  ddtniit  de  la  Romanic,  h  I’exception  des  lies  de 
Lesbos,  Samos,  Cos,  Chio  et  de  la  ville  meme  de  Constantinople  qu’il 
se  rdservait  comrae  possessions  pei'sonnelles ;  Charles  d’Anjou, 
d’autre  part,  prenait  I’engagement  de  restaurer  dans  six  ou,  au 
plus  tard,  sept  ans  I’Empire  latin  d  Orient  (2).  De  la  part  de  Guil¬ 
laume  de  Villehardouin,  theoriquement  vassal  de  Baudouin,  etait 
present  et  signa,  comme  temoin,  le  traite,  Leonard  de  Veroli,  chan- 

celier  de  la  principaute  d’Achaie  (3). 

La  conclusion  du  traite  de  Viterbe  fut  pour  le  roi  de  Naples  le 

point  de  depart  d’une  politique  ambitieuse  et  iinptSi  ialiste  vis-k-vis 
de  Byzance.  Elle  fut  aussi  la  cause  de  beaucoup  de  malheurs.  Une 
des  causes  qui  provoqu^rent  la  d^adence  des  pi  evinces  sisiatiques 
de  I’Empire  byzantin  fnt,  sans  aucun  doute,  la  politique  orientale  de 
Charles.  Son  adversaire,  Michel  VIII  et  les  successeurs  de  celui-ci, 
ayant  a  latter  contre  un  ennemi  si  redoutable  et  si  adroit,  ndgli- 
gferent  longtemps  les  possessions  byzantines  de  I’Asie  Mineuve  d’ob 
devait  surgir  un  jour  la  grande  puissance  turque.  D’autre  part, 
les  troubles  qui  suivirent  les  V^pres  siciliennes  furent  poui  la  plupai  t 
le  nSsultat  inevitable  de  cette  ambitieuse  politique  (4). 

(1)  Del  Giudice,  Codice  Diplamatico  di  Carlo  1  d’An,gi6, 1,  p.  278,  298  et  307. 

I2)  On  trouvera  le  texte  de  ce  traite  dans  Buchon,  Rech&ch^  ei  Maimmts, 
1  n  30-37.  Une  Edition  phis  soigiiSe  est  due  a  Del  Giudice,  Codice  Diploma^ 
iko  n  p  30-44.  a.  Fr,  Ceroiie,  op.  cit.,Arc/imo  Star,  per  k  Prov,  Napohlane, 
41  p  22-23  Carabellese,  Carlo  d^Angid  nei  rapporh  pohiici  e  commer^aheon 
Vmezia  e  I' Qriente  (Bari,  191 1).  P-  8-  A.  A.  Vasiliev  op.  ciL.  II,  p.  2J0. 

(3)  Del  Giudice,  JiuV.,  p, -14- Buchon,  JfecA.  £!^  Mw/ifr,,  I,  p.  i93.et  Noiwelles 
reckerches,  I.  p.  aoi,  dit  que  Guillaume  de  Villehardouin  assistait  a  la  condu- 
sion  du  traite.  Cette  opinion,  fondOe  sur  le  rficit  de  la  Chromque  de  Morie,  est, 

comme  nous  le  verfons  tout  &,  rheme,  erronde,  j.  fu-™ 

(4)  Sur  la  politique  balkamque  de  Charles  d  Anjou  nous  citons,  ^  titre 
bibliographique,  une  6tude  de  Miskoloz.y  Istvftn,  Anm  Aiiro/y  Bitham 
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Le  prince  crAcliaie,  Giiillanme  de  Villelianlonin  rencontra 
pmir  la  pmmiferc  fois  aveo  Charles  d'Anjov,  <lcp\  avaut  )e  trnitd  de 
Viterbo,  Un  sanf-conduit,  accorde  par  le  roi  de  Naples  a  Villebar- 
douin,  le  17  f^vrier  1267,  nous  apprend  que  celuhci  quitta,  i  cette 
date,  le  royaume,  pour  alter  Rome  oil  il  devait  se  rcncontrer  avec 
le  pape^ Clement  IV  (r).  Un  autre  sauf-conduit  fut  accord^  ce  mdme 
jour  A  I’evi^que  la  tin  de  Lac^demone  veiiant  de  Rome  et  se  dirig-eaiit 
vers  la  Moree  oil  il  portait  des  secours  en  nature  (2).  Nous  ne  savons 
malheureiisement  pas  si  le  voyage  de  Guillaume  en  Italie  avait 
une  importance  qiielconque  pour  les  dvcnemeiits  qui  se  pr^paraient. 
En  tout  cas,  la  presence  de  Villehardouiii  i  Viterbe,  lors  de  la 
conclusion  du  trait  d,  nous  paralt  fort  improbable,  cai',  autrement, 
on  ne  pourrait  pas  expliquer  pourquoi  il  n’a  pas  signe  personneUe- 
ment  1  acte,  mais  chargea  de  cette  mission  son  cliancelier  Leonard  de 
Veroli, D’aprbs un  tdmoignage du clironiqueur  italien  Matteo  Spinello 
di  Giovenazzo,  le  prince  aurait  entrepris  un  nouveau  vovaire  en  Ttalie 
au  moi,  de  d&embre  lad;  (3),  Il  fa„l,  dvi<le„,„ J,  nWto! 
le  lenseigiiement  en  question  que  sous  les  plus  expresses  reserves ; 
il  pourrait  y  avoir  confusion  clironologique  entre  les  deux  voyages 
de  Guillaume,  celui  du  mois  de  fevrier  1267  et  celui  qu’il  entreprit 

une  ann^e  plus  tard  ii  I'occasion  des  evdnements  que  nous  expose- 
rons  en  leur  temps.  ^ 

Aprfe  la  signature  du  traits  de  Viterbe,  Charles  d’ Anjou  envoya 
en  Moi^e,  vers  le  commeiiGement  de  I'annee  1268,  une  ambassade 
composee  d  Ancelin  de  Toucy,  d'Henri  de  Saint-Memniie,  cha- 
noine  de  la  cath^drale  de  Chartres,  du  chevalier  Hugo  Iscat  et 


/SSfi.  Fmnchco- 

:^ecUo  Pmmo^ico-hisionca,  I,  fasc*  2  f Sieved  n  cir. 

'*r“*  't  ‘“Wa 

u  upiiiion  siir  ceite  etude.  JXous  notons  seu  ement  one  raiiteur  ii'a  mm-m 
les  travanx  fondamentaux  de  Carabellese  et  de  feXV  ^ 

St  S!'p. 

(2)  Ceroiie,  ihid.,  p,  iS-iq, 

(3)  ™^*^^,SpineHodiG!ovenazi!o,apudMuratGri,  Vri,col  loas  Gf  Hni^hnn 

P'  "*5-  Moris  ie  See 

filirivec  PMHooe  I’Anir^r  l\^eiiii4re  fois  ti  I'occasion  du  mariage^de  sa 
nouvtiu  vova^^no T  Guillauiiie  entrlprit  un 
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du  notaire  Guillaume  Alifi,  pour  traiter  avec  le  prince.  Celui-ci 
devait  determiner  sa  femme,  la  princcsse  Anne  ou  Agnes,  et  les 
barons  d’Achaie,  a  prefer  le  serment  de  vassalite  au  roi  de  Naples. 
L'accord  fut  ratifie  par  Charles,  le  17  juin  de  cette  meme 
ann&  (i). 

Le  prince  Guillaume  se  rencontra  encore  une  fois  avec  son  souve- 
rain  a  ^occasion  de  la  bataille  de  Tagliacozzo,  pour  laquelle  il  avait 
ete  invite  a  prefer  son  secours.  Avant  de  quitter  la  Moree  pour  se 
rendre  en  Italie,  Villehardouin  conclut  avec  les  Byzantins  de  Mistra 
une  treve  d'un  an.  A  la  bataille  du  23  aout  1268  contre  Conradin,  les 
chevaliers  de  Moree,  parmi  lesquels  se  signala  (sans  parler  du  prince) 
le  baron  de  Karytaine  Geoffroy  de  Bruyeres,  montrerent  une  bra- 
voure  remarquable  et,  si  nous  devons  en  croire  la  Chronique  de 
Moree,  Guillaume,  par  son  experience  militaire,  contribua  a  la 
victoire  de  son  souverain  (2). 

Apres  la  bataille  de  Tagliacozzo,  Charles  d'Anjou  et  Guillaume  de 
Villehardouin  se  retirerent  a  Naples.  Guillaume  ne  quitta  son  sou¬ 
verain  que  vers  le  mois  de  mars  ou  d'avril  de  Tannee  suivante  (3), 
quand  il  fut  rappele  dans  son  pays  menace  par  les  Byzantins.  Il 
est  tres  probable  que  pendant  le  sejour  du  prince  a  la  cour  de  Naples, 
il  fut  pour  la  premiere  fois  question  d'un  pro  jet  de  mariage  entre  le 
fils  de  Charles,  Philippe,  et  la  fille  de  Villehardouin,  Isabelle,  mariage 
que  la  Chronique  de  Moree  presente  comme  un  fait  anterieur  a 
la  bataille  de  Tagliacozzo,  Il  est  en  tout  cas  certain  que  la  defense 
des  possessions  moreotes  du  royaume  preoccupa  serieusement 
Charles  d' Anjou  et  son  vassal,  car,  quelques  mois  apres  le  depart 
de  ce  dernier,  le  15  septembre  1269,  une  ambassade  du  roi  de  Naples, 
dont  faisait  partie  le  baron  d'Arcadie  Erard  d'Aunoy,  fut  envoyee  a 
Venise  pour  traiter  avec  le  doge  Lorenzo  Tiepolo  (4)  et  conclure  une 


(1)  C.  Minieri  Biccio,  La  genealogia  di  Carlo  I  (VAngid  (Naples,  1867) 
p,  206-207.  GiucUee,  op.  cit.,  II,  p,  34.  Cf*  Elopf,  Gesckichie  Grwche^ilandSt 
J,  p.  2gi,  Ceroue,  op,  cit,,  41,  p.  23. 

(2)  Xpovtxiv  TOO  vers  6963  et  suiv.  Livre  de  laConqueste,  §  487, 

p.  190,  Lihro  de  los  Fechos,  5  401-406,  p.  SS-go.  ViUaiii,  apud  Miiratori; 
XIII,  eoL  249.  Fr.  Corone,  nbUL,  p.  27. 

(3)  Fr.  Cerone,  ibid.,  p.  36. 

(4)  D'apres  Sanudo,  apud  Muratori,  XXII.  col.  567,  ce  doge  «  teneva  in 
feudo  dal  despota  della  Morea  certi  terreni  nella  Morea  ».  Cf.  Cerone,  op.  cit., 
41,  p.  40. 
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Alliance  centre  1  Empire  bjrzantin  (i).  En  outre,  le  voyage  du  prince 
ent  pour  effet  de  resserrer  les  liens  cxistant  entre  le  souverain  et 
son  vassal ;  dans  une  lettre  du  27  janvier  1269,  dont  nous  parlerons 
plus  bas,  Charles  s’exprime  a  ce  propos  de  la  fa^on  suivante  ;  «  Nos 
mterets,  dit-il,  et  ceux  de  I’illustre  prince  d’Achaie,  sont  lies  de  telle 

manihre  qu’ils  ne  peuvent  pas  et  ne  doivent  pas  pour  un  certain 

temps  se  separer  (2).  )) 

Les  Archives  angevines  de  Naples  (3)  nous  fournissent  des  ren- 
seignements  tres  precieux  pour  I’histoire  de  la  guerre  du  Pelopon- 
nese,  qui  nous  montrent  d’une  maniere  directe  les  mesures  prises 
par  Charles  d’Anjou  a  I’egard  de  ses  possessions  moreotes.  II  va  sans 
dire  que  nous  ne  parlerons  pas  ici  de  la  politique  orientale  du  roi 
de  Naples  ;  nous  nous  bornerons  a  rappeler  quelques  faits  relatifs  a 

la  principaute  d’Achaie  et  a  la  guerre  entre  Grecs  et  Francs  en 
Moree. 

Un  chroniqueur  italien,  Ptolemee  de  Lucca  (Ptolemaeus  Lucen- 
sis),  dit  que,  des  1269,  Charles  d’Anjou  envoya  d’Apulie  en  Grece 
une  arinee  centre  Michel  Paleologue  qui,  d’apres  ce  meme  chro¬ 
niqueur,  avait  usurpe  I’Empire  latin  de  Constantinople  (4).  II 
ne  faut  pas,  evidemment,  prendre  a  la  lettre  ce  temoignage ;  en  tout 
cas,  des  cette  epoque, ,  Charles  commenga  a  montrer  un  vif  interet 
pour  les  affaires  de  la  principaute  et  pour  la  guerre  centre  les 
Grecs  de  Mistra.  Le  27  janvier  1269,  le  roi  de  Naples  ordonna  au 
gouverneur  de  Corfou,  Guarnieri  Alemanno,  d’oheir  au  prince  de 
Moree  et  d  executer  ses  ordres  (5).  II  y  a  la  un  temoignage  incontes¬ 
table  de  la.  grande  influence  que  Villehardouin  exergait  sur  son  sou¬ 
verain.  Deja,  des  1268,  Charles  d’Anjou,  pour  faciliter  les  opera¬ 
tions  militaires  contre  les  troupes  de  Michel  VIII,  avait  envoye  en 
Moree  des  gouverneurs  de  confiance,  portant  le  titre  de  bailes.  Ce 
fut  tres  probablement  Galeran  d’lvry  qui,  le  premier,  fut  charge  du 

f  P-  300-301.  Biichon,  Norwdks 

f  ‘  r  re  ’Lnbrs^tori  ^ 

(3)  Snr  ces  archives,  voir  le  traVaii  principal  de  P.  Durrieu  Les  Archives 
angemnes  de  Naples  (Paris,  jSSO).  2  volumes  i^es  ^ircHtves 

1162  Lucensis,  Historia  (xclesiasiica,  apud  Muratori,  t.  XI,  col. 

(5)  Fr.  Cerone,  op.  cit.,  41,  p.  31. 
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gouvernement  de  la  principaute  (i).  Son  snccesseur,  Philippe  de 
Lagonessa,  prit  possession  de  ses  fonctions  cette  meme 
annee  (2). 

En  meme  temps  des  mesures  encore  plus  directes  et  plus  efficaces 
furent  prises  par  la  Cour  de  Naples.  Comme  par  suite  de  la  guerre 
Tagriculture  etait  tout  a  fait  negligee  en  Moree  et  que  les  ressources 
du  pays  etaient,  par  consequent,  loin  de  suffire  aux  besoins  de  la 
population  et  de  harmee,  il  parut  absolument  necessaire  dhmporter 
des  vivres  d'Apulie.  Des  sommes  considerables  d'argent  furent  aussi 
mises  a  la  disposition  du  prince.  Le  12  fevrier  1269,  le  roi  ordonna 
de  verser  a  Guillaume  miUe  deux  cents  onces  d'or  (3).  Le  7  juin  de 
cette  meme  annee,  il  ordonna  aux  gouverneurs  de  la  Terra  di  Lavoro 
de  permettre  Lexportation  de  quatre  chevaux,  de  deux  cents  truies 
et  d'autant  de  salmes  d'orge  pour  les  besoins  de  la  principaute  (4). 
Le  18  juillet,  a  la  demande  d'Erard  d'Aunoy,  on  autorisa  Lexporta- 
tion  de  mille  six  cents  salmes  de  ble  et  de  cinq  cents  salmes 
d'orge  (5).  L'annee  suivante,  les  rapports  entre  la  principaute  et  le 
royaume  de  Naples  devinrent  encore  plus  etroits.  Le  21  janvier  1270, 
Charles  d' Anjou  donna  a  Villehardouin  Tautorisation  d'exporter 
deux  mille  salmes  de  ble  (6).  Peu  de  temps  apres,  une  nouvelle  et 
importante  exportation  de  cereales  et  d'huile  fut  autorisee  (7). 
En  general,  le  roi  de  Naples  a  n’a  »,  comme  dit  le  savant  italien 
G.  Carabellese,  qui  a  bien  connu  et  etudie  les  Archives  angevines, 
« jamais  cesse  d'envoyer  en  Achaie  et  en  Moree  de  grandes  quantites 
de  froment  et  de  vivres  (8)  ». 

Des  expeditions  navales  et  militaires  furent  aussi  entreprises 

{ I )  T.ra  Citron  ique  de  (Xpo'jL^iv  rov  6536)  dit  que  le  comman¬ 

dant  des  troupes  aiixiliaires  euvoyoes  de  Naples  etait  Galeran  tFIvry.  llopf, 
Geschichle  Griec/ten lands ^  I,  p.  292,  a  reinar<pie  quo  cTlvry  tie  fut  nonun6 
baile  de  la  principaute  que  beaueonp  phis  tard,  apr^*.s  la  niort  de  Guiliaunie. 
11  sent  ble  |x>urtaiit  que  ITopf  se  soit  tmmp6,  car  dans  un  document  angeviii 
public  en  partie  par  Cerone,  ibid.,  p.  24,  il  est  dit  que  Galeran  etait  «  olim 
capitanens  Priiicipatus  Achaye,  qui  precessit  Philippo  de  Gouessa 

(2)  BiichoiL  Nouvelies  recherches,  JJ,  p,  327-328.  Buchon  dit  tjue  ce  docu*- 
men t  date  du  ii  fevrier  1270.  Mais  d'apr&  Cerone,  ibid.,  p.  24,  il  daterait 
plut^l  de  1268. 

(3)  Fr.  Cerone,  ibid.,  p.  33-34. 

(4)  Ibid.,  p.  35. 

(5)  Ibid.,  p.  44. 

(fd  Buchon,  Nouvelles  recherches,  I,  p.  221.  Cerone,  op.  cit.,  41,  p.  47. 

(7)  Carabellese,  op.  cit.,  p.  10. 

(8)  Ibid.,  p.  32. 
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pendant  tout  le  regne  de  Charles.  Une  tres  grande  expedition  fut 
preparee  en  1270,  sous  le  commandement  de  ramiral  Philippe  de 
Toucy  ;  inais  dcs  circonstanccs  difficile s  obligerent  le  roi  dc  Naples 
a  rajourner  pour  un  temps  indet ermine  (i) .  Au  mois  de  mars  de  cette 
meme  annee,  Philippe  de  Santa  Croce  (de  Sancta  Cruce),  a  Bari, 
reput  Tordre  de  preparer  une  flottille  de  vingt-cinq  galeres,  qui 
devait  aller  en  Moree  porter  des  secours  au  prince  (2) .  Cette  flot¬ 
tille  etait  prete  a  quitter  le  port  au  commencement  du  mois  de  mai 
sous  le  commandement  d'Ancelin  de  Toucy  (3).  Le  6  avril,  une  autre 
flottille  fit  voile  sous  les  ordres  de  Hugo  de  Conches  ;  ce  meme 
jour  partit  pour  TAchaie  le  prince  Guillaume  lui-meme,  qui  etait 
venu  de  nouveau  a  Naples  soUiciter  des  secours  de  son  souverain  et 
regler  personnellement  les  dernieres  conventions  relatives  au 
mariage  de  sa  fille  avec  Philippe  d' Anjou  (4).  Le  ii  mai,  Philippe  de 
Santa  Croce  fut  charge  de  preparer  une  nouvelle  expedition  qui 
devait  gagner  la  Moree  sous  le  commandement  de  Jean  de  Chaude- 
ron,  envoye  du  prince  a  la  cour  de  Naples  (5).  Vers  la  meme  epoque, 
Pamiral  de  la  flotte  angevine  en  Romanie,  Jean  de  Conches,  reput 
hordre  de  se  rendre  en  Albanie  (Sclavonie)  et  ensuite  en  Mor& 
pour  secourir  le  prince  Guillaume  centre  les  Grecs  de  Mistra  devenus 
de  plus  en  plus  dangereux  (6).  II  est  aussi  a  noter  que  des  troupes 
mercenaires  de  Sarrasins  furent  envoyees  en  Moree  sous  les  ordres 
d'un  certain  Abraham  (7). 

Le  mariage  du  jeune  prince  Philippe  d’ Anjou  avec  Isabelle  de 
Villehardouin,  celebre  avec  magnificence  a  Trani  le  28  mai  1271  (8), 
rapprocha  davantage  encore  la  cour  royale  de  Naples  de  celle  d'An- 
dravida.  A  partir  de  ce  moment,  Tinteret  de  Charles  d’Anjou  pour  ses 
possessions  de  Moree  devint  plus  vif  et  le  desir  de  debarrasser  la 
principaute  d'un  ennemi  aussi  incommode  que  les  Byzantins  lui 

(1)  Ibid.,  p.  11-12. 

(2)  Ibid,,  p.  14.  Cerone,  ibid.,  p.  51  oii  Ton  trouvera  le  texte  de  Tordre  de 
Charles. 

(3)  Carabellese,  op.  cii.,  p.  17. 

(4)  Cerone,  ibid,,  p.  52. 

(5)  Del  Giudice,  Diplomi  di  Carlo  I  d*Angid  riguardanti  cose  maritime 
(Naples,  1871),  p.  7-8.  Buchon,  Nouvelles  recherches ,  I,  p.  224.  Sur  le  voyage 
de  Jean  de  Chauderon,  cf.  Cerone,  op.  cit.,  41,  p.  48-50. 

(6)  Carabellese,  op,  cit,,  p.  14. 

(7)  Cerone,  ibid.,  p.  201,  note  2. 

(8)  Hopf,  Geschichte  Griechenlands ,  I,  p.  291.  Pour  les  details  voir  Cerone, 
ibid.,  p.  54-58  et  p.  193-200. 
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suggera  Tidee  de  nommer  a  la  place  du  baile  des  personnages  d’un 
mcrite  particulier. 

11  scnible  que  Philippe  de  Toucy  rest  a  en  Moree  toute  fannee 
1271  (i).  Le  roi  donnait  souvent  des  ordres  relatifs  a  Tapprovision- 
nement  des  troupes  parties  en  Achaie  sous  le  commandement  de 
Toucy  (2). 

Nous  ne  savons  pas  exact  erne  nt  a  quelle  epoque  le  successeur  de 
Toucy,  Philippe  de  Lagonessa,  fut  revoque.  En  1272,  un  nouveau 
baile,  Dreux  de  Beaumont  (Drogone  di  Belmonte),  plus  tard  mare- 
chal  du  royaume,  fut  envoye  a  la  tete  des  secours  en  Achaie  (3). 
II  fut  remplace  en  1273  par  Guillaume  de  Barres  (4).  Le  nouveau 
baile  sollicita  et  obtint  du  sebastocrator  de  Thessalie  un  pret  de 
cinq  cents  cinquante  lires  de  gros  venitieris,  destines  aux  depenses  de 
la  guerre  contre  les  Grecs.  L'acte  en  fut  redige  a  Thebes,  le  2  octobre 
1273  (5).  Le  13  mai  de  cette  annee,  Charles  ordonna  a  Nicolas  de 
Galiano  de  preparer  trois  bateaux  pour  transporter  des  chevaux 
necessaires  aux  troupes  moreotes  (6).  Le  24  fevrier  de  Pannee 
suivante,  le  «  protontino  »  de  Tarente  requt  Pordre  de  se  rendre  a  la 
tete  de  deux  cents  marins  et  de  seize  pilotes  a  Brindes,  ou  il  devait 
rejoindre  les  navires  prets  a  partir  pour  Clarentza  (7).  Le  4  avril 

1274,  le  baile  Guillaume  de  Barres  fut  rappele  et  charge  d'une  autre 
mission.  A  sa  place  fut  nomme  vicaire  du  roi  et  capitaine  general  des 
troupes  royales,  Guillaume  de  Villehardouin  lui-meme.  Par  le  meme 
decret  fut  nomme  marechal  d' Achaie,  Raynald  de  Fayella  (8). 

II  semble  pourtant  que  ces  excellentes  relations  entre  le  souverain 
et  le  vassal  ne  tarderent  pas  a  se  brouiller.  Vers  la  fin  de  Pannee 

1275,  le  prince  Guillaume  et  sa  femme  Anne  furent  invites  a  envoyer 
en  Provence  une  ambassade  solennelle  pour  traiter  avec  Charles 

(1)  Carabellese,  ibid.,  p.  18. 

(2)  Ibid.  . 

(3)  Ibid.,  p.  26-27.  Cerone,  ibid.,  p.  207.  Dreiix  de  Beaumont  avait  epouse, 
en  1269,  Eve,  fiHe  d'Ansean  de  Cayeux,  clmmbellan  de  Romanic,  et  rc9U  en 
dot  des  donialncs  cn  Morbe.  11  fant  noter  k  ce  propos  que  Charles  d'Aiijon 
nomniait  k  la  place  des  bailes  des  personnages  ayant  d^  relations  avec  des 
families  cle  la  pi&ninsule  et  eii  general  des  oOiciers  qui  s'int^ressaient  person¬ 
nellement  aux  affaires  de  Moree. 

(4)  Carabellese,  op.  cit.,  p.  27  et  29,  note  i. 

(5)  Cerone,  op.  cit.,  41,  p.  217. 

(6)  Ibid.,  p.  224. 

(7)  C.  Minieri  Riccio,  II  regno  di  Carlo  I  d' Anglo,  Archivio  Siorico  Italiano, 
3^  serie,  t.  XXIII,  p.  49. 

(8)  Ibid.,  p.  52,  Cf.  Carabellese,  ibid.,  p.  24. 
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d'Anjou  des  dift&ends  qui  existaient  entre  la  Cour  royale  et  la  mai- 
son  princicre  d'Achaie  (i).  Nous  ne  pouvons  malheureusenient  pas 
dire  quell es  ctaicnt  les  difficult cs  cn  question.  II  est  en  tout  cas  pro¬ 
bable  qu'un  accommodement  fut  menage.  En  effet,  vers  la  fin  de 
Tannee  suivante,  Villehardouin,  qui  se  trouvait,  a  ce  qufil  semble, 
dans  une  situation  difficile,  envoya  a  Naples  Tamiral  Guillaumin 
Guercio  tres  probablement  pour  demander  des  secours.  Charles 
repondit,  le  13  octobre  1276,  par  un  messager  special,  porteur  de 
lettres  importantes  qui,  a  notre  connaissance,  n'ont  pas  ete  jus- 
qu'ici  retrouv&s  ni  publiees,  et  exhorta  le  prince  a  resister  centre 
Tennemi  (2). 

II  resulte  de  tous  ces  details,  parfois  fastidieux,  que  Charles  d'An- 
jou  montra  a  Tegard  de  Guillaume  de  Villehardouin  et  de  ses  pos¬ 
sessions  moreotes  un  vif  interet.  II  en  resulte  aussi  que  des  opera¬ 
tions  militaires  furent  entreprises  contre  les  Grecs.  Des  troupes  plus 
ou  moins  nombreuses,  des  navires  et  des  vivres  furent  mis  a  la 
disposition  du  prince.  De  meme  des  personnages  eminents  de  la 
cour  de  Naples,  comme  Philippe  de  Toucy,  furent  charges  du 
commandement  de  ces  troupes  et  cela  nous  montre  tres  nettement 
rimportance  que  prirent  entre  les  annees  1268  et  1278  les  operations 
contre  les  armees  de  Michel  Paleologue.  On  peut  done  se  demander, 
non  sans  raison,  quels  sont  les  details  de  cette  guerre  dont  nous  ne 
connaissons  jusquhei  que  les  preparatifs.  Malheureusement,  les 
renseignements  que  nous  possedons  a  ce  sujet  sont  d'une  pauvrete 
extreme.  La  Chronique  de  Moree  qui,  seule,  pourrait  nous  ren- 
seigner,  est,  comme  nous  allons  le  voir,  loin  de  satisfaire  notre  curio- 
site. 

Des  Pannee  1270,  un  des  neveux  de  Michel  Paleologue,  tres  pro¬ 
bablement  Alexis  Philanthropenos  (3),  a  la  tete  d  une  armee  com- 
posee  de  mercenaires  turcs,  coumans  (4)  et  grecs  de  PAsie  Mineure,  se 
trouvait  en  Moree  et  de  toute  maniere  il  devastait  le  pays  et  rui- 
nait  les  sujets  du  prince.  Les  forces  dont  disposait  ce  dernier,  aprte 

(1)  Cerone,  op,  cit.,  41,  p.  252  «  ...  super  controversia,  quae  vertebatur 
inter  nostram  curiam  et  eosdem...  w 

(2)  Carabdlesc,  <yp,  cit,,  p.  30.  Sur  Guercio,  voir  Hinieri  Riccio,  op.  dL, 

Archivio  Star.  4®  s6rie,  t.  V  (j88o),  p.  184. 

(3)  pibyo  dc  io$  FecIiOSt  ^  415^  p.  gi,  Xpovt>:6v  too  v.  64S7.  Hopf, 

Geschichie  Griechetdamist  1,  p.  SQS, 

(4)  Vers  la  m6me  epoque,  nous  rencontrons  des  mercenaires  coumans  cn 
Thessalie.  Tafol  et  Thomas,  Uykundcftt  ill,  p.  200, 
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son  retour  de  Naples  en  1269,  dtaient  insuffisantes  pour  mettre  un 
obstacle  a  Pimp etuo site  du  gouverneur  de  Mistra.  Par  suite,  des 
secours  furent  demandes  a  Naples.  Au  commencement  de  Pannee 
1272,  arriva  a  Clarentza  le  baile  Dreux  de  Beaumont  a  la  tete  de 
troupes  angevines  (i).  II  prit  personnellement  le  commandement  de 
Parmee  franque  et,  accompagne  de  Guillaume,  se  rendit  a  Nikli  ou 
il  etablit  la  base  de  ses  operations.  Peu  apres,  Geoffroy  de  Bruyeres, 
seigneur  de  Karytaine,  et  le  seigneur  d'Akova,  Gautier  II  de 
Rozieres,  vinrent  rejoindre  Parmee  principale  dans  la  plaine  de 
Karytaine.  Apres  ddiberation  entre  les  principaux  barons,  on 
decida  d'attendre  Pennemi  a  Nikli  (2).  Ceci  decide,  Parmee  franque 
fut  divisee  en  detachements  ;  elle  entra  dans  la  contree  de  Garda- 
levos  et  de  Tsakonie  et  pilla  le  pays,  jusqu'a  la  ville  meme  de 
Monemvasie  (3).  Mais  le  gouverneur  de  Mistra  evita  de  faire  front 
aux  Francs,  parce  quhl  avait  re9u  du  basileus  Pinterdiction  formeUe 
de  s 'exposer  au  peril  en  engageant  avec  le  prince  une  bataille  dans 
la  plaine  (4).  Villehardouin,  d'autre  part,  n'a  pas  voulu  entreprendre 
d'attaque  directe  contre  les  places  fortes  des  Byzantins,  parce  que 
le  pays  entre  Nikli  et  Lacedemone  etait  convert  d'epaisses  forets 
et  protege  par  des  places  naturellement  fortes,  Il  se  contenta  done 
de  piller  la  contrfe  avec  succes  et  se  retira  a  Nikli  ;  plus  tard^il 
partit  avec  de  Beaumont  pour  Clarentza,  apres  avoir  confie  la 
defense  des  frontieres  greco-franques  a  un  detachement  sous  les 
ordres  de  Jean  de  Nivelet,  ancien  seigneur  de  la  baronnie  de  Gue- 
raki  occupfe  par  les  Byzantins  en  1262  (4). 

(1)  XpOVtKiv  TOU  V.  6657. 

(2)  Ibid,,  V,  G651  et  suiv,  Livfc  ke  la  Conq^iesfCt  §  465,  p,  r8o, 

(3)  Xpovtx^jv  Toij  V.  6661  et  suiv. 

(4)  La  partic  de  la  Chyonique  de  Marine  cpii  se  rapporteanx  ev^neiiients  que 
nous  venom  trexposer  tres  brievement,  est  une  des  parties  les  plus  alt^r^es  et 
les  plus  incompr^^liensibles  de  ce  texte.  Tout  d'abord  le  ridt  est  tr^s  pauvre 
et  iusuffisant.  L  ‘ordre  chrouologiqiie  des  6v6nements  est  aussi  trouble.  D'apr^s 
la  Chronique,  le  pillage  de  Gardalivos  et  de  Tsakonie  eut  lieu  aprfes  le  premier 
voyage  du  prince  on  Italic  et  avant  la  bataille  de  Tagliacoa^o.  Nous  avons 
montr^  plus  Uaiit  que  les  details  donues  par  la  Clironique,  en  ce  qui  concemc 
les  voyages  de  Villehardouin  en  Italicj  nesont  pas  toujours  exacts.  Il  parait, 
par  consequent,  plausible,  quo  les  &v*f;nements  dont  nous  parlous  durent 
se  passer  apr^^  le  mariage  de  Philippe  avec  Isabel  leet  la  nomijiation  de  Dreux 
de  Beaumont  comme  baile  d'Achale  {1272).  Il  est  aussi  a  noter  que  cette  m6me 
Chronique  dit  quo  les  Grecs,  profitant  de  f  absence  du  prince  en  Italic  brs  de  la 
bataille  do  Tagliacozzo,  ddclart^rent  la  guerre  aux  Francs  et  (jue,  lorsqiie 
Guillaume  gagna  la  Mor^e,  \l  trouva  le  seigneur  de  Karytaine  qui  guerroyait 
vaillammeiit  centre  les  troupes  de  Mistra.  Nous  rappelous  que  Geoffroy  de 
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11  con^Tcnt  de  dire  quclques  mots  sur  les  peripeties  de  qrielqiies 
(irec-’  de  Moree  qui,  faits  prisonnicrs  pendant  la  guerre  en  question, 
furent,  des  le  commencement  de  Tannee  1273,  transportes  en  Ita¬ 
lic  (i).  Cette  tragique  histoire  a  ete  pour  la  premiere  fois  racontee 
par  le  savant  italien  Fr.  Cerone,  qui  a  tres  bienconnu  les  Archives  de 
Naples  et  nous  a  laisse  un  travail  fort  important  sur  les  relations 
de  Charles  d’Anjou  avec  la  principaute  d'Achaie,  travail  auquel  nous 
avons  deja  a  plusieurs  reprises  renvoye.  Nous  preferons  donner  ici 
en  traduction  le  passage  du  vivant  recit  de  Thistorien  italien, 
c(  Le  28  fevrier  1274,  dit-il,  Charles  ordonnait  au  chatelain  de  Trani 
de  livrer  tous  les  prisonniers  au  chevalier  Geoffroy  Du  Bois  Guillaume 
lequel  devait  les  conduire,  avec  une  escorte  sure,  au  chateau  de 
Canosa  ;  il  lui  recommandait  vivement  de  les  empecher  de  parler 
a  quiconque.  Et  comme,  au  milieu  de  tant  et  de  si  graves  soucis, 
son  ame  vindicative  et  irascible  ne  cessait  jamais  de  se  revolter 
contre  ceux  quhl  considerait  comme  ses  ennemis,  il  ne  se  contenta 
pas  non  plus  de  ce  transfer!  des  prisonniers;  il  craignait  toujours 
quhls  ne  lui  echappassent ;  aussi,  pour  calmer  ses  apprehensions,  il 
ordonna  au  gouvernement  de  Pouille  de  faire  fabriquer  des  chaines 
pour  tenir  continuellement  attaches  ces  infortun&,  des  cadenas  et 
d'autres  serrures  pour  la  prison  souterraine  du  chateau,  d'apres 
les  instructions  que  le  chatelain  lui-meme  lui  avait  donnees.  La 
misere  infinie  des  otages  albanais,  enfermes  dans  les  prisons  du  cha¬ 
teau  d'Aversa  et  a  moitie  nus,  nu-pieds,  affames,  implorant  la  mort 
comme  une  delivrance,  etait  chose  coutumiere  au  regime  peni- 
tentiaire  de  hepoque  ;  et  les  prisonniers  de  Canosa  etaient  traites 
de  la  meme  maniere.  Pourtant,  malgre  une  stride  vigilance,  ils 
reussirent  a  faire  parvenir  au  souverain  une  supplique.  Ils  implo- 
rerent  la  grace  d'envoyer  dans  leur  pays  un  des  leurs,  charge  de 

Bruyeres  prit  aussi  part  a  la  guerre  contre  Conradin,  mais  sa  presence  en 
Moree  peut  etre  expliquee  par  le  fait  quTl  aurait  quitte  Naples  avant  son 
souverain.  Sur  les  details  de  cette  guerre  nous  ne  savons  rien,  car  la  narration 
de  la  Chronique  s'arrete  brusquement.  Buchon,  Rechevches  et  Materiaux, 
I,  p.  196,  reinarque  ceci  :  «...  par  une  lacune  du  manuscrit,  elle  [la  Chronique] 
ne  fait  aucune  mention  des  evenements  de  cette  guerre.  »  L'hypothese  de 
Buchon  est  tres  intelligente,  mais  elle  ne  nous  parait  pas  tout  a  fait  persua¬ 
sive.  Pour  nous  la  chose  s'explique  par  le  trouble  qui  caracterise  en  general 
le  recit  de  ces  evenements.  Il  est  aussi  a  noter  que  le  Lihro  de  los  Fechos  ne 
parle  que  de  la  campagne  entreprise  par  le  prince  avec  Dreux  de  Beaumont 
en  1272. 

(i)  Fr.  Cerone,  op.  cit.,  41,  p.  228. 
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rassembler  parmi  leiirs  parents  Targent  necessaire  a  leurs  besoins 
les  plus  argents.  Charles  consentit  et,  le  9  jiiin  1274,  ordonna  au 
chatelain  clc  Canosa  dhntroduire  la  personne  designee  aupres  de 
ces  prisonniers  pour  recueillir  les  informations  necessaires,  en 
Tavertissant  que,  dans  les  lettres,  rien  d'autre  ne  devait  etre 
contenu  que  la  demande  d' argent.  Il  semble  que  ces  infortunes  trou- 
verent  le  moyen  de  flechir  Tame  du  roi  a  leur  egard,  puisque  ce  der¬ 
nier,  le  26  juin  1274,  ecrivit  audit  chatelain,  qui  etait  le  chevalier 
Jean  de  Burlace  le  jeune,  quhl  lui  avait  ete  humblement  expose  que 
les  captifs  grecs  se  mouraient  d'une  maniere  si  inhumaine  dans  la 
prison  apre  et  horrible,  qudls  se  consumeraient  dans  la  sombre  ago- 
nie  des  prisons,  si  Ton  ne  venait  en  aide  a  leur  misere  c(  avec  un 
remede  d'une  piete  benigne  ».  Dans  ce  but  il  envoya  a  Canosa  le 
chevalier  Du  Bois  Guillaume  pour  fixer,,  de  concert  avec  lui,  un 
regime  de  surveillance  plus  «  sain,  soigne,  convenable  et  modere  « 
et  qui  evitat  en  meme  temps  un  malheur,  a  savoir  une  evasion. 

Il  est  evident  qu'une  voix  plus  quhmperieuse  etait  intervenue 
en  leur  faveur,  en  rendant  moins  apres  les  sentiments  du  feroce 
monarque  angevin.  Nous  en  avons  une  preuve  incontestable  quand 
nous  lisons  que,  envoyes  par  I'empereur  en  titre  de  Constantinople, 
Blanco,  son  valet,  et  Nicolas  d'Otrante  furent  autorises  a  faire 
appeler  les  incarceres  et  a  s’entretenir  avec  eux,  en  presence  du 
maitre  Milone  de  Meldis  (Milon  de  Meaux),  religieux  et  familier  du 
roi  ))  (i). 

La  lutte  greco-franque  de  Moree  s'apaisa  un  peu  pendant  toute 
la  periode  des  pourparlers  entre  Michel  Paleologue  et  le  pape  Gre- 
goire  X  concernant  bunion  des  Bglises  et  le  concile  de  Lyon  (2). 
LLmpereur  de  Byzance,  fort  inquiet  de  la  politique  orientale  de 
Charles  d'Anjou,  s'efforqait,  par  des  combinaisons  tres  adroites, 
d'aneantir  les  efforts  de  ce  dernier  pour  la  restauration  de  TEmpire 
latin  de  Constantinople.  Les  pourparlers  quhl  engagea  avec  la 
papaute  en  vue  de  Bunion  des  Fglises  avaient  pour  but  de  disposer 
favorablement,  envers  FEmpire  grec,  la  cour  pontificale  de  Rome, 


(1)  Fr.  Cerone,  o/j,  cU,,  41,  p.  229-230, 

(2)  Sur  Ic  concile  de  Lyon,  voir  IMansi,  Sucrorum  concRiomut  fiova  et 
ampH&sinm  CoUectio,  XXIV,  col.  ^  et  suiv.  W.  Nonlen,  Das  Papsttum  nnd 

{Berlin,  1903),  p-  et  sniv.  J.  Dr^seke,  Der  Kircheneinigungsver- 
such  des  Kaisers  Mlehfud  VUl  Paidologos,  Zcitschrift  jilr  tmssenschufUiche 
Theologie,  34  (1891),  p.  330  et  suiv. 
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deja  assez  prfoccupde  de  Tinfluence  grandissante  dii  roi  de  Naples  (i). 
Suivit  Ic  grand  concile  de  Lyon  (1274)  I'nnion  plus  ou  moins 
appaientcdvs  lyglises.  Charles  d  Anjou  accutulliC  r'x  idcriiment  avec 
beaucoup  de  reserves,  cette  nouvelle  tendance  de  la  politique  des 
papes,  jadis  defenseurs  fervents  de  la  restauration  de  TEmpire 
latin  d'Orient  (2).  II  ceda  pourtant  a  la  volonte  du  pontife,  qui, 
par  sa  lettre  du  7  novembre  1273,  lavait  prie  de  permettre  aux 
delegues  byzantins  de  debar quer  a  Bari  (3),  Le  7  janvier  de  Tannee 
suivante,  Charles  ordonna  augouverneur  de  Brindes  de  laisser  libre 
acces  au  navire  qui  devait  porter  les  repr&entants  du  basileus  (4), 
Gregoire  X  proceda  a  de  pareilles  demarches  aupres  de  Lempereur 
de  Constantinople,  Philippe  et  du  prince  d'Achaie,  Guillaume  de 
Villehardouin  (5). 

Apres  le  concile  de  Lyon,  le  pape,  par  sa  lettre  du  28  juillet, 
promettait  a  Michel  Paleologue  quhl  se  chargerait  de  reconcilier 
Tempereur  grec  avec  le  roi  de  Naples  et  1  empereur  titulaire  de  Cons¬ 
tantinople  (6).  Mais  cette  tentative  ne  tarda  pas  a  echouer,  non 
seulement  a  cause  de  Tintransigeance  des  deux  princes  occidentaux, 
mais  encore  a  cause  des  troubles  interieurs  qui  suivirent  a  Byzance 
le  concile  de  Lyon  (7). 

Le  mai  1278,  Guillaume  de  ViUehardouin,  mort  a  Kalamata 
(son  fief  patrimonial  ou  il  etait  ne),  disparut  de  la  scene  de  Thistoire 
de  la  Grece  franque.  Avec  sa  mort  commence  pour  la  principaute 
de  Moree  une  periode  de  decadence  (8).  Villehardouin  etait  un 
homme  tres  capable,  d  une  energie  remarquable,  un  chevalier  brave. 
Par  son  gouvernement  sage  et  modere,  il  etait  parvenu  a  gagner  la 
confiance  non  seulement  de  ses  vassaux  francs,  mais  encore  de  la 
population  indigene  qui  devait,  plus  tard,  souffrir  de  la  cruaute  de 
ses  successeurs.  La  mort  de  Villehardouin  ne  fut  pas  le  seul  malheur 

(ij  A.  A.  Vasiliov,  op.  cit.,  IT,  p.  284. 

(2)  Del  Giucliee,  La  fantiglia  di  Re  Manjredi,  Archivio  Storico  per  le  Pro- 
Napoleimic,  5  (1880),  p.  2S5-286. 

SGr6goire  X,  R^pslre^  [6d.  J.  Guiraud),  p.  75.  Cf.  p.  124. 

C.  Minieri  Kicdo,  Archivio  Stov.  Italiano,  3^  serie,  t.  XXIII  d. 

Cf.  Del  Giudice<  ibid.,  p,  285. 

(5)  L  Waddiag,  Anmdc^  Mhtormn,  II,  p.  374  (annee  1273). 
f6)  Gr6goire  X,  R6gisires,  p.  208. 

(7j  A,  A.  Vasilicv,  op.  ciL,  11,  p.  363  et  suiv. 

(8)  J.  Longnon,  Fnm^ais  d'oittre-mer  au  Moyen  age  (Paris,  1929) 
p.  210-211  et  p.  253  et  suiv. 
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de  la  principaute  ;  le  plus  grand  malheur  fut  quhl  mourut  sans 
laisser  d’heritiers  niMes. 

D'apres  le  traite  de  Vitcrbe  et  les  conventions  pai'ticulieres  entre 
Villehardouin  et  le  roi  de  Naples,  la  possession  de  la  principaute 
d'Achaie  devait  passer  directement  a  Philippe  d'Anjou.  Mais  celui-ci 
etant  mort  une  annfe  (entre  janvier  et  mars  1277)  (i)  avant  son 
beau-pere,  Charles  d' Anjou  devint  possesseur  immediat  de  la  prin¬ 
cipaute  et,  des  le  mois  dbetobre  1278,  ajouta  a  ses  nombreux  litres 
celui  de  prince  d’Achaie  (2). 

Charles  d' Anjou  gouverna  ses  possessions  moreotes  au  moyen 
de  bailes,  envoyes  sp&ialement  de  Naples  en  Morfe.  Le  lendemain  de 
la  mort  de  Guillaume,  le  2  mai,  le  roi  envoya  en  Achaie  des  troupes 
auxiliaires  sous  les  ordres  de  Gilles  de  Saint-Lie  ;  le  jour  suivant,  il 
ordonna  a  ce  dernier  d'obeir  au  prince  dont  il  ignorait  la  mort  (3). 
Il  semble  que  ce  fut  Jean  de  Chauderon  qui  se  chargea  provisoire- 
ment  du  gouvernement  de  la  principaute.  Le  15  mai  furent  envoyees 
de  Naples  de  nouvelles  troupes,  sous  les  ordres  d'Eustache  d'Hardi- 
court  (4).  Quelques  mois  plus  tard  le  roi  Charles  envoya  en  Moree 
Galeran  ddvry,  invest!  de  la  dignite  de  baile  et  de  vicaire  general 
d' Achaie.  A  la  place  de  celui-ci,  rappele  en  1280,  fut  envoye  Phi¬ 
lippe  de  Lagonessa,  marechal  du  royaume.  Son  successeur,  Guy  de 
Tremblay  ou  de  Tremouille,  conserva  le  gouvernement  de  la  prin¬ 
cipaute  de  1282  a  1285  (5).  Il  fut  remplace,  a  cette  date,  par  le  due 
d'Athenes,  Guillaume  de  la  Roche.  A  celui-ci  succeda,  en  1287, 
Nicolas  de  Saint-Omer,  qui  conserva  le  titre  de  baile  jusqu'a  ban 
1289.  Aprfe  lui,  Guy  de  Charpigny  gouverna  la  principaute  pendant 
quelques  mois  (6).  Il  est  evident  que  cette  maniere  de  gouverner  le 
pays,  par  des  bailes  frequemment  deplaces  et  remplaces,  n 'etait 
point  avantageuse  aux  inter ets  de  la  principaute.  Non  seulement 

(1)  Fr.  Cerone,  op.  cit.,  41,  p.  247. 

(2)  Durrieu,  Les  Archives  angevines  de  Naples,  I,  p.  190-191. 

(3)  Cerone,  op.  cit.,  Arch.  Stor.  per  le  Prov.  Napoletane,  42  (1917),  p.  61 
et  67. 

(4)  Cerone,  op.  {rit.,  42,  p.  60, 

(5)  Il  est  a  noter  que  le  roi  de  Naples,  par  decision  du  30  octobre  1282, 
nomma  baile  de  Mor^e  Narjon  de  Toney  ;  mais  cet  ordre  fut  annule  le  3  du 
mois  suivant.  Le  meine  jour  Guy  de  Tremblay  fut  nomme  a  cette  place. 
Minieri  Riccio,  Memorie  della  guerre  di  Sicilia,  Arch.  Stor.  per  le  Prov.  Napo¬ 
letane,  I  (1876),  p.  95-96. 

(6)  On  trouvera  une  liste  des  bailes  de  Moree  dans  les  precieuses  notices 
genealogiques  dressees  par  Hopf,  Chroniques  greco-romanes ,  p.  471. 
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les  Grecs  et  les  autres  enneinis  durent  profiter  de  Tanarchie  inte- 
ricure  pour  ctendre  leur  pouvoir  au  detriment  de  TEtat  tranc, 
luais  les  l)arons  memes  perdirent  rancienne  ardeui'  qui  5ou^'ent 
avait  sauve  le  pays  du  peril  etranger. 

Nous  ne  pouvons,  evidemment,  pas  suivre  le  developpement  de  la 
situation  interieure  de  la  principaute  de  Moree.  Nous  nous  borne- 
rons  a  exposer  le  peu  que  nous  savons  sur  les  relations  des  Francs  et 
des  Grecs  de  Mistra.  Nous  avons  des  Tabord  indique  que  nos  rensei- 
gnements  sont  loin  d'etre  satisfaisants.  Les  sources  sont  d'une  pau- 
vrete  extreme.  La  Chronique  qui,  malgre  ses  nombreux  defauts,  ne 
manque  pas  tout  a  fait  ddnteret,  ne  nous  donne  la  moindre  indi¬ 
cation.  En  effet  elle  s'attache  d'habitude  aux  exploits  d'un  person- 
nage  eminent.  Or,  comme  les  bailes  de  Morfe,  a  cause  de  leur  trop 
bref  sejour,  n'etaient  pas  gens  a  attirer  la  sympathie  et  Ladmira- 
tion  d'un  chroniqueur  populaire,  la  Chronique  a  omis  entiere- 
ment  de  parler  de  cette  periode  de  la  lutte  greco-franque.  Nous 
sommes,  par  consequent,  reduits  aux  renseignements,  assez 
mediocres  d'ailleurs,  puises  aux  Archives  de  Naples. 

Galeran  d'lvry,  le  premier  baile  apres  la  mort  de  Guillaume  de 
Villehardouin,  se  trouva  oblige  de  continuer  la  guerre  centre  les 
gouverneurs  de  Mistra.  Nous  ne  savons  malheureusement  pas  les 
details  de  cette  nouvelle  phase  de  la  guerre  de  Moree.  II  semble 
pourtant  que  les  troupes  franques  souffrirent  beaucoup  pendant 
cette  periode.  Une  bataille,  engagee  en  Arcadie,  sous  le  commande- 
ment  de  Gautier  de  Sumoroso  (i),  fiit  desastreuse  pour  les  Francs. 
Sumoroso  fut  tue  et  le  seigneur  d'Arcadie  Erard  d'Aunoy  emmene 
en  captivite  (2). 


[1}  Gtiuticr  do  Sumoroso  on  de  SuiuerosG  est  conn  11  conniie  ic  just  icier  de 
la  7'erre  cL‘Otrante  ».  Fi\  Cerone,  op.  cii..  .|T,  p,  30,  32,  33. 

{2)  Hisioriae  Sahae  apiul  R.  Gregorio,  hihlioihcca 

Scr{ptoyi4m  qui  res  in  Sicilia  gesias  siib  Arugonmn  irnperio  rctulcre  (Panonne, 
1702),  II,  p.  336  :  «  luvat  j Charles  cP Anjou)  interim  principein  Achaiae  et 
Athenaruin  duceiu,  cum  quilnis  contra  Graecos  injerat  foecins  eoruinque  mul- 
torum  militum  frequeiitl  destinatione  tlefendit...  ;  Fe.stiiiat  ergo  illuc  fre- 
cjueiiter  capita neus  nevus  et  genteni  in  oppositum  Palaeologl  ;  sed  militia 
Palacologi  multipliciter  hue  usque  praevakiit,  turn  quia  niuJlitudinis  nomen » 
quia  cum  aniinositas  Gallorum  sit  aiidax:,..  et  iiU'^adit  pronipte  Graecos  et 
ductores  eoruni...  Gominus  Gualtcrius  de  Sumoroso  per  Graecos  interemptus 
in  condictu  extitit  et  gens  tota  periit,  Gomin usque  doftridus  de  Polosi... 
missus  coil  Ira  Graecos  iUHiK|uam  rediit,  quoniain  cum  comitiva  sua 
Graecorum  numerositate  dev  ictus  extit  it  et  cletentns,  Qiiamphires  etiam 
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La  guerre  continua  de  la  meme  mmiitTC  sous  le  gouvernement  de 
Philippe  de  Lagoncssa.  En  Italic  t’li:ir|cs  s'efforcait  toujours  de 


3  juillet  1281,  un  nouveau  traite  fut  conclu  entre  Venise  et  le  roi  de 
Naples,  relativement  aux  preparatifs  de  la  croisade  contre  Michel 
Paleologue  (i).  Le  resultat  en  fut  tres  mediocre.  L'expedition  si 
souvent  meditee  ne  fut  jamais  realisee. 

Pendant  toute  Fannee  1283,  Charles  s'occupa  a  maintes  reprises 


des  affaires  de  Moree.  Au  mois  de  mai  de  cette  annee,  des  instructions 
furent  donnees  au  baile  Guy  de  Tremouille,  relatives  al  organisation 
de  la  garnison  locale  de  Moree.  Le  souverain  lui  ordonna  d'eviter  de  se 
servir  de  troupes  indigenes,  composees  de  gens  provenant  des  fiefs 
moreotes  et  habitant  la  principaute.  II  lui  donna  ensuite  1  autorisa- 
tion  de  frapper,  comme  auparavant,  des  monnaies  a  1  atelier  de 
Clarentza  pour  payer  les  mercenaires,  choisis  de  preference  parmi 
les  Turcs  ou  les  Bulgares.  Ce  meme  document  nous  apprend  que  tres 
souvent  les  mercenaires  de  Farmee  franque  passaient  a  Farmee  des 


Grecs  (2).  Tout  cela  nous  montre  d'une  manih'e  tres  significative 
la  decadence  de  Fancienne  aristocratic  feodale  de  1  epoque  des  Vil- 
lehardouins. 


Vers  le  mois  de  decembre  de  ladite  annee,  le  roi  Charles  ordonna 
F&hange  des  prisonniers.  Des  personnages  tres  importants  furent  a 
cette  occasion  mis  en  liberte,  parmi  lesquels  Guillaume  de  Vaux, 
Henri  de  Bourgogne  et  Geoffroy  de  Battaglia  (3). 

Dans  un  document  du  22  d&embre  de  la  meme  annee,  noustrou- 
vons  une  indication  relativement  a  une  expedition  navale  en 
Moree  (4). 

De  ce  meme  mois  date  une  lettre  de  Charles  d  Anjou,  adressee 
au  despote  d'Epire  Nicephore  I^r  (1271-1296)  qui  aurait,  semble-t-il, 
demande  son  aide  contre  les  Grecs.  De  cette  lettre  n'existe  malheu¬ 
reusement  plus  que  le  court  resume  des  Archives  de  Naples.  Charles 
repond  au  despote  d'Epire  qubl  a  ecrit  au  baile  de  Moree,  Guy  de 


viri  famosi  apud  Volchiam  et  alias  Arcadiae  et  Romaiiiae  partes  cum  militia 
destinati  causa  belli  cum  Graecis  corruerunt )).  Cf.  Hopf,  Gesch.  Gfiechenlands , 
I,  p.  316-317. 

(1)  Tafel  et  Thomas,  Uyhunden,  III,  p-  289.  .  -  ^  .  7- 

(2)  C.  Minieri' Riccio,  //  regno  di  Carlo  I  d'Angio,  Archivto  Stor.  Itahano, 

4®  serie,  t.  V  (1880),  p.  1S2-183. 

(3)  Ibid.,  p.  361. 

(4)  Ibid.,  p.  364. 
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Tremblay  et  au  due  d’Athenes,  de  lui  envoyer  lessecours  demandes(i). 

Le  II  decembre  1282,  Michel  VIII  Paleologue  mourut,  en  laissant 
comme  heritier  au  tronc  de  Byzance  son  fils  Andioiiic.  Deux  annees 
plus  tard,  le  7  janvier  1285,  mourait  a  Naples  son  grand  adversaire, 
Charles  d’Anjou.  Son  successeur  Charles  II,  aussi  bien  que  le  nouveau 
souverain  de  I’Empire  grec,  ne  suivirent  pas  la  politique  de  leurs 
peres.  Charles  II  continua  a  gouverner  ses  possessions  moreotes  au 
moyen  de  bailes  jusqu’a  I’an  1289. 

Pour  la  periode  qui  s'dtend  entre  la  mort  de  Charles  I®r  et  1289, 
nous  n  avons  pas  la  nioiiidre  indication  sur  les  relations  grdco- 
franques  en  Morde.  Au  contraire,  nous  sommes  mieux  renseignds  en 
ee  qui  concerne  les  rapports  entre  la  cour  de  Byzance  et  celle  de 
Naples.  En  1288,  des  pourparlers  furent  engages  relativement  a  un 
mariage  projetd  entre  Michel,  fils  d'Andronic,  plus  tard  Michel  IX, 
et  Catherine  de  Courtenay,  fiHe  du  prdtendant  a  I'Empire  de  Cons¬ 
tantinople,  Philippe.  Par  une  lettre  k  Robert,  baile  du  royaume  de 
Sicile,  le  pape  Nicolas  IV  faisait  savoir,  le  3  juin  1288,  ^  la  cour  de 
Naples,  I’intention  d’Andronic  de  marier  son  fils  a  I’heritidre  de 
1  Empire  latin  (2).  Au  mois  de  septembre  de  I’annde  suivante  les 
pourparlers  continuaient  encore.  Plus  tard,  en  1291,  des  ambassa- 
deurs  furent  de  nouveau  envoyds  pour  trailer  de  ce  mariage.  Un 
anibassadeur  de  Charles  II  se  rendit  aussi  a  Constantinople, 
mais  toutes  ces  negociations  dchoudrent  k  la  fin  et  le  prince  Michel 
dpousa  une  princesse  armdnienne,  Xend-Maria  (3). 

* 

*  * 

L’anarchie  feodale  qui  suivit  la  mort  de  Guillaume  de  Villehar- 

(i)  Ibid.,  p.  361  :  «  Magnilico  domino  Nicluforo  Comneno  dispoto  littere 

succursii  petit o  contra  Paleologiim  scismaticum  et  scribitur 
nobiU  Duel  Athenanim  et  domino  Guidoni  de  Tremulay  balio  et  vicario  gene- 
rali  in  principatii  Achaye  quod  ei  succurant  quia  non  multitudine  gentium 
constat  Victoria,  sed  in  experta  bone  militie  probitate*  n  Puisquo  nous  parions 
ici  des  relations  entre  Charles  d^Atijou  et  Nic^pliore  d'lSpire,  nous  de  von  s 
ajoutorqiie  vers  1  ami^e  X2Si  line  alliance  fnt  conclue  entre  ces  deux  seigneurs, 
Apres  la  conclusion  do  cet  accord,  Charles  ordonna  ^  Lagonessa,  par  une  lettre 
an  30  septembre  12S1,  deniettre  en  liberty  le  hlsdu  despote,  Michel,  quinta  it 
otage  a  Clarentiia.  Bel  Giudice,  La  fumiglia  di  Re  Manfredi,  p.  295-296, 

Ct  Hopf,  C/trommies  grSco-^rotnmies ,  p,  529,  oii  il  est  dit  par  erreur  que  Michel 
etait  otage  k  Naples, 

Kaynaklns,  Laderchius,  Annaks  ecclesiasiicL  t  XXIII 
{Barri-Ducis,  1871},  p,  34. 

(3)  Sur  toutes  ces  negociations  voir  J"int6ressante  6tude  de  M,  G,  I.  Br^t- 
tiauu.  Notes  sur  le  projet  de  mariage  entre  Lempereur  Michel  IX  PaMologue 
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douin  ne  s’apaisa  qu'en  1289.  Le  16  septembre  de  cette  annee  (i), 
Florent  de  Hainaut,  seigneur  dc  Brainc-lc-Comtc  et  dc  Hall,  cpoiisa 
Isabelle  dc  Villehardouin  et  fut  inATsti  du  pouvoir  de  prince 
d'Achaie,  avec  le  consentement  du  roi  de  Naples  Charles  II. 
Florent,  d&ireux  de  gouverner  en  personne  ses  possessions,  se  rendit 
en  Moree  tout  de  suite  apres  la  celebration  de  son  mariage,  et 
s'occupa  de  Torganisation  interieure  du  pays.  Du  premier  coup 
d'ceil  il  constata  que  la  situation  de  la  principaute  etait  lamentable  ; 
Lagriculture  etait  abandonnee,  les  produits  du  pays  ne  suffisaient 
pas  a  nourrir  la  population ;  aussi  les  divers  gouverneurs,  soucieux 
surtout  de  la  defense  du  pays,  se  contentaient  de  demander  des 
vivres  en  Apulie.  Generalement  les  occupations  de  la  paix  etaient 
inconnues,  toute  la  peninsule  etait  transformee  en  champ  de  bataille 
et  la  population  fatiguee  et  extenuee  par  les  hostilites  continuelles. 

Florent  de  Hainaut  etait  un  homme  tres  capable  et  assez  resolu 
pour  donner  a  la  situation  la  seule  solution  possible  et  efficace  : 
obtenir  une  paix  de  longue  duree  avec  les  Byzantins  (2).  En  effet, 
des  les  premiers  mois  de  son  etablissement  en  Moree,  il  s'adressa 
au  gouverneur 'de  Mistra,  en  lui  proposant  la  conclusion  d  un  traite 
de  paix  (3).  Comme  le  pouvoir  de  ce  dernier  etait  limite  et  la  duree  de 
son  gouvernement  annuelle,  la  question  fut  trait  ee  direct  ement 
avec  le  basileus  .  La  proposition  de  Florent  ne  rencontra  pas  de  diffi- 
cultes  serieuses.  Andronic  II  Paleologue,  pour  le  moment  en  mau- 


et  Cathenne  de  Courtenay ^  Revne  hisforique  du  Sud-Est  europf^C'nj  t*  D*"  (1924)1 
p.  59-63.  Sur  un  projet  cle  mariage  entre  Michel  IX  et  Yolande,  sceur  ae 
FrM6ric  II  de  Sicile,  et  un  autre  projet  cle  mariage  outre  un  des  fils  ci*Andro- 
nic  de  second  lit  (13 ii)  et  la  fille  de  Gather iqo  de  Gourtei^  et  de  Charl^  de 
Valois,  v.  C.  Marmescu,  Tenlatives  dc  manage  de  deux  pis  d'Andfonic  II 
Paldologue  avec  des  princesses  latin es,  ibid,,  p,  139-143. 

est  ici  qu'il  faut  noter  qne  Charles  II,  par  une  lettre  du  juin  laqp 
chargea  le  prince  Florent  et  un  certsim Petrus  de  Insula  {Pierre  de  Tlsle)  de  trai¬ 
tor  dbm  projet  de  manage  entre  Philippe  II  de  Tarente  et  la  hlle  d'un  desjjote 
grec  L'oditeurde  cette  lettre,  Miuieri  Eiccio  (Saggio  di  Codice  diplmmtlicc,  Snp- 
plementa  Z,  p.  56-57),  dit  quH  Skagit  d'm  projet  de  mariage  avec  la  fille  du 
despote  d'Achaie  (despoto  di  Acaia).  Le  savant  italieii  se  tronipe.  Il  s  agit  ties 
ix6gociations  pour  uti  mariage  entre  Philippe  ot  une  fille  du  despote  d  Epire 
Nic6phore,  comme  il  r^sulte  d'ailleurs  d^uii  autre  document, du  25  Juin  1293 
que  Minieri,  lui-mSme.  a  pnbli6  {ibid.,  p,  65}.  Le  mariage  de  Philippe  II  de 
Tarente  avec  la  ftlie  du  despote  Kicepiiore  Xhamar^ATigeia  fut,  en  eftetf 
c6!6br6  le  septembre  1294  (CL  Hopf,  Chroniqms  gr^co-romams,  p.  4^0). 

(1)  Hopf,  Geschkhte  Griechmlands,  I,  p.  333*  m^me,  Chromqms  grCco- 
romanes,  p.  469. 

(2)  Xpovtxov  TOD  Mopsfoc;,  v.  8670.  Livre  de  la  Conqueste,  §  597.  P-  240. 

(3)  Ibid.  Vers  8674  et  suiv.  et  §  598,  p.  240. 
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vais  termes  avec  les  Turcs  d'Asie  Mineure,  les  Bulgares  et  le  despote 
d'Epire  Niccpliore,  accueillit  volonticrs  la  proposition  du  prince. 
II  envo^^a  a  ces  fins  en  Mor&  tin  delegue  plenipotcntiaire,  Phi- 
lanthropenos,  qui  traita  avec  Florent  et  conclut  avec  lui  un  traite 
de  paix  a  Clarentza  en  1290  (i).  Plus  tard  le  traite  fut  ratifie  par 
Andronic  en  presence  de  Jean  de  Chauderon,  connetable  de  la 
principaute,  et  Geoffrey  d'Aunoy,  seigneur  d'Arcadie,  envoyes  spe- 
cialement  a  Constantinople  (2). 

De  cette  maniere  la  paix  fut  etablie  au  Peloponnese  et  dura 
six  annees.  Pourtant  des  evenements  d  une  importance  secondaire 
troublerent  durant  cette  periode  de  calme  et  d'organisation  inte- 
rieure  les  relations  pacifiques  des  deux  peuples.  Ces  evenements 
furent  tres  probablement  provoqufe  par  le  fait  que  Florent  de  Hai- 
naut,  malgre  les  conventions  du  traite,  n'hesita  pas,  suivant  les 
instructions  de  son  souverain  (3),  a  preter  son  secours  au  despote 
d'fipire  Nicephore  contre  les  troupes  d' Andronic  11. 

En  1293  les  Slaves  de  Jannitza,  sur  Pinitiative  de  deux  archontes 
riches  de  la  localite,  Phanaras  et  Lianort,  s'emparerent  du  chateau 
de  Kalamata,  ville  natale  de  Guillaume  de  Villehardouin  et  fief 
personnel  de  sa  fille  Isabelle.  Le  prince  Florent,  aussitot  mis  au 
courant  de  cette  occupation,  chargea  d  abord  le  grand  connetable 
Jean  de  Chauderon  de  faire  aupres  des  Slaves  les  demarches  n&es- 
saires  pour  les  decider  a  rendre  le  chateau  par  la  voie  pacifique. 
Mais,  comme  ces  tentatives  d'arrangement  amical  se  heurterent  au 
refus  des  Slaves,  Florent  s'adressa  au  gouverneur  de  Mistra,  en 
lui  indiquant  que  Poccupation  de  Kalamata  etait  une  violation 
manifeste  du  traite.  En  meme  temps  il  vint  assieger  le  chateau. 
Le  gouverneur  de  Mistra  repondit  a  la  demarche  du  prince  que  les 
Slaves  n'obeissaient  pas  a  ses  ordres  et  que  par  consequent  il  ne 
pouvait  intervenir  et  obliger  les  rebelles  a  renoncer  a  Poccupation 
dela  forteresse.  On  se  decida  done  ademander  Pintervention  directe 
du  basileus  et  a  cet  effet  furent  envoyes  a  Constantinople  Jean  de 
Chauderon  et  Geoffroy  d'Aunoy.  Andronic  Paleologue,  voulant 

(1)  Xpovmov  TouMopecoc;,  v.  8707-8757.  D'apres  \eLihfo  de  los  Fechos,  §  455, 
p.  100,  le  traite  fut  conclu  directement  avec  le  basileus. 

(2)  XpovLXQV  TOO  Mopecot;,  v.  8758-8775.  Livre  de  la  Conqueste,  S  6oi-6o^ 
p.  241-243. 

(3)  Minieri  Riccio,  Saggio  di  Codice  diplomatico.  Supplemento  I,  p.  95 
(Lettre  de  Charles  II,  datee  du  ler  juillet  1295).. 
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trainer  la  question  en  longueur,  fit  de  smieuses  difficultes  aux  dele- 
gues  francs.  Les  dignitaires  de  la  cour  mettaient  aux  barons  de 
Moree  des  obstacles  de  fa9on  que  ccs  derniers  ne  p^ouvaient  obtenir 
d'audience  aupres  du  basileus.  Enfin,  grace  a  Tintervention  d'un 
certain  Sir  Pierre  (i),  envoye  du  roi  de  Naples  a  Constantinople, 
charge  de  trailer  avec  le  basileus  du  naariage  de  Michel  IX  avec 
Catherine  de  Courtenay,  les  ambassadeurs  de  Florent  purent  voir 
Andronic  et  lui  exposer  Pobjet  de  leur  ambassade.  L'empereur 
de  Byzance,  sur  Tintervention  de  Penvoye  du  roi  de  Naples 
Charles  II,  promit  aux  barons  Francs  de  donner  au  gouverneur  de 
Mistra  les  instructions  necessaires,  afin  que  le  differend  s'arrangeat 
au  gre  du  prince.  Enfin  la  forteresse  de  Kalamata  fut  rendue  aux 
Francs  par  la  ruse  d'un  Grec  nomme  Georges  Sgouromallis  (2), 
qui  portait  le  titre  de  «  protoallagator  »  (3), 

Deux  annees  plus  tard,  en  1295,  eut  lieu  un  nouvel  evenenaent, 


(i)  De  ce  personnage  parle,  outre  la  Chronic^m  fran^^aUe  (§  706,  p,  a8o), 
iqnstorien  Pachymere  (t,  TI,  p,  195).  q'F  Tappelle  XupTseppot;.  D  apres  Hopf, 
Gesch.  Gnechenlands,  L  p.  352,  ce  serait  Pierre  de  Syrie  (Cf.  Ltvre  de  la 
Conqmste,  §  709,  p.  281).  M.  Bratiaiui*  Revue  MsL  du  Sud-Est  mropden, 
1,  p.  61,  se  demaiide  s*il  s^agit  de  Pierre  de  Ferri^sres,  chanceliyr  du  royauine 
de  Naples  en  1269,  on  de  Pierre  de  Bahier,  vice-uiattre  justicier  jj.  A  notre 
ayis,  ce  serait  p3ut6t  un  certain  0  Petrus  de  Insula « (Pierre  de  Tlsle)  qui  fut 
chargi^,  le  juin  lag  f ,  de  traiter  avec  le  despote  d'KpireNk^phorc  d'uii  projet 
de  mariage  entre  Pliilippe  de  Tareute  et  It  ha  mar,  Jilledii  despote  grec*  Minieri 
Riccio,  Saggio  di  Codice  IHphmaHco,  Supphmeniol  (Naples*  1882),  p. 56-5  7- 
Voye^i  plus  haul  p.  6r,  note. 

D'apres  Hopf,  IbUL,  p.  343,  Sgouromahis  serait  11  n  gasmiile  de  pere 
grec  iioinm^  Sgouros  et  de  mSre  frangaise  de  la  famille  de  Mailly  1  Mais, 
comme  Ta  remarque  M.  Adamantiou,  Toe  Xpovtxi  tou  p,  595 ► 

iiom  de  ce  personnage  est  grec  et  d6signe  «  celui  qui  a  les  clieveux  crepus 
D'autres  mem bres  de  cette  famille  sont  comiusi  nous  en  parlerons  a  temps. 

(3)  Livre  de  la  Confue^le,  §  721,  p.  287.  Ge  texte  fait  pr^c^der  de  la  narra¬ 
tion  de  I'occupation  de  l^laniata  le  r^cit  de  I’^v^nement  de  Corintlie.  L*ordre 
chronologique  que  nous  donnons  dans  notre  expose  eft  celiii  qu'a  6tabli 
Hopf,  ibtd.,  p.  presence  de  Sir  Pierre  h  Constantinople  et  la  mention 

de  Jean  de  Chauderon,  inort  en  1294*  sont  des  preuves  incontestables  que  la 
prise  de  Kalamata  et  Tambassade  a  Constantinople  se  pass^ent  on  1293. 
Sur  la  digniU  de  Sgouromallis,  k  Livre  de  la  Conqt^este  dit  (p.  287)  quklle 
6tait  celle  de  «  pfotpalogator  M.  Long  non  remarquo  avec  raison  dans  son 
commentaire  que  le  mot  doit  6tre  dcrit  «  protoallagatoras  »,  o’est-^i-dire 
7^QC^^ToctXXaYti'ro^Jp.  Sur  cette  dignit(&  voir  Pseudo-Codin,  De  officiaUbus,  p.  40- 
41.  Dans  une  inseription  de  Mistra.  en  date  de  1330,  nous  trouvons  un 
certain  Platynteris  rev6tu  de  cette  dignity.  G,  Millet,  Inscriptions  byzan- 
tines  de  Misim,  Bulhtm  de  Corresperndance  hellMiique,  23  (iBgg),  p.  J23, 
Dans  un  autre  document  de  1247,  il  est  question  de  la  dignity  de  £iX7^ayE^r6ip. 
M.Goudas,  rijq  ev  toO  BoetottsSIou, 

"Exaipslaq  4  (19^7)'  P'  "^^7- 
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moins  important  que  le  premier,  mais  ties  instructif  au  sujet  des 
relations  clcs  deux  pcuplcs.  Loisque  Florent  de  PTainaut  gagiia  pour 
la  picinici'c  fois  la  IMorce,  beaucoup  de  ses  parents  le  suivireat,  pour 
faire  fortune,  dans  ce  pays  eloigne  que  les  Croisades  avaient  rendu 
j  fameux  en  Occident.  Parmi  ceux-ci  se  trouvait  Gautier,  frere  d'En- 

I  gilbert  de  Liedekerke,  grand  connetable  de  la  Moree  et  neveu  du 

piince.  Gautier  fut  eleve  en  1292  a  la  dignite  de  gouverneur  de 
Corinthe.  C  etait  un  chevalier  tres  vaniteux  et  il  menait  une  vie 
,  j  desordonnee  et  dispendieuse.  Aussi,  pour  subvenir  a  ses  depenses, 

I  il  se  livrait  tres  souvent  a  une  sorte  de  brigandage.  Parmi  ses  vie- 

times  etait  un  riche  Grec  de  Kalavryta,  nomine  Photius  Zasses,  qui, 
apres  avoir  subi  dans  la  prison  de  Corinthe  toute  sorte  dbutrages 
et  de  tourments,  fut  oblige  d  acheter  sa  liberte  par  une  ran^on 
I  considerable  en  argent. 

Photius,  aussitot  mis  en  liberte,  ne  songea  qu^a  se  venger.  Il 
epiait  done  le  moment  favorable  pour  s  emparer  de  Parrogant  Fla- 
mand.  Un  jour,  avise  que  Gautier  de  Liedekerke  devait  passer  par 
1'  un  endroit  situe  sur  la  route  qui  conduisait  de  Patras  a  Corinthe, 

il  se  cacha  avec  ses  gens  et  attendit  son  adversaire.  Bientot  une 
barque  entra  dans  le  petit  port  de  Saint-Nicolas  au  Figuier  et  un 
beau  chevalier  en  debarqua.  Photius,  feignant  de  chasser,  s^appro- 
cha  du  chevalier  inconnu,  il  se  jeta  sur  lui  et  le  frappa  a  plusieurs 
reprises  en  criant  :  «  Or,  prenes,  monseignor  Gautier,  vostre  loier  », 
L  entourage  du  chevalier,  stupefait  de  cette  agression  imprevue,  com- 
prit  alors  la  tragique  meprise  ;  Photius,  au  lieu  de  tuer  son  ennemi 
j  mortel,  avait  frappe,  a  son  insu,  le  seigneur  de  Vostitza  Guy  de 

[  Charpigny.  C  est  en  vain  que  les  gens  du  baron  mortellement  blesse, 

f  aussi  bien  que  Zasses  lui-meme,  sbfforcerent  de  le  sauver,*  Guy  de 

Charpigny  mourut  quelques  jours  apres  a  Corinthe  (i). 

;  La  mort  d  un  seigneur  d^Gite  et  d  esprit  modere,  quoiqu'elle  ne  fut 

I  que  la  consequence  d  une  tragique  meprise,  causa  une  grande  emo- 

I  tion  dans  les  milieux  francs.  Florent  et  son  conseil  s'adresserent  au 

L  gouverneur  de  Mistra,  et  demanderent  des  reparations.  Ce  dernier 

refusa  formellement  de  punir  le  meurtrier  involontaire  et  laffaire 
I  pas  de  consequences  plus  graves.  La  paix  fut  maintenue  (2). 

fi)  Livre  de  la  Conqueste,  §  662  et  suiv.,  p.  264  et  suiv. 

(2)  Livre  de  la  Conqueste,  §  690  et  suiv.,  p.  274  et  suiv. 
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Cet  accident,  quoique  sans  influence  sur  les  relations  des  deux 
peuples,  est  tres  interessant,  car  il  nous  montre  d'une  maniere 
frappaute  quelle  etait  la  conduite  des  conquerants  envers  la  popu¬ 
lation  grecque. 

Vers  Fautomne  de  Tannee  suivante  (1296),  les  relations  greco- 
franques  se  tendirent  de  nouveau  et  cette  fois  la  paix  fut  defini- 
tivement  compromise,  Ce  nouveau  conflit  eut  lieu  dans  les  condi¬ 
tions  suivantes.  Il  y  avait  dans  la  contree  de  Scorta,  pres  de  Vervena, 
une  plaine  ou  avait  lieu  une  foire  commune  aux  Francs  et  aux  Grecs. 
Pendant  une  reunion,  un  seigneur  franc  nomme  Girard  de  Remy, 
qui  habitait  le  casal  de  Nemnitza,  outragea  et  frappa  un  riche 
Grec  de  la  Grande  Arachove,  nomme  Corcondile  (i).  Ce  dernier, 
d’accord  avec  son  gendre  Aninos,  « cellerier  »  du  chateau  de  Saint- 
Georges  et  aide  par  le  chef  d'un  detachement  de  cent  mercenaires 
turcs,  Leon  Mavropapas,  s'empara  par  ruse  de  ladite  forteresse  (2). 

Le  prince  Florent  se  rendit  immediatement  en  Arcadie  et  mit  le 
siege  devant  le  chateau  de  Saint- Georges.  Sa  femme  Isabelle  passa 
personnellement  a  Naples  pour  demander  des  secours  et  vers  la 
fin  du  mois  de  septembre  elle  se  trouvait  a  Brindes,  ou  elle  devait 
s'embarquer  pour  TAchaie  avec  50  hommes  de  guerre  et  des  secours 
en  cereales,  accordes  par  le  roi  de  Naples,  Charles  II  (3). 

Pour  faciliter  la  prise  de  Saint-Georges,  Florent  fit  bhtir  une  for¬ 
teresse  qudl  nomma  Beaufort.  En  meme  temps,  il  s'efforqa  de  s'assu- 
rer  le  secours  des  archontes  locaux  et  en  effet  il  parvint  a  attirer  a  lui 
un  Slave  nomme  Spanos  avecun  detachement  de  deux  cents  hommes 
de  guerre  (4).  Apres  quoi  il  attaqua  avec  toutes  ses  forces  le  cha¬ 
teau,  mais  sans  succes.  L'hiver  venu,  le  prince  se  retira  a  Andravida  et 
confia  la  continuation  du  siege  a  ses  ofheiers  et  aux  barons  locaux. 
Ce  meme  hiver,  le  23  Janvier  1297,  Florent  mourut  et  laissa  le  pays 
dans  une  situation  critique  (5). 


(1)  Ibid.,  §  802-803,  p.  319-320. 

(2)  Livre  de  la  Conqueste,  §  802-816,  p.  319-324. 

(3)  Hopf,  Gesch,  Griechenlands ,  I,  p.  346. 

(4)  Livre  de  la  Conqueste,  §  823,  p.  326. 

(5)  Ibid.,  §826-827,  p.  327.  Hopf,  op.  cit.,  I,  p.  346.  Le  Libro  de  los  Fechos, 
§  472-482,  p.  103-106,  raconte  d'une  fa9on  differente  les  details  de  ce  conflit. 
f>*apr&J  le  chroniqueur  espagnol,  le  basileus,  irrite  centre  Florent,  parce 
<|ue  ce  dernier  avait  pr6tl  son  secours  au  despote  cEfipire  Nicephore, 
envoya  en  Mor^e  un  capitaine  avec  Tordre  de  piller  et  de  moJester  tout  le 
pays  franc.  Ce  capitaine,  arrive  en  Moree,  provoqua  par  ses  gens  une  rixe 
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Apres  la  mort  de  Florent,  sa  veuve  Isabelle  de  Villehardouin 
gouverna  personnellement  la  principaute  franquc  de  Morce  (1297“ 
1301)  (i).  De  cette  epoque  datent  les  torneses  qui  portent  Idns- 
cription  suivante  :  «  Ysabelle  P,  Ach.  de  Clarentia  »  (2).  Isabelle 
continua  la  guerre  centre  les  Grecs.  Au  mois  de  septembre  de  1298, 
elle  obtint  de  son  souverain,  Charles  II  de  Naples,  Pautorisation 
d'emmener  en  Achaie  des  chevaux  et  d'exporter  des  cereales,  des¬ 
tines  aux  operations  de  Moree  (3).  Au  mois  d'aout  1299,  conflit 
s'apaisa  de  nouveau.  Charles  II,  qui  n'etait  pas  dispose  a  continuer 
la  politique  imperialiste  de  son  pere,  envoya  a  cette  date,  en  Grece, 
GeoHroy  de  Porto,  pour  s'entendre  avec  les  barons  d'Achaie,  de 
Negrepont,  le  due  d'Athenes,  Nicolas  de  Saint-Omer  et  le  sei¬ 
gneur  de  Salona,  Thomas,  sur  la  conclusion  d’un  traite  de  paix  avec 
Andronic  II  (4). 


♦  if: 

Le  13  fevrier  1301,  Isabelle  de  Villehardouin  se  remaria  pour  la 
troisieme  fois  avec  Philippe  de  Savoie,  qui  conserva  le  titre  de 
prince  d'Achaie  jusqu'a  Pan  1307.  Le  nouveau  prince  gagna  ses 
possessions  vers  la  fin  de  Pannee  1301  (5).  D'une  lettre  du  pape  Cle- 

sanglante  parmi  les  Grecs  et  les  Francs  durant  la  foire  de  Nikli.  Les  Grecs 
se  firent  battre  et  le  gouverneur  de  Mistra  demand  a  aux  cbatelains  de  Nikli 
des  reparations.  Celui-ci  ayant  refuse,  le  capitaine  grec  provoqua  une  nou- 
velle  rixe,  qui  se  termina  par  la  fuite  des  Grecs.  Alors  un  detadiement  de 
Tarmee  byzantine  prit  part  au  conflit  et  chassa  les  Francs  jusqu'a  la  porte 
meme  de  Nikli  et,  profitant  du  trouble  general,  les  soldats  Grecs  entrerent 
dans  le  chateau  et  s’emparerent  aisement  de  la  ville.  En  meme  temps  ils  se 
rendirent  maitres  de  la  forteresse  de  Chalandritza  et  d’autres  petits  cha¬ 
teaux.  Le  prince  envoya  des  troupes  contre  les  Grecs,  mais  le  capitaine  de 
Mistra,  voyant  qiic  la  defense  de  Nikli  etait  difficile,  abattit  les  murs  et  fit 
batir  deux  nouvelles  forteresses,  Mouchli  et  Kepiana.  Apres  quo!  il  se  rendit 
sur  la  frontiere  pour  soutenir  la  lutte  contre  les  Francs.  Libro  de  los  F echos, 
§  485-486,  p.  106. 

(t)  D'api’^s  Cerone,  op.  di..  Arch.  Stor.  per.  le  Prov.  NapoL,  t.  XLII 
(1917).  le  comte  paiatin  Richard  Orsini  de  Cephalonie  aurait  occupe 

la  place  de  baile  angevhi  <leM{)roe  dc  1299  a  1300. 

(2)  GiuJio  De  Petra,  Catulogo  del  tesoretto  di  tome  si  trovato  in  Napoli, 
Archivio  SloHco  per  le  Promnete  NaPoletane,  t.  XI  (1886),  p.  484. 

D)  Hopf,  Geschkhts  Gyiechenlands,  I,  p.  349. 

(4)  Ibid.,  p.  350.  Cf.  R.  Hocid,  op.  cit.,  II,  p.  37.  De  cette  epoque  datent 
lea  armoiiies  troll  veeii^Or^ios,  en  Eub^e,  et  appartenant  a  la  famille  de  Flo- 
rent.  G.  Gerola,  Uno  stemma  dei  conti  di  Annonia  nelV  isola  di  Negfoponte, 
Nuovo  Archivio  Veneto,  Nouv.  serie,  t.  XXXV  (1918),  p.  183-187. 

(5)  Datta,  Storia  dei  Principi  di  Savoici  del  ramo  d'Acaia,  I  (Turin,  1832), 
p.  38,  II,  p.  30-31- 
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ment  V,  adressee  quelques  annees  plus  tard,  le  avril  1308,  a 
Leveque  de  Bisaccia,  au  prevot  dhAix  et  a  Bertrand  de  Leoncel, 
chanoine  de  cette  ville,  collecteurs  de  la  dime,  nous  apprenons  que 
le  Saint-Siege  avait  ordonne  de  lever  la  dime  pour  deux  ans  sur  les 
terres  de  Philippe  de  Savoie,  en  Romanie  et  aux  dioceses  d'Arles, 

Aix,  Embrun,  Vienne  et  Lyon,  dans  le  but  de  recouvrer  les  terres 

occupees  en  Achaie  par  les  Grecs  schismatiques  (i).  | 

Contrairement  a  Florent  de  Hainaut,  Philippe  etait  d'un  tempe¬ 
rament  belliqueux,  et,  des  son  arrivee  en  Moree,  il  commenfa 
a  piller  le  territoire  grec  et  a  endommager  les  possessions  de  ses  ^ 

adversaires  et  la  population  (2). 

Envers  ses  vassaux,  Philippe  de  Savoie  se  conduisit  tres  mal.  Il 
confisqua  les  biens  d'un  des  seigneurs  les  meilleurs  et  les  plus 
estimes  de  la  peninsule,  Nicolas  III  de  Saint-Omer.  Ne  shnteressant 
point  a  Porganisation  interieure  du  pays  ni  a  la  prosp&ite  de  ses 
sujets,  il  abandonna  le  gouvernement  a  son  entourage.  D'autre  part  [ 

son  avidite  causa  de  grands  malheurs,  non  seulement  aux  families 
nobles  et  riches,  mais  encore  a  la  population  pauvre.  C'est  ainsi  , 

que  se  produisit,  en  1304,  une  nouveUe  revolte  des  Grecs  de  Scorta.’  j 

Le  prince  Philippe,  suivant  le  conseil  d'un  de  ses  barons,  Vincent  de  | 

Marays,  imposa  aux  archontes  de  Scorta  un  nouvel  et  lourd  impot 
que  ces  derniers  ne  pouvaient  payer.  Sur  Pinitiative  de  deux  grands 
seigneurs  de  cette  contree,  Georges  et  Jean  Micronas,  les  habitants 
se  revolterent  et  se  deciderent  a  demander  Pintervention  des 
Byzantins  de  Mistra  pour  eviter  le  paiement  de  Idmpot.  Ils 
envoyerent  done  a  cet  effet  deux  delegues,  Guillaume  Maoris  et 
Nicolas  Zilianaris,  a  Mistra,  pour  traiter  de  Poccupation  des  cha-  U 

teaux  de  Scorta,  appartenant  au  prince.  Le  gouverneur  des  posses¬ 
sions  hyzantines  de  Moree,  en  collaboration  avec  les  habitants  de 
Scorta,  profitant  de  Pabsence  de  Philippe,  engage  dans  la  guerre  | 

de  Neo-Patras,  s'empara  des  chateaux  de  Saint  e-Helene  et  de  Creve- 
coeur  dont  il  abattit  les  murs  (3).  Ensuite,  les  troupes  byzantines 
attaquerent  la  forteresse  de  Beaufort  qui  etait  gouvernee  par  un 

(1)  Delaville-lc-Iioulx,  CaHulaire  gtlndral  de  I’ordre  des  Hospitalievs  de  Saint- 
Jean  de  J  irusalem,  t.  IV  {Paris,  1906),  p.  170-171. 

(2)  Libya  de  los  Fechos,  S  305,  p.  iii.  E.  Baluze,  Vitae  Paparum  Avenio- 
nensium.  NouveUe  ^^dition  par  G.  Mollat,  t.  I  (Paris,  1916),  p.  26-27. 

Cf.  t.  II  (Paris,  1928),  p.  74-75* 

(3)  Livre  de  la  Conqueste,  §  918-929,  p.  362-366. 
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chatelain  de  valeur,  Gratien  de  Boucere.  Comme  le  premier  assaut 
resta  sans  succes,  le  chateau  fut  assiege.  Au  secours  de  Beaufort 
accourut  le  capitaine  de  Scorta  Nicolas  de  Mauro  (i)  qui,  d'ailleurs, 
n'osa  pas  attaquer  rennemi,  mais  cainpa  pres  de  la  montagne  voi- 
sine,  en  attendant  Tenvoi  de  nouveaux  secours  (2).  Un  peu  plus 
tard,  Philippe  lui-meme,  a  la  tete  d'une  armfe  composee  des 
troupes  de  harcheveque  de  Patras  Jean  seigneur  de  Chalan- 

dritza  Giorgio  I^r  Ghisi  et  du  seigneur  de  Vostitza  Hugues  II  de 
Charpigny,  se  rendit  a  Scorta  pour  secourir  les  assieges.  Mais  les 
Byzantins,  inform^  de  Parrivee  d'une  armee  considerable,  leverent 
le  siege  et  se  retirerent  sur  leur  territoire  (3). 

Vers  Pan  1308  commence  pour  les  possessions  Byzantines  de 
Moree  une  periode  de  renaissance  et  de  prosperite,  Les  basileis 
byzantins,  voyant  que  le  gouvernement  du  pays  par  des  gouver- 
neurs  annuellement  remplaces  n'etait  pas  avantageux  pour  les 
interets  de  PEmpire,  se  deciderent  a  creer  un  gouvernement  d"une 
duree  plus  longue  et  d'une  juridiction  plus  etendue.  Le  premier  qui 
fut  eleve  a  ce  pouvoir  etait  un  jeune  descendant  de  Pillustre  famille 
des  Cantacuzenes,  tres  probablement  petit-hls  de  Michel  Cantacu- 
zene  qui  fut  tue  par  les  Francs  a  Sergiana,  et  pere  du  futur  empereur 
de  Byzance.  Cantacuzene  gouverna  la  Moree  pendant  huit  ans 
(1308-1316  environ)  qui  furent,  parait-il,  tres  fructueux  pour  le 
pays.  Malheureusement  les  affaires  exterieures  et  surtout  la  guerre 
centre  les  Francs  ne  permirent  pas  au  jeune  gouverneur  de  s'occuper 
serieusement  de  Porganisation  interieure. 

Cantacuzene  continua  la  guerre  contre  les  Francs.  Philippe  de 
Savoie  fut  depossede  de  ses  possessions  de  Moree  pour  sa  conduite 
envers  son  souverain  Charles  II  de  Naples,  qui  eleva  a  la  dignite  de 
prince  de  Moree  son  fils  Philippe  de  Tarente  (1307-1313).  Philippe 
entreprit  une  grande  expedition  en  Moree,  avec  Pintention  de 
recouvrer  ses  terres  et  les  chateaux  enleves  par  les  Grecs  (4). 

(i)  Ce  persoTinage  est  mentioniiiS  tiaics  un  document  angevin  de  1311. 
Buchon,  Msioriqitits,  I,  p.  443. 

{2)  Liwe  de  la  CoiKiuesle,  g  934,  p*  36S- 

(3  Ibid.,  §  935-94*^.  3^3-370, 

(4)  Libro  de  los  Fechos,  §  520,  p.  114.  Nous  ue  savons  pas  la  date  du  depart 
de  Pliiiippe.  Dans  un  document  du  7  jiiin  1309^  il  est  dit  que  le  prince  cle 
Tarente  ajoupason  depart  pour  quelques  mois.  R,  Caggese,  RohcHo  <V4.ngi6 
€  i  suoi  tempi  (Florence,  1922),  1,  p.  102.  Dans  une  Jettre  adress^e  k  P6v6que 
d'Ostie  Bertrand,  Marino  Sanudo  J'ancien  ^crit  :  «  ...  Post  mod  um  vero,.. 
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Charles  II  prit  le  soin  d'assurer  a  son  fils  des  circonstances  favorables 
pour  cette  expedition.  Le  25  septembre  1308,  ordre  fut  doune  a 
Jean  Quirini,  capitaine  des  galGcs  du  royauine  cn  Romanie,  de  se 
rendre  a  Modon  pour  traiter  avec  les  commandants  de  la  flotte  veni- 
tienne  Marc  Minotto,  Pierre  Contarini,  Marc  Morosini  et  le  chate¬ 
lain  de  cette  ville  de  la  maniere  la  plus  convenable  de  proteger  les 
transports  maritimes  (i).  Le  16  mai  1309,  le  roi  de  Naples  Robert, 
frere  de  Philippe,  chargea  le  marechal  du  royaume  de  Sicile,  Thomas 
Marzano  (2),  du  coinmandement  des  troupes  destinees  aPAchaie  (3). 
Le  24  de  ce  meme  mois,  Thomas  de  Marzano  re9ut  Pordre  de  partir 
pour  Clarentza  (4).  Le  ii  du  mois  suivant,  le  seigneur  de  Salona, 
Thomas,  fut  eleve  a  la  dignite  de  mar&hal  des  troupes  de  Philippe 
de  Tarente  (5). 

Apres  de  longs  preparatifs,  Philippe  se  rendit  en  Moree  ou  il 
commenga,  sans  retard,  la  guerre  contre  les  Grecs.  Dans  une  bataille 
livree  pres  du  chateau  de  Tripotamos,  les  Byzantins  de  Mistra  furent 
battus  et  perdirent  un  nombre  considerable  de  forteresses  (6). 

Philippe  ne  tarda  pas  a  se  lasser  de  cette  vie  penible  et  a  quitter 
la  Moree.  En  partant,  il  confia  le  gouvernement  de  la  principaute 
au  marechal  Thomas  de  Marzano,  baile  de  1309  a  1313  (7),  qui 
continua  la  guerre  contre  les  Grecs.  Cantacuzene,  dans  une  bataiUe 
livree  dans  le  defile  de  Gerina,  battit  les  troupes  de  Thomas  et 
recouvra  les  places  fortes  que  Philippe  avait  recemment  occupees  (8). 


transivit  princeps  Taranti  in  Roman iam  cum  magna  comitiva  militum  et 
navigiorum  et  accepit  principatum  Amoreae,  qui  tenebatur  per  dominum 
Philippum  de  Sabaudia,  et  etiam  aliqua  castra  quae  tenebantur  a  Graecis  ». 
Fr.  Kunstmann,  Studien  ilber  Marino  Sanudo  den  dlteren,  Ahhandlungen 
der  Histor.  Classe  dev  Kon,  Bayer.  Akademie  der  Wissenschaften,  7  (1853), 

P-  775-  ^  ...  ... 

(1)  G.  Giomo,  Lettere  dl  CoUegio,  rectius  Minor  Consigho,  Miscellanea 
di  Storia  Veneia  (Venise,  igio),  p,  2S4-285. 

(2)  N.  Barone,  La>  Ratio  Thcsmiyaviorum  della  cancelleria  Angioina,  Archi- 
vio  Stor,  per  le  Prov.  J^apotetmie,  ii  (1886),  p.  176. 

(3)  R.  Caggese,  op.  cit.,  I,  p.  100. 

(4)  C.  Minieri  Riccio,  Genealogia  di  Carlo  II  d'Angid,  Arch.  Stor.  per  le 
Prov.  Napoleiane,  7  (1882),  p.  225. 

(5)  Giomo,  op.  cit.,  p.  334. 

(6)  Libro  de  los  Fechos,  |  523,  p.  115. 

(7)  Le  25  f^vrier  1313  nous  rencontrons  Thomas  a  Naples.  Caggese,  ibid., 
I,  p.  1S5. 

(8)  D^^p^es  le  Libro  de  hs  Pcchos,  §  528,  p.  116,  ce  serai t  Andronic  Asan 
qui  aiirait  recouvr6  les  forteresses  en  question.  On  salt  qu’Asan  ne  vint  en 
Moree  qu"en  1316. 
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Le  baile  napolitain  fut,  plus  tard,  oblige  de  conclure  une  treve  avec 
Cantacuzene  (i). 

Les  relations  enlre  les  Byzantiiis  et  Louis  de  Bourgogne,  epoux  de 
Mahaut  de  Hainaut,  fille  d' Isabelle  de  Villehardouin  et  de  Florent 
de  Hainaut  (1313-1316),  furent  amicales.  Dans  la  lutte  que  ce  prince 
entreprit  centre  Lusurpateur  Ferdinand,  infant  de  Majorque  et 
epoux  ddsabelle  de  Sabran,  petite-fille  de  Guillaume  de  Villehar¬ 
douin,  les  Grecs  envoyerent  deux  mille  hommes  d'armes  qui  contri- 
buerent  a  la  victoire  remportee  par  le  prince  legitime  sur  le  preten- 
dant  espagnol  (2).  Ces  renseignements  que  nous  avons  puises  dans 
la  Chronique  aragonaise  sont  confirmes  par  une  lettre  que  Nicolas 
d'Oria  adressa  de  Moree,  le  5  mai  1316,  au  roi  d'Aragon,  Jacques  11. 
(c  Que  votre  Majeste  royale,  dit-il  dans  un  passage  tres  interessant, 
sache  en  plus  que  Linfant  Ferdinand  remporta  dernierement  en 
Achaie  un  grand  triomphe  avec  deux  cents  chevaliers  et  trois  mille 
hommes  de  pied,  battit  vaillamment  le  comte  de  Cephalonie  (3), 
son  adversaire,  qui  lui  resistait  avec  sept  cents  chevaliers  et 
cinq  mille  gens  de  pied  de  nationalite  grecque,  et  occupa  leur 
camp  ))  (4). 

Malheureusement  le  jeune  Cantacuzene  n'a  pas  eu  le  temps  de 
montrer  suffisamment  ses  excellentes  qualites  de  gouverneur  et  de 
soldat,  car  il  mourut,  vers  1316,  tue  tres  probablement  sur  le  champ 
de  bataille,  a  Fage  de  vingt-neuf  ans  (5). 

Apres  la  mort  de  Cantacuzene,  ce  fut  Andronic  Asan  ou  Asen, 
homme  d'un  merite  tout  particulier,  qui  fut  charge  du  gouvernement 
de  la  Moree  byzantine.  II  etait  fils  du  roi  expulse  de  Bulgarie,  Jean  III 
Asen  (6)  et  ddrene,  fiUe  de  Michel  VIII  Paleologue.  Cette  famille 
royale  bulgare  vint  se  fixer  sur  le  territoire  de  LEmpire  byzantin 
oh,  grace  aux  liens  de  parente  qui  les  unissaient  avec  les  Paleo- 
logues,  beaucoup  de  ses  membres  parvinrent  aux  plus  hautes  digni- 

(1)  Lihro  de  los  Fechos,  §  529,  p.  116. 

(2)  Lihro  de  los  Fechos,  §  6og,  p.  134.  Pour  les  details,  voir  T excellent  tra¬ 
vail  de  M.  A,  r<ubi6  y  Liucli,  CoitHbucio  a  la  biografia  de  r infant  Ferrdn  de 
Mallorca^  Esiitdis  Universilarh  Catalans,  t.  VII  (1913),  p.  291-379. 

(3}  n  s'agit  cle  Jean  Orsini,  seigneur  de  Leucade  et  comte  palatin  de 
C6phalonie. 

(4)  Rubio  y  Lliich,  Ibid.,  p.  371. 

(5)  Cantacuzene,  T,  p.  85. 

(6)  Gregoras,  I,  p.  J32-133.  Cf.  C.  Jirecek,  Geschichte  der  Bulgaren  (Prague, 
1876),  p.  277  et  suiv. 
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tes.  Nous  aurons  plus  tard  Foccasion  de  parler  d  autres  membres 
de  cette  mcine  famille  qui  jouerent  un  role  primordial  dans  les 
affaires  du  despotat.  Andronic  Asan,  lie  de  parente  avec  1e  tout- 
puissant  Jean  Cantacuzene,  prit  part  aux  guerres  civiles  de  Pepoque 
et  y  joua  un  role  aussi  important  que  deloyal  (i). 

Le  nouveau  gouverneur  de  Mistra  sut  tres  adroitement  profiter 
de  Panarchie  interieure  qui  suivit  la  mort  subite  du  prince  Louis  de 
Bourgogne  (2  aout  1316).  Sa  veuve  Mahaut  de  Hainaut  fut  obligee 
d’epouser,  contre  sa  volonte,  le  comte  de  Gravina,  Jean,  here  duroi 
de  Naples  Robert  (mars  1318).  Ce  mariage,  ainsi  contracte,  ne  tarda 
pas  a  se  rompre.  La  princesse  Mahaut  epousa  en  secret  le  chevalier 
Hugues  de  la  Palisse,  fait  qui  permit  au  roi  Robert  de  deposseder  la 
fille  ddsabelle  de  Villehardouin  de  tons  ses  droits  sur  la  principaute 
d' Achaie. 

Robert  de  Naples  et  son  here,  Jean  de  Gravina,  gouvernerent  la 
principaute  par  Lentremise  de  bailes.  Le  8  mai  1317  envoye  en 
Moree,  comme  recteur  et  capitaine  d'Achaie,  Eustache  Pagano  de 
Nocera,  pour  defendre  la  principaute  contre  les  incursions  des  enne- 
mis  qui  s'efforcaient  de  Poccuper  (2).  Quelques  mois  apres,  le 
30  septembre,  Robert  envoya  de  nouveau  Conrad  Spinola,  amiral 
du  royaume,  et  Thomas  de  Lentino  avec  des  troupes  et  des  che- 
vaux  (3).  Le  2  juillet  fut  nomme  vicaire  de  la  principaute,  Frederic 
Trogisio  ou  de  Troys  (4).  Son  successeur  Ligorio  Guindazzo  resta 
en  Moree  de  1321  a  1322,  date  ou  il  fut  remplace  par  Perronet  de 
ViUamastray  (1322-1323).  Celui-ci  rappele,  Nicolas  de  Joinville 
fut  envoye  comme  baile  de  la  principaute  (1323-1325)  (5)- 

Andronic  Asan  resta  en  Moree  jusqu  a  1  an  1321  (6).  Pendant 

(0  CantacuK^ne,  HL  p.  294.  Sur  Eorigine  bulgare  (['MKlronic  Asan,  nous 
cLVOiis  ct  ajouler  cjiie  dans  unc  inscription  fiineraire  cle  Naples  se  rapportant 
a  Thomas  Asan,  ftls  dn  goiivornenr  deMouchll,  il  est  dlt  v ...  C  uius 

Ide  ThoiiiasI  niaiores  regum.  adfinitate  clari  Tribal lis  ac  Coriulhiis  dumiiiati 
sutit.  »  O.  j^Iastrojauni,  Sommario  degH  aiti  della  cmicelleria  di  Carlo  VIII 
a  NapoH  Arcfiivio  Star,  per  U  pYomnde  NapoMmte,  20  (1695),  p.  589.  h  est 
k  noter  que  par  le  nom  Triballes  (TptjBaXXoi)  on  desigiiait  d habitude  les 
Serbes  et  non  pas  les  Bulgares,  CE  C.  Amaiitos,  Ta  ovot^ava 

Toijc  ^  (1929).  P-  103.  . 

(2)  Minieri  Riccio,  CenealogU  di  Carlo  II  FAngto,  Archtvto  Sior.  per  le 

ProviiiGie  Napolelane,  t,  Vll  (1882),  p.  254. 

(3)  Ibid.,  p.  259-260. 

(4)  Ibid.,  p.  473. 

(5)  Hopf,  Chroniques  greoo-romanes,  p.  471. 

(6)  Gregoras,  I,  p.  362-363.  D'une  lettre,  adressee  entre  les  annees  1340 
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toute  cette  pmode  il  mena  une  guerre  sans  merci  centre  les  Francs 
fin  Peinpomiese.  Pnrmi  les  premiers  siicces  de  son  g^oiivoiiieiiicnt, 
si  nous  devorts  rui  eroire  le  JAbro  /os  fAchox,  it  (nut  (u.inpttr  la 
prise  de  la  ville  d'Akova  ou  de  Mategritfon  (i),  dont  il  corronipit  le 
chidtelain.  La  prise  de  cette  ville  lui  assura  la  securite  dans  la  con- 


trde  de  Scorta  et  lui  servit  de  point  de  depart  pour  I’occupation 
d’une  grande  partie  de  cette  province.  Eii  effet,  pen  de  temps 
aprfes  la  prise  d’Akova,  la  forteresse  de  Karytaine  fut  obligee  de 
capitrder  (2),  Le  sidge  fut  dgalemcnt  mi.s  devant  le  chateau  de  Saint- 


Georges.  Le  bade  de  Moree,  Frederic  Trogisio,  ayant  avec  lui  I’eveque 
d  Olenos  Jacques  de  Chypre,  le  grand  connetable  de  la  princi- 
paute  Barthelemy  Ghisi,  le  grand  commandeur  de  I’ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jerusalem  Jean  de  Vaux  et  celiii  de  I'ordre  teutonique  cn 
Moree,  accourut  au  secours  de  la  forteresse  menacde  (3).  Mais  Anclro- 
nic  eut  le  temps  de  s  emparer  par  ruse  de  Saint-Geoi'ge.s  avant  I’arri- 
vee  des  troupes  fraiiques  et,  ce  qui  dtait  plus  grave,  dcj  leur  dre.sscr 
un  guet-apens.  Il  laissa  dans  la  forteresse  prise  une  grande  partie 
de  ses  forces  et  il  fit  arborer  sur  les  remparts  les  bannieres  de  la 
principaute.  Lorsque  les  troupes  franques,  sous  le  commaiidement 
de  Trogisio,  s’approcherent  des  murs,  les  Grecs  restes  dehors  sous  les 


ordres  d  Andronic  feignirent  de  s’enfuir.  Les  Francs,  satisfaits  de 
ce  succes,  se  preparaient  a  entrer  dans  le  chateau^  lorsque  brusque- 
ment  ils  furent  attaques  de  deux  cotes.  Les  pertes  de  I'armee 
angevine  furent  considerables.  Parmi  les  morts  se  trouvait  le  com- 
mandeur  de  Tordre  teutonique,  L'eveque  d'Olenos  et  Barthaemy 
Ghisi  furent  faits  prisonniers  {4),  Le  premier  fut  libere  sur-le-champ 
grace  a  sa  qualitd  de  prelat,  mais  Ghisi  fut  conduit  a  Constanti¬ 
nople  et  ne  fut  mis  en  liberte  que  quelques  annees  plus  tard  (3). 


par  Gr^goras  k  Androiiic  Asan,  v.  Guilland,  Correspandiwce  de 
(Paris,  1927),  p,  22S,  Voir  aussi  la  notice  biograpliique 
cle  JVI.  Giiillana  sur  Asaii,  ibid.,  p.  oti  la  mission  d'Aiuironie  en  Mor6e 

n  est  pas  nientioimec.  Asatt  portait  le  titre  de  goiiverneur  de  I^Iistra.  Pour^ 
dans  im  document  g^nois  il  est  appel6  despote  (dispotus),  AUi  d^Ila 
Socictd  Ltpive  dt  Slorta  patria,  t.  XXVID  (iSgOj,  p.  515.  De  mSme  il  est 
mentiomie  clans  un  document  imperial  de  Tannde  1320  et  dans  un  autre  de 
^  et  Mttller,  Acta  €tJ)ipto7Hctioi,  III,  iciii,  J07  et  108. 

(1)  Ltpro  dc  hs  P&chos,  J  641.  p.  1^0. 

(2)  Ibid.,  §  642,  p.  140-141. 
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Il  semble  qu 'Andronic  Asan  eut  a  faire  face  non  seulement  aux 
Francs  de  la  principaute  d'Achaie,  mais  aussi  aux  Catalans  qui,  a 
la  suite  de  la  bataille  de  Ccpliisc  (1311),  s'etaient  empares  du  duche 
d'Athenes.  Malheureusement  nos  renseignements  sur  la  question 
sont  d'une  extreme  pauvrete.  Nous  savons  simplement  que  les 
Catalans  s'attaquerent  aux  possessions  byzantines  de  Moree  et  que 
le  gouverneur  de  Mistra  se  preoccupa  serieusement  de  cette  inva¬ 
sion  (i). 

Des  puissants  interets  dynastiques  exigerent  la  pr&ence  d'Andro- 
nic  Asan  a  Constantinople.  Ainsi,  le  valeureux  gouverneur  de 
Moree  fut  oblige  d'abandonner  Toeuvre  de  restauration  qu'il  avail 
menee  avec  tant  de  succes. 

Vers  cette  meme  epoque,  en  1321,  les  principaux  barons  d'Achaie, 
indignes  de  Tindifference  de  leurs  souverains  angevins,  se  d&iderent 
a  demander  Fintervention  de  Venise  avec  Fespoir  d'echapper  aux 
attaques  des  Grecs  et  des  Catalans  qui,  ayant  soumis  le  duche 
d'Athenes  en  1311,  ravageaient  tres  sou  vent  le  territoire  de  la 
principaute.  Nous  avons  conserve  deux  documents  tres  interessants 
sur  la  question.  Le  ii  juin  1321,  Jean  de  Vaux,  grand  commandeur 
de  Fordre  de  Saint-Jean  de  Jerusalem,  Jacques,  eveque  d'Olenos 
(Oliva),  et  Benjamin,  chancelier  de  la  principaute,  accrediterent  par 
un  acte  redige  a  cette  date  le  frere  Pierre  Gradenigo  aupres  du  doge 
de  Venise  et  le  chargerent  de  negociations  relatives  au  mauvais 
etat  de  la  peninsule.  «  Voyant,  dit  ce  texte,  la  faiblesse  de  notre 
£tat  et  Finsuffisance  des  precautions  prises  par  nos  souverains,  aussi 
bien  que  les  incursions  des  ennemis  de  ladite  principaute,  tant 
Grecs  que  Catalans,  qui  s'efforcent  d'occuper  notre  territoire  et  de 
nous  soumettre  a  leur  pouvoir,  nous  cherchons  a  prendre  des 
mesures  qui  nous  assureront  une  meilleure  situation  et  faciliteront 
notre  defense  (2).  »  Pierre  Gradenigo  s'adressa  ce  meme  jour, 
II  juin  1321,  au  doge  de  Venise  Jean  de  Superan,  lui  expliqua  les 

(1)  Nous  devons  les  renseignements  en  question  a  nn  document  venitien 
de  1320,  ou  il  est  dit  que  le  gouverneur  de  Mistra  n'avait  pu  satisfaire  aux 
demandes  des  citoyens  de  Venise  leses  par  des  Grecs,  a  cause  de  Finvasion 
catalane.  a^Sed  non  potuit  propti^r  Catellanos ,  qui  tunc  veniebant  contra  terras 
domini  imperatoris  ipsi  capitaneo  promissas.  »  Thomas-Predelli,  Diploma- 
tar  ium  Vmeiodevantinumt  I,  p.  136 

(2)  Mas-Inratrie,  Commerce  et  expeditions  militaires  de  la  France  et  de  Venise 
tilt  Moyen  age,  Mdlanges  historiques,  Choix  de  documents ,  t.  Ill  (Paris, 
1880),  p.  54-55. 
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conditions  de  la  defense  et  la  situation  interieure  de  la  principaute, 
en  le  priant  d'acccpter  la  souvcrainete  de  cette  malheiireuse  pro¬ 
vince  (x).  Xons  11  c  savons  pas  quelle  fut  la  repo  use  de  la  Repu- 
blique,  mais,  en  tout  cas,  la  demarche  des  barons  francs  nous 
montre  tres  clairement  leur  desespoir  et  Tinsuffisance  de  la  maison 
regnante  de  Naples  (2). 

Apres  le  depart  d'Andronic  Asan,  fut  nomme  gouverneur  du 
Peloponnese  le  grand  domestique  et  futur  empereur  Jean  Canta- 
cuzene.  Mais  riiomme  d'fitat  byzantin,  occupepar  des  affaires  plus 
graves  et  plus  interessantes,  trouva  moyen  de  se  soustraire  a  cette 
charge  (3). 

Entre  temps  le  prince  d'Achaie,  Jean  de  Gravina,  se  decida  a  se 
rendre  personnellement  en  Moree  pour  mettre  un  obstacle  a  la 
decadence  rapide  de  la  principaute  et  pour  recouvrer  les  forteresses 
perdues  (4).  II  debarqua  done  en  1325  a  Clarentza  (5)  et  il  commenqa 
sans  retard  les  preparatifs  d'une  grande  campagne  contre  les 
Grecs.  A  cette  fin  il  reunit  sous  ses  ordres  les  forces  des  divers 
seigneurs  francs,  parmi  lesquels  etaient  Pietro  daUe  Carceri  de 
Negrepont,  Barthelemy  Ghisi,  Nicolas  Sanudo,  due  de  PArchipel, 
Guillaume  Frangipani,  archeveque  de  Patras,  et  Etienne  Mauro, 
seigneur  d' Arcadie  et  de  Saint-Sauveur  (6) .  Cette  armee,  ainsi  com- 
posee,  se  rendit  sans  retard  a  Scorta  et  mit  le  siege  devant  le  chMeau 
de  Karytaine  (7). 

Pour  faire  une  diversion,  le  chef  militaire  Protokynegos  (8)  se  mit 

(i)  Ibid.,  p.  55-57- 

(j)  Il  esL  tpie  cette  epoque  beau  coup  de  barons  francs  quit- 

taieut  la  Moree  pour  sdnstallGr  ailleurs.  Lorsque  le  dauphin  Humbert  II 
se  rendit  Smyrne  (ijjfb),  il  y  trouva  beau  coup  de  Latins  de  Moree. 
Ch  C.  Eaure,  Le  danphiit H lunbert  II  d  Venise  et  en  Orient,  Melanges  d'Ar- 
Mologie  et  d ' histo ire,  ij  (1907),  p .  531. 

(3)  Cantacuzene,  I,  p.  85, 

(4)  Kunstmann,  Studien  uber  Marino  Sanudo,  op.  cit.,  p.  776. 

(5)  Libro  de  los  Feohos,  §  655,  p.  144. 

(6)  Ibid.,  §  657-658,  p.  144-X45. 

(7)  Ibid.,  §  659,  p.  145. 

(8)  Le  mot  «  protokynegos  )>  (ttpcotokovtjyo^)  designe  une  dignite  de  la  cour 
de  Constantinople,  correspondante  a  celle  du  grand  veneur  de  POccident. 
V.  Pseudo-Codin,  De  officialibus ,  p.  39,  Nous  pouvons  done  supposer  que  le 
personnage  en  question  avait  autrefois  la  dignite  de  protokynegos.  Mais, 
comme  ce  mot  se  trouve  aussi  comme  nom  de  famille,  nous  preferons  Popi- 
nion  d’apres  laquelle  le  nom  de  notre  personnage  n'avait  rien  de  commun 
avec  sa  dignite.  Chez  Cantacuzene,  I,  p.  341-342,  il  est  question  d'un  certain 
ProtokAuiegos.  Il  est  a  noter  que  les  noms  de  famille  de  cette  categoric. 
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a  piller  le  pays  franc  depourvu  de  defenseurs  (i).  Mais  Jean  de 
(4ravina  se  lassa  tres  vite  de  la  vie  ]xcnible  de  la  campagne  et  au 
prinfcinps  de  raunce  suivantc  il  quitta  dehnitiATmcnt  la  ]\Ioree, 
apres  avoir  charge  du  commandement  des  operations  le  due  de 
PArchipel  Nicolas  Sanudo  (2).  Ce  dernier  continua  la  guerre  contre 
les  Grecs  et  ils  les  battit  au  cours  d'une  rencontre  acharnee  livree 
dans  un  casal  nomine  Motitza  (3). 

Dans  un  document  date  du  12  octobre  1330  et  emanant  du  pape 
Jean  XXII,  il  est  question  dune  incursion  des  Grecs  contre  le 
duche  d'Athenes.  «  Les  Grecs,  dit  Minieri  Riccio  qui  a  resume  le 
contenu  de  ce  document,  ayant  occupe  le  duche  d'Athenes  et 
d'autres  possessions  en  Romanic  de  Gautier,  due  d'Athenes  et 
comte  de  Brienne  et  Lecce,  ce  dernier  demanda  des  secours  au  pape 
Jean  XXII...  »  (4).  C'est  la  un  detail  de  la  guerre  greco-franque 
que  nous  ignorions  auparavant.  Nous  croyons  pourtant  que  les 
choses  ne  se  passerent  pas  comme  elles  sont  exposees  dans  le 
resume  que  nous  venons  de  citer  et  que  les  demarches  du  comte 
de  Brienne  avaient  pour  but  la  reoccupation  du  duche  non  point  sur 
les  Grecs,  mais  sur  les  Catalans,  quis'enemparerent  en  1311  aprfe  la 
bataille  du  Copais.  On  sait  en  effet  que  Gautier  de  Brienne  entreprit 
en  1331  une  campagne  contre  TEpire  et  la  Beotie,  et  qudl  fut  tres 
vite  oblige  de  renoncer  a  son  projet  de  restaurer  son  pouvoir  a 
Athenes  par  la  force  des  armes  (5).  Par  consequent  il  ne  s'agit 
pas  d'un  detail  inconnu  de  la  lutte  de  Moree. 

En  1333,  la  principaute  d'Achaie  fut  cedee  a  Catherine  de 
Valois,  veuve  de  Philippe  de  Tarente  et  par  consequent  belle-sceur 
de  Jean  de  Gravina,  qui  requt  alors  en  apanage  le  royaume  d'Albanie. 
Catherine  conserva  la  principaute  jusqu'a  Pannee  1346.  Comme  ses 
predecesseurs,  la  nouvehe  princesse  de  Moree  entreprit  une  expedi¬ 
tion  pour  defendre  et  recouvrer  ses  terres  moreotes.  Le  24  juillet 

comnie,  par  escemple,  SakkelarioSj  Protopsalt^^.  Chartoularios,  etc.,  sont  tres 
communa  eii  Gr^^cc  aujoiirdliiu.  Le  nom  Hi^rakanos,  qui  a  a  pen  pres  le  meme 
sens,  s' est  conserv6  aujourd'hui  sous  la  forme  FepKXftpK;. 

(1)  Libro  de  los  Fechos,  §  660,  p.  145. 

(2)  IbuL,  §  662,  p.  145. 

(3)  Ibid.,  §  663-668,  p.  145-147. 

(4)  C.  Minieri  Riccio,  Genealogia  di  Carlo  II  d’Angid,  Archivio  Stor.  per  te 
provincie  Napoletane,  7  (1S82),  p.  673. 

(5)  Hertzberg,  doTopta  -rije;  (trad,  grecque  P.  Carolides),  t.  II, 

P-  335-336. 
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1338  le  roi  de  Naples,  Robert,  ordonna  aux  fonctionnaires  royaux 
des  ports  de  Pouille  de  preparer  les  na vires  necessaires  pour  trans¬ 
porter  en  Acliaie  Catherine  de  Valois  ct  scs  fils,  avee  trois  cents 
hommes  d'armes  et  autant  de  cheyaux,  avec  des  munitions  (i). 

II  parait  que  Catherine  rencontra  de  grandes  dif&cultes.  Sur 
les  operations  militaires  contre  les  Grecs,  nous  n'avons  pas  la 
moindre  indication.  Mais  les  plus  grandes  difficultes  auxquelles  la 
princesse  se  heurta  ne  provenaient  pas  des  ennemis  exterieurs,  mais 
des  vassaux  memes  de  la  principaute.  Nous  avons  conserve  une 
lettre  d'une  importance  capitale,  adressee  par  Robert  de  Naples 
aux  prdats  et  aux  barons  d'Achaie  et  datee  du  24  decembre  1340. 
Par  cette  lettre,  le  roi  de  Naples  exhorte  les  vassaux  de  la  principaute 
d'etre  Meles  a  Catherine  de  Valois,  et  cela  parce  qu'il  avait  appris 
que  Parcheveque  de  Patras,  Roger,  Peveque  d'Olenos,  le  baron 
Philippe  de  Joinville  et  d'autres  avaient  fait  alliance  avec  les 
Grecs  (2). 

Ce  document  est  d'autant  plus  precieux  qu'il  confirme  le  rensei- 
gnement  donne  par  Phistorien  et  homme  'd'£tat  byzantin  Jean  Can- 
tacuzene  a  Poccasion  d'une  proposition  des  Francs  de  Morfe.  Lors- 
qu'en  1341  le  grand  Domestique  se  trouvait  a  Didymotique,  une 
delegation,  composee  de  Peveque  de  Coron  et  de  Jean  Sideros, 
proposa  a  Cantacuzene  la  soumission  des  Francs  a  PEmpire  a  condi¬ 
tion  que  ces  derniers  conservassent  leurs  fiefs,  moyennant  les  memes 
impots  qu'ils  payaient  jusqu'alors  a  leurs  seigneurs  feodaux.  Canta¬ 
cuzene  accueillit  avec  un  grand  plaisir  la  proposition  et  promit 
aux  delegues  de  se  rendre  au  printemps  suivant  en  Moree  pour  regler 
les  details  de  cette  soumission.  II  envoya  en  meme  temps  Jacques 
Vourlas  pour  preparer  le  terrain  (3).  Malheureusement  les  graves 
evenements  de  Pannee  suivante  empecherent  Cantacuzene  de 
realiser  ses  promesses. 

*  * 

Avant  de  terminer  ce  paragraphe  nous  devons  dire  quelques  mots 
a  propos  d'un  personnage  qui  fut  eleve  a  la  dignite  de  gouverneur 

(1)  Minieri  Ricci o,  op,  cit,,  Archivio  Stor.  per  le  Prov.  Napoleiane,  t.  VITI 
(1883),  p.  210. 

(2)  Ibid,,  p.  225. 

(3)  Cantacuzene,  II,  p.  74-76. 
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de  Mistra.  Dans  un  eloge  que  Georges  Scholarios  —  le  futur 
patriarche  do  Constantinople  (i453“i459),  qui  passa  une  partie  de 
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il  est  dit  que  le  pere  de  ce  dernier,  Andre,  etait  gouverneur  de  tout 
le  Peloponnese  (i).  Un  autre  document  hagiographique  precise 
que  le  goiivenieiTient  d'Andi'e  avait  lieu  sous  le  rfegne  «  du  pieux 
eiTipemir  Andronic  »  (2).  Mais,  comme  ce  texte  ne  pr&ise  pas 
Pempereiir  an  quel  il  est  fait  allusion,  a  savoir  Andronic  II  le  vieux 
ou  Andronic  III  le  jeuiie,  nous  devons  placer  le  gouvernement  de 
cet  Andre  entre  les  annees  1282-134^*  pourtant  a  noter  que  la 
qualification  de  «  pieux  ))  —  quoique  a  la  longue  elle  finit  par  perdre 
Son  sens  primitif  —  convient  plutdt  a  Andronic  II.  Malheureusement 
nous  ne  connaissons  que  le  prenom  de  ce  personnage.  M.  Voyatzidis 
pense  qu'il  pourrait  appartenir  a  une  des  nobles  families  de  Moree, 
comme  celles  de  Eudemonoianni,  Sophianos  et  Mamonas  (3) .  C  est 
possible,  mais,  a  vrai  dire,  nous  n'avons  pour  le  prouver  aucun 
argument  plausible . 


III.  —  £tat  interieur 

Nous  avons  expose  plus  haut  tout  ce  que  nous  savons  sur  la 
guerre  entre  les  Grecs  et  les  Francs  en  Moree  avant  la  fondation  du 
despotat.  Nous  devons  tout  de  suite  avouer  que  cette  guerre  san- 
glante  et  dispendieuse  n'a  pas  donne  un  resultat  definitif.  La  maniere 
primitive  de  faire  la  guerre,  la  difficultede  communication  entre  le 
centre  et  la  base  des  operations,  le  manque  d  un  gouverneur  fixe 
et  surtout  Toccupation  des  troupes  byzantines  dans  1  Asie  Mineure 
et  la  Grece  continentale,  ne  permettaient  pas  de  tenter  un  coup 
decisif ;  au  contraire  on  se  contentait  de  part  et  d'autre  des  escar- 
mouches  et  des  pillages. 

Neanmoins  les  Byzantins  connurent  quelques  succes  considerables 
en  1320,  annee  ou,  comme  nous  avons  vu,  le  brave  et  prudent 
gouverneur  Andronic  Asan  s'empara  des  forteresses  de  Karytaine, 

(1)  Georges  Scholarios,  '  EY>co'>[j(.t.Qv  tou  oalou  Aeovtloi)  too  ev  ’Axata-  Sp. 
Lambros,  naXoctoliyELAt  xat  rRXoKovv>}crL«xa,  t,  II,  p.  166. 

(2)  Neov  AE^Jl,c^)v^^ptc^v  (Athenes,  1873),  p.  458.  ^  j. 

(3)  Voyatzidis,  apud  Lambros,  ihid.,  p.  Cf.  p.  Xt] de  1  intro¬ 
duction. 
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de  Saint-Georges,  de  Mategriffon,  etc.  Ces  succes  permirent  aux 
B^/zantins  d'etendre  leurs  possessions  a  TEst  jusqu'a  la  coteorien- 
tale  d'Arcadie  et  preciseinent  jusqu'au  bourg  d'Astros^  a  I'Oaest 
jusqu'a  Karytaine  et  au  Nord  jusquA  la  grande  cite  d'Akova. 
D'autre  part  Telement  franc  qui  se  trouvait  encore  dans  la  penin- 
sule  etait  loin  ddnspirer  des  inquietudes  serieuses.  L'anarchie  et 
Taffaiblissement  de  cette  partie  de  la  population  rendaient  impos¬ 
sible  la  tentative  de  restauration  de  Tancienne  gloire  de  la  prin- 
cipaute. 

Le  danger  ottoman  devenant  de  jour  en  jour  plus  menagant, 
les  empereurs  de  Byzance  regardaient  avec  espoir  vers  ce  territoire 
libre  au  milieu  des  possessions  latines.  Un  des  plus  grands  hommes 
d'fitat  de  Byzance,  Jean  Cantacuztee,  avait  avec  raison  considere 
runification  du  pouvoir  grec  dans  toute  la  peninsule  hellenique, 
comme  le  commencement  dune  renaissance  de  TEmpire.  Voila 
comment  il  s'exprime  a  ce  propos  ;  a  ...  Car,  si  avec  Baide  de  Dieu, 
dit-il,  nous  parvenons  a  nous  associer  les  Francs  du  Peloponnese, 
les  Catalans  qui  habitent  TAttique  et  la  Beotie  seront  obliges 
d'adherer  a  nous  bon  gre,  mal  gre.  Ceci  obtenu  et  le  pouvoir  grec 
s*etendant  sans  interruption,  comme  auparavant,  du  Peloponnese 
a  Byzance,  nous  pouvons  prevoir  qudl  ne  nous  sera  pas  difficile  de 
punir  les  Serbes  et  les  autres  barb  ares  voisins  qui  depuis  longtemps 
injurient  notre  pouvoir  »  (i).  Malheureusement  la  guerre  civile  qui 
suivit  paralysa  les  preparatifs  de  cette  entreprise. 

Nous  avons  vu  plus  haut  les  mesures  militaires  que  les  Paleo- 
logues  prirent  pour  proteger  et  etendre  leur  pouvoir  en  Moree. 
Mais  leur  sollicitude  ne  se  borna  pas  a  des  mesures  militaires.  A 
c6te  de  la  defense  du  pays,  les  empereurs  byzantins  eurent  le  souci 
d'assurer  par  une  serie  de  mesures,  aux  populations  moreotes,  la 
prosperite,  du  moins  dans  les  limites  ou  Pepoque,  par  excellence 
troublee,  le  permettait. 

La  premiere  chose  qui  attira,  comme  il  est  naturel,  Tattention  de 
la  cour  de  Constantinople,  etait  PEglise.  Il  ne  faut  pas  oublier  qu'a 
cette  epoque  BiSglise  ne  repondait  pas  seulement  a  un  besoin  spiri- 
tuel  de  la  population  ;  elle  etait  plus  encore  un  element  civilisateur 
et  remplagait  le  sentiment  national  des  peuples  d'aujourd'hui. 

(i)  Cantacuzene,  II,  p.  80. 
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Particulierement  pour  le  Peloponnese  et  les  autres  provinces  grecques 
on  riniiuence  politique  de  I'Occident  etait  considG'able,  TEglise 
grecque  a  beaucoup  contribue  au  luaiiiticn  dc  bhcllenisme. 

Avant  la  prise  du  Peloponnese  par  les  Francs,  la  metropole  de 
Corinthe  etait  le  siege  ecclesiastique  le  plus  considerable  de  la  penin¬ 
sule  (i).  Mais,  apres  la  prise  de  cette  ville  par  les  Latins  et  Petablis- 
sement  en  Grece  des  eveches  catholiques,  la  metropole  de  Corinthe 
fut  abolie  et  son  figlise  tomba  dans  PobscuritA  Lorsqu'en  1262 
une  partie  de  la  peninsule  fut  reprise  par  les  Byzantins,  la  pre¬ 
ponderance  ecclesiastique  passa  a  la  metropole  de  Monemvasie  qui 
etait  a  cette  epoque  la  plus  illustre  de  toutes  les  nouvelles  posses¬ 
sions  de  Moree  (2).  Deja  sous  le  regne  du  restaurateur  de  TEmpire, 
des  mesures  importantes  avaient  ete  prises  pour  Forganisation  de 
la  Moree  byzantine.  Mais  e'est  surtout  sous  le  regne  d'Andronic  II 
Paleologue  que  I’figlise  de  Monemvasie  fut  Tobjet  de  la  soUici- 
tude  et  de  la  sympathie  imperiales. 

Aumois  de  juinde  Fannee  1293,  Andronic  Paleologue  promulgua 
en  faveur  de  la  metropole  de  Monemvasie  une  bulle  dbr,  par  laquelle 
il  determina  tres  attentivement  le  r61e  et  les  droits  du  prelat  de  cette 
ville  dans  Ffiglise  du  Peloponnese.  Il  loue  dans  le  preambule  les 
qualites  de  Monemvasie,  sa  situation  avantageuse,  Fescarpement 
de  la  place  qui  lui  assure  la  securite,  la  multitude  et  la  prosperite 
des  habitants,  la  noblesse  du  gouvernement,  la  pratique  des  arts,  la 
richesse  et  la  variete  du  commerce  et  enfin  sa  situation  naturelle, 
qui  en  font  un  des  plus  remarquables  ports  de  FEmpire  (3).  Ensuite 
Andronic  accorde  au  metropolite  de  Monemvasie  tons  les  honneurs 

(r1  Lc  Quieiu  Oriefis  Christianus,  II,  coL  155  et  suiv.  L.  Duchesne, 
attchns  ^vichSs  de  in  Grdce,  clans  les  M ^hinges  d'ArchMogieet  d'Hisloire,  t.  XV 
{^^95) >  P‘  37^-  H.  Gelzer,  IhigedntrJik  Hud  migenUgend  mrO^euilidtle  Textf 
NotUirn  Episcopatwm,  dans  Jes  A  bhataUungen  der  PfnlosopMsck-Phi- 
iologiscIieH  Classe  der  hOniglid}  Bayerischen  Akademie  der  Wissenseftuften, 

t  XXT  {3899-1901)1  55t>-  ^  w  ^ 

(2)  E',  Dvornik,  Les  Slaves,  Byrnace  et  Ponte  an  /A^  siicic  (Pans,  19 ’oj- 
p.  246,  Sur  I'histoire  de  Tltglise  do  Monemvasie  eonsultcr  i* etude  deChysosto- 
mos  DdiiE'tiuon,  Movep.paertat;  yj/l  al  kutyiv 

dans  ©eoXoyLa,  7  (1929).  P-  Metropolite  de 

Paramythia  Atliemigoras,  'll  [/.yiTp67T0XcG  8  (1930),  p.  22S-252. 

{3)  MiklosioK  ct^idller,  Acta  et  jyiplonuita.  graccat  P'  hious  ettons 

cet  intcressant  pasEjage  ;  «  dtXXoc  >:o<Tji.ET  vi  xal 

tioqxScXecflCV  IpijiAV^STT]^,  giXiciTa  olx/jTdpwv.  xal  TroXuoXpfa 

xtfX  eAy^vEtflti  xotX  Tcyvobv  rcotv^wv  uctcnit, 

'VG  sf  Tt  XC(l  (ZXXo  |X^nXt'CT"rCi  TCp6c  fltTTOtVTOl  TCXCJUV  XCcl  OccXoCOOf 
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qui  sont  dus  au  nietropolitc  de  Side,  ville  de  Pamphylie  (aujonr- 
d  luii  Kski-Arlfilin)  (i).  Kn  ontrc,  il  Ini  iittribue  Ic  titra  dexarquc  de 
LouL  lu  I'dlopoiiue-if  (2},  il  SLibordonne  a  sou  pouvoir  les  eveches  de 
C^oi  on,  cle  Modoii  et  d  Andioiisa  en  Messenie  (3)  ct  liii  donne  Pauto- 
risation  cle  se  servir,  en  s'adressant  aux  dvSqiies  et  en  g^ieral  a 
tons  les  religieux  de  son  dioctee,  du  mois  et  de  I'indiction  (mdno- 
loge),  an  lieu  de  toiite  autre  signature  (4). 

Plus  tard,  au  mois  de  jiiin  de  I'ann^e  1301,  Ahdronic  II  confirma, 
par  line  nouvelle  bulle  d’or,  les  possessions  de  la  mctropole  de 
Moneinvasie  et  ddtermina  soigneusement  leurs  Hmites.  En  outre, 
par  ce  meme  chrysobiille,  il  exempt  a  les  possessions  en  question  de 
toute  obligation  envers  le  fisc  public  et  de  toute  vexation  de  la 

part  des  fonctionnaires  de  PEmpire  charges  de  la  perception  des 
impots  (5) . 

Monemvasie  ne  fut  pas  la  seiile  ville  qui  attira  I’attention  de  la 

com  impdi  idle  de  Constantinople.  E’embellis.seinent  par  des  Edi¬ 
fices  nouveaux,  par  des  dotations  de  toute  sorte,  d'line  autre  ville 
nais.sante,  de  Mistra,  prEoccupa  non  nioins  Andronic  II.  soiiverain 
devoue  pai  excellence  aux  chose.s  de  lEglise,  Nous  reviendrons  dans 
un  chapitre  de  la  deuxieme  partie  de  cet  ouvrage,  consacre  au  mou- 


(1)  Ibid.,  p.  159.  Cf.  Le  Quien,  op.  cil.,  I.  col.  995-996.  Gelzer,  op.  cit. 

:  «  ...e^a^oXa>jEtv_  [=  le  iTi6tropolite  de  Monemvasie]  ■njq  AvnuotJeii'; 

Toj  Tou  aiS7)5  ep6v<j)  Tipii5,  iv  ajr«m,  x«0%as<;  tc  S/iXaS^  xal  wpoeXEilCTeot  Te  xal 
azccjEai,  Ypa9“‘?  SXwe  ToIqeOtjAoi?,  Hpyois  dpxtepwTixotc  y.«l 

(2)  Miklosich  et  Muller,  ibid.,  p.  isQ 

(3)  Ibid.  ^  ^ 

(4)  Ibid^  :  «  Bt  rolq  xiitl  ypdijjtuccmv  EvJ^txTt^iva 

w^ipocLveiv  ■Jtpoi;  xa.Tkp6q^aaav  ttjv  exCtou  inspy ioiv  sW 

11  en  resulte  c[uer  le  nietropolite  de  Monemvasie  avait  Ic  droit  <le  ne  pas  signer 
par  son  nom  les  actcs  (^fnanant  cle  lui  et  adress6s  ^  des  6v^cj lies  de  son  dioc^e 
inais  de  marqner  seiilecient  Je  mois  et  rJndiction  de  rannde.  Et,  pour  nous 
ser^ur  d  uii  exemple  coneret,  s'ii  adressait  au  clerg6  de  sa  juridictiou  uiie 
^ettre  au  niois  de  juin  1293  d  pouvait  mettre,  an  Jieu  de  signature,  «  p.Y]vl 

Il  est  ^inoterque  Cette  %oii  designer  les  aetes  publics 
etait  tres  souvent  employee  k  Byzancc,  surtout  pour  les  actes  ^manaut  de 
I  empereur  lui-ni6me  et  qui  sont  connus  sous  le  nom  de  «  tcpcKjxayi^cETOj  y  et  de 
«  TTixTaxia  Dans  ce  cas,  la  signature  6tait  appos^e  h.  reiicre  rouge. 

V-  r7  ICodihellos  df^s  ChrisiddMios  in  Palermo ^  extrait  dp  VArchiv 

fur  Urknndenforschung,  1929,  p.  40.  Le  patriarche  avait  aussi  le  droit  de  se 
servir  du  menologe,  avec  cette  difference  qu'il  employait  de  I'en ere  ordinaire 
noire*  Kotons  enfin  que  Tinipdratrice  de  Constantinople,  Marie,  signa  une 
lettre  datCe  du  15  f^vrier  1213  en  employant  le  menologeen  grec  d^apr^  les 
babitudes  de  la  chancel lerie  by isan tine  :  c{My]vL  ©eBpeuixpfibi  s\  t?  Archives  de 
I  Orient  lalmj  II  (1884).  Docitmertis,  p*  256-257, 

(5)  Miklosich  et  Mfiller,  ibid.  p.  165, 
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vement  artistique  et  litteraire  du  despotat,  sur  les  edifices  de 
Mistra.  Ici  nous  devons  parlor  des  clirysobulles  que  les  Paleologues 
proinulguM'ent  en  favour  du  couvent  dc  la  \icrge  conducLiico  do 

Brontochion.  11  y  a  environ  quarante  ans  qu'un  savant  grec,  mort 
en  septembre  1928,  Constantin  Zessiou,  publiait  pour  la  premiere 
fois  une  collection  de  quatre  chrysobulles,  trois  d'Andronic  II  et  un 
de  Michel  IX  Paleologues,  peints  sur  les  murs  du  couvent  en 
question.  Depuis  une  nouvelle  edition,  plus  soignee  et  plus  com¬ 
plete,  a  ete  publiee  en  1899  par  M.  Gabriel  Millet. 

Quelques  annees  apres  la  prise  de  Mistra  par  les  Grecs,  un 
archimandrite,  Pachomios,  dit  tres  souvent  Brontochite,  fonda  dans 
la  ville  meme  un  couvent  sous  Tinvocation  de  la  Vierge  Conductrice. 
Pachomios  etait  un  homme  tres  remarquable,  instruit ;  il  aimait  et 
protegeait  les  lettres  et  il  exerqait  tres  probablement  une  certaine 
influence  sur  le  gouvernement  de  Moree  (i).  En  faveur  de  cet  archi¬ 
mandrite  et  du  couvent  fonde  par  lui,  les  Paleologues  prirent  des 
mesures  de  protection.  Avant  Tannee  1314^  Andronic  II  promulgua 
en  faveur  de  Brontochion  un  prostagma  que  nous  connaissons  seu- 
lement  par  une  mention  faite  dans  le  chrysobulle  dont  nous  allons 
parler.  Nous  ne  savons  rien  du  contenu  de  cet  acte.  Mais  Pachomios 
layant  juge  insufhsant,  Andronic  promulgua  en  1314  ou  1315 
(car  Tan  de  Tindiction  ne  figure  pas  dans  ce  texte  et,  par  consequent, 
nous  ne  pouvons  pas  Pattribuer  avec  certitude  a  1  une  de  ces  deux 
annees)  une  bulle  d’or,  par  laquelle  il  confirma  les  biens^  de 
Brontochion  et  Pexempta  de  toute  charge  envers  le  fisc  imperial 
et  le  tresor  eccl&iastique  (2).  «  Tons  ces  biens,  dit  lempereur  de 
Byzance  apres  avoir  enumere  les  possessions  du  couvent,  seront 
conserves  en  dehors  de  toute  charge  (sTCYipsia),  vexation  ou 

concussion  (Siafreiapo^)  en  vertu  du  present  chrysobulle  de  Notre 
Majeste  (3)...  »  En  outre,  Andronic  II  exempta  le  couvent  de  toute 
charge  envers  les  exarques  patriarcaux  (4). 

fi)  Sur  ce  personnage  nous  avons  une  epigramme  funeraire  du  pofete 
Manuel  Philes.  Manuelis  Pliilae,  Carrnhm  (M.  E*  Miher),  L  p.  279-280.  D© 
meme  dans  le  manuscrit  grec  708  de  la  BJb]lOth^iClue  NatiOJial©  de  Pans, 
foL  223  nous  trouvons  un  acrostiche  d'un  copiste  Vasilakcs  NoniUws 

d6di6  i  Pachomios.  CL  Sp.  Lambros,  Mot;  t-  IV,  p. 

f2)  G.  Millet,  Les  imeriptims  bymntines  de  Mtsim,  dans  le  Bullmn  de 
ccYfespondwwoe  heUhxitfMe^  t*  XXI 11  (1899),  p.  100-106.  C.  Zessiou  (  A  Y]va 
t.  in,  p,  461-467)  attribua  ce  chrysobulle  a  tort  a  Michel  Vlii. 

[3)  G.  Millet,  op,  ciL,  p*  104. 

(4)  Jhid.,  p.  104-105. 
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Au  mois  d'aout  1319,  Michel  IX,  fils  d'Andronic  et  associe  au 
trone,  confirma  par  un  nouveau  chrysobulle  les  exemptions  et  les 
privileges  accordes  par  son  pere  au  convent  de  Brontochion  (i). 
Le  chrysobulle  de  Michel  est  une  copie  mutatis  mutandis  de  celui 
d'Andronic. 

Au  mois  de  fevrier  de  I'annee  suivante  (1320),  Andronic  promul- 
gua  une  nouvelle  buUe,  par  laquelle  il  confirma  tous  les  privileges 
anterieurs  et,  par  surcrolt,  accorda  les  memes  exemptions  aux 
nouveUes  possessions  du  monastfere  (2). 

Les  victoires  d' Andronic  Asan  sur  les  Francs  profiterent  au 
monastfere  de  Brontochion  ;  le  gouverneur  de  Mistra  donna  en  1321 
a  ce  couvent  le  metochion  de  la  Vierge  de  Vogale  (©eoToxo^  y]  BoyaXy]) 
k  Scorta,  et  deux  villages,  Zourtza  (ZoipTJ^a)  et  Mountra  (Mouvxpa)  avec 
leurs  dependances  et  leurs  colons  (3).  Cette  donation  fut  confirmee, 
en  septembre  1322,  par  Andronic  II,  qui  promit,  par  surcrolt, 
aux  religieux  de  ce  monastere  de  leur  ceder  la  partie  de  ces  deux 
villages  occupee  par  les  Francs,  quand  toute  la  contree  de  Scorta 
serait  de  nouveau  en  son  pouvoir  (4). 

A  cote  de  ce  couvent,  d'autres  furent,  vers  cette  meme  epoque, 
construits  dans  la  forteresse  de  Mistra.  L'eglise  de  la  Metropole, 
consacrde  a  Saint-Demetrius  fut  construite  en  1310  par  Nicephore, 
metropolite  de  Crfete  et  proedre  de  Lacedemone  (5).  Celle  des  saints 
Theodores  de  Brontochion  avant  Fannee  1296  et  Peribleptos  date  a 
peu  pr^s  du  m^me  temps  (6).  Par  ces  diverses  fondations,  la  ville 
de  Mistra,  qui  devait  plus  tard  devenir  la  residence  de  deux  d5masties 
hereditaires  de  despotes  de  Moree,  s'embeUissait  et  un  mouvement 
artistique  trhs  interessant  commen^ait  a  se  manifester  dans  cette 
capitale  du  despotat.  «  Sur  Fun  des  derniers  contreforts  du  Taygete, 
dit  M.  Diehl,  au-dessus  de  la  plaine  oh  fut  Sparte,  s'elevent  les 

(i)  Ibid.,  p.  106-112.  Zessiou  attribue  ce  chysobulle  a  Andronic  II,  op.  cit,, 
p.  467-473. 

!'Z\  Millet,  ibid.,  p.  112-1x5. 

3)  Ibid.,  p.  1 1 5- T 18. 

4)  Ibid.^  p.  118  :  <!  ore  b  ©sit;  Stot  tvjt;  TTpoaTotcrtaq 

0eoT6xou  yeveaOoti  Tvjq  patTErXelaq  -rjjv  yjdypcx.'^  t&jv  UxopTwv,  ^ 

|xov7)  y.ol  'E7)v  dq  xb  SvjXci>0^v  Tijq  BiyaXiq,  dXXa  Bf}  xotl 

TT)v  elq  intS:  dpyjjieva  Suo  ytapLoc,  XaTi,viv.'?;v  gepESoc.  » 

{5)  Ch.  Diehl,  Manuel  d'ayi  byzcujHn  (2**  Edition,  Pam,  1926),  II,  p.  754. 
Cl,  A.  Struck,  Mistra,  sine  MihehiUfrliche  Ruinenstudt[V\ti\\n^,  i9ro),p,  74, 
G.  Millet,  htscripiions  byzantiues  de  Mistra,  op.  cit.,  p.  122-123, 
f6)  Diehl,  ibid. 
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ruines  de  Mistra.  Fondee  par  Guillaume  de  ViUehardouin,  residence 
des  princes  francs  de  Moree,  puis  capitale  des  despotes  grecs  du 
Peloponnese,  elle  est  aujourddiui,  dcpuis  qu'au  xviii^  siecleelle  fut 
abandonnee,  deserte  ou  a  peu  pres  et  delabree.  Bt  pourtant  elle 
demeure  etrangement  vivante  et  curieuse.  Sous  la  haute  forteresse 
des  Villehardouins  qui  couronne  la  montagne,  toute  une  viUe 
du  Moyen  ^ge  s'etend  sur  les  pentes,  avec  son  enceinte  de  murailles 
et  de  tours,  ses  rues,  ses  maisons,  ses  palais,  ses  monasthres,  ses 
eglises  (i)...  »  Nous  reviendrons  sur  ces  edifices  dans  un  autre 

chapitre. 

La  bienfaisance  imperiale  ne  se  borna  pas  a  1  organisation  eccld- 
siastique  du  pays.  Andronic  II,  se  rendant  dument  compte  de 
Fimportance  commerciale  de  Monemvasie,  voulut  pousser  et  faci- 
liter  de  toute  maniere  le  developpement  economique  de  cette  ville. 
A  Finstar  de  Coron  et  de  Modon,  qui  etaient  devenues,  sous  Foccu- 
pation  venitienne,  deux  ports  trhs  frequentes,  |le  basileus  de  Byzance 
se  decida  a  faire  de  Monemvasie  un  port  d'exportation  et  d  impor¬ 
tation  sans  egal  dans  la  peninsule  de  Moree. 

II  resulte  d'un  chrysobulle  par  lequel  Andronic  confirma  en  1284 
les  privileges  anterieurs  de  Monemvasie  (2),  que  deja  Michel  VIII, 
a  une  date  que  nous  ne  pouvons  malheureusement  pas  preciser, 
avait  accorde  aux  habitants  de  cette  ville  des  facilites  pour  le 
paiement  de  Fiinp6t  indirect  de  douane  et  de  circulation  connu  sous 

le  nom  de  commercium  (xo[ji[iepxiov). 

Son  fils  Andronic  II  alia  plus  loin.  Au  mois  de  novembre  de 
Fannhe  1317,  il  promulgua  une  nouvelle  buUe  d  or,  par  laquelle 
furent  definitivement  determines  les  nouveaux  privileges  de  Monem¬ 
vasie.  Le  document  en  question  est  un  des  plus  prhcieux  de  la  chan- 
cellerie  imperiale  de  cette  epoque,  car  il  nous  donne  des  details  trhs 
inthressants  sur  Forganisation  et  1  administration  financihres  de 
FEmpire  aux  temps  des  Paleologues  (3).  Malheureusement,  on  na 
pas  jusqu'i  ce  moment  essaye  de  donner  une  etude  approfondie  sur 
ce  document  et  d^elucider  les  multiples  problemes  qui  s  y  posent. 

(i)  Ch.  Dielih  L*Empiye  byzavHn  sous  les  Paleologues,  Etudes  hyzantines 

MilUer,  Ada  ct  Diptomaia,  V,  p.  i54-i55-  Zacharia  von 

Lingenthah  Jus  Gmeco-foma^\uni,  HI,  p.  605-606. 

A.  Andr6acl^i^,  Dm:^  Hvybs  rdcevts  sur  les  finances  hyzantines  dans  la 

Byzantinische  Zeilschrifi,  28  (1928),  p.  3^2. 
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Dans  la  deuxieme*  partie  de  cet  ouvrage  nous  nous  servirons  de 
cct  acte,  en  ctudiant  Torganisation  financiere  da  despotat  de  Moree. 
Pour  le  moment  nous  nous  boriiuns  a  duiiner  d\uie  fa^on  generale 
un  resume  du  chrysobulle  d'Andronic  concernant  surtout  les 
exemptions  accordees  a  Monemvasie. 

Le  chrysobulle  d'Andronic  se  rapporte  principalement  au  paie- 
ment  de  Pimpot  de  douane  que  nous  designons  d'habitude  par  le 
mot  latin  gr&ise  xogfxspxiov  (i),  et  des  autres  charges  de  la  contribu¬ 
tion  commerciale.  La  perception  du  commercion  sur  les  Monemva- 
siotes  ou  ceux  qui  traitent  avec  eux  sera  reglee  d'aprte  lelieu  ouse 
fait  le  vente  ou  Pachat  des  marchandises  imposables.  Dans  le  cas 
oh  les  transactions  commerciales  se  passaient  dans  la  ville  meme 
de  Constantinople,  les  Monemvasiotes  etaient  tenus  de  payer  au 
tresor  de  P Empire  un  commercion  de  i  pour  loo  sur  la  valeur  de 
la  marchandise  vendue  ou  achetee,  importee  ou  exportee  (2).  Dans 
le  cas  oil  les  Monemvasiotes  feraient  leurs  achats  ou  la  vente  de 
leurs  marchandises  dans  les  villes  de  Sozopolis,  Agathopolis,  Nico- 
medie,  dans  les  lies,  dans  toutes  les  villes  du  Peloponnese  ou  dans 
ndmporte  quelle  ville  de  PEmpire,  exception  faite  de  la  capitale,  ils 
jouiraient  d'une  exemption  totale  (3).  De  meme  par  ce  chrysobulle 
Andronic  exempte  les  Monemvasiotes  du  paiement  de  toute  charge 
envers  le  fisc  public,  quelque  pretexte  que  puissent  mettre  en  avant 
les  fonctionnaires  imperiaux  (4),  De  la  meme  immunite  jouiraient 
aussi  les  navires  des  Monemvasiotes  ou  encore  les  navires  qui 
transporteraient  des  marchandises  appartenant  a  des  Monemva¬ 
siotes  (5). 

{i)  Sur  cet  iiup^t  V.  G.  Millet,  Say  les  scemt^v  des  commerciaiyes  by^anlinSj 
Melanges  Schkimherger,  p,  305,  Fr,  Ddlger,  Beifmge  Geschichte  der  Byzan- 
linischen  Finamverwaliung  besonders  des  jo.  tmd  u.  Jahrlnmder/s 
Berlin,  19^7),  p.  62,  Gerriiaiiie  Rouillard,  Les  la^es  lymritifries  et  commerciales 
d’apyds  des  acies  de  Pa^tmos  ei  dc  Laxm,  Melanges  Diehl,  bp.  283-284, 

(2)  Le  texte  do  ce  chrysobulle  se  trouve  dans  Miklosich  et  Miiller,  op.  cil.y 
V,  p.  1 65- 1 68  etdans  Zacharia  von  Jdiigenthal,  op.  cit.,  TH,  p.  633-638,  Ilesta 
noter  quo  le  texte  de  ce  doctiinent  a  6t6  aussi  conserve  dans  Tcouvre  liistorique 
de  Georges  Phraiit^^s,  p,  400-405,  Voici  le  passage  auquel  nous  faisons  allu¬ 
sion  (Miklosich  et  Milller,  p,  1G6)  :  «  ,»  euEpY^TsI  *f\  p«crtXe£a  iJtou  auToOi;  xolvcTj^ 

fiXout;  Toijt;  ^9’  otiq  TCpotYpaTEliKu;  SlSSoiv  t6 

0eo8o5dt<JToo  KtovfTravTtveuTc^Xsojt;  IxfioXTii;  T:Q<y6ir7jTct  vopt.- 

CTExiTwv  a*  KOit  expoXYjq  xal  Troar6r/]T0q 

VOp,tCTpLdiTCOV  p'  oi"  't. 

(3)  Miklosich  et  Miiller,  p.  167. 

(4)  Ibid,,  p.  166-167. 

(5)  Ibid.,  p.  167. 
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On  voit  par  tout  cela  quelle  fut  la  soUicitude  des  empereurs  de 
Byzance  a  Tegard  de  leurs  nouvelles  possessions  de  Moree.  Les 
privileges  surtout,  qu'Andronic  accorda  aux  ALonemvasiotes,  nous 
montrent  assez  clairement  que  la  plus  grande  preoccupation  de  la 
cour  de  Constantinople  fut  de  renforcer  le  commerce  national,  pour 
pouvoir  ainsi  faire  face  a  la  concurrence  des  commergants  occiden- 
taux,  en  particulier  des  Venitienset  des  Genois,  qui  exploitaient  tres 
adroitement  les  ressources  economiques  de  I'Empire. 

Malheureusement,  malgre  ce  vif  interet  du  gouvernement  central, 
la  population  de  Moree  se  trouvait  dans  des  conditions  extremement 
desavantageuses.  EUe  fut  tres  souvent  en  butte  non  seulement  a 
Favidite  et  a  Tinjustice  des  hommes,  mais  encore  aux  phenomenes 
de  la  nature.  Ainsi  le  tremblement  de  terre  du  8  aout  1303  causa  de 
graves  deg^ts  a  une  grande  partie  du  Peloponnese  et  surtout  aux 
villes  de  Coron  et  de  Modon  (i). 

La  piraterie  etait  le  fleau  le  plus  constant  de  cette  population. 
Pratiquee,  comme  nous  verrons  tout  a  Pheure,  par  une  partie  de  la 
population  grecque  de  Monemvasie,  elle  etait  un  moyen  de  s'enrichir 
au  detriment  des  petits  proprietaires.  On  sait  qu'a  une  epoque  ante- 
rieure  au  x®  sihcle,  la  piraterie  etait  principalement  pratiquee  par  les 
Arabes.  Ceux-ci,  prenant  comme  point  de  depart  File  de  Crete,  rava- 
geaient  constamment  les  cotes  grecques  et  semaient  la  terreur  sur 
leur  passage.  Les  grandes  victoires  de  Nicephore  Phocas  (960)  et 
de  Famiral  Nicetas  Ooryphas,  avaient  brise  le  pouvoir  des  Arabes 
de  Crete  et  d'ltalie  meridionale  et  avaient  soulage  pour  quelque 
temps  les  malheureuses  populations  du  littoral  grec.  A  partir  du 
XI®  siecle  commencent  les  expeditions  des  Occidentaux  en  Orient, 
soit  direct ement  centre  F Empire  byzantin,  soit  contre  les  infidMes 
de  la  Terre  sainte.  Ces  expeditions,  meme  si  elles  n'etaient  pas 
dirigees  contre  les  Byzantins,  n' etaient  point  avant ageuses  pour  les 
habitants  des  pays  ou  elles  passaient.  Parmi  les  plus  redoutables 
pirates  de  cette  epoque  il  faut  citer  les  Normands  de  Sicile. 

Une  nouvelle  periode  commence  pour  la  piraterie  apres  Feta- 
blissement  des  Occidentaux  dans  le  bassin  de  la  Mediterranee 
orientale.  Les  divers  petits  seigneurs  des  lies  de  la  mer  £gee  n'hesi- 
taient  pas  a  s’y  livrer.  Des  differends  entre  deux  ou  plusieurs  barons 


(i)  Pachyinere,  II,  p.  393‘ 
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locaux  devenaient  tr6s  souvent  la  cause  de  courses  de  pirates  qui 
saccageaient  sans  le  moindre  scrupule  les  cotes  de  la  puissance 
ennemie.  Les  guerres  entre  Venitiens  et  Genois  ne  firent  qu’aggra- 
ver  la  situation.  La  flotte  byzantine  qui,  pour  un  certain  temps  sous 
le  regne  de  Michel  VIII,  avait  de  nouveau  connu  des  jours  de  succes, 
etait  devenue,  surtout  k  partir  du  rfegne  d’Andronic  II,  impuissante 
et  incapable  d’etablir  I’ordre  dans  les  mers  grecques. 

Sur  la  piraterie  des  c6tes  meridionales  du  Peloponnbse  nos 
renseignements  nous  permettent  de  nous  representer,  d’une  mani^re 
dvidemment  incomplete,  dans  queUes  conditions  vivaient  les  habi¬ 
tants  de  ce  littoral.  Nous  avons  conservd  quelques  documents,  vdni- 
tiens  et  genois,  relatifs  k  des  dddommagements  exigds  par  les  deux 
rdpubliques  italiennes  en  faveur  de  ceux  de  leurs  citoyens  qui  furent 
victimes  des  Grecs.  II  va  sans  dire  que  ces  documents  ne  nous  ren- 
seignent  qu’exceptionnellement  sur  des  actes  de  brigandage  commis 
par  des  Occidentaux  au  detriment  des  Grecs,  car  nous  ignorons  les 
protestations  de  I’empereur  byzantin  auprds  des  gouvernements  des 
deux  rdpubliques  pour  les  dommages  causds  k  des  sujets  grecs. 
Nous  avons  pourtant,  par-ci,  par-la,  quelques  renseignements  qui 
ne  sont  pas  sans  interet. 

Les  Vdnitiens  qui  se  livraient  au  trafic  en  Orient  ne  se  contentaient 
pas  de  piller  et  de  ravager  les  c6tes  grecques  ;  trds  souvent  ils 
emmenaient  du  butin  humain  qu’ils  vendaient  ensuite  4,  bon  prix. 
Des  Grecs,  et  surtout  des  Grecs  de  Crdte,  servaient  d’habitude  de 
rameurs  dans  les  navires  vdnitiens.  Le  livre  du  professeur  russe 
V.  Lamansky  a  jetd  sur  cette  question  une  p41e  lueur  (i).  Cette 
mdme  ile  de  Crdte  servait  de  repaire  a  des  pirates  vdnitiens  qui  met- 
taient  a  sac  le  littoral  grec.  Dans  un  document  de  I’annde  1299 
il  est  question  de  captifs  grecs  de  Monemvasie  incarcerds  dans  les 
prisons  de  Crdte  (2).  Dans  un  autre  document,  postdrieur  de  vingt 
ans,  nous  lisons  des  ddtails  tragiques  sur  la  vie  des  populations  de 
Morde  4  cette  dpoque.  Des  pirates  de  Crdte  s’attaqudrent  4  un  casal 
dans  le  voisinage  de  Monemvasie  et  emmenerent  du  betail  et  deux 
hommes  (3).  Vers  la  mdme  dpoque  ils  emmendrent  encore  six 

(1)  V.  Lamansky,  Secrets  d'tiiai  de  Veiiise,  Saint-Petershourg.  1884. 

(2)  Tafel  et  Thomas,  Urkwnden.  Ill,  p.  378  pro  concambio  faciendo  pro 
quibusdaiij  liorainibiis  de  Monovasia,  qoos  in  carcere  inveiieramtis  Crete...  » 

(3)  Thomas-Predelli,  Diplomaiarium  VetieiO'levanlinum,  I,  p.  125-126. 
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hommes,  quatre  enfants  et  puis  de  nouveau  trente  hommes  qu'ils 
vendirent  pour  cinq  cents  hyperpres  (i).  D'autres  Venitiens  de 
Coronet  de  Modon  firent  prisonniers  quarante  Grecs  de  Moree  qu’ils 
vendirent  en  Crete,  a  Rhodes  et  a  Chypre  (2).  Ce  mtoe  document 
nous  apprend  un  evenement  digne  d’etre  note  :  peu  avant  1320, 
deux  navires  venitiens,  venant  de  Constantinople,  entrferent  dans  le 
port  de  Monemvasie.  Les  habitants  de  cette  ville,  sans  rien  soup- 
gonner,  montferent  sur  les  navires  pour  vendre,  comme  d’habitude, 
leurs  produits  aux  marchands  venitiens.  Mais  soudain  les  bateaux 
leverent  I’ancre  et  les  malheureux  Monemvasiotes  furent  livres  a 
d’autres  navires  de  I’ordre  de  Saint- Jean  de  Jerusalem  et  vendus 
comme  esclaves  (3). 

II  est  aussi  a  noter  que  dans  des  documents  occidentaux  de 
I’epoque  nous  trouvons  parfois  mention,  tres  rarement  par  malheur, 
de  la  vente  d’esclaves  grecs’  pro  venant  du  Peloponnese.  Ainsi  dans 
un  acte  redige  par  le  notaire  genois  Lamberto  di  Sambuceto,  le 
2  fevrier  1300,  a  Famagouste  de  Chypre,  il  est  question  de  la  vente 
de  deux  esclaves  grecs  de  Monemvasie  (4) .  Dans  d’autres  documents 
Catalans  etudies  recemment  par  le  savant  espagnol  Rubi6  y  Lluch, 
on  trouve  des  indications  precieuses  sur  des  esclaves  grecs  en  Cata  - 
logne  (5).  En  ce  qui  concerne  la  Moree,  nous  notons  que  dans  un 
des  documents  en  question  nous  lisons  que  le  navire  Catalan  por- 
tant  le  nom  de  San  Cristofol  et  commande  par  un  certain  En  Barto- 
meu  Albesa  de  Majorque,  avait  rapporte  d’Arcadie  vingt-six  esclaves 


(i)  Ibid.,  p.  126. 

a  Ibid  p+  12^. 

Ibid.f  p.  127  :  rt  Item  ac  niease  julii...  gal02  dite  Venator  am,  yenientes 
de  Constantinopoli,  Lverunt  Hotiovasiain  ;  et  ibi  multi  Mono vas  loti  ascede- 
runt  diet  as  galeas  et  dicte  galee  iverunt  ad  capiid  Maleam,  nbi  inveiierunt 
galeas  Hospltales  et  dederutit  omnes  homines  Monemvasiotl  (lege :  Monem- 
vasiotos)  dictis  galeis  hospitalis  [sief),  qui  vendiderunt  dictos  homines  et  res, 
quos  Veiieti  retiuuerunt.  »  Sur  la  piraterie  dans  les  eaiix  de  la  M6diterran6e 
grccque  h  cette  dpoque,  voir  les  iiit6r  ess  antes  pages  que  M.  W.  Miller  a  consacr6 
I  ce  siijet  dans  son  '[dTopta  h  'EXXaSt  (trad,  grecqne  par 

Sp.  Lambros),  I,  p.  221-226. 

(4}  C.  Desimoni,  A^es  pass^  d  Fimagouste  de  1299  d  i^oi  par-dev^ni  le 
notdire  gdtiois  Lambeyio  di  Sa^nbneefo,  Archives  <U  VOrient  iatini  11  (1884}, 
p.  27  (Documents)  :  Item  tappetuiii  unum,  sclavi  duo  Grifl’oni  (=  Grecs) 

do  Maivasia,  qui  sunt  pro  redeniptione  Cf,  du  mSme,  Idotes  el  observations 
s%<r  hs  actes  du  notam  ghiois  LmnhertQ  di  Sambuceto,  Revue  de  VOrient  latin, 
2  (1894),  p,  19- 

(5)  itubio  y  Lluch,  Mitteilungen  zur  Geschichte  der  Griechischen  Sklaven 
in  Kaialonien  im  XIV.  Jahrhundert,  Byzantinische  Zeitschrift,  30  (1929- 
1930),  p.  462-468. 
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grecs  (28  septembre  1358)  (i).  Une  etude  attentive  des  documents 
de  ce  genre  ajoutera  des  details  interessants  anpeuquenous  coniiais- 
sons  sur  le  commerce  d'esclavcs  dans  T  Orient  byzantin  (2). 

Monemvasie,  qui  avait  beaucoup  souffert  des  incursions  des 
pirates  etrangers,  etait  le  port  d’attache  d'une  bande  de  pirates  (3), 
Grecs  et  Genois,  qui  devalisaient  les  marchands  qui  doublaient  le 
cap  Malee  pour  aller  a  Constantinople  ou,  au  contraire,  pour  gagner 
les  cotes  italiennes  et  cedes  de  TAlbanie  angevine  (4).  Parmi  ces 
pirates,  se  trouvait  un  redoutable  Genois,  Jean  de  lo  Cavo,  qui,  de 
concert  avec  les  gens  du  pays,  devalisait  tres  souvent  les  marchands 
venitiens.  Un  document  italien  nous  a  conserve  les  noms  de  cette 
bande  dont,  il  faut  le  noter,  faisaient  partie  des  personnages  issus 
de  grandes  families  grecques.  En  void  quelques-uns  :  Michel  Spa- 
nos  (5),  tres  probablement  le  Spanos  qui  aida  le  prince  Florent  centre 
les  Grecs;  Guillaume  de  Monemvasie  (6),  d'origine,  semble-t-il, 
italienne  ;  Pierre  Caravelle  (7),  italien  lui  aussi ;  Constantin  Mania- 
tis  (8) ;  Andre  de  Monemvasie  (9) ;  Mamonas  (10),  Demonoiannis 
(EuSaifrovoytawT]^) ,  issus  tons  deux  de  puissantes  families  de  Moree  (i  i) ; 
Cosmas  de  Monemvasie  (12),  Georges  Makrycheros  (13)  ;  Andronic 
Kavakes,  issu  d'une  famille  bien  connue  en  Moree  (14)  ;  Paul 
Sophianos,  de  la  grande  famille  de  Monemvasie  (15),  etc.  Dans  les 
documents  venitiens  ou  genois  relatifs  aux  dommages  causes  par  les 
Grecs  aux  habitants  de  Venise  et  de  Genes  et  inversement,  dom¬ 
mages  qui,  d'apres  les  conventions  existantes  entre  PEmpire 

(1)  Ibid,,  p.  464. 

(2)  L'on  trouve  quelques  indications  sur  le  commerce  d'esclaves  dans 
Heyd,  Hisioire  du  commerce  du  Levant,  II,  p.  555-563. 

(3)  Cf.  G.  I.  Bratianu,  Recherches  sur  le  commerce  genois  dans  la  mer 
Noire  au  XI 1 siecle  (Paris,  1929),  p.  145. 

(4)  Voir,  parexemple,  G.  Giomo,  Regesto  di  alcune  deliherazioni  del  Senato 
Misti,  Archivio  Veneto,  31  (1886),  p.  183  (30  octobre  1302). 

(5)  Tafel  et  Thomas,  Urkunden,  III,  p.  233. 

(6)  Ibid,,  p.  248-251, 

(7)  Ibid.,  p.  248. 

(8)  Ibid.,  p.  261. 

(9)  Ibid.,  p.  164. 

(10)  Ibid. 

(11)  Ibid.,  p.  192-193. 

(12)  Lista  dei  soddisfazioni  e  delle  restituzioni  da  darsi  come  indennizi  ai 
Genovesi,  dans  les  A  tti  della  Societd  Ligure  di  storia  patria,  t.  XXVIII  (1896), 
p-  528, 533. 

(13)  Ibid.,  p.  529-530. 

(14)  Ibid.,  p.  516. 

(15)  Ibid.,  p.  516. 
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et  les  deux  republiques  italiennes,  devaient  ^tre  repares  par  I'lStat 
interesse,  dans  ccs  documents,  disons-nous,  nous  trouvons  le  recit 
plus  ou  moins  detaille  d'un  certain  nombre  d’actes  de  brigandage, 
commis  prbs  des  c6tes  de  Laconie.  De  ceux-ci  nous  ne  mention- 
nerons  qu’un  seul,  parce  qu’il  est  trfes  caraetdristique.  Vers  Tan 
1274  un  Venitien  bien  connu,  Jean  Michiel,  venant  de  «  Naples  » 
(il  s’agit  trbs  probablement  de  Naples  de  Romanie,  e’est-a-dire  de 
Nauplion),  entra  dans  le  port  de  Monemvasie.  La,  deux  navires.diri- 
ges  par  le  Genois  Jean  de  lo'  Cavo  et  Morcheto,  attaquferent  le 
sien  et  le  devalisdrent  dans  le  port  de  Monemvasie,  sous  les  yeux 
des  habitants  (i). 

Mais  ce  n’etaient  pas  seulement  les  pirates  grecs  ou  dtrangers  qui 
pillaient  les  cdtes  du  Pdloponnese.  De  grandes  courses,  organisdes 
par  les  flotte.s  des  puissances  ennemies  de  I’Empire  ou  cle  la  priiici- 
paute  franque,  ravageaient  de  temps  ii  autre  le  pays  et  rdpaiidaient 
la  terreur  cliez  les  habitants  du  littoral.  Si  nous  devons  en  croire 
deux  historiens  byzantins  du  XV®  sifecle,  Laonic  Chalcocondyle  et 
Georges  Phrantzds,  qui  vecurent  dans  le  Peloponnbse,  deja  vers  le 
milieu  du  xiii®  siecle,  le  chef  dune  tribu  turque,  Ertogroul,  le 
p^re  du  futur  fondateur  de  I’Empire  ottoman,  organisait  des  expe¬ 
ditions  navales  centre  I’lle  de  N^grepont,  I’Attique  et  la  Moree  et 
il  emportait,  a  la  suite  de  ce  pillage,  beaucoup  de  butin  et  d’es- 
claves  (2). 

Les  possessions  byzantines  de  Moree  ne  souffrirent  pas  moins, 
pendant  la  prise  de  Monemvasie  et  du  Magne  par  I’amiral  Catalan 
Roger  de  Lluria,  ou,  comme  on  dit  plus  souvent  en  franfais,  Loria. 
Il  est  vrai  que  I’expedition,  entreprise  en  1292  centre  laMoree,n’etait 
pas  principalement  dirigee  centre  les  Grecs  ;  le  plan  de  Lluria  etait 
de  frapper  les  Francs,  sujets,  comme  on  salt,  duroyaume  de  Naples. 
C'est  done  sous  ce  pretexte  qu’il  entra  dans  le  port  de  Monemvasie. 
Envers  les  habitants  il  feignit  I’amitie,  mais,  la  nuit  tombee, 
il  s’empressa  de  donner  I’assaut  a  la  ville  et  la  livra  a  la  fureur  des 
marins.  Nous  empruntons  les  details  de  cet  assaut  et  du  sac  qui 

[1)  Tafel  et  Tlioma-s,  Urkunden,  III,  p.  225-226.  Cf.  K.  Hqpf,  Veneto- 

,  clans  les  Sitzun^sbericiite  des  Clusse 

der  Wiener  Akademie,  t.  XXXII,  annee  1859,  p.  437. 

[2)  Chalcocoiniyle,  p.  12.  Phrantaes,  p.  76,  Sur  I'exactitude  do  ce  reiiseigne- 
ment,  voir  N.  Jorga,  Geschichte  des  Osmaniseken  Reiches,  t.  I  (Gotlia,  1908), 
p,  150. 
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suivit  au  vivant  recit  de  Thistorien  Barthelemy  de  Neocastro,  r&it 
qui,  malgre  Tinfluence  manifeste  de  Virgilc  et  de  la  po&ie  latiiie, 
demeure  tres  interessant  et  emouvant,  «  Mais,  vers  minuit,  dit  Tau- 
teur  de  VHistoire  de  Sidle,  on  se  met  aux  rames,  d'apres  Tordre  de 
Tamiral,  et  en  reculant  ils  trouvent  les  habitants  du  Phare  qui 
dormaient.  Et  pendant  qu'ils  tenaient  la  ville,  la  clameur  des  mate- 
lots  s'eleve  ;  alors  les  Grecs  {Danai  !)  effrayes,  s'eveillent  de  leur 
sommeil...  ;  les  hommes  se  mettent  a  fuir  nus,  hors  de  sens^  les 
femmes  a  pleurer  et  a  pousser  des  cris  de  detresse  ;  ils  abandonnent 
les  vieillards  et  les  enfants  ;  et  la  ville  est  depouillee  de  tous  ses 
biens,  sans  pourtant  que  du  sang  humain  soit  verse  ».  Le  butin  que 
Roger  de  Lluria  emporta  de  Monemvasie  etait  considerable.  Parmi 
les  nombreux  prisonniers  se  trouvait  le  metropolite  de  cette  ville  (i). 

Ensuite  Famiral  Catalan  se  dirigea  vers  le  Magne  qu'il  occupa 
par  ruse.  II  fit  arborer  sur  les  mkts  de  ses  galeres  les  banniferes  de 
Saint-Marc  et  il  entre  dans  le  port  de  la  viUe.  Les  habitants,  croyant 
que  les  vaissaux  appartenaient  a  des  marchands  venitiens,  cou- 
rurent  au  bord  de  la  mer  pour  vendre  leurs  marchandises.  Lorsque 
les  Catalans  virent  que  le  butin  etait  satisfaisant,  ils  arret^rent  les 
Maniotes,  les  emmenferent  a  bord  de  leurs  navires  et  les  vendirent  en 
Sidle  comme  esclaves  (2) . 

Ce  n'etait  pas  tout.  Dfes  le  commencement  du  xiv®  sifecle,  les 
nouveaux  ennemis  de  TEmpire  byzantin,  les  Turcs  ottomans, 
devenaient  de  jour  en  jour  plus  menagants pour  TEuropemeridionale. 
Les  pirates  Turcs  ne  se  bornaient  plus  maintenant  au  pillage 
des  cotes  de  TAsie  Mineure,  mais  ils  commengaient  a  ravager  la 
peninsule  hellenique  tout  entibre  (3).  Dans  une  lettre  du  10  avril 
1330,  Marino  Sanudo  Tancien  qui,  comme  on  sait,  precha  avec  zele 
la  croisade  contre  les  infidfeles,  ecrit  que  le  Peloponnese  est  la 
proie  des  Catalans  et  des  Turcs  (4).  Dans  un  autre  passage  non  moins 

(i)  Bartholomei  de  Neocastro,  Historia  Sicula,  apud  Muratori,  XII, 
col.  1185-1186.  Nouvelle  Edition  dans  3a  Collection  Raccoltdr  degli  stovici 
Italiani,  t.  XIII  (part.  XII),  Bologna,  192 p*  133-134.  Cl  Livre  de  la  Con- 
mwste,  §  761,  p.  302.  Libro  de  los  Fechos,  §  4S7,  p.  107.  N.  Specialis,  Lihri 
VIII  rerum  siculavum  apud  Muratori,  X,  coJ.  960.  Ramon  Muntaner,  apud 
Buchon,  Chroniques  itrmig^res,  p.  330. 

^2)  Livre  dc  la  Conqueste,  §  762,  p.  302, 

(3)  N.  lorga,  Latins  et  Grecs  d'Orieni  et  rdtabHssement  des  Turcs  en  Europe, 
Byz.  Zdtschrift,  t.  XV  (igo6),  p.  183. 

{4)  Fr.  Kunstmann,  op.  dt.,  p*  778. 
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significatif,  il  dit  que  les  Turcs,  ayant  soumis  presque  toute  TAsie 
Mineure,  s'en  vont,  de  la,  piller  les  lies  et  les  provinces  dela  Grece. 

((  Ils  ravagent,  dit-il,  les  lies  de  la  Romanic  et  meme  ils  abordent 
la  terre  ferme,  en  pillant  les  provinces  et  en  les  epuisant  profonde- 
ment,  sans  ^pargner  ni  le  sexe  ni  T^e,  car  ils  tuent  les  vieiUards  et 
emmfenent  en  captivity  !es  jeunes  quTls  vendent  comme  esclaves  (i)* 
De  m6me  Jean  Cantacuz^ne  parle  k  maintes  reprises  des  courses  des 
Turcs  contre  la  Gr^ce,  sans  d^ailleurs  donner  des  renseignements 
plus  precis  (2). 

Le  redoutable  emir  d'Aidin,  Oumour-beg  (mort  en  1348),  etait 
parvenu  k  organiser  une  flotte  considerable  qui  dominait  dans  la. 
mer  ligde  et  rendait  la  defense  des  c6tes  impossible/  La  situation 
s'aggrava  davantage  pendant  la  guerre  civile  entre  Cantacuzfene  et 
la  COUP  de  Constantinople,  et  surtout  lorsque  le  premier  eut  recoui's 
aux  troupes  d'Omour-beg.  L'liistorien  contcmporain,  Nic^phoreGrd- 
*goras,  nous  donne  le  renseignement  particuliferement  interessant 
que  voici  i «  Tous  ceux-ci,  dit^il  eii  parlant  des  habitants  de  1  Eubee, 
du  P^lopoiinfese,  de  la  Cr^te,  de  Rhodes,  etc.,  Oumour-beg  les  pillait, 
en  organisant  des  courses  quand  il  voulait  et  il  tirait  d  eux  des  tri- 
buts  annuals  assez  considerables  (3).  »  Ce  renseignement  nous 
oblige  a  parler  d'un  document  de  cette  epoque  relatif  aux  rapports 
entre  Lemir  turc  et  la  papaute.  Il  s^agit  d'une  lettre  qu^Oumour-beg 
aurait  envoyde,  en  I34^^  pape  Clement  VI.  En  tete  de  cette 
lettre,  dont  nous  possedons  le  texte  latin  et  une  traduction  en  ita- 
lien,  Temir  slntitule  de  la  f agon  suivante  :  a  Morbasianus  Hebenesi 
cum  fratribus  Cerabi  et  Inhabit  imperatoris  Qrgani  collaterales 
pugilles  et  partibus  Acaie  domini  (4).  »  Cette  lettre  a  depuis  long- 
temps  attire  Tattention  des  savants,  mais  tres  tot  des  doutes  furent, 

(1}  Fr.  Kunstaiann,  op.  dt.,  p.  778.  Boiigars,  Cesta  Dei  per  Francos  (Hano- 

vre,  III  p.  307.  .  ,  ^ 

(2)  CantacuzSae,  I,  p*  537  III,  p.  85.  Sur  les  mcux^ions  des  Turcs  au 

xiv®  si^cle  on  consultcra  aussi  avec  profit  Pfetudo  recent©  de  M.  Sp.  x  lieotok^  , 
'li  rcav  xpctT^v  toO  Alyalou  xa-rdt  Tijq  >ca06§ou  twv 

tou  'Enexrigk  SttouS&v, 

7  (1930)  P-  283-298.  . 

(3)  Gr^goras,  II,  p,  597.  Cf.  K.  Jorga,  Gesclnchte  des  Osmamschen  Reiches, 

'  (4)  L^Gay,  Le  pape  Cldnient  VI  et  les  affaires  de  TOrient  (Paris,  1904), 
p.  172.  La  traduction  italienne  se  trouye  apud  F.  G.  Dragomanni,  Collezione 
di  Storici  e  CronisH  Ifaliani  editl  e  inediti,  t.  IV  {Florence,  1845)*  P*  260-262. 
Cf.  Hopf,  Geschichte  Griechenlands,  I,  p.  440. 
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a  juste  titre,  formules  a  propos  de  son  authenticite.  On  est  aujour- 
d'hui  d'avis  que  la  lettre  en  question  est  une  piece  apocryphe  fabri- 
quee  par  un  adversaire  de  la  croisade  ou  des  Venitiens  (i).  Malgre 
cela,  le  fait  meme  que  le  falsificateur  de  la  piece  crut  n&essaire 
d'ajouter  aux  litres  d'Oumour-beg  celui  de  seigneur  d'Achaie 
demeure  inexplicable. 

On  sait  que,  a  la  suite  des  demarches  du  pape  Clement  VI,  une 
croisade  fut  ent reprise  centre  les  Turcs  de  TAsie  Mineure,  sous  le 
commandement  du  dauphin  Humbert  II,  croisade  qui,  malgre  les 
succhs  considerables  qu'elle  remporta  au  commencement,  finit  par 
echouer  (2).  Durant  les  negociations,  le  pontife  se  trouvait  en  rap¬ 
ports  suivis  avec  les  Venitiens  ;  nous  possedons  une  lettre  envoyee 
par  Clement  VI,  le  26  mai  13457  doge  de  Venise.  Nous  voulons 
surtout  noter  le  passage  ou  le  pape  trace,  en  quelque  sorte,  le  tableau 
de  la  situation  des  pays  d'Orient  devant  les  invasions  turques.  Les 
Turcs,  ces  infideles  paiens,  qui  desirent  detruire  completement  la 
chretiente,  se  servant  d'une  flotte  trfe  grande,  entrent  par  mer  dans 
les  pays  occupes  par  des  fideles  et  y  commettent  des  actes  de  vio¬ 
lence  et  de  pillage.  Les  lies  grecques,  la  Romanic  elle-m^me,  sont  en 
proie  a  la  fureur  de  ces  infideles  et,  chose  encore  plus  nefaste,  les 
habitants  de  ces  pays  ravages  sont  emmenes  en  captivite  et  vendus 
comme  des  betes  (3). 

Nous  avons  essaye,  dans  les  pages  precedentes,  de  donner  une  idee 
de  la  situation  interieure  des  possessions  byzantines  de  Moree,  de 
1262  a  1348.  II  est  evident  que  notre  esquisse  n'est  qu'une  represen¬ 
tation  tres  p41e  d'une  tragique  realite,  car  les  sources  dont  nous 
disposons  sont  extremement  pauvres  et  mediocres.  Nous  avons 

hj  Gay,  p.  172. 

(2)  Pour  les  details  voir,  exceptd  Tovi  vrage  de  Gay^  M,  C.  Fa  11  re,  Le  (htipJUn 
Humbert  //  d  Venise  el  en  Orient,  Melanges  d' ArMohgie  et  d'Histoire,  27 
(1907),  p.  509-562. 

(3)  Ibid.,  p.  5-^.6  :  «  Genfces  illorum  iniideiium,  paganorum,  qui  vulgari 
lingua  Turchi  vocantur,  sitientes  sanguinem  populi  christiani,  ad  extinctio- 
neni  fideicathoILoae,  andantes...,  cum  maxima  quantitate  lignomm  navaliam 
armatorum,  in  partibus  Romanian  ct  aliis  locis  lidclinm  convicinis,  easdein 
cluistianorum  fines  fuerant  per  mare  ingressi,  ac  in  didst ianos  et  loca 
ac  ins  Lilas  eorumdem  atrociter  se\4entes,  per  mare  discurerant  et  discunere 
non  cessabant,  dampnificantes  et  depopulantes  loea  et  insulas  fidelium  par¬ 
ti  um  earurndem,  ipsa  quoqiie  incedio  miserabiliter  suppouentes,  et,  quod 
nefaiidius  erat*  li deles  eosdem  abducebaut  in  praedam  eosque  subiciebant 
horribili  et  perpetue  servitn  ti.  ipsos  vendentes  lit  aninialia  ac  eps  ad  abnegan- 
dum  fidein  catliolicani  compel lentes...  » 
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n^anmoins  pu  constater  que  le  plus  grand  malheur  de  cette  popu¬ 
lation  moreote  avait  ete  le  manque  d'un  gouvernement  fixe  et 
I’abseJice  tuU-il'.  d’uiie  'klLiin-  maiiliiiu:,  Ta’  lje>-oin  de  doii- 

ner  aux  possessions  de  Moree  un  gouvernement  lixe,  capable  de 
faire  face  non  seulemeiit  aux  ennemis  exterieurs  mais  encore  aux 
archontes  locaux,  qui  tendaient  k  fomenter  une  anarchie  fdodale, 
imposa  a  la  cour  de  Constantinople  la  formation  en  Moree  d’un  des- 
potat. 

C’est  de  la  fondation  et  de  la  vie  de  ce  despotat  sous  la  famille 
des  Cantacuzenes  que  nous  parlerons  dans  le  chapitre  suivant, 


CHAPITRE  II 


LE  DESPOTAT  DE  MOREE 
SOUS  LES  CANTACUZENES  (1348-1384) 


Au  debut  de  fevrier  1347,  Jean  Cantacuz^ne,  apres  une  guerre 
civile  longue  et  desastreuse  pour  rhellenisme,  devenait  le  maitre 
de  la  capitale  et,  k  8  de  ce  meme  mois,  il  se  faisait  officiellement  pro- 
clamer  empereur  des  Romains.  D'apres  les  conventions  arretees  entre 
lui  et  la  regente  Anne  de  Savoie,  Jean  VI  devait  regner  seul  dix 
annfes  et,  ce  ddlai  ecoule,  associer  au  tr6ne  le  successeur  legitime, 
Jean  Paleologue. 

Cantacuzbne  se  trouva  devant  une  situation  deplorable.  Tout  le 
pays  s'etendant  entre  la  Macedoine  meridionale  et  les  faubourgs  de 
Constantinople  etait  mine  par  la  guerre  civile  et  les  incursions  des 
Turcs,  devenues  plus  frequentes  du  fait  que  les  deux  adversaires 
demandaient  souvent  Tintervention  de  cet  ennemi  mortel  de  EEm- 
pire.  Nous  ne  pouvons  pas  dire  que  Cantacuzene  se  montra  aussi 
adroit  que  les  circonstances,  extremement  difficiles,  Texigeaient. 
Malgre  ses  talents  eminents  et  son  experience  militaire,  il  ne  lui  fut 
pas  possible  d'emp&her  la  decadence  rapide  de  la  monarchie.  N&n- 
moins  Cantacuzfene  etait  de  beaucoup  plus  capable  que  ses  deux 
pred^cesseurs  et  la  politique  exterieure  connut  sous  son  regne 
quelques  succbs  considerables. 

Pour  le  Peloponnese,  Cantacuzene  prit  une  decision  plus  impor- 
tante  et  plus  durable.  Voyant  que  le  gouvernement  de  cette 
province  par  des  hauts  fonctionnaires,  envoyes  de  Constantinople, 
laissait  beaucoup  a  d&irer,  il  se  d&ida  a  lui  donner  des  gouverneurs 
devoues  et  a  creer  une  sorte  de  principaute  qui,  tout  en  reconnais- 
sant  la  souverainete  de  Pempereur,  jouirait  de  Tautonomie  adminis¬ 
trative.  Ainsi  fut  cree  le  despotat  de  Moree.  Voici  les  raisons  que  Can- 
tacuzfene  donne  de  sa  decision,  raisons  qui  nous  depeignent  en 
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meme  temps  la  realite  sous  un  jour  tres  sombre  :  «  Le  Peloponnese, 
dit  P imperial  ecrivain,  etait  entiei'ement  ravage  non  seulement  par 
les  Turcs  qui  organisent  des  courses  contre  Ic  pays  et  par  les  Latins 

qui  habitent  le  canton  appele  par  les  Grecs  Achaie,  et  qui  sont  soumis 
a  un  prince,  mais  surtout  par  les  habitants  memes  qui  se  trouvent 
continuellement  en  guerre  entre  eux  et  qui  pillent  leurs  biens  et 
s'entre-tuent.  De  meme  les  villages,  n'ayant  aucune  defense,  sont 
exposes  aux  assauts  des  ennemis  exterieurs,  tandis  que  les  villes 
sont  la  proie  des  habitants  ;  aussi  on  attend  leur  disparition  totale. 
Tout  cela  obligea  le  basileus  a  prendre  des  mesures  a  leur  egard  et, 
ne  pouvant  faire  quelque  chose  de  mieux,  il  envoya  son  fils  Manuel 
avec  des  navires  pour  gouverner  le  Peloponnese  et  pour  prendre 
toutes  mesures  susceptibles  pour  faire  face  a  la  situation  (i).  » 
Comme  on  vient  de  Papprendre  par  le  passage  cite,  c'etait  Manuel, 
fils  puine  de  Jean  Cantacuzfene,  qui,  le  premier,  fut  investi  de  la 
dignite  de  despot e  du  Peloponnese  et  charge  de  continuer  P oeuvre 
heroique  que  ses  aieux  avaient  commencee  dans  cette  province. 


L  —  Manuel  Cantacuzene 


Manuel  prit  possession  de  ses  fonctions  vers  la  fin  de  Pannee 
1348  (2).  Avant  de  venir  aux  details  du  gouvernement  de  ce  des- 
pote,  nous  devons  rappeler  ce  que  ses  contemporains  pensaient 
de  lui  et  exposer  brifevement  ce  que  nous  savons  sur  Pepoque  de  sa 
vie  anterieure  a  son  elevation  au  despotat. 

Lorsque  Manuel  fut  envoye  pour  gouverner  les  possessions 
moreotes  de  PEmpire,  il  n'avait  pas  plus  de  vingt-six  ou  vingt- 
sept  ans  (3).  Son  pere  parle  aplusieurs  reprises,  dans  ses  Memoires, 
de  lui  et  de  son  frere  aine  Matthieu.  Mais  il  y  a  surtout  un  passage 

SCantacuxfene,  III,  p,  85. 

De  la  narration  de  Caiitacu^sfene  il  r6salto  que  Manuel  gagiia  la  Mor^e 
h  la  date  indiqu^e.  La  Chronique  br^vs  cPautre  part  dit  le  despote  arriva 
en  Mor4e  en  6857  (an  du  inoiide),  sans  indiquer  Uindiction  (p.  515)- 
sequent  nous  ue  pouvons  pas  pr^ciser  st  Manuel  gagrta  la  Mor^e  durant  les 
quatre  derniers  niois  de  Vann^e  13^18,  ou  an  commencement  de  Pann6e 
suivante. 

(3)  Cantacuzene,  II,  p.  359,  dit  qukn  1343  ses  deux  fils  n'ayaient  pas 
encore  Tage  d'adoiescent  :  «  ...  ty]v  p£Lpa><i.xy]v  uT^eppavTe;;  w 
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oil  Jean  Cantacuzene  fait  Teloge  de  ses  deux  fils ; «...  Ils  ne  le  cedaient, 
dit-il,  a  personne  quant  ala  prudence  et  au  raisonnement...  a  cause 
dclciir  intelligence  naturcllc  ct  dc  Icur  inclination  vers  le  bien;  aussi, 
ayant  pendant  longtemps  participe  a  cote  du  basileus,  leur  pere, 
aux  campagnes  entreprises,  ils  n'etaient  pas  seulement  habiles  aux 
choses  militaires  et  courageux,  hardis  et  forts  devant  les  dangers, 
mais  encore  capables  de  se  rendre  compte  de  la  situation,  d'agir 
dument  en  cas  de  danger  et  de  donner  des  conseils  a  d'autres.  C'est 
pour  cela  que  leur  pere  demandait  souvent  leur  opinion,  surtout 
pour  tout  ce  qui  exige  une  etude  attentive,  et  il  se  rendait  a  leurs 
raisons  la  plupart  du  temps,  non  point  s'empressant  a  leur  faire 
plaisir  (car  la  gravite  des  circonstances  ne  le  permettait  pas), 
mais  parce  qudl  trouvait  leurs  conseils  particulierement  conve- 
nables  (i). »  On  serait  porte  a  croire  que  Tamour  paternel  a  egare  Can¬ 
tacuzene  loin  de  la  verite.  Mais,  malgre  le  caractere  elogieux  de  ce 
passage,  nous  croyons  qudl  ne  renferme  pas  trop  d'exageration. 
D'ailleurs  un  autre  historien  de  cette  epoque,  Nicephore  Gregoras, 
repete  a  propos  de  Manuel  a  peu  pres  ce  que  nous  lisons  dans  le 
passage  cite  (2). 

Manuel  joua  un  role  considerable  durant  les  pourparlers  greco- 
serbes  entre  les  annfe  1342  et  1343.  II  assistait  aux  negociations 
personnelles  de  son  pere  avec  iStienne  Dousan  de  Serbie  et,  apres 
la  conclusion  entre  eux  de  Taccord  qui  assura  a  Cantacuzene  Tami- 
tie  et  Talliance  du  krai,  Manuel  resta  aupres  de  ce  dernier  comme 
otage  (3).  Pour  obtenir  cet  accord  favorable,  Cantacuzene  s'efEor9a 
avec  sncchs  d'attirer  vers  lui  la  sympathie  et  Tappui  du  puissant 
Grand  Voivode  serbe  Jean  Oliver,  seigneur  des  provinces  d'Ovee- 
polje  et  de  Lesnovo  (4).  A  tout  cela  Manuel  prit  part  et  meme, 

(1)  Ibid.,  II,  p.  359. 

(2)  Gregoras,  II,  p.  638. 

(3)  Cantaciix^Tie,  III,  p.  290-292. 

(4)  Sur  ce  personnago  voir  K.  Jiredek,  GffSchicMe  der  Serben,  I  (Gotha, 
1911),  p.  3S2  et  5S8.  Une  6tiide  sp^ciale  a  ecrite  sur  ce  personnage  par 
I.  Radonii,  tJber  d0i  Despotsn  Jovan  Oliver  imd  seine  Frau  Anna  Maria,  dans 
Glas  de  VAcadimie  royate  serbe ^  XCIV,  ann^e  1914.  Nous  connaissons  cette 
^tude  par  une  br6ve  analyse  donn^.e  dans  le  Bulletin  de  Vlnstitut  pour  V etude 
de  P Europe  sud-orienttile,  I  (Bucarcst,  1914),  p.  54-55.  Dans  une  inscription 
grecque  de  Tann^e  1348-1349,  trouv^e  au  monastere  de  Lesnovo,  nous  lisons 
la  mention  suivante :  « 7TOtvsuTg3(;ea'rGCTir]  PcttjtXtdaa  Mapta  4  Au6£pt,cT(ja. «  Elle  etait 
6pouse  d'Oliver  et,  tr6s  probablement,  soeur  uterine  de  Dousan  du  deuxieme 
mariage  d'Ouros.  Cf.  Jireoek,  ibid.  II  est  a  noter  que  le  despote  Oliver, 
devenu  'seigneur  independant,  frappa  des  monnaies  d 'argent  avec  I'aigle 
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pour  faciliter  Taccord,  il  promit  d'epouser  la  fille  du  seigneur 
serbe  (i).  Mais  ce  manage  nc  se  rcalisa  pas.  Finalement  Manuel 
epousa  Isabelle,  fille  de  Guy  de  Lusigiian,  piiiice  de  Galilee  (et, 
plustard,  roi  de  la  Petite  Armenie  1343-1345),  et  de  Marie  de  Bour¬ 
bon  (2).  Une  inscription  trouvee,  il  y  a  plus  de  vingt  ans,  a  Mistra  et 
publiee  par  M.  Millet,  se  rapporte  a  Pepouse  de  Manuel  (3). 

Peu  apres  Manuel  fut  eleve  a  la  dignite  de  gouverneur  de  la  ville 
de  Berrhoea  que  Jean  Ange  venait  dbccuper  au  nom  de  Cantacuzene. 
Il  garda  cette  dignite  jusqu’a  la  date  (1347)  ^  laquelle  fitienne  Dou¬ 
san  s'empara  de  cette  ville  (4). 


bicephale.  N.  A.  Mouchmov,  Particularites  des  monnaies  hulgares,  Byz. 
Zeitschrift ,  30  (1929-1930),  p.  628.  A  titre  bibliographique  nous  signalons 
I'etude  recente  de  G.  Radojicic,  Novae  despota  Sievana  s  dvoglavnim  orlovima, 
Prilozi,  IX  (1929)  p.  199-200,  citee  par  M.  M-M^.scdz:isddesxsByzantion,  5  (1929- 
1930)  P-  55-  Sur  une  fresque  de  Marie  Oliver  voir  Jean  Ebersolt,  Les  Arts 
somptuaires  de  Byzance  (Paris,  1923)  p.  123. 

(1)  Cantacuzene,  III,  p.  290-292.  Gregoras,  II,  p.  638. 

(2)  Leonce  Macheras,  I,  p.  38.  Lihro  de  los  Fechos,  §  685,  p.  15 1.  Cf.  Du 
Cange,  Les  families  d' outve-mer  (Paris,  1869),  p.  147.  V.  Langlois,  Documents 
pour  sevvir  d  Vhistoire  des  Lusignans  de  la  Petite  Armenie,  dans  la  Revue 
archiologique,  XVI«  annee  (1S59K  p.  116. 

(3)  G.  Millet,  InscHplions  in6mtes  de  Mistra,  dans  le  Bulletin  de  Corres- 
pondemee  helUniqiw^  1906,  p.  453-459-  Elle  est  ainsi  con9ue  :  « Zap-rrea  vt^ 

Dans  d'autres  documents  cette  Isabelle  s'appelle  «  despina  )>  (Cf. 
Hopf,  Gesch.  Griechenlands,  II,  p.  12).  M.  Millet  observe  ceci  :  «  Il  est  done 
tres  vraisomblable  qu 'Isabelle  devint  ou  sa  [de  Manuel]  seconde  femme  ou 
celledeson  frfereMatthieu,  on  encore  celle  d'un  de  ses  neveux.  »  (Ibid.,  p.  459). 
De  meme  A.  Struck,  Mistrut  p,  87,  clit  qu'Isabelle  ^tait  femme  cle  Matthieu. 
Comme  nous  I'avons  dit,  rien  rxe  prouve  que  le  projet  de  mariage  avec  la 
fille  d' Oliver  se  realisa.  Au  confcraire,  il  est  tr^s  probable  que  ce  projet  fut 
abandonne  trfes  vite  Realise  de  la  rupture  des  relations  greco-serbes.  Qu'une 
mie  de  Guy  de  Lnsignaii  Epousa  Matiuel  Gantacu^^ne,  e'est  ce  qu-atteste 
le  passage  citd  dc  Macheras  que  M.  Millet,  semble-tdl,  n'a  pas  cotitni .  Mach6ras 
dit  que  I'epause  do  Manuel  s^'appelait  Marie.  Il  somble  que  Je  chroniqueur 
Cypriote  a  confcndu  le  nom  de  la  lille  de  Guy  de  Lusi^nau  avec  celui  de  sa 
mere  qui,  comme  nous  venons  de  le  dire,  s'appelait  Marie*  A  part  le  renseigne- 
ment  de  Macheras,  nous  avons  im  autre  renseignementd'iin  historien  oceiden- 
tal,  selon  lequel  Pierre  D*"  de  Lusignan,  se  rendaxit  en  Orient,  s'arr^tak  Modon 
pour  voir  sa  parente  Isabelle,  femme  du  despote.  N.  lorga,  Philippe  de 
M Ombres  (Pans,  1896),  p.  385,  note  2.  Nous  croyons  que,  apr^s  cette  digres¬ 
sion,  nous  ne  pouvons  plus  douter  que  Manuel  Epousa  la  hlle  du  roi  de  la 
Petite  Arni^nie.  Il  est  a  noter  que  la  presence  d 'Isabelle  de  Lusignan  en  Mor6e 
encoiiragea  1 'installation  d'Armeuiens  dans  !e  despotat.  Une  inscription 
conserv6e  au  Mu  see  de  Mistra  fait  mention  d'un  Joseph  rArm^aien  de  la 
Grande  Armenie*  tToju  SeaicoTov  [vjp,c*>v]  Oae  xupte  [nat]  Osoroxe  [pojYiO^Yjvs] 
TQOcni^cp  o  ocppevtQ[q|  o  oCTfo  r/jv  psyaXiv  C!t[p)|Jie[v)4av.  »  Millet,  Inscriptions 
byzanHnes  de  Mistra ^  op,  cit.^  p,  155.  D'aprfe  Delaville-Ie-Koulx,  Les  Hospi^ 
taliers  d  Rhodes t  p.  200,  note  5,  «  le  despotat  dtait  [en  1377]  au3c  mains  de  la 
princesse  Isabelle  de  Lusignan 

(4)  Cantacuzene,  III,  p.  32  et  147.  Gregoras,  II,  p.  673. 
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Cette  menie  annee,  Manuel  fut  eleve  a  la  dignite  de  despote^  et, 
durant  Tabsence  de  son  pere  et  de  son  frere  Matthien,  il  fut  charge 
du  gouvernement  de  la  ville  de  Constantinople.  Pendant  les  troubles 
de  Galata,  il  etait  encore  gouverneur  et  prit  personnellement  part 
aux  operations  centre  les  rebelles  (i). 

Telle  fut  la  vie  publique  de  Manuel  Cantacuzene  avant  Pannee 
1348.  Reste  maintenant  a  examiner  son  oeuvre  politique  interieure 
et  exterieure  pendant  sa  longue  carriere  comme  despote  de  Moree. 

Nous  avons  vu  un  peu  plus  haut  ce  que  dit  Jean  Cantacuzene  des 
relations  qu'avaient  entre  eux  les  archontes  grecs  de  Moree  (2). 
La  premiere,  done,  et  la  plus  grave  question  qui  se  posait  au  jeune 
despote,  etait  d'apaiser  leur  haine  mutuelle  et  de  faire  regner  Pordre 
parmi  ces  seigneurs  agites  et  indociles.  Manuel  n'hesita  pas  a  entre- 
prendre  cette  t&,che  lourde  et  malaisee  pour  un  jeune  gouverneur. 
Neanmoins  il  y  parvint,  et  pour  un  certain  temps  la  paix  et  la  tran- 
quillite  furent  retablies.  Et,  comme  une  paix  stable  etait  conclue 
avec  les  Francs  voisins,  le  despote  en  profita  pour  developper  et 
cultiver  les  ressources  economiques  |du  pays  et,  comme  nous  dit  Can¬ 
tacuzene,  (c  ce  Peloponnese,  jadis  plus  d&ert  que  la  Scythie,  commen- 
9ait  a  etre  cultive  et  deja  il  promettait  beaucoup  pour  sa  prosperite 
future  »  (2). 

Mais  Pordre  ainsi  retabli  ne  devait  pas  durer  longtemps.  Les 
seigneurs  du  pays  ne  voulant  pas  renoncer  a  leurs  occupations  pre- 
ferees,  la  rapine  et  les  troubles  interieurs,  et  ne  pouvant  non  plus 
lutter  entre  eux  a  cause  de  la  presence  du  despote,  ils  se  reunirent 
et  deciderent  de  declarer  la  guerre  au  gouvernement  central  de 
Mistra.  Les  choses  se  passerent  dans  les  conditions  suivantes.  Pour 
rendre  la  lutte  contre  les  pirates  turcs  plus  efficace,  Manuel  avait 
songe  a  organiser  une  petite  flotte  locale  destinee  a  proteger  les  cotes 
du  Peloponnese.  Mais  comme  le  tresor  public  etait  assez  peu  riche  et 
comme  la  cour  de  Constantinople,  occupfe  de  problemes  plus 
serieux,  ne  pouvait  lui  venir  en  aide,  il  se  decida  a  rassembler  Par- 
gent  necessaire  parmi  les  archontes  du  pays.  De  cette  collecte,  se 
chargea  avec  empressement  un  certain  Lampoudios  qui,  depossede 
par  ses  adversaires,  avait  reussi  a  recouvrer  ses  biens  gr4ce  a  la 
faveur  de  Cantacuzene.  Ce  Lampoudios,  profitant  du  role  a  lui 

(1)  Cantacuzene,  III,  p.  63,  68-77.  Gregoras,  II,  p.  849. 

(2)  Cantacuzene,  III,  p.  85-86. 
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confie,  parcourut  toute  la  peninsule  en  propageant  Pidee  de  la 
revolte  contre  le  despote.  Ses  efforts  ne  furent  pas  vains.  Les  sei¬ 
gneurs  qui  ne  songeaient  qu'a  secouer  le  joug  de  leur  gouverneur 
ne  tard^rent  pas  a  devenir  de  chaleureux  partisans  de  la  revolte  et,  a 
un  moment  donne,  les  rebelles,  apres  avoir  soumis  la  campagne  et 
s'etre  assure  la  collaboration  des  ch^telains  du  pays,  marcherent 
contre  Manuel.  Celui-ci  n'avait  alors  que  fort  peu  de  forces  militaires 
pour  se  defendre.  Neanmoins,  escorte  de  trois  cents  soldats  qu'il 
avait  amenes  avec  lui  de  Constantinople  et  de  quelques  merce- 
naires  albanais,  il  fit  face  a  Lampoudios  et  a  ses  partisans  et  parvint 
a  disperser  sans  bataille  les  troupes  indisciplinees  des  rebelles. 

Une  partie  des  principaux  auteurs  de  cette  revolte  se  soumit  sans 
aucune  r&istance  au  despote.  D'autres  continuerent  la  guerre  et 
ils  ne  furent  reduits  qu' apres  de  grandes  pertes.  Mais  en  general 
Manuel  se  montra  indulgent  a  tons  et  au  bout  de  quelque  temps 
Pordre  fut  retabli  definitivement  (i). 

Le  gouvernement  de  Manuel  fut  encore  une  fois  trouble  par  des 
luttes  sociales.  Lorsqu'en  1355  Jean  Cantacuzene,  contraint  par  la 
situation  interieure  du  pays,  abdiqua  le  trone  de  Constantinople  et 
se  retira  provisoirement  au  convent  des  Manganes,  le  nouvel  empe- 
reur,  Jean  V  Paleologue,  desireux  d'aneantir  la  famille  de  son  pre- 
d&esseur  et  beau-pere,  nomma  gouverneurs  de  Mistra  les  deux  fils 
dTsaac  Asan,  Michel  et  Andre  (2).  Autour  d'eux  se  grouperent  tous 
les  seigneurs  de  Moree,  mecontents  du  gouvernement  severe  de  leur 
despote,  et  trfes  vite  toutes  les  places  fortes  du  pays  passerent  aux 
amis  des  Paleologues,  sauf  une,  tres  probablement  Mistra  ou  Monem- 
vasie,  qui  resta  fid^e  aPancien  gouverneur.  Manuel,  s'appuyant  sur 
cette  ville,  continua  avec  tenacite  la  guerre  contre  les  forces  impe- 
riales  et  les  archontes  locaux,  et  fatigua  les  Asan  a  un  tel  point  qu'ils 
se  trouv^rent  obliges  de  renoncer  a  le  soumettre.  A  la  victoire  de 
Cantacuzene  contribua,  parait-il,  Pattitude  defavorable  des  Veni- 
tiens  a  Pegard  de  Michel  et  Andre  Asan,  attitude  causee  par  le  fait 

(z)  Cantacuzene,  III,  p.  86-87. 

(2)  Hopf,  Gescit.  GHccfienJunds,  1,  p.  450.  D’apres  V.  Parisot,  Cantacuzene, 
hornmBd'ICtaiethi&torien  (Paris,  JS45),  p.  246,  Isaac  Asan  lui-meme  fut  charge 
du  gonvernenient  de  Moree.  Mais  ce  savant  a  du  mal  comprendre  le  passage 
de  Cantacuzene  qui  est  tres  clair  et  tres  precis.  De  meme  P.  Kalligas  se 
trompe,  MeXivai  BuC^avTtvyjt;  'laToptaq,  p.  542,  en  disant  que  les  deux  gouver¬ 
neurs  etaient  fils  de  Jacob  Asan,  au  lieu  d 'Isaac. 
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quc  ces  dernicrs  pillaient  souvent  le  territoire  venitien  de  Moree  (i). 

Un  peu  plti!^  tard,  Jean  V,  voyant  qne  la  sonmission  de  Manuel 
etait  difficile,  dut  confirmer  sa  nomination  comme  despote.  Ainsi 
Manuel  encore  une  fois  evita  d’etre  chasse  de  Moree  et  le  peuple  put 
se  livrer  de  nouveau  aux  occupations  de  la  paix,  la  culture  et  I’ele- 

vage  (2).  .  ^  .  . 

Vers  cette  meme  epoque,  Jean  Cantacuzene  et  son  fils,  jadis  asso- 

cie  au  trone,  Matthieu,  qui,  fait  en  1357  prisonnier  par  les  Serbes 
0^  livre  par  eux  a  I’empereur  centre  ran^on,  tut  oblige  de  renoncer 
aux  brodequins  de  pourpre,  se  refugierent  aupres  de  Manuel  en 
Moree.  Les  partisans  des  Paleologues,  s’effor9ant  de  semer  la  dis- 
corde  entre  les  membres  de  la  famille  Cantacuzene,  firent  repandre  le 
bruit  que  Matthieu  aspirait  a  la  dignite  de  despote  de  Moree  et  que 
le  voyage  de  son  pere  avait  pour  but  de  soutenir  et  de  realiser  ces 
aspirations.  Ce  bruit,  comme  il  est  naturel,  inquieta  Manuel.  Mais 
Jean,  a  peine  arrive  en  Moree,  intervint ;  il  reussit  a  convaincre 
Manuel  que  ce  bruit  n’avait  aucun  fondement  et  qu’il  etait  repandu 
expres  par  leurs  ennemis.  Apres  cette  explication,  les  deux  freres  se 
reconcilierent  et  ils  vecurent  dorenavant  en  bonne  intelligence. 
Jean  Cantacuzene  passa  aupres  de  ses  tils  plus  d  une  annee  (i359” 

1360)  et  ensuite  il  gagna  Byzance  (3). 

Nous  ne  savons  malheureusement  pas  si  Matthieu  participa  direc- 
tement  au  gouvernement  de  Moree.  Dans  les  sources  dont  nous 
disposons  aujourd’hui,  nous  ne  trouvons  presque  aucune  mention  de 
ce  personnage  avant  la  mort  de  Manuel.  Jean  Cantacuzene  dit  simple- 
ment  que  Manuel,  ayant  appris  que  Matthieu  n’avait  aucune  visee 
sur  le  despotat,  exprima  a  son  pere  le  desir  d’abdiquer  en  faveur  de 
son  frere  aine  (4).  En  tout  cas  nous  avons  le  droit  de  supposer  que 
Matthieu  occupa  aupres  de  son  frere  une  charge  administrative  consi¬ 
derable. 

Ces  deux  dangers  ecartes,  Manuel  se  livra  a  1’ organisation  inte- 
rieure  du  pays.  Ce  que  nous  savons  sur  cette  tache  difficile  est 
malheureusement  fort  peu  et  trop  insuffisant  pour  donner  une  idee 

(1)  Archives  de  Venise.  Misti  XXVI,  fol.  195,  XXVII,  fol.  191,  apud  Hopf, 
Op.  ciL,  T,  p.  45^’. 

(2)  CatitacitK^ne,  III,  p*  SB-89.  .  n 

(3)  Ibid.,  Ill,  p‘  35S-3O0.  J,  DrUseke,  Zti  Johannes  Kantakuzenos,  Byz. 

Znischyip,  9  (1900),  p,  7^^ 

(.|)  Cantacuzene,  III,  p.  360, 
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complete  de  Toeuvre  interieure  de  Manuel,  Cependant  deux  faits 
capitaux  peuvent  nous  renseigner  sur  la  valeur  et  les  vertus  de  cc 
despote, 

Manuel  s'aper^ut  de  tres  bonne  heure  que  ce  qui  faisait  le  plus 
tort  au  pays  etait  1' absence  d'une  defense  serieuse.  Il  se  mit  done 
au  travail  pour  combler  cette  enorme  lacune.  Nous  avons  vu  plus 
haut,  en  parlant  de  la  revolte  de  Lampoudios,  que  le  despote,  d&i- 
rant  organiser  une  petite  flotte  locale  et  n'ayant  pas  les  moyens 
necessaires,  s'etait  adresse  aux  divers  seigneurs  de  Moree  et  leur 
avait  demande  des  secours  materiels.  Si  les  seigneurs  locaux  avaient 
ete  capables  d'estimer  a  sa  valeur  la  proposition  de  leur  despote  et 
si,  au  lieu  d'epuiser  la  malheureuse  population  par  des  troubles  inte- 
rieurs,  ils  etaient  venus  en  aide  a  un  gouverneur  capable  et  conscien-^ 
cieux,  une  oeuvre  defensive  remarquable  aurait  ete  accomplie,  qui 
aurait  epargne  a  la  population  hellenique  de  la  peninsule  beaucoup 
de  souffrances.  Nous  ne  savons  pas  si,  apres  la  repression  de  la  revolte, 
Manuel  put  realiser  ses  projets,  mais  Tentreprise  seule  de  cette  tache 
fait  honneur  a  ce  gouverneur. 

Un  autre  problfeme,  pins  grave  peut-gtre,  pr^occupa  le  despote  de 
Morfe,  Les  giierres  centre  les  Francs,  !es  troubles  civils,  la  piraterie 
extremement  fiorissaute  et  active,  les  incursions  turques  avaient 
diminue  la  population  de  Moree  d^une  faqon  inquiet  ante  et,  comme 
Ta  dit  Cantacuzene,  la  peninsule  etait « plus  deserte  que  la  Scythie  »* 
Il  faUait  done  fortifier  et,  si  possible,  renouveler  la  population, 
donner  au  pays,  non  seulement  des  guerriers  nouveaux,  mais  surtout 
des  cultivateurs  qui  pussent  developper  bagriculture  presque  aban- 
donnfe.  Manuel  donna  a  ce  probleme  une  solution  avantageuse  non 
seulement  pour  la  Moree,  mais  encore  pour  la  Grece  continentale.  Il 
transplanta,  a  une  epoque  que  nous  ne  pouvons  determiner,  un  assez 
grand  nombre  d^Albanais,  cette  race  qui  quelques  annees  auparavant 
avait  commence  sa  vie  historique  parmi  les  Ftats  de  la  peninsule 
gr&o-slave. 

Nous  sommes  renseignes  sur  cette  colonisation  par  un  historien 
grec  du  xv®  siecle,  Theodore  Cantacuzene  Spandonis.  Celui-ci, 
dans  un  trait e  sur  borigine  des  Turcs,  dedie  au  dauphin  de  France 
Henri,  plus  tard  Henri  II,  nous  donne  sur  Tetablissement  des  Alba- 
nais  en  Moree  les  details  suivants  ;  « A  cette  epoque,  dit-il,  Jean  Can- 
tacuzfene,  pour  assurer  son  pouvoir  et  ses  affaires,  maria  son  fils 
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nomme  Matthieu  a  la  fille  du  roi  de  Serbie,  qui  donna  a  Cantacuzfene, 
^  litre  de  dot,  toute  I'Albanie.  Ce  dernier,  voulant  affirmer  sa  souve- 
rainete  et  dominer  les  Albanais  a  sa  fajon,  cxpulsa  tons  les  hommes 
de  valeur  qui  s’y  trouvaient  :  une  partie  fut  transplantee  prfes  de 
Constantinople...  tandis  qu’un  grand  nombre  d’entre  eux  furent 
dtablis  comme  colons  en  Moree  (i).  » 

Le  passage  cite  de  Spandonis  est  sujet  ^  discussion.  Tout  d’abord 
il  n'est  pas  exact  que  Matthieu  ^Cantacuzfene  ait  epouse  la  fille 
d’£tienne  DouSan  ;  du  moins,  dans  les  Mfemoires  de  son  pfere,  oil  les 
pourparlers  avec  le  roi  de  Serbie  sont  soigneusement  exposes,  il 
n’est  point  question  de  ce  mariage  ni  d'un  projet  de  mariage  de 
Matthieu  k  une  princesse  serbe.  On  par  la  seulement,  ainsi  que  nous 
I’avons  vu,  d'un  pro  jet  de  mariage  entre  Manuel  et  la  fille  du  des- 
pote  Oliver.  D'autre  part  nous  sommes  suffisamment  renseignfes  sur 
la  personne  qu’dpousa  Matthieu  ;  c’fetait  une  princesse  byzantine, 
Irfene,  fille  du  despote  D^mfetrius  Paleologue,  fils  d’Andronic  II. 
Ce  mariage  fut  cdlebre,  durant  Thiver  de  I'annfee  1339,  a  Tliessa- 
lonique  (2).  Done,  tout  ce  que  Spandonis  raconte  sur  les  circons- 
tances  qui  poussferent  Manuel  Cantacuzfene  k  favoriser  la  transplan¬ 
tation  des  Albanais  en  Moree  est  sans  valeur  et  ne  rfesiste  pas  k  la 
critique  historique. 

Mais,  si  des  donnfees  historiques  nous  obligent  de  conclure  que  les 
faits  secondaires  du  temoignage  de  Spandonis  sont  inexacts,  nous 
ne  pouvons  pourtant  pas  mettre  en  doute  et  nier  le  fait  mfeme  de  la 
colonisation,  d’autant  plus  que  Jean  Cantacuzfene  atteste  la  pre¬ 
sence  de  mercenaires  albanais  en  Morfee  vers  I’an  1350  (3).  L’histoire 
et  les  dfetails  de  la  transplantation  de  ce  nouvel  felement  ethnique 

(1)  D’apriis  I'original,  6crit  en  italien,  Della  oyisinc  delli  imperaiari  oUo- 
mani  apud  Sathas,  Documents  ifiMUs  rektlifs  il  rhisloire  grecqus  ait  Moyen 
kge,  t.  IX,  p.  144.  Il  y  a  de  ce  infenie  traite  une  aucienne  tracluciion  fraiif  aise 

publi6e  par  Charles  Scheler  en  189O. 

(2)  CantacuKiine,  I,  p.  534.  Cf.  V.  Parisot,  Caniacuzene,  p.  143.  Du  Ciuige, 
Historia  Byzantina  (Paris.  1680),  I,  p,  216  et29i  .  Du  mSme,  lUynoum  vetus  et 
novum  (Posortii,  1746),  p.  62.  Une  inscription  de  Shstra  ainsi  con(;ue  :  »  I6v 

DaXottoXoviva  rrio-rviptac  X6rpt>v  7CTaiai.i(iTtov.  se  rapporte,  d'apr^ 

nion  do  I'^diteur  (Boeclth,  C/G,  t,  TV^  p.  353,  11^  8765)*  a  1  Spouse  de 
thieu.  Dans  ce  cas,  comme  le  remarque  le  m^me  editeur,  1  inscription  date- 
rait  d'une  epoqne  ant^rieiire  a  la  mort  dc  Michel  IX,  savoir  avaiit 
^^identification  propos6e  par  Boeckh  repose  snr  des  argorrients  ties  faioles. 

(3)  CantaciiK^ne,  HI,  p.  87,  CL  J.-G,  Halm.  Albanesisch^  Stifdim  (Jena, 

1854),  C  p-  3^9  et  341* 
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nous  sont  tout  a  fait  inconnus.  Mais  Thistoire  de  Texpansion  alba- 
naise  en  Thessalie  et  en  Grece  continentale  pourrait  peut-etre  indi- 
quer  la  route  suivie  par  les  Albanais  pour  yenir  au  Peloponnese. 

Les  Albanais  etaient  un  peuple  connu  bien  avant  le  xiii®  et  le 
XIV®  slides  (i).  Mais,  isole  a  cause  de  la  disposition  geographique 
du  pays  et  menant  une  vie  dure  dans  les  montagnes,  il  n'avait  pas  pu 
former  une  unite  nationale.  Il  etait  divise  en  petites  tribus,  gouver- 
nees  par  des  chefs  que  Cantacuzene  nomme  cpuXdcp5(ou(;  {2).  Le  contact 
avec  les  Grecs  du  despot  at  d'fipire,  les  Venitiens,  les  Angevins  de 
Naples  et,  plus  tard,,  avec  les  Serbes  et  fitienne  Dousan,  eut  pour 
r&ultat  de  montrer  aux  Albanais  la  route  vers  le  Sud;  doues  d'une 
force  guerriere  incomparable,  ils  ne  tarderent  pas  a  se  repandre  dans 
la  Thessalie  et  surtout  dans  les  contrees  montagneuses  (3).  Cette 
expansion  fut  singulierement  facilitee  par  le  fait  que  les  divers 
seigneurs,  grecs  ou  occidentaux,  ayant  besoin  de  soldats  et  de 
cult i vat eurs,  accordaient  des  privileges  aux  Albanais  qui  venaient 
se  fixer  dans  leurs  domaines. 

Deja  en  1325,  un  defenseur  fervent  de  la  croisade  contre  les 
infidfeles,  Marino  Sanudo  Tancien,  dans  une  lettre  adressee  a  Tarche- 
veque  de  Capoue,  chancelier  du  royaume  de  Naples,  se  plaint  des 
pillages  auxquels  les  Albanais  se  livraient  dans  la  Thessalie.  «  Cette 
race,  dit-il,  a  detruit  completement  tout  ce  qui  ^tait  en  dehors  des 
murs  des  chateaux  (4).  »  Huit  ann&s  plus  tard,  lors  de  Texpedition 
d'Andronic  III  en  Thessalie,  douze  miUe  Albanais  vinrent  se  sou- 
mettre  volontairement  et  implorer  la  grace  imperiale  (5).  Mais  cette 
soumission  n'etait  qu'apparente,  car,  peu  aprfes,  les  tribus  de  Thes¬ 
salie  se  revoltferent  de  nouveau  et  Andronic  dut  organiser  une 
deuxibme  expedition  a  laquelle  participerent  des  troupes  d'Oumour- 
beg,  et  qui  eut  pour  resultat  de  reduire  complfetement  les 
rebeUes  (6).  line  faut  pourtant  pas  croire  que  ce  fut  leur  soumis- 

(i)  L.  de  Tlial36c5:y,  C.  Jircvek  et  Em.  Sufflay,  Ada  el  Diplomata  res  A Iba^ 
niae  mediae  aeiatis  {Vienne.  1913)*  P-  ni-yi.  J.  C.  Jiretck, 

Albaniefi  hi  tier  VergagenhfM,  Osterreichiscfie  Monaisschrift  ftbr  den  Orient, 
40  (UJ14),  p.  15  et  suiv.  C.  A.  Chekrexi,  A  ibania  past  ami  presmi  (New- York, 
1919).  p,  10  et  suiv.  C.  Amantos.  01  lj]XXd(5oq  (Ath^;nes,  19^3)- 

p.  134  et  suiv.  A.  A.  Vasiliev.  op.  cit.,  IT,  p.  304  et  suiv. 

(A  Cantacuzene.  I,  474^  op.  cit,  p.  19. 

(3)  Jirefiek,  Ibid. 

W  Bongaui,  Gesta  Dei  per  Francos,  11,  P-  293. 

kJ  Cantacuzene,  I,  p.  474- 

(6)  Cantacuzene,  I,  p*  495-5^5^-  Gr^oras,  I,  p.  146,  545. 
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sion  definitive.  Lorsque,  en  1341,  Andronic  III  mourut,  ils  crurent 
le  moment  favorable  pour  ravager  le  pays  et  ils  pillerent  beaucoup 
dc  villcs  d'Acanianic  (i). 

L'an  1358  marqua  pour  Texpansion  albanaise  en  Grece  un  succes 
considerable.  Le  despote  d'fipire  Nicephore  11,  depossede  en  1339  de 
ses  possessions  par  Andronic  III,  avait  reussi  en  1356  a  recouvrer 
ses  terres ;  et,  pour  assurer  cette  fois  son  pouvoir,  il  se  tourna  vers  les 
Serbes  et  demanda  en  mariage  la  soeur  de  la  veuve  d'^tienne  Dousan, 
en  repudiant  sa  premiere  femme,  Marie  Cantacuzene,  qui  dut  se 
refugier  aupres  de  son  frere  Manuel,  en  Moree.  Mais  les  Albanais, 
dont  rimportance  etait  grande  dans  le  despotat  d’fipire,  opposerent 
a  ce  projet  une  resistance  obstinee  qui  ne  tarda  pas  a  creer  une 
situation  tres  facheuse  pour  le  despote.  Cette  opposition  aboutit 
a  un  conflit  et,  dans  une  bataille  livree  pres  du  village  d'Acheloos, 
Nicephore  perit  et  ainsi  le  despotat  d'Lpire  fut  deflnitivement 
detruit  (2). 

Le  territoire  qui  avait  jadis  appartenu  aux  despotes  d'^pire  fut 
occupe  par  Symeon  Ouros  «  Paleologue  »  qui,  un  peu  plus  tard,  fut 
oblige  d'abandonner  Tfipire  et  Tfitolie  aux  Albanais.  Ainsi  furent 
creees  deux  principautes  albanaises.  Tune  sous  Ghin  Bua  Spata  a 
Acheloos  et  Angelocastron,  et  Tautre  a  Arta  et  Rogoi  sous  Pierre 
Liosa  (3).  Ghin  Bua  Spata  parvint  tres  vite  a  etendre  ses  possessions 
vers  le  Sud  et,  en  1378,  il  occupa  la  ville  de  Naupaktos  (Lepante), 
qui  appartenait  aux  Angevins  de  Naples  (4). 

Tout  cela  nous  permet  de  suivre,  d'une  maniere  evidemment 
approximative,  la  route  que  les  Albanais  suivirent  pour  se  rendre 
en  Moree.  Il  est  tres  probable  que  ces  nouveaux  colons  du  despotat 
appartenaient  a  la  principaute  d'Angelocastron  et  qufils  durent 
peut-etre  traverser  le  golfe  de  Patras  pour  gagner  le  Peloponnese. 
Il  faut  enfin  noter  que  cette  Marie  Cantacuzfene,  qui  apr^s  la  rup¬ 
ture  des  relations  avec  son  mari  se  refugia  aupres  de  son  frere  a 
Mistra,  ne  fut  peut-etre  pas  etrangere  a  ce  mouvement  des  Alba¬ 
nais  vers  la  Moree  (5). 

(j)  Caiitaciiz^iie,  IT,  p,  15,  81-82. 

fa)  Ibid.,  Ill,  p.  319.  EpiyoHca,  p.  212-213.  Jiretek,  op.  cit.,  p.  20. 

(3)  BpiroHca,  p,  215.  Hopf,  Gesch.  Griechmilmids,  B .  p.  37. 

(4)  Hortaberg^  II,  p.  420.  Jirecek,  op.  cit.,  p.  21. 

(5)  11  ne  serai t  peut-Stre  pas  sans  noter  que,  vers  la  meme 

6poque,  les  possessions  catalanes  d'Atbenes  et  de  Thebes  furent  envahies 
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La  colonisation  des  Albanais  en  Moree,  sous  le  gouvernement  de 
Manuel  Cantacuzene,  n'est  que  le  commencement  de  la  descente  de 
cette  race  guerriere  vers  Ic  Sud.  Plus  tard,  an  temps  du  despote 
Theodore  I^r,  une  nouvelle  vague  d' Albanais  se  dirigea  vers  la  penin- 
sule  et  occupa  les  contrees  desertes  et  montagneuses  du  pays.  Les 
phases  et  les  resultats  de  cette  emigration  nous  occuperons  plus 
d  une  fois  dans  les  chapitres  suivants. 

Manuel  shnteressa  vivement  a  rembellissement  de  sa  capitale.  Il 
's'effor9a,  dans  la  mesure  oh  la  situation  interieure  du  pays  le  lui 
permettait,  de  fonder  des  eglises  nouvelles  et  d'autres  edifices. 
Suivant  Texemple  de  son  pere  qui,  an  mois  d  avril  de  Pannee  1348, 
promulgua  un  chrysobulle  en  faveur  du  monastere  du  Mega-Spilaion 
(Msya  llTUYjXatov)  au  Pdoponnese  (i),  il  fonda  a  Mistra  un  monastere 
sous  Tinvocation  de  notre  Seigneur  Donneur  de  la  vie.  En  juin  1365, 
ce  monastere  fut,  par  une  charte  scellee  d'une  bulle  de  plomb  du 
patriarche  de  Constantinople  Philothee,  soumis  au  trone  patriar- 
cal  et  fut,  a  la  demande  du  despote,  exempte  de  toute  charge  envers 
le  tresor  ecclesiastique,  a  Texception  dune  prestation  annuelle 
quhl  devait  payer  a  Texarque  patriarcal  du  Peloponnese  (2). 

Une  annee  plus  tard,  en  mai  1366,  le  meme  patriarche  de  Constan¬ 
tinople,  Philothee,  confirmales  possessions  du  monastere  deBronto- 
chion  et  la  suzerainete  de  celui-ci  sur  les  deux  metochia  de  Saint- 
Jean,  pres  de  Kapsaloi,  et  de  Saint-Blaise,  pres  du  village  de  Brysis, 
avec  leurs  dependances  et  leurs  pareques  (3). 

par  des  baiides  albanaises  et  qu'un  grand  nombre  de  ces  pillards  g'install6rent 
eii  Attique  et  en  Nous  citons  \m  passage  intdressant  dhme  letLre  du 

28  mai  1368  :  nBelingeriiis  Soleri  civ  is  Tlicbarnm  fidelis  presens  in  auditorio 
magne  nostri  curie  quern  lose  narravit  quod  dum  Petrus  de  Piiteo  (Pierre  de 
Pons]  oivis  Thebaruin  iidelis  noster  in  dicti  %dcariatus  officio  presiderct  eldem 
exponent!  tamquam  Castellano  castri  uoslri  Veteranisse  |VitTmit2a]  maiidavit 
expresse  quod  armaret  sen  annari  faceret  predictus  exponens  tpianidam 
barcain  iiostre  curie  ibi  sistentem  pro  habendis  ruinoribiis  hostium  nostro- 
rum  Albauerisiuni  ad  cuius  execucioneni  inandati  diet  us  exponens  prefer 
dilacionem  aliquam  dictam  barcam  armari  fecit  et  dum  pro  dicta  causa 
navigaret  a  dictis  nostris  hostibus  Albanensibiis  dicta  barca  capta  fuit  y  Ore- 
gorovius,  ToTopta  TY)t;  7r6Xe(0(;  *A6Y)vd»v,  II,  308-309.  La  lettre  en  cpiestiou  fut 
publiee  par  le  traducteur  Sp.  Lambros  d'aprirs  une  copie  envoy^^e  a  celui-ci 
par  Rubi6  v  Lluch. 

(1)  Miklosich  et  Muller,  Acta  et  Diplomata,  V,  p.  191-193.  Cf.  N.  A.  Bees, 
Vevzeichnis  der  Griechiseken  Handschviften  des  Peloponnesischen  Klosters 
Mega  Spilaion,  I  (Leipzig,  1915).  P-,  vir  de  la  preface. 

(2)  Miklosich  et  Muller,  Acta  et  Diplomata,  I,  p.  472-474. 

{3)  Ibid.,  p.  479-483. 
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Manuel  fut  aussi  le  fondateur  de  I’eglise  de  Sainte-Sophie  a  Mistra, 
comine  nous  I'apprend  la  poesie  politique  gravee  sur  les  murs  et 
conservfe  par  une  copie  de  Fourmont  (i),  aussi  bien  que  les  mono- 
grammes  de  ce  despote  conserves  sur  les  murs  de  I’eglise  (2) . 

* 

*  * 

De  meme  que  sa  politique  interieure,  I’ceuvre  exterieure  de 
Manuel  Cantacuzfene  fut  dirigee  par  un  esprit  de  prudence.  Elle 
consiste  surtout  en  entreprises  militaires.  Avec  les  Francs,  Manuel 
s’effor9a  de  conserver  une  paix  relative,  indispensable  pour  I’orga- 
nisation  interieure  et  pour  la  defense  du  pays  centre  les  incursions 
des  Turcs.  II  est  evident  que  la  presence  a  la  cour  de  Mistra  d'une 
despine  latine,  comme  I’etait  la  femme  de  Manuel,  facilitait  singu- 
liferement  I’accord  et  la  bonne  entente  entre  les  Grecs  et  les  Francs 
de  la  principaute.  Voila  ce  que  nous  dit  a  ce  propos  I’empereur  et 
historien  Jean  Cantacuzfene  :  «  Quant  aux  Latins  de  la  principaute 
(of  TTplyxiTU  uTryjxooi),  au  commencement,  eux  aussi,  s’empressaient  a 
faire  la  guerre  au  despote  et  a  endommager  les  villes...  Mais  en 
peu  de  temps  les  hostilites  entreprises  tournferent  a  leur  detriment, 
car  e’etaient  eux  surtout  qui  souffraient  de  la  guerre.  Voyant  done 
que  la  guerre  leur  causait  de  grandes  pertes,  ils  envoyerent  une 
ambassade  et  soUicitferent  et  obtinrent  du  despote  la  conclusion  d’un 
traite  de  paix,  a  condition  de  rester  sous  la  souverainete  du  prince,  de 
devenir  ses  amis  et  ses  aUids  en  venant  a  son  secours  a  I’interieur 
ou  a  I’exterieur  du  Pdloponnfese,  lorsqu’il  aurait  besoin  d’eux,  et  de 
se  nourrir  pendant  ces  campagnes  a  leurs  propres  frais  (3)  ».  Nous  ne 
savons  pas  si,  dans  I’affirmation  de  Cantacuzfene  il  n’y  a  pas  d’inexac- 
titudes  ou  d’exageration.  Neanmoins  nous  avons  sur  les  relations 
greco-franques  de  cette  epoque  le  temoignage  beaucoup  plus 
precis  que  nous  fournit  la  version  aragonaise  de  la  Chromque  de 
Moree,  le  Libro  de  los  Fechos. 

(1)  Millet,  Inscriptions  byzaniines  de  Mistra,  p.  145  : 

Tiy.Touai  y.oil 

y,al  T^vSe  ix  pdeOpt^Jv 

TTpi  TtTjv  mjXwv  ixxXv}(Tia!;. 

(2)  Ibid.,  p.  142,  145,  146. 

(3)  Cantacuzene,  III,  p.  89-90, 
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Ce  que  dit  Cantacuzene  d'une  collaboration  des  troupes  grecques 
et  franques  contre  un  ennemi  exterieur,  est  confirme  d'une  fagon 
incontestable  par  un  passage  clu  Lihro  de  los  Fechos,  relatif  a  une 
expedition  organisee  par  les  diverses  puissances  de  Moree  contre  les 
Turcs. 

Nous  avons  vu  dans  le  chapitre  precedent  quelle  etait  la  situa¬ 
tion  creee  en  Moree  par  les  invasions  turques  (i).  Pendant  toute  la 
periode  qui  nous  occupe  maintenant,  le  danger  turc  devenait  de 
jour  en  jour  plus  menagant  et  la  lutte  contre  ces  hordes  orientales 
plus  dure  et  plus  dif&cile.  Un  important  document  de  cette  epoque, 
la  Vie  de  Charles  Zeno,  en  parlant  de  Patras,  dit  que  I'archeveque  de 
cette  grande  ville  etait  oblige  de  faire  continuellement  la  guerre 
aux  Turcs  (2). 

Ces  evenements  ne  furent  pas  sans  inquieter  la  cour  pontificale. 
Le  pape  Innocent  VI  proceda,  en  1357,  ^  des  demarches  ayant  pour 
but  de  secourir  les  fideles  de  Moree.  II  s'adressa  a  Robert  de  Tarente, 
prince  de  Moree  et  empereur  de  Constantinople,  pour  demander  son 
intervention  en  favour  de  la  principaute  (3).  En  meme  temps  il 
s'adressa  au  roi  de  Sicile  Louis,  et,  par  une  lettre  dans  laquelle 
il  decrivait  la  situation  des  malheureuses  populations  d'Achaie,  il 
accredita  auprfes  de  lui  I'archeveque  de  Salerno,  Bertrand,  qui  fut 
charge  de  precher  la  croisade  contre  les  Turcs.  «  Ayant  pitie,  dit 
le  pape  dans  cette  lettre  (12  octobre  1357) .  des  malheureux  fidMes 
du  Christ  qui  habitent  le  pays  d'Achaie  et  que  la  fureur  inhumaine 
et  la  persecution  hostile  des  infidMes  Turcs  torturent  [excruciant] 
sans  merci,  et  d&irant  apporter  quelque  remdde  a  leurs  grandes 
souffrances,  nous  avons  ecrit  a  notre  cher  fils  Robert,  empereur  de 
Constantinople,  ton  illustre  frere,  par  une  autre  lettre,  redigee 
d'aprfes  le  plan  contenu  dans  le  billet  ci- joint  (4).  » 

Plus  tard  le  pape  Gregoire  XI,  par  une  lettre  du  6  novembre  1375 » 
recommanda  a  la  reine  de  Naples,  Jeanne  P®,  [un  moine  de  I'ordre 

(1)  Lc  P^Ioponn^se  a  aussi  beaucoup  souffert  de  la  guerre  entre  les  V^ni- 
tious  et  les  Genois  (1373-1381).  D4niAtrius  Cydones,  clans  une  lettre  adress^e 
^  Jean  Lascaris  Calopli6ros,  dit  que  les  communications  etaient  iiiterrom pries 
entre  la  capitale  et  la  HorAe  a  cause  d©  la  guerre.  Gius. 

Cydonkst  Corfcspondancc  (Paris,  1930)^  p.  di. 

(2)  Vita  CaroH  Zeni,  a  pud  Mura  tori,  XIX,  cob 

(3)  F.  CerasoU,  Innoce^izo  VI  e  Gioveinna  J  Retina  di  Napoli,  Archivio 
Storico  per  le  prov.  Napoletane,  23  {i898)(  p.  20. 

(4)  F.  Cerasoli,  ibid.,  p.  19-20. 
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des  Mineurs  et  la  pria  de  venir  au  secours  des  Francs  de  Moree 
epuisfe  par  les  incursions  des  Turcs  qui  «  serraient  de  pres  la  princi- 
pa ute  d' Achaie  ))  (i) , 

La  situation  devint  tres  difficile  a  cause  de  Tevenement  suivant  : 
En  1361,  Roger  1^^  de  Lluria  succMa  a  Matthieu  Moncada  au 
gouvernement  du  duche  Catalan  d'Athfenes.  Lluria,  comme  d'ail- 
leurs  son  predecesseur,  suivit  une  politique  hostile  aux  Venitiens 
d'Eubee,  de  sorte  que,  deux  annfes  plus  tard,  le  baile  de  cette  ile, 
Pietro  Gradenigo,  se  trouva  oblige  de  lui  declarer  la  guerre.  Roger, 
impuissant  a  entreprendre  une  lutte  contre  les  Venitiens,  fit  face 
a  cette  situation  d'une  manifere  tres  peu  avantageuse  non  seulement 
au  pays,  mais  encore  a  lui-meme.  II  eut  recours  aux  Turcs.  Mourad 
accepta  avec  empressement  Tappel  du  gouverneur  Catalan,  et  peu 
apres  la  ville  de  Thebes  fut  occupee  par  ces  allies  dangereux  et  le 
pays,  y  compris  meme  les  possessions  latines  d'Achaie,  fut  mis 
a  sac  (2). 

C'est  vers  cette  epoque,  semble-t-il  (3),  que  les  divers  seigneurs 
de  Moree,  a  Finstigation  de  Manuel,  si  nous  devons  encroire  Canta- 
cuzene,  se  reunirent  contre  les  Turcs.  Parmi  les  alli&  se  trou- 
vaient  le  despote  grec  de  Moree,  le  baile  de  la  principaute 
d’Achaie  Gautier  de  Lor,  les  Venitiens  de  Coron  et  de  Modon  et  les 
Hospitallers  de  Rhodes.  Les  Venitiens  mirent  a  la  disposition  de 
Farmee  alliee  quelques  navires,  ainsi  que  les  Hospitallers  qui  con- 
fierent  le  commandement  de  leurs  galeres  a  Ra3nnond  Berenger, 
plus  tard  grand-maitre  de  Fordre.  L'armee,  ainsi  composee,  se 
dirigea  vers  la  ville  de  Megara,  tandis  que  la  flotte  longeait  la 

(1)  F.  Cerasoli,  Gregorio  XI  e  Giovanna  I  Regina  di  Napoli ,  Archivio 
Stor,  per  le  prov.  Napoletane,  25  {1900),  p.  6-8  «...  Ipsi  Turchi  appropinquave- 
nmt  ninuum  principatui  Acliaie...  » 

(2)  Eai'Oiiiiis,  Laderchius,  Ra^'naldus,  Annales  ecclesiastici ,  t.  XXVI 

(1872F  p.  T02.  Lettre  ciqjrbain  V  de  1364  «  ...  In  civitate  Thebana 

et  aliis  circLimvicinis  partibus  infideliiun  Turcorum  prof  ana  multitudo 
luoretnr  ac  terras  lidelimn  principatnB  Acbaiae  et  circumstantium  partium 
impiignare  assLdue  moJialur...  » 

(3)  l>'apres  Delaville-le-Konlx,  Les  Hospitaliers  Rhodes,  p-  139,  cet 
ev^iieinent  anrait  en  lien  en  1357,  Xons  croyons  que  nous  devons  le  placer 
Mil  pen  plus  timh  On  salt  qiie  les  Turcs  ravagdrent  PAttiquo  et  la  Moree  peu 
apribs  Fannie  1361.  D'antre  part  Faction  de  Berenger  en  Orient  comineuce 
en.  1358,  date  a  laquelle  il  fut  j}on\me  commandeur  do  Cos,  et  surtout  en 
1362,  lorsqiFil  fnt  nomm6  Grand-Precepteur.  Le  15  avril  de  cette  annie,  il 
piit  la  commandcrie  d'Aix.  Par  consequent  la  victoLre  de  MSgara  doit  toe 
placee  entre  les  annees  1358  et  1362. 
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c6te  meridionale  de  FAttique.  Les  troupes  alliees  parvinrent  a  cap- 
turer  trente^cinq  navires  turcs  qudls  incendierent.  Leurs  equipages 
s’enfuireiit  a  Thtoes  (i). 

La  version  aragonaise  de  la  Chronique  de  Moree  dit  que  les 
seigneurs  de  Moree  se  content erent  de  ce  succes  et  qu  ils  regagnerent, 
tout  de  suite  apres  cette  victoire,  leur  pays:  Mais  dans  le  passage^ 
si  souvent  cite,  de  Cantacuzene,  il  est  question  d'une  expedition 
que  Manuel  entreprit  en  commun  avec  les  Francs  contre  Roger  de 
Lluria  (2).  Nous  croyons  done  qufilfaut  probablement  rapprocher  la 
victoire  de  Megara  de  Fexpedition  contre  Roger  dont  parle  Canta¬ 
cuzene,  et  voir  dans  cette  derniere  la  continuation  des  hostilites, 
d^autant  plus  que  le  Lihro  de  los  F echos  dit  que  les  Turcs  se  refugierent, 
apres  leur  defaite,  a  Thebes. 

Manuel  Cantacuzene  joua  un  grand  role  dans  les  quefelles  de 
succession  qui  suivirent  la  mort  de  Robert  de  Tarente  (1364). 
Comme  ce  dernier  ne  laissa  pas  d'enfants,  la  succession  a  la  princi¬ 
paute  dAchaie  fut  disputee  entre  sa  femme,  Marie  de  Bourbon, 
fiUe  de  Louis  comte  de  Clermont  et  veuve  en  premieres  noces  de  Guy 
de  Lusignan,  roi  de  la  petite  Armenie,  et  son  frfere  Philippe  III 
de  Tarente.  Marie  de  Bourbon  possedait  en  Moree  de  grands 
domaines  (3)  et  voulait  imposer  a  la  principaute  le  fils  qu'elle 
avait  eu  a  son  premier  mariage,  Hugues  de  Lusignan.  Les  barons 
d'Achaie  et  surtout  le  tres  puissant  archeveque  de  Patras,  Ange  1^^ 
Acciaiuoli,  etaient  favorablement  disposes  envers  Philippe  de 
Tarente,  et  ils  cherchaient  a  faire  echouer  les  projets  du  jeune 
Lusignan.  Ceci  fut  la  cause  d"un  con  flit  entre  Marie  et  Ange 
Acciaiuoli.  En  1366,  Marie  de  Bourbon  et  son  fils,  a  la  tete  d'une 
armee  assez  nombreuse,  attaquerent  la  forteresse  de  Patras.  La 
defense  de  cette  forteresse  etait  dirigee  par  le  jeune  et  heroique 
Vfeitien  Charles  Zeno  qui,  durant  six  semaines,  resista  aux  assauts 
de  Fennemi  et  qui  parvint,  non  seulement  a  liberer  la  ville  d'un  dan¬ 
ger  imminent,  mais  encore  a  repousser  les  troupes  de  Marie  jusqu^au 
cb&.teau  de  Navarin  (Port  Junch),  oh  eUe  se  refugia  et  ou  se  trouvait 
prisonnier  le  baile  de  Philippe  de  Tarente  (4). 

(1)  Lihro  de  los  Fechos,  §  685,  p.  151. 

(2)  Cantacuzene,  III,  p.  90* 

(si  HopL  Chfoniques  greco-romanes,  p.  227.  .  .  ,  t-  j 

(4)  Ernest  Gerlancl,  Neue  Quellen  zur  Geschichte  des  Latetmschen  Erzbtstums 

Patras  (Leipzig.  1903),  p.  39  et  suiv. 
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Marie  et  Guillaume  de  Talay,  le  gouverneur  de  Navarin,  ne  pouvant 
pas  faire  face  a  Tennemi  par  leiirs  propres  forces,  demanderent  le 
secours  de  Manuel  Cantacuzene,  gendre  de  la  princesse  de  Bourbon, 
et  de  Guy  d'Enghien,  seigneur  d' Argos  et  de  Nauplion,  lie  aussi  de 
parente  avec  Marie  (i).  Les  deux  seigneurs  accoururent  a  Tappel  de 
leur  parente  en  detresse  et,  pour  operer  une  diversion,  ils  ravagerent 
la  plaine  d'Elide  et  devastferent  les  alentours  d'Andravida  et  le 
casal  de  Manolada  (2). 

Entre  temps  le  sihge  de  Navarin  fut  leve  gr4ce  a  Amedee  VI  de 
Savoie  qui,  poursuivant  sa  croisade  vers  TOrient,  fit  escale  a  Modon 
et  vint  en  aide  a  la  cousine  de  sa  femme.  L'archevdque  de  Patras 
fut  oblige  de  conclure  a  Modon,  au  mois  de  juiUet  de  cette  meme 
annee,  un  traite  de  paix  et  de  payer  a  titre  de  dedommagements 
une  forte  somme  a  Marie  (3).  Une  partie  de  cette  somme,  huit  miUe 
ducats  venitiens,  fut  partagee  entre  Manuel  et  les  autres  chevaliers 
qui  avaient  prete  leur  secours  contre  les  partisans  de  Philippe  (4). 
Mais,  malgre  ce  traite,  Hugues  de  Lusignan,  de  concert  avec  Manuel, 
son  beau-frfere,  continua  a  ravager  le  pays  de  ses  adversaires  jus- 
qu'a  Pannee  1370,  ou  sa  mere  conclut  un  accord  avec  Philippe 
de  Tarente  et  renonqa  a  ses  pretentions  sur  la  principaut^ 
d'Achaie  (5). 

Entre  les  annees  1374  et  1376,  un  nouveau  conflit  s'engagea  entre 
les  Grecs  et  les  Francs.  Fran9ois  de  Sanseverino  (6)  qui,  durant  ces 
annees,  gouverna  la  principaute  au  nom  de  la  reine  de  Naples, 
Jeanne  P®,  s'empara  du  bourg  grec  de  Gardiki  que  gouvernait,  au 
nom  du  despote,  un  certain  Syryannis  Gilopoulos.  Mais  le  ch&,teau 
de  ce  bourg  etait  bien  fortifie,  de  sorte  que  le  baile  napolitain  fut 
oblige  de  Tassieger.  Cantacuzene,  avise  par  les  frferes  de  Gilopoulos, 
marcha  contre  les  Francs  et  une  bataille  fut  livr^e,  dans  laquelle  les 
Grecs  furent  battus.  Neanmoins  Sanseverino  leva  le  si^ge  de 


(1)  Libro  de  los  Fechos,  §  697,  p.  153-154. 

(2)  Ibid.,  §  698,  p.  154. 

(3)  Gerland,  op.  cit.,  p.  40.  C.  Kerofilas,  Amedeo  VI  di  Savoia  nelV  impero 
Bizanlino  (Kome,  1926),  p.  14-16. 

(4)  Libro  de  los  Fechos,  §  702,  p.  1 54-155. 

(5)  W.  Miller,  'IcjTopla  TYjt;  OpayitoKpaTiac;  ev  'EXXocSl,  I,  p.  413. 

(6)  Fran9ois  de  Sanseverino  est  le  destinataire  d'une  lettre  de  la  reine 
Jeanne  (19  juillet  1376),  relative  a  des  reparations  demandees  par  un  mar- 
chand  venitien.  V.  Predelli,  I  Libri  Commemoriali,  III,  p,  130. 
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Gardiki  et  se  retira  a  Clarentza,  sans  avoir  pu  s'emparer  du 
chateau  (i). 

Le  peu  que  nous  savons  sur  les  relations  greco-franques  pendant 
la  longue  duree  du  gouvernement  de  Manuel,  nous  permet  de  cons- 
tater  que  la  politique  de  ce  dernier  ne  fut  pas  hostile  aux  elements 
occidentaux  de  la  Grfece.  II  en  fut  de  meme  en  ce  qui  concerne  ses 
relations  avec  la  papaute.  Marie  a  une  princesse  latine  et  evidem- 
ment  catholique,  il  subit  sans  doute  assez  profondement  Tinfluence 
des  moeurs  occidentales  et  prit  a  begard  du  schisme  qui  separait 
bfiglise  grecque  et  bfiglise  romaine  une  attitude  differente  de  celle 
de  ses  contemporains  et  de  ses  compatriotes.  Nous  avons  vu  plus 
haut  qu'il  n'hesita  pas  a  coUaborer  avec  les  Hospitallers  de  Rhodes. 
Un  autre  fait  est  beaucoup  plus  caracteristique.  Nous  avons  con¬ 
serve  une  lettre  du  pape  Gregoire  XI  adressee,  en  d&embre  1374, 
a  Manuel.  Ce  fut  peu  apres  la  conference  de  Thebes  011  les  diverses 
puissances  de  bOrient  et  de  bOccident  furent  invitees  pour  prendre 
des  mesures  communes  contre  les  Turcs.  Nous  citons  un  des  plus 
interessants  passages  de  cette  lettre  :  « Ea  propter,  dit  Gregoire  XI, 
a  dilecto  nobili  viro  Cassiano  domicello  Constantinopolitano,  se 
tuum  asserente  devotum  laetanter  audito,  quod  tua  nobilitas  desi- 
derio  magno  desiderat  universes  Graecos  a  dicta  oboendientia 
deviantes  et  ad  earn  efhcaciter  reduci,  et  perseveranter  persistere 
in  eadem  et  quod  tu  et  genitor  tuus,  utpote  potentes  opere  et 
sermone  in  hac  parte  potestis  post  imperialem  celsitudinem  prae 
ceteris  efificacius  operari ;  nos  de  huiusmodi  tua  dispositione,  quam 
ambigimus  tibi  divinitus  esse  datam,  laetificati  quam  plurimum, 
eidem  nobilitati  praesentibus  reseramus,  nos  nuper  nuntios  nostros 
super  tractanda  unitate  Latinorum  et  Graecorum  Constantinopo- 
lim  destinasse.  Quare  te  hortamur  in  Domino  et  rogamus  attentius 
quatenus  per  te  et  eumdem  genitorem  tuum  et  alios  (prout  poteris) 
opereris,  quod  hoc  tuum  desiderium  impleatur  ;  sciturus  quod  huius¬ 
modi  tractatus,  favente  Deo,  ex  eo  commodius  poterit  et  fieri  citius 
consummari,  quo  nos  in  fine  aestatis  proxime  secuturae  intendimus... 
ad  Sacram  Urbem  cum  Romana  curia  nos  transferre.  Ceterum,  cum 
dicaris  prope  civitatem  Patracensem  aliosque  catholicos  tuam  habere 

(i)  Libro  de  los  Fechos,  §  714-722,  p.  157-159. 
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potentiam,  Patracensem  et  alias  catholicas  ecclesias  eorumque 
praelatos  et  populos  tuae  nobilitati,  ex  quo  audimus  te  habere 
supradictum  propositum,  cum  mulla  hducia  comnicndainus  ; 
sperantes,  quod  praefatis  faveudo  catholicis  id,  quod  latet  in.  tuo 
corde,  per  effectum  efficacis  operis  demonstrabis  (i).  w  M.  R.  Guilland 
dans  une  breve  notice  qu  il  a  consacree  a  la  vie  et  a  1  oeuvre  de 
Manuel,  faisant  allusion  a  la  lettre  dont  nous  venons  de  citer  la 
plus  grande  partie,  remarque  ceci  :  «  Un  passage  curieux,  dit-il, 
de  la  Correspondance  des  papes  semblerait  indiquer  qu  il  songea 
peut-etre  a  se  rapprocher  de  Rome  (2).  »  Nous  ne  croyons  pas  que 
Manuel  ait  songe  a  un  rapprochement  spirituel  avec  la  papaute.  A 
notre  avis,  le  rapprochement  avec  la  cour  pontificale  avail  surtout 
des  motifs  politiques.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  Manuel  Cantacuzene, 
vivant  au  milieu  de  petits  !£tats  latins  et  ayant  avec  ces  derniers  des 
interets  communs  en  ce  qui  concernait  la  lutte  contre  le  danger 
ottoman,  etait  oblige  d  entretenir  des  relations  amicales  avec  la 
papaute.  En  outre,  les  relations  entre  le  despote  et  la  Cour  de  Cons¬ 
tantinople  ne  furent  pas,  a  ce  quhl  semble,  tres  bonnes.  Jean  V  fut 
oblige  de  reconnaitre  Manuel  comme  despote  de  Moree ;  mais  pen¬ 
dant  la  longue  duree  du  regne  de  ce  dernier,  Tempereur  de  Byzance 
se  desinteressa  du  sort  du  despotat  de  Moree.  Du  moins  les  sources 
n'en  parlent  pas.  £tant  done  donne  que  Jean  V  se  trouvait  en  bons 
termes  avec  les  papes,  desireux  d'obtenir  bunion  des  figlises,  il  est 
permis  de  supposer  que  Manuel  cherchait  a  obtenir  Tamitie  du  pape 
dans  bespoir  que  ce  dernier  pourrait  intervenir  en  sa  faveur  aupres 
du  basileus, 

En  1380  Manuel  Cantacuzene  mourut  a  Mistra  ou  il  fut  tres  pro- 
bablement  enterre  (3).  Il  avait  gouverne  dignement  pendant  trente- 
deux  annees  le  despotat  de  Moree. 

Cest  sans  aucun  doute  une  des  plus  grandes  et  des  plus  nobles 
figures  qui  aient  existe  dans  ce  despotat.  Son  oeuvre  que  les  sources 
dont  nous  disposons  aujourd'hui  nous  permettent  a  peine  d'entre- 

(1)  Baronius,  Raynakliis.  Laderchius,  A^males  ecclesiastici ,  t.  XXVI, 

p,  ^35.  Cf,  0.  Halecki,  Un  emperettr  de  Byzii-nce  d  Rome  (Varsqvie,  1930) 
P-  Vasiliev,  Il  viaggio  del  hnpeniiore  hizantino  Giovanni  V 

Paieologo  in  Italia^  Stadi  Bizmitini  e  Nmellmici,  3  (i93j).  p.  163. 

(2)  R.  Guilland,  Correzpond<^ncc  de  Nicdphorc  Gregoras  (Paris,  1927), 

P-  3^3‘ 

(3)  Chronique  breve,  p.  516. 
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voir,  est  d'un  homme  de  grande  valeur,  ayant  echappe  a  la  demo¬ 
ralisation  sociale  qui  bentourait.  Capable  de  sc  rendre  dument 
coinptc  des  realites  politiques  dc  son  temps,  il  abandonna  bimperia- 
lisme  extreme  de  ses  predecesseurs  et  s'efforqa  de  grouper  autour 
de  lui  toutes  les  petites  puissances  contre  bennemi  commun,  les 
Turcs,  D  autre  part,  sa  soUicitude  pour  les  affaires  interieures  du  des¬ 
potat,  pour  la  colonisation  du  pays  et  pour  le  developpement  des 
sources  economiques  nous  montre  d  une  faqon  tres  nette  sa  clair¬ 
voyance  politique  et  administrative.  Dem^rius  Cydones,  le  grand 
savant  de  1  epoque  des  Paleologues,  a  fait  beloge  de  Manuel  dans  une 
lettre  qu  il  envoya  au  despote  meme,  a  Mistra.  En  voici  un  passage 
interessant  :  «  Pour  toi,  dit-il,  il  n'y  a  rien  de  plus  precieux  que  les 
lois,  rien  de  preferable  que  la  justice  et  ta  prudence  fait  honneur  a 
ton  regne.  Tu  entreprends  tout,  ayant  comme  guide  la  sagesse  et 
tu  bapprecies  a  tel  point,  que  tu  la  consideres  comme  la  seule 
vertu  propre  a  bhomme  et  que  tu  cherches  bamitie  de  ceux  qui 
bont,  en  te  croyant  heureux  lorsque  tu  peux  leur  rendre 
service  (i).  » 

Manuel  avait  aussi  le  gout  des  arts  et  des  lettres.  Nous  avons  vu 
plus  haut  ce  quhl  fit  pour  contribuer  a  bembellissement  de  sa  resi¬ 
dence,  de  la  ville  de  Mistra.  Il  etait  aussi  lie  d'amitie  avec  deux  des 
plus  grands  hommes  de  son  temps,  Demetrius  Cydonfe  (2)  et  Nice- 
phore  Gregoras  (3).  Gest  ce  que  nous  montrent  les  lettres  de  ces 
deux  savants,  lettres  qui  n'ajoutent  malheureusement  pas 
grand  chose  a  ce  que  nous  savons  de  la  vie  et  de  b oeuvre  du 
despote. 

Avec  la  mort  de  Manuel  Cantacuzene  finit  la  prosperite  de  la 
famille  des  Cantacuzenes.  Ses  successeurs,  comme  nous  le  verrons 
tout  a  bheure,  etaient  de  beaucoup  inferieurs  a  ce  despote  vraiment 
digne  des  eloges,  tout  flatteurs  qudls  soient,  que  lui  adressait  Deme¬ 
trius  Cydones. 

(i)  Boissonade,  Anecdola  nova,  p.  29,1-295,  Notons  que  ce  Cydones, 

dans  tine  lettre  envoy^e  «  au  pliilosophe  Georges  »  {ibid.,  p.  303)1  clit  ^  pro¬ 
pels  du  P6 1  op o lines e  :  u  S'  <Sou  Maxtiptiiv  v^crouqr^jV  ITeXo7tovv7}<rtwv  elvat  crxtdcv. 
touto  Y«P  Trap'  KctXetv  tc>v  pb  tt6Xco>v 

7rt:Tca:rj5Ji^vcov,  aitixpoO  toU  XotTrou  ow^povetv  Nous  ne  }>ouvons 

malhenrensement  pas  fixer  la  date  oCi  cette  derni^re  lettre  fut  ecrite. 

fa)  Ibid.,  Gius.  Cainmelli,  DiniMnus  Cydones,  Correspondance,  p.  9-13, 

(3)  Be^deki,  Nicephori  Gregorae  episHflae  KC,  dans  VBphcmerh  Dacoromana 
de  PEcole  romnaine  de  Rome,  t.  II  R.  Guilland,  op,  ciL,  p.  231, 
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II.  —  Matthieu  Cantacuzene 


Apres  la  mort  de  Manuel,  ce  fut  son  frere  aine  Matthieu  qui  lui 
succeda  au  gouvernement  du  despotat  (i).  11  semble  que  Matthieu, 
a  cette  epoque,  d’un  age  assez  avance,  n’ait  pas  voulu  dun  titre 
inferieur  a  celui  qu’il  avait  iadis  porte  et  qu’il  transmit,  de  son 
vivant,  le  gouvernement  de  Moree  a  son  fils  Demetrius  (2).  Nean- 
moins  il  est  tres  probable  qu’il  continua,  a  cote  de  son  vieux  pere, 
a  s’interesser  aux  affaires  du  despotat  et  qu  il  se  reserva  le  role 

de  conseiller  pour  les  affaires  publiques. 

Jean  Cantacuzene  vecut  pendant  de  longues  annees  aupres  de  ses 
deux  fils  a  Mistra.  11  embrassa  tres  tot  la  vie  monastique.  D’une 
lettre  d’Urbain  V,  datee  du  mois  de  novembre  1367  et  envoyee  a 
I’ex-empereur  de  Byzance,  resulte  que  ce  dernier  etait  deja  moine 
a  cette  date  (3).  Il  semble  pourtant  qu’il  ne  cessa  pas  de  se  meler 
aux  affaires  publiques,  comme  nous  le  montre  la  lettre  d  Urbain  V, 
aussi  bien  que  celle  de  Gregoire  XI  que  nous  avons  citee  plus  haut 
et  dans  laquelle  il  est  question  de  lui.  De  meme  une  inscription  de 
Sainte-Sophie  a  Mistra  fait  I’dloge  de  Jean  Cantacuzene,  mais  ce 
document  parait  anterieur  a  son  abdication  (4)-  ^ 

Matthieu  est  un  personnage  bien  connu  dans  1  histoire  de 
Byzance  (5).  Mais  ce  que  nous  savons  sur  la  periode  de  sa  vie 
posterieure  a  son  abdication  est  fort  insuffisant  pour  satisfafie  notre 
curiosite.  Ce  triste  personnage  semble  avoir  du  tres  vite  echanger 
la  pourpre  imperiale  et  la  splendour  de  la  capitale  contre  une  dignite 
assez  mediocre,  dans  une  province  eloignee.  Quoique  beau-frere  de 
Jean  V,  il  prefera  mener  une  vie  obscure  et  sans  interet  plutot  que 
de  participer  de  nouveau  a  1’ administration  de  1  Empire. 

Un  document  patriarcal  non  date,  mais  qui  peut  avec  certitude 


(1)  Manuel  II,  Oraison  funbbrc-  4  Theodore  Paleologue,  Sp.  Lambros,  IlaXato- 

Xoveia  ^£Xo^tovv'^l<IlaK«,  t.  Ill,  p.  ,37. 

(2)  Ibid.,  Cf.  Hopf,  Gesch.  Gykc.henlatids  11,  p.  13-  ,  wvr 

(3)  Baronins,  Raynalclus,  Ladercimis,  Annales  eccUsiashct,  t.  XXVi, 

GV  Millet  In&cnplinni  byzaniiMS  de  Mistra,  p.  144-145.  ,.  „• 

Voir  Dino  Miiratore,  Una  pymeipessa  Sabauda  sul  irono  di  Bisanzio, 

Giovanna  di  Savoia  imperalrice  yUma  lyeologtna 

lies  Sciet^ces,Bidles-Lci(reset.Arlsde  Savoie,  sene,  t.  XI,  Chambery,  1909), 
passim. 
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etre  attribue  a  Tan  1364  (i),  nous  apprend  que  Matthieu  renoiivela, 
a  cette  date,  le  serment  de  fidelite  qu'il  avait  prete,  lors  de  son  abdi- 

cation  forcee,  a  I’empereur  de  Byzance,  son  beau-frM'e  Jean  V  Paleo¬ 
logue  (2).  Nous  ne  savons  malheureusement  pas  quelle  cause  poussa 
ce  dernier  a  obliger  Matthieu  a  renouveler  son  serment  de  fidelite 
a  la  maison  regnante. 

Sur.  1  action  politique  de  Matthieu  Cantacuzene,  pendant  les 
longues  annees  qu’il  passa  en  Moree,  nous  n'avons  que  deux  ren- 
seignements  dignes  cl ^ etre  retenus.  L\m  nous  est  fourni  par  riiunia- 
niste  du  xiv®  si  Me,  Demdtrius  Cydon^.  Dans  une  lettre  que 
cehii-ci  envoya  en  Moree  au  prince  byxantin,  iJ  fait  allusion  a  des 
victoires  remportees  par  les  Grecs  sur  les  barbares  insolents  et  a  la 
prosperity  qui  regnait  en  Laconie  «  gouvernee  par  des  lois  meilleures 
et  plus  sages  que  celles  de  Lycurgue  d  (3).  L'editeur  de  cette  lettre, 
M.  Gius.  Cammelli,  est  d'avis  qu  elle  fut  ecrite  entre  les  annees 
1380  et  1383,  apres  la  mort  de  Manuel  Cantacuzene  (4).  Il  est, 
toutefois,  a  noter  que  cette  chronologie  est  basee  sur  un  contresens. 
En  reality  la  lettre  fut  rydigye  du  vivant  de  Manuel  et  elle  nous 
apprend  que,  deja  avant  1380,  Matthieu  avait  participy  au  gouver- 
nement  du  despotat  (5). 

L'autre  renseignement  nous  est  fourni  par  une  lettre  que  le  roi 
d'Aragon  Pierre  IV  envoya  a  Matthieu,  apres  son  voyage  en  Grece 
et  son  sejour  dans  le  duchy  Catalan  d'Athenes  qui,  apres  la  mortdu 
roi  de  Sicile,  Fryderic  III,  passa  aux  mains  des  rois  d'Aragon. 
Par  cette  lettre,  datee  du  18  septembre  1380,  Pierre  IV  recommande 
aux  Cantacuzenes  de  Mistra  les  duchds  d'Athenes  et  de  Ndo- 
Patras  (6). 

Ce  document  est  tres  intdressant,  non  seulement  parce  qu'il  nous 

(1)  pans  ce  document  une  plirase  montre  que  le  serment  fut  prfit6  par 

Matthieu  en  presence  clu  patriarche  Philoth^e,  r^cemment  rappeli^  sur  le 
tr6ne  patriarcal,  apres  une  absence  cle  iieuf  ann6es  :  if  Si  hUei  aod 

Oeoo...  riv  TraTptapxixov  OpfSvov**.  v 

(2)  Miklosich  et  M tiller,  Ada  d  Diplo'mafa.  L  p*  448-4 -jo. 

(3)  Gius,  Cammelli,  Cvdones,  Coy^espondamc,  p,  79. 

(4)  IbicL,  p.  77. 

(5)  Ibid,,  p.  79  :  tt  Tautof  yikp  os  Trt-aTEtiopEv 

pev  jtttTpo^  xd  oufx-ovoOvToi;.  u  Cette  demiere 

phrase  ueserapporte  pas  a  Matthieu  lui-mfime.  comme  ie  pense  Cammelli, 
mais  a  Manuel.  La  traduction  de  T^rudit  italien  est,  ^  notre  sens,  erronde. 

(6)  D.  Antonio  Rubio  y  Lluch,  Los  iVavarros  en  Gruia  y  ei  ducado  Cafatdn 
de  Atenas  en  la  Spoca  ds  stt  hmisUn  (Barcelone,  18SO),  p,  233-234. 
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montre  d’une  fa9on  directe  comment  ce  petit  territoire  grec  de  Moree 
aniva  a  cxei'cer  une  influence  politique  assez  importante  paimi 
les  divers  £tats  de  la  Grece  Mine,  mais  encore  parce  qu’il  nous 
dclaire  sur  qiielques  traits  caracteristiques  de  la  psychologic  dc  ce 
curieux  personnage  qu'est  Matthieu  CantacuzMe.  «  Nous  avons 
refu,  dit  Pierre  IV,  avec  un  grand  plaisir  la  lettre  de  votre  excel¬ 
lence  scellee  d'line  bnlle  d’or  (i).  »  Et  sur  I'adresse  de  cette  lettre 
nous  lisons  ceci  :  «  Au  tres  illustre  et  magnifique  prince  Mat¬ 
thieu  par  la  grSbce  de  Dieu  empereur  et  moddrakur  des  Remains.  » 
Tout  cela  nous  montre  que  Mattlueu,  bien  qu’oblig*^  de  renoncer  au 
pouvoir  imperial,  continua  pourtant  a  porter  avec  une  faiblesse 
d’ame  caracteristique  les  signes  ext^rieurs  de  son  ancienne  gloire. 

Matthieu  mourut  trois  anndes  apr^s  la  mort  de  son  frire,  en  1383  > 
et  quelques  jours  avant  son  pfere  qui  termina  sa  vie  mouveinentee 
et  triste,  le  15  juin  de  cette  m^nte  annde  (2}. 

* 

* 

Matthieu  n'appartient  pas  seulement  a  I’histoire  byzantine,  mais 
aussi  a  la  litterature  de  son  temps.  Nous  avons  de  lui  deux  essais 
philosophiques,  un  sur  «  I’amour  de  la  science  »  (Ilepl  9tXop.aeta9) 
et  un  autre  sur  «  les  trois  facultes  de  l’&,me  »  (Ilep'i  twv  Tpiwv 

Suvdgswv)  (3).  II  a  aussi  ecrit  un  commentaire  theologique 

sur  le  C antique  des  Cantiques  (4). 

Matthieu  etait  en  rapports  avec  les  plus  grands  savants  de  son 
epoque.  Demetrius  Cydones  lui  envoya  une  lettre  sans  aucun  inte¬ 
rs  historique  (5).  M.  Guilland  a  publie  dernierement  une  longue 
lettre  que  Gregoras  adressa  a  Matthieu  entre  les  annees  1347 
1348  (6).  Son  interet  historique  est  trfes  mince. 

(i)  «  Litteras  excellencie  vestre  bulla  munitas  aurea  jocundo  vultu  rece- 

^*^11'*!.  'Miiller.  Byzajti.  Analektcn.  p,  393.  D'aprte  H.  Wliaiton  et  R.  Germs, 
Appendix  ail  Hist-orhm  Liierariam...  G.  Cave.ScnploruHi  ecelesiasttcw^^^^^ 
mlmia  Leleraria,  II  (Oxford,  1743).  P-  et  Fabrwius, 

(Hades),  t.  VII.  p.  793,  Matthieu  se  serait,  apr^s  sa  deposition,  retire  dans  un 

xnoTia^jterc  clu  Mont-Athos  il  aurait  ftni  ses  jours.  ^  .1  ^ 

(%)  K.  Ilrumbachcr,  'loTOpU  Tvjq  Ao'(OT:tr/yme  trad*  grecqiie, 

(4)  A*  Ehrhard.  apud  Krumbacher.  tbid.,  I,  p.  209. 

(‘5)  Guilland,  op.  cit.,  p.  313* 

(fi)  Ibid.,  p.  236-2^3. 
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Nous  avons  aussi  conserve  un  eloge  de  Matthieu,  ecrit  par  Nicolas 
Cabasilas.  II  se  trouve  dans  le  manuscrit  grcc  1213  de  la  Bibliotheque 
Nationale  de  Paris,  fob  289^0-292^°  (i).  C'est  un  panegyrique  qui 
n'est  pas  sans  interet  historique.  Malheureusement  il  fut  ecrit  ante- 
rieurement  a  Tabdication  de  Matthieu  et  par  consequent  il  ne  con- 
tient  aucun  renseignement  sur  sa  politique  en  Moree. 


III.  —  Demetrius  Cantacuzene 


Apres  la  mort  de  Matthieu  et  de  Jean,  ce  fut  le  fils  du  premier, 
Demetrius,  qui  succeda  au  gouvernement  du  despotat.  Matthieu 
avait  deux  fils,  Jean  qui  etait,  parait-il,  Taine,  et  Demetrius.  Le 
premier  regut,  lors  de  Tabdication  de  son  pere,  la  dignite  de  despote ; 
le  second  fut  eleven  celle  de  sebastocrator  (2).  Jean  est  un  person¬ 
nage  tres  obscur.  Tandis  que  nous  avons  sur  sa  descendance  des 
details  assez  precis  (3),  sa  propre  vie  nous  est  tout  a  fait  inconnue. 

Demetrius  n'avait  aucune  des  vertus  politiques  et  intellectuelles 
qui  caracterisaient  tous  les  membres  de  sa  famiUe.  Fort  ambitieux  et 
porte  a  Fanarchie  et  la  revolte,  il  medita  de  briser  tout  lien  Tunis- 
sant  avec  la  cour  de  Constantinople  et  de  creer  une  principaute  inde- 
pendante.  L'empereur  de  Byzance,  Jean  Paleologue,  afin  d'opposer 
un  obstacle  aux  ambitions  du  nouveau  despote,  envoya  son  fils 
Theodore  en  Moree  avec  des  troupes  pour  remplacer  le  rebelle.  La 
plus  grande  partie  de  la  population  se  declara  en  faveur  du  «  por- 
phyrogenete  »,  mais  Demetrius,  seconde  par  des  Latins  et  des 
Turcs,  poursuivit  contre  Theodore  une  lutte  apte  durant  une  annee. 
Heureusement  la  mort  de  Cantacuzene,  survenue  en  1384,  debar- 


(t)  M.  Jugie,  Nicolas  CaUmfaSf  de  Malhieu  Caniacuzhne,  lichos 

d* Orient,  1910,  p.  33S-343,  Du  mfinie.  Nicolas  Cahmilas,  pmiSgyriques  inMits 
de  MaiMeu  Cantacmhie  et  d'Anyie  PaUalQ^lne,  Izviesiia  de  VInstiiiit  AchSolo- 
gique  Russe  de  Constantiyioph,  13  (loix),  p*  1 12-12 1.  Nous  connaissous  cette 
deiixi^mo  publication  seulement  par  une  breve  note  de  M.  A.  I-I[eisetigergl 
dans  la  ByzanL  Zeitschnft,  21  (1913},  p*  561-362.  Le  manuscrit  grec  suppL^yb 
de  la  Bibliotheque  Nationale  de  Paris  contieut  (f.  i  02^  f*- 103''^)  une  notice  bio - 
graphique  sur  Matthieu,  qui  paratt  ilater  du  xvin®  siecle.  Sa  valeur  historique 
est  ^videmment  EJle  iie  contient,  d'ailleuis,  aucun  renseignement  sur 

la  vie  de  Matthieu  en  Moree. 

(2)  Cantacuzene,  III,  p.  358. 

(3)  Hopf,  Chroniques  greco-romanes,  p.  536. 
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rassa  le  nouveau  despote  d'une  guerre  civile  et  d'un  rival  redou- 
table  (i). 

Avec  la  mort  de  Demetrius,  la  lamille  des  Caiitacuzeiics  ceda  defi- 
nitivement  le  pas  a  celle  des  Paleologues.  Theodore  le  premier 

qui  gouverna  les  possessions  Moreotes  de  TEmpire,  aprte  la  chute 
de  la  dynastie  des  Cantacuzenes  (2). 


(1)  Manuel  il,  Pal^ologiie,  op.  p.  39-40.  Hopf.  Ge&chichte  Gnechmlcinds, 

II,  p.  13.  Mouferratos,  01  p.  6. 

(2)  M.  Giuci.  Gerola  vicnt  de  publier  11  n  int^sressaut  article  sur  I'effigle 
d’un  certain  Jean  Cautacuz6ne  qui  portait  le  Litre  de  despote  et  queT^ru- 
dit  italien  identifie  avec  le  fils  aine  de  Matthieu.  Cette  identification  est 
tout  a  fait  convaincante.  M.  Gerola  va  encore  plus  loin  et  s'efforce  de 
d6montrer  (p.  387)  que  Jean  fut  Ic  dernier  despote  de  Mistra  de  la  dynastie 
ties  CantacuK^nes.  A  notre  sens,  il  est  un  peu  risque  de  se  inontrer  si  affir- 
matif,  puisque  les  sources  narratives  et  siirtout  I'Oraison  funebre  ecrite  par 
Manuel  li  n'en  soufflent  mot.  II  est  plus  probable  que  ie  litre  de  despote  que 
portait  Jean  Caiitacujs^ne  ^:tait  purement  lionorifique.  Notons  enfln  que  le 
savant  italien  place  la  mort  de  Matthien  k  ban  1391.  G.  Gerola,  L* effigy  del 
despota  Giotmnui  Canfactizeno,  Byzaniion,  6  {1931!^  p.  370~3^7- 
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(1383-1460) 


Nous  avons  vu,  au  chapitre  precedent,  dans  quelles  conditions 
Theodore  Paleologue,  apres  la  mort  de  son  cousin,  le  despote  Deme¬ 
trius  Cantacuzene,  prit  possession  de  la  Moree  byzantine  et  y  installa 
la  famille  des  Paleologues. 

Ainsi  une  nouvelle  dynastie  succeda  a  celle  qui  avait  gouverne  le 
despotat  de  1348  a  1383.  Contrairement  a  celle  des  Cantacuztees 
dont  les  rapports  avec  I'Empire  n'avaient  pas  ete  toujours  ties 
etroits,  la  nouvelle  dynastie  entretint  d'etroites  relations  avec  le 
centre.  Ce  fait  doit  etre  particulierement  note,  car  bien  des  aspects 
de  la  politique  interieure  et  exterieure  du  despotat  peuvent  y  trou- 
ver  une  explication.  En  effet,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus  bas,  des 
empereurs  de  Byzance,  comme  Manuel  II  et  Jean  VIII,  interviennent 
dans  le  gouvernement  de  Moree  et  inversement  des  per- 
sonnages  du  despotat  exercent  ires  souvent  une  influence  remar- 
quable  dans  les  affaires  de  TEmpire  et  y  jouent  parfois  un  r61e 
capital. 

Durant  les  soixante-dix-sept  annees  que  les  Paleologues  regnerent 
a  Mistra,  cinq  princes  de  cette  famille  imperiale  se  succederent  dans 
le  gouvernement  du  despotat.  Theodore  I®^  regna  de  1383  ^  ^4^7  > 
son  neveu  Theodore  II  regna  seul  de  1407  a  1428  et  a  partir  de  cette 
date  jusqu'a  hannee  1443  il  s'associa  ses  freres  Constantin  et  Tho¬ 
mas  ;  Theodore  II  ayant  en  1443  reussi  a  se  faire  donner  en  apanage 
les  possessions  byzantines  de  la  mer  Noire,  ses  deux  freres  se  parta- 
gerent  le  gouvernement  du  Peloponnese  ;  mais,  quelques  ann&s 
plus  tard,  dans  les  premiers  mois  de  1449,  le  despote  Constantin  fut 
couronne  empereur  de  Byzance  et  le  despotat  de  Moree  fut  partage 
entre  Thomas  et  son  frere  Demetrius  ;  ces  deux  princes  regnerent 
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a  Mistra  de  1449  ^  soumission  definitive  du  Peloponnese  aux 
Turcs  (1460). 

Lcs  Cantacuzencs  Icguercnt  aux  Paleologues  un  petit  Etat  com- 
prenant  la  Laconie  et  une  grande  partie  de  TArcadie  d'aujonrd'hui. 
En  Achaie,  en  Messenie  et  en  Nauplie,  d'autres  petits  fitats  ieo- 
daux  s’etaient  constitues  sous  la  souverainete  des  princes  francs  ou 
sous  la  domination  venitienne.  Au  bout  de  quarante-sept  annees  les 
Paleologues  parvinrent  a  unifier  la  peninsule  sous  leur  pouvoir; 
seules  les  possessions  de  Venise  en  Messenie  et  en  Nauplie  etaient 
restees  independantes.  Le  despote  Constantin,  qui  devait  un  jour 
mourir  sur  les  remparts  de  Constantinople,  avait  nienie  confu 
l'id<^e  de  fonder  un  Etat  grec  comprenant  le  Pdloponnfee,  PAttiqiie 
et  la  Grfece  coiitinentale  ;  il  etendit  en  effet  son  pouvoir  jusqiPau 
Piiide,  inais  son  dlan  fut  trfes  vite  brisd  par  Texpedition  tuT’que  de 
1446. 

Ces  grands  succfes  militaires  perniiient  aux  despotes  de  Moree  de 
former  un  Elat  grec  reniarquable  qui,  avec  Constantinople  et 
quelques  places  de  la  mer  Noire,  constitiiait  au  xv«  sifecle  PEmjfire 
byzantin.  Mistra,  la  capitale  du  despotat,  devint  un  des  principaux 
centres  politiques  de  la  Grece,  Elle  devint  aussi  le  centre  d'un  mou- 
vement  intellectuel  extremement  interessant  ;  la  philosophie,  la 
rhetorique  y  etaient  representees  par  des  savants  comme  Plethon 
Gemistos,  Bessarion  et  Jean  Eugenikos  ;  Thistoire  par  Georges 
Phrantzes,  originaire  de  Monemvasie,  et  par  TAthenien  Laonic  Chal- 
cocondyle  qui  passa  une  grande  partie  de  sa  vie  en  Morfe  et  qui  nous 
a  conserve  un  grand  nombre  de  details  concernant  Phistoire  de  la 
peninsule  ;  et  enfin  et  surtout  Pextraordinaire  renaissance  de 
1  art  byzantin  en  Laconie  prouve  une  fois  de  plus  que,  pendant  ces 
derniers  sifecles  de  decadence,  la  civilisation  greco-byzantine  etait 
encore  florissante  dans  ces  regions  lointaines  du  Peloponnese. 

Malheureusement  des  perils  tres  graves,  interieurs  et  exterieurs, 
menaqaient  constamment  le  despotat  des  Paleologues.  A  Pinterieur 
des  dissensions  se  manifesterent  tres  souvent  entre  les  despotes. 
Theodore  II  fut  aux  prises  avec  son  frere  Constantin  a  pz'opos  de  la 
succession  au  trone  de  P Empire.  Plus  tard  Demetrius  et  Tliomas 
une  lutte  ouverte  et  demanderent  Pintervention  d'une 
puissance  etrangere,  de  Venise.  Apres  la  prise  de  Constantinople 
par  les  Turcs  les  deux  freres,  au  lieu  de  s'unir  centre  Pennemi  com- 
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mun,  se  trouverent  Pun  en  face  de  Tautre  et  n'hesiterent  pas  a  faire 
appel  au  sultan.  On  conceit  bien  que  ces  luttes  intestines  n'etaient 
point  un  element  de  force  pour  le  despotat. 

Mais  ce  qui  rendait  la  situation  encore  plus  pr&aire,  e'etait  la 
lutte  presque  constante  entre  le  gouvernement  central  et  les 
archontes  locaux.  Nous  avons  eu  plus  haut  Poccasion  de  parler  de  la 
grande  insurrection  qui  troubla  le  gouvernement  de  Manuel  Canta- 
cuzene.  II  semble  que  ce  despote  avait  reussi  a  imposer  son  pouvoir. 
La  nouvelle  dynastie  des  Paleologues  se  trouva,  comme  il  etait  natu- 
rel,  dans  une  situation  tres  difficile  ;  il  est  vraisemblable  que  la 
mort  de  Demetrius  Cantacuzene  n'apaisa  pas  tout  a  fait  la  haine 
entre  les  deux  families  ;  les  Paleologues  se  trouverent  tres  probable- 
ment  obliges  de  lutter  centre  les  partisans  de  la  dynastie  dechue. 
D'autre  part,  Theodore  Paleologue,  a  cause  de  sa  parente  avec 
les  empereurs  de  Byzance,  representait,  en  quelque  sorte,  le  pouvoir 
absolu,  ce  qui  rendait  un  accord  avec  les  seigneurs  feodaux  presque 
impossible.  Nous  verrons  ulterieurement  tous  les  details  connus 
sur  ces  guerres  civiles.  Nous  verrons  aussi  comment  les  despotes, 
pour  faire  face  a  cette  situation,  favoriserent  PinstaUation  en  Moree 
des  tribus  albanaises.  Cette  colonisation  eut  des  consequences  fort 
graves.  Les  nouveaux  colons  albanais,  que  la  population  indigene 
n'etait  pas  arrivee  a  absorber  et  aassimiler,  const ituerent,  surtout 
dans  les  regions  de  Corinthie,  un  element  ethnique  tout  a  fait  a 
part  qui,  Poccasion  venant  a  se  presenter,  se  revolta  et  se  crut  en 
mesure  de  disputer  aux  Grecs  Phegemonie  de  la  peninsule.  Getait 
evidemment  la  une  cause  de  faiblesse  pour  le  despotat. 

Au  point  de  vue  economique,  PEtat  grec  du  Peloponnese  n'etait 
pas  non  plus  tres  fort.  Les  guerres  continuelles  centre  les  Latins, 
les  invasions  des  Turcs,  les  luttes  civiles  et  Pinstabilite  politique  ne 
favorisaient  guere  le  developpement  de  Pagriculture.  Nous  avons  vu 
plus  haut  que,  avant  1383,  les  Francs  avaient  du  importer  du  ble  et 
de  Phuile  de  ITtalie  meridionale  ;  plus  tard  Manuel  II  Paleologue, 
dans  un  passage  que  nous  citerons  dans  la  suite,  se  plaint  de  Pinsuf- 
fisance  de  la  culture  et  nous  apprend  que  de  vastes  domaines  etaient 
en  friche  et  ne  servaient  que  d.e  repaires  aux  bandits.  Les  Venitiens, 
d'autre  part,  se  plaignaient  tres  souvent  de  la  rarete  de  la  main- 
d'ceuvre.  Il  semble  pourtant  que,  dans  le  sudde  Laconie  et  du  c6te 
de  la  Messenie,  la  culture  ait  ete  plus  soignee.  Le  voyageur  et  archeo- 
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logue  italien  Cyriaque  d’Ancone,  qui  visita  la  Moree  a  deux  reprises, 
en  1436  et  1447,  nous  parle  avec  admiration  des  champs  cultives  et 
des  vergers  d'arbres  fruitiers.  Les  principaux  pi'oduits  du  pays 
etaient  les  raisins  frais,  le  raisin  de  Corinthe,  le  vin  et  la  soie.  Des 
navires  de  la  viUe  commerqante  de  Monemvasie  transportaient  ces 
produits  a  Constantinople  ou  a  d'autres  ports  de  TEmpire,  mais, 
de  tres  bonne  heure,  la  concurrence  des  republiques  maritimes  de 
hitalie  paralysa  petit  a  petit  le  commerce  grec.  Les  despotes  de 
Mistra  favoriserent,  pour  des  raisons  politiques,  la  penetration  des 
Occidentaux  en  Moree,  ils  leur  accorderent  des  privileges  et,  decette 
maniere,  le  despotat  perdit  une  de  ses  plus  grandes  ressources  eco- 
nomiques. 

L'instabilite  politique  favorisa  aussi  la  formation  de  grandes  pro- 
prietfe  rurales  aux  depens  des  petits  proprietaires.  Les  Melissenes, 
les  Cantacuzenes,  les  Asans,  les  Sophianos,  les  Raouls,  les  Philan- 
thropenos  etaient  les  maitres  de  vastes  domaines  patrimoniaux.  Ces 
seigneurs,  on  le  sait,  n'etaient  pas  toujours  en  bons  termes  aveede 
gouvernement  central ;  les  percepteurs  ddmpots  se  trouvaient  dans 
rimpossibilite  de  s'acquitter  de  leurs  devoirs  ;  ils  etaient  tres  souvent 
obliges  de  ceder  devant  la  volonte  de  ces  archontes  tout-puissants. 
Quelques-uns  de  ces  seigneurs,  comme  par  exemple  Georges  Gemis- 
tos  et  ses  fils,  qui  etaient  beneficiaires  de  deux  fiefs  en  Moree,  par- 
venaient  a  se  faire  accorder  Tautorisation  de  percevoir  directement  et 
a  leur  profit  certaines  charges  sur  les  paysans.  Quant  a  ces  derniers, 
ne  pouvant  pas  payer  les  lourds  impots  et  voulant  se  soustraire 
aux  coryees,  ils  quittaient  leur  pays  et  se  refugiaient  sur  le  territoire 
venitien.  Tout  cela  diminuait  considerablement  les  revenus  du  tresor 
du  despotat  et  preparait  une  grave  crise  financiere. 

Si  ces  difficultes  interieures  ne  faisaient  qu'affaiblir  le  despotat, 
les  perils  exterieurs  qui  le  menagaient  n'etaient  pas  moins  redou- 
tables.  Contrairement  a  la  dynastie  des  Cantacuzenes,  les  Paleo- 
logues  poursuivirent  avec  tenacite  une  politique  imperialiste.  S'effor- 
gant  de  realiser  les  ambitions  d'Andronic  II  et  de  soumettre  toute  la 
peninsule  a  leur  pouvoir,  ils  entreprirent  de  longues  guerres  centre 
les  puissances  voisines,  la  principaute  franco-navarraise  d'Achaie, 
Parcheveche  de  Patras,  la  seigneurie  de  Corinthe,  Pfitat  de  Charles 
Tocco  en  filide  et  le  duche  d'Athenes.  II  est  vrai  qu'apres  de 
longues  luttes,  les  despotes  grecs  parvinrent  a  mener  a  bien  ces 
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entreprises  ;  il  n'est  pas  moins  vrai  que  tous  ces  conflits  avaient  pour 
resultat  d’epuiser  les  forces  du  despotat  et  d'accroitre  Tindicipline 
interieuix. 

Theodore  Paleologue  entra  aussi  en  conflit  avec  Venise,  Nous 
verrons  plus  has  tous  les  details  connus  sur  cet  evenement  qui 
troubla  les  relations  amicales  des  despotes  avec  la  Republique.  Ce  ne 
fut  d'ailleurs  pas  la  seule  fois  que  ces  relations  se  brouillerent. 
Nousaurons,  dans  les  paragraphes  quisuivent,  aparler  de  toute  une 
serie  de  documents  venitiens  qui  nous  renseignent  sufhsamment  sur 
les  rapports  entre  les  deux  puissances  (i).  On  se  rendra  compte  de 
Phabilete  avec  laquelle  Venise  est  arrivee  a  penetrer  dans  les  affaires 
du  despotat  et  comment  elle  a  profite  des  difficultes  oh  il  se  debat- 
tait  pour  etendre  son  influence  politique  et  commerciale,  Malgre 
les  incidents  plus  ou  moins  graves,  constants  a  la  frontifere  greco- 
venitienne  en  Messenie  ou  en  Nauplie,  malgre  les  discussions  diplo- 
matiques  et  les  menaces  du  Senat,  les  Paleologues  de  Mistra  ne 
cessaient  pas  de  poursuivre  une  politique  de  rapprochement  et  de 
collaboration  avec  Venise.  Getait  assurement  une  politique  tres 
avantageuse  ;  Venise  etait  une  grande  puissance  mediterraneenne 
qui  avait,  dans  une  certaine  mesure,  bien  des  interets  communs 
avec  les  Grecs  de  Mistra,  comme  par  exemple  la  lutte  contre  les 
Turcs,  et  qui  pouvait  proteger  le  despotat  contre  ces  ennemis 
redoutables.  Il  est  regrettable  que  le  gouvernement  venitien  n'ait 
jamais  envisage  serieusement  une  alliance  avec  les  Grecs  contre 
la  puissance  croissante  des  sultans.  Il  s'efforgait  d'eviter  tous  les 
perils  par  la  voie  diplomatique.  On  sait  quel  fut  le  resultat  de  cet 
opportunisme.  En  Moree,  apres  la  soumission  du  despotat  grec,  les 
possessions  venitiennes,  malgre  les  grands  sacrifices  de  la  metro- 
pole,  ne  tarderent  pas  a  tomber  entre  les  mains  des  Turcs. 

En  realite  la  politique,  suivie  par  Venise  en  Moree,  s’inspirait  de 
principes  tout  a  fait  differents.  Le  plus  grand  effort  de  la  diplomatic 
savante  et  habile  de  la  Republique  fut  d  empecher  autant  que  pos- 

(i)  Nous  avons  cru  necessaire  de  sui^^re  de  ties  pr^s  toiites  les  negociatioiis 
engagees  entre  les  despotes  grecs  et  la  Republique  de  \^enise.  et  de  iiiettre 
en  valeur  tous  les  detafls  fournis  par  les  documents.  L*analyse  de  tous  ces  docu¬ 
ments,  tres  precieux  pour  I'histoire  du  despotat  <le  Mor^e,  nous  entratne 
souvent  a  examiner  les  choses  du  c6t6  venitien.  C  est  \h,  11  n  grand  inconve¬ 
nient  qu'on  ne  peut  pas  malheureusement  eviter,  car,  faute  de  sources  diplo- 
matiques  byzantines,  nous  ne  pouvons  pas  connaitre  le  point  de  vue  grec. 
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sible  la  formation  dans  la  peninsule  d'un  Etat  grec  ou  latin  homo¬ 
gene  et  puissant  qui  aurait  pu  inquieter  ses  possessions  de  Nauplie 
el  de  Messeuie.  Cost  ainsi  que  nous  pouvoiis  expliquer  Tattitude 
que  le  gouvernement  venitien  prit  lors  des  campagnes  victorieuses 
de  Theodore  II  et  de  Constantin  Paleologues.  II  faut  d'ailleurs  noter 
que  la  sourde  opposition  de  Venise  fut  tres  prejudiciable  au  despotat. 
II  ne  serait  peut-etre  pas  exagere  d'affirmer  que  si  la  guerre  centre 
les  Grecs  et  les  Latins  dura  si  longtemps,  ce  n'est  point  a  cause  de  la 
puissance  de  cette  principaute  d'Achaie,  tombee  dans  Tobscurite, 
mais  a  cause  de  Tattitude  de  Venise,  interessee  a  ce  qu'un  £tat  hos¬ 
tile  aux  Grecs  exist&t  en  Morfe.  Les  despotes  grecs  qui  au  point  de 
vue  economique  dependaient  de  la  Republique  venitienne,  durent 
maintes  fois  ceder  devant  la  volonte  du  Senat ;  seul  Constantin 
Paleologue  s'effor9a  de  se  liberer  de  cette  tutelle  passablement  one- 
reuse,  mais,  ainsi  que  nous  le  verrons  ulterieurement,  il  eut  alors  a 
resoudre  un  probleme  economique  tres  grave. 

Mais  le  plus  grand  peril  venait  de  LOrient  ottoman.  On  se  rappelle 
que,  durant  le  regne  de  la  dynastie  des  Cantacuzenes,  les  Turcs 
organisaient,  par  mer  ou  par  terre,  des  expeditions  qui  mettaient  a 
sac  le  pays  et  emmenaient  en  captivite  les  habitants.  Durant  le 
regne  des  Paleologues,  le  peril  ottoman  ne  fit  que  s'aggraver.  Les 
Turcs  battirent  successivement  tons  les  peuples  de  la  peninsule  bal- 
kanique  et  devinrent  maitres  absolus  du  sud-est  europeen.  L'Em- 
pire  byzantin  etait  reduit  a  Constantinople,  a  quelques  places  de  la 
mer  Noire  et  au  despotat  de  Moree.  Huit  grandes  expeditions  mili- 
taires  furent  entreprises  par  les  sultans  contre  les  Paleologues  de 
Mistra  ;  en  1395  et  1397  Theodore  I®^  fut  battu  ;  en  1423  et  1431 
le  pays  fut  devaste  ;  en  1446,  Constantin  Paleologue,  qui  avait 
etendu  son  pouvoir  en  dehors  de  Moree,  fut  vaincu  et  oblige  de  se 
retirer  a  Mistra  ;  en  1453  une  autre  expedition  empecha  les  despotes 
de  venir  au  secours  de  la  capitale  assiegee  ;  apres  la  prise  de  Constan¬ 
tinople,  le  sultan  entreprit  personnellement  deux  campagnes  contre 
la  Moree,  Tune  en  1458  et  Pautre  en  1460,  Cette  derniere  eut  pour 
resultat  la  soumission  definitive  du  despotat  de  Moree  aux 
Turcs. 

Apres  ce  coup  d'ceil  d'ensemble  venons  aux  details  de  Phistoire 
du  despotat  de  Moree  entre  les  annees  1383  et  1460. 
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1.  —  Theodore  Paleologue 

Le  premier  prince  de  la  famille  des  Paleologues  qui  fut  eleve  a  la 
dignite  de  despote  de  Moree  fut  Theodore,  fils  de  Jean  V  et  d^Hdene 
Cantacuzene.  II  regna  a  Mistra,  de  1383  a  1407,  date  de  sa  mort. 

Theodore,  durant  les  vingt-quatre  ans  qu  il  gouverna,  dans  des 
conditions  (il  faut  tout  de  suite  le  noter)  tres  fdcheuses,  le  despotat 
grec  de  Moree,  fit  preuve  d'une  habilete  politique  remarquable  et 
de  talents  administratifs,  qui  auraient  pu  rendre  de  grands  ser¬ 
vices  au  Peloponnese  hellenique.  Malheureusement,  la  valeur  morale 
de  ce  despote  n^etait  pas  a  la  hauteur  de  ses  qualites  intellectuehes 
et  plus  d'une  fois  son  manque  de  scrupules  affligea  la  population 
hellenique  de  Moree  et  nuisit  aux  interets  de  1  Empire  byzantin. 
En  etudiant  les  details  de  Thistoire  du  despotat  sous  Theodore, 
nous  pourrons  mieux  comprendre  la  figure  de  ce  despote,  gouver- 

neur  a  la  fois  capable  et  corrompu. 

Theodore  commen9a  sa  carriere  par  une  mauvaise  action.  Pour 
recompenser  le  baile  venitien  a  Constantinople,  Pierre  Grimani,  des 
services  rendus  a  son  pere  et  a  son  frfere  Manuel,  et  du  secours  qu  il 
lui  avait  pr^te  pendant  son  conflit  avec  Demetrius  Cantacuzene,  le 
despote  ceda  vers  le  commencement  de  Tannee  1384  la  ville  de 
Monemvasie  aux  Venitiens  de  Moree.  Le  Senat  accepta  cette  dona¬ 
tion  le  29  mars  de  cette  meme  annee  (i).  Heureusement,  les  habi¬ 
tants  de  la  ville,  et  surtout  la  famiUe  des  Mamonas,  qui  gouver- 
naient  la  localite,  s'opposerent  a  cette  cession  et  ainsi  fut  ecarte  le 
peril  de  voir  les  Venitiens  etablis  dans  cette  place  (2).  Il  est  tres 
probable  que  Theodore  se  decida  a  faire  cette  donation  parce  qu  il 
ne  pouvait  pas  imposer  son  pouvoir  a  ces  archontes  indisciplines 
qui  troubleront  plus  d'une  fois  son  gouvernement. 

Comme  nous  le  verrons  ulterieurement  dans  le  chapitre  consacre 
au  gouvernement  et  Tadministration  du  despotat,  le  lien  entre  le 
pouvoir  central  de  Mistra  et  les  archontes  locaux  qui  gouvernaient 
hereditairement  les  diverses  places  soumises  au  despote,  n  etait 
pas  toujours  etroit  et  sur.  Quelques-uns  de  ces  archontes,  comme  les 

(1)  Hopf,  Gesch.  Griechenlands ,  II,  p.  13*  Cf.  Gerola  o/>.  cit.,  Byzaniion, 
t.  6,  p.  385,  note  2,  Grimani  etait  a  cette  date  baile  de  Coron. 

(2)  Hopf,  ihid. 
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Mamonas  et  les  Melissfenes,  possedaient  en  Moree  de  grands  domaines 
patrimoniaux,  ce  quileur  permettait  d’exercer  une  grande  influence 
sur  les  habitants  du  pays  ct  d  avoir  par  consequent  des  soldats 
devoues,  s’ils  venaient  a  rompre  toutes  relations  avec  la  capitale. 
Ici  encore,  comme  dans  I’Asie  Mineure  au  xe  sitele,  I’aristocratie 
fdodale  fut  un  danger  persistant  pour  le  despotat.  Et,  comme  les 
chefs  des  insurrections  feodales  trouvaient  pendant  le  x®  sidcle  un 
refuge  a  la  cour  de  Bagdad,  de  meme  les  seigneurs  grecs  de  Moree 
trouvaient  toujours  un  appui  auprfes  des  Turcs,  des  Venitiens  ou  des 
Navarrais  qui  savaient  profiter  de  ces  discordes  intestines. 

La  configuration  de  la  Grfece,  divisee  par  les  montagnes  en  petits 
cantons,  favorisa  beaucoup  I'installation  des  archontes  locaux.  Get 
element  geographique  joua  un  grand  role  dans  I’histoire  grecque 
depuis  les  temps  les  plus  recules  jusqu’a  la  guerre  de  I’lndepen- 
dance  (i).  Pendant  le  Moyen  4ge,  la  cour  byzantine  eut  a  lutter  centre 
les  tribus  slaves  du  Pdloponn^se,  que  la  disposition  geographique 
du  pays  rendait  souvent  irreductibles.  Plus  tard,  a  la  veille  de  I'eta- 
blissement  des  Latins  en  Grece,  un  grand  nombre  de  petits  seigneurs 
grecs  avaient  fonde  des  seigneuries  presque  independantes.  «  Par- 
tout,  dit  M.  Diehl,  on  trouve  de  vastes  domaines  dont  les  maitres 
agissent  en  veritables  seigneurs,  appuyes  sur  une  armee  qui  leur 
appartient  en  propre,  sur  une  autorite  territorial  que  nul  ne  leur 
conteste  plus  (2).  »  Parmi  ces  tyrans  locaux,  il  faut  citer  Leon 
Sgouros,  qui  regna  sur  Nauplie,  Corinthe  et  Argos,  et  pour  un  certain 
temps  sur  Ath^nes  ;  Leon  Chamaretos,  qui  possedait  de  vastes 
domaines  en  Laconic,  les  Meliss^nes  et  les  Cantacuzfenes,  grands 
seigneurs  feodaux  de  Messdnie,  et  les  Mamonas,  les  gouverneurs  de 
Monemvasie. 

Comme  il  est  naturel,  cette  aristocratic  feodale  n’etait  pas  toujours 
disposee  a  tolerer  un  chef  qui  n’etait  pas  issu  de  son  sein  et  dont  les 
inter6ts  se  trouvaient  plus  d’tine  fois  opposds  nux  siens.  C'e.st  pour 
cela  qu’une  lutte  sociaie  qui  se  preparait  depuis  longtemps  et  s’etait 
manifestee  deja  sous  Manuel  Cantacuzfene,  preoccupa  et  troubla  dan- 
gereusement  le  gouvernement  de  Theodore  ler,  Cette  lutte  sociaie 
est  un  des  points  les  plus  interessants  de  I’histoire  interieure  du 


(1)  J.  Longnon,  Les  Franfais  d’outre-mey,  p.  207  et  223. 

(2)  Ch.  Diehl,  Byzance,  p.  178. 
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despotat  et  par  consequent  il  sera  tres  instruct  if  de  voir  de  plus  pres 

ses  phases  et  ses  details. 

La  inert  de  Demetrius  Canlacuzene  n'avait  pas  mis  fin  a  Toppo- 
sition  des  nombreux  archontes  qui  resterent  fideles  a  Tancienne 
famille  regnante.  Une  longue  et  curieuse  inscription,  gravee  sur  les 
murs  de  heglise  de  la  Vierge  de  Parori,  a  Mistra^  et  que  nous  a 
conservee  une  copie  de  Fourmont,  se  rapporte  en  grande  partie 
aux  dissensions  de  Theodore  avec  ses  sujets  (i).  Malheureusement,  ce 
precieux  document  est  dune  obscurite,  d'une  incoherence 
incroyables,  de  sorte  que  nous  pouvons  a  peine  en  tirer  quelques 
details  plus  ou  moins  certains.  D'aprfe  cette  inscription,  les  archontes 
locaux  de  Moree, «  ne  respirant  que  jalousie,  mensonge,  querelles 
et  meurtres  »,  se  seraient  efforces  de  se  debarrasser  du  despote  par 
tous  les  mo  yens  et  de  devenir  les  maitres  absolus  du  despotat  (2). 
Theodore,  nous  dit  ce  meme  document,  mena  avec  resistance  une 
longue  guerre  contre  les  rebelles  et,  au  bout  de  cinq  annees,  il  parvint 
a  les  reduire  (3).  Neanmoins  il  se  montra  a  tous  indulgent  et  il  leur 
rendit  le  bien  pour  le  mal  (4) . 

Un  des  plus  redoutables  ennemis  de  Theodore  etait  Paul  Mamonas. 
Issu  de  la  grande  famille  peloponnesienne  des  Mamonas,  il  avait 
succede  a  son  pere  dans  le  gouvernement  de  Monemvasie.  Profitant 
des  querelles  entre  Theodore  et  les  Cantacuzenes,  il  essaya  de  briser 
tout  lien  Funissant  au  despotat  et  il  songea  a  creer  une  principaute 
lui  appurtenant  en  propre  (5).  Ces  ambitieux  projets  se  heurterent 
tres  vite  a  Topposition  du  despote  qui  songea  a  mettre  fin  a  cette 
anarchie  feodale.  Mamonas,  comme  nous  Fapprenons  par  une 
lettre  de  Demetrius  Cydones  a  un  certain  «  Georges  le  philo- 
sophe  )),  — '  tres  probablement  Georges  Plethon  (6)  — ,  s'adressa 
au  basileus,  mais  sans  obtenir  de  reponse  favorable.  Alors  le  gouver- 
neur  s'adressa  au  baile  d'Eubee  et  lui  proposa  de  ceder  Monem¬ 
vasie  aux  Venitiens.  Le  Senat  de  la  Republique  repondit  a  cette 
proposition  le  5  mars  1394,  et  la  repoussa,  craignant  une  compli- 


(1)  G.  Millet,  Inscriptions  hyzantines  de  Mistra,  p.  151-154. 

(2)  Ihid.,  p.  152,  III,  V.  2,  3. 

(3)  Ibid.,  p.  152,  III  V.  4,  II  V.  12  et  suiv. 

(4)  Ibid.,  p.  152,  III  V.  5,  8-9. 

(5)  Phrantzes,  p.  57. 

(6)  Boissonade,  Anecdota  nova,  p.  302. 
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cation  dans  ses  relations  avec  Bajazet  (i).  D'autre  part,  le  despote 
envoya  a  Venise  une  ambassade  qui,  le  24  juillet  de  cette  meme 
annee,  denianda  bintervention  de  la  Republique  en  sa  favour. 
Si  le  Senat  se  decidait  a  mettre  a  la  disposition  de  Theodore  quelques 
navires,  ce  dernier  pourrait  tres  facilement  reduire  Parchonte 
rebelle  de  Monemvasie  (2). 

II  semble  que  Theodore  ne  tarda  pas  a  realiser  son  plan.  An  cours 
de  cette  meme  annee,  les  biens  de  Mamonas  furent  confisques  et  la 
ville  passa  aux  mains  du  despote.  L'archonte  grec  dut  ceder  a  la 
volonte  de  son  souverain,  mais  il  ne  perdit  jamais  des  yeux  la  riche 
Monemvasie  que  sa  famille  avait  pendant  des  siecles  gouvernee 
et  defendue  centre  les  attaques  des  Occidentaux.  Desirant  regagner 
ses  possessions  et  ne  se  souciant  guere  de  Tinteret  public,  il  se 
refugia  aupres  de  Bajazet  et  sollicita  son  intervention.  Le  sultan 
turc  invita  Theodore  et  son  frere  Manuel  II  a  se  presenter  devant 
lui.  En  effet,  les  deux  freres  rencontrerent  Bajazet  pres  de  la  ville 
de  Serres  (1394),  ou  Pempereur  turc,  en  presence  de  Jean  VII  etde 
Mamonas,  adressa  des  reproches  aux  Paleologues.  Cette  entrevue  fut 
tres  humiliante  pour  Pempereur  byzantin  et  son  frere  et,  comme  nous 
le  verrons  plus  bas,  elle  aurait  eu  des  consequences  tres  facheuses 
pour  le  despote,  si  d'autres  evenements  tres  graves  n'etaient  pas 
survenus  (3).  En  tout  cas,  la  viUe  de  Monemvasie,  avec  ses  alentours 
fut  occupee,  au  nom  du  sultan,  par  Omar-beg  (4)  ;  Mamonas  ne  put 
jamais  recouvrer  ses  terres  (5)  qui  ne  tarderent  pas  a  etre  restitu&s 
au  despote. 

(1)  Hopf,  Geschichte  Grieohenlands ,  II,  p.  56.  Max  Silberschmidt,  Das 
orientalische  Problem  zur  Zeit  der  Entstehung  des  Tiirkischen  Reiches  nach 
V enezianischen  Qnellen  (Leipsiig,  1923),  p.  89  :  «  satis  clubia  loret  intro- 
missio  loci  Malvasie  dequa  scripseriint  nobis  baiuhis,  capitaneiis et  consiliarii 
nostri  Nigropoiitis  et  possit  nos  iuducere  in  Jiiagnos  error es  et  pessimas 
consequentias  cum  isto  Basaito  domiuoTeucrorum  quaepeiiitus  sunt  vitaadae.  n 

(2)  Silberschmidt,  ibid.,  p.  89-90. 

(3)  Phrantzes,  p.  57.  Chalcocondyle,  p.  80. 

(4)  Manuel  II,  Oraison  fundbre,  p.  5b  :  « MovepPaata  yap  7^87]  eU7]7rTO,  Xiixpov 

paxaiov  SoOetaa  Trpoc;  To^^;  o(jt  oXlyoic,  outs  (pauX7]v  Siivap-tv 

(5)  Sur  la  famille  des  Mamonas,  nous  avons  ime  6tude  assez  d6taill6e 

d 'Antoine  Miliaralds,  (Ath&nes,  1902) .  Miliarakis  dit  {p.  31  ot 

suiv.)  qne  les  imm unities  accord6es  aux  Monemvasiotes  par  nnc  bull©  d'argoct 
de  Theodore  {.Mildosich  et  ivUiller,  Acfa  el  Diplo77iata,  V,  p.  171  et  suiv.) 
avaient  pour  but  do  soulager  la  population  ruin^e  par  suite  de  la  devastation 
de  1394.  N^anmoins,  nous  croyons  que  ce  document  doit  6tre  post^rieur  et 
qu'il  6mano  tr^  probablement  de  Theodore  IL  Nous  revieiidrons  plus  bas 
sur  ce  sujet. 
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Un  autre  ev&ement  qui  eut  lieu  vers  cette  meme  epoque  est  tres 
instruct  if  sur  les  relations  cle  Theodore  avec  ses  vassaux,  car  il 
nous  montre  que,  a  cote  de  cette  feodalite  laique,  existait  dans  une 
certaine  mesure  une  feodalite  ecclesiastique  assez  puissante.  On  a 
conserve  en  grande  partie  les  proefe-verbaux  des  seances  du 
synode  de  Constantinople,  documents  dont  la  valeur  historique 
est  souvent  tres  grande.  Parmi  d'autres  pieces  et  dans  le  proces- 
verbal  de  la  seance  du  23  aout  1395.  nous  trouvons  inserees  une 
lettre  de  Theodore  adressee  au  basileus  et  une  autre  du  patriarche 
Antoine  IV  au  despote  (i).  De  tous  ces  documents  et  surtout  de  la 
lettre  du  despote,  il  resulte  qu'un  metropolite  de  Patras,  qui  peut 
etre  identifie  avec  le  metropolite  Maximos  (2),  aurait  expulse  le 
gouverneur  de  la  forteresse  de  Grevenon,  Francopoulos,  frere  du 
protostrator  Manuel,  et  qubl  aurait  aide  un  certain  Sarakeno- 
poulos  (3),  ennemi  mortel  du  despote,  a  devenir  maitre  du  chateau 
en  question  (4).  Le  patriarche  et  le  synode  de  Constantinople  exa- 
minerent  la  plainte  portee  par  Manuel  et  inviterent  le  metro¬ 
polite  de  Patras  a  se  presenter  a  Constantinople.  Malheureusement, 
nous  ne  savons  rien  sur  le  result  at  de  cette  affaire.  En  parlant  de  ce 
Sarakenopoulos,  le  despote  dit  qubl  portait  le  titre  de  protos¬ 
trator,  qubl  n'etait  pas  fidMe  a  son  souverain  et  qubl  incitait  le 
peuple  a  la  revolte.  Quant  au  metropolite  de  Patras,  il  dit  qu'il  a 
voulu  imiter  Pexemple  de  son  confrere  d'Athenes,  Dorothfe,  qui  fut 
accuse  d'avoir  fait  appel  aux  Turcs  contre  les  Acciaiuoli  (5). 

Il  va  sans  dire  que  ce  que  nous  savons  sur  ces  luttes  intestines 
n'est  pas  suffisant  pour  nous  donner  une  idee,  meme  vague,  de  la 
realite.  Les  archontes  grecs  ne  furent,  a  ce  qu'il  semble,  jamais 
absolument  iideles  et  loyaux  envers  leur  souverain.  Dansun  rapport 

(1}  Miklosich  et  M tiller,  Ada  et  Diplomala,  IT,  p,  249-255. 

(2)  Voye2  le  catalogue  des  metropolites  de  Patras,  dress^  par  Aristarcliy- 
bey  Chez  Gerlaiid,  op.  dL,  p.  250. 

(3}  p  'apres  Hopf,  Gesch,  Griechenlemds,  II,  p.  58,  ce  Sarakenopoulos 
serait  issu  de  la  familie  yt^nitienne d'Eubee des  Saracino.  Nous  ne  trouvons  pas 
cepe  hypo  these  assez  jiistifi6e.  Il  semble,  au  contraire,  que  ce  person  nage 
soit  1111  Byzantin  dont  ks  aieux,  d'origine  arabe,  convertis  a  la ioi  clirdtienne, 
avaient  6t6  ^tablis  dans  le  territoire  de  I'Empire.  Il  est  a  noter  quo  nous  avons 
conserve  im  sceau  de  ploinb  dn  ou  xii*^  siecle  qui  appartenait  h  un  certain 
J^ean  Sarakenopoulos,  C.  M.  Constantopoulos,  EAoXx>pS6(ifjuXXo!:  tcTj 

EdvticfTj  NojxwfjUxttxtT)  Mouocitp  Jourmil  hitemdtional  d* Archiologie 

nmnisniatiqMe^  7  {1904)  p.  289.  * 

(4)  Miklosich  et  Miiller,  ibid. ,  p.  2  so. 

(5)  Ibid, 
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des  chatelains  de  Modon  et  de  Coron,  Antoine  Bembo  et  Marino 
Caravello,  an  doge  de  Venise,  date  du  avril  1397^  il  est  dit, 
entre  autres,  que  ce  «  despote  est  deteste  par  tons  les  siens  »  (i). 
Cette  lutte  sociale  devenait  de  jour  en  jour  plus  aigue,  a  mesure  que 
la  propriety  rurale,  sous  Tinfluence  du  regime  feodal  de  la  princi- 
paute  d'Achaie,  se  concentrait  dans  les  mains  d  un  petit  nombre  de 
seigneurs  locaux  (2). 

Cette  situation  n'etait  point  avantagense  pour  le  despote  qui, 
continuellement  en  guerre  avec  ses  voisins,  les  Venitiens  surtout  et 
les  Navarrais,  avait  besoin  dune  armee  disciplinee  et  devoufe. 
Au  contraire,  la  haine  des  archontes  locaux  etait  si  grande,  leur  demo¬ 
ralisation  si  profonde  qu'on  vit  tres  souvent  des  Grecs  combattre 
aux  c6tes  des  Navarrais  centre  leurs  propres  compatriotes.  Des 
soldats  et  surtout  des  personnages  jouissant  d'une  influence  poli¬ 
tique  ou  militaire,  desertaient  impudemment  Tarmee  byzantine 
pour  gagner  celle  des  adversaires  et  devaster  les  territoires  du 
despote  (3).  Manuel  Paleologue,  dans  TOraison  funebre  qu'il  con- 
sacra  a  son  frere,  a  insiste  sur  la  mauvaise  conduite  des  barons 
grecs.  «  Je  dirai,  dit-il,  quelque  chose  qui  doit  vraiment  provoquer 
des  larmes,  Quelques-uns  des  not  res,  non  point  des  gens  du  peuple^ 
ni  de  ceux  qui  sent  consideres  comme  des  roturiers,  passant 
du  cote  des  ennemis,  au  commencement  autant  que  possible 
clandestinement  (car  ils  avaient,  je  crois,  honte),  mais  plus  tard 
ouvertement...  devinrent  pour  nous  un  mal  difficile  a  guerir  (4).  » 

Dans  cette  lutte  sociale,  Venise  n'etait  pas  sans  avoir  quelque 
responsabilite.  La  politique  habile  de  la  Republique  sut  tres  adroi- 

(ij  Cit6  par  N.  Jorga,  Gesch.  des  Osmanischen  Bciches,  b  p.  2S2-2S3. 

(2)  Dans  les  lettres  de  D6m6tri;is  t'y clones,  recenunent  publieeSj  il  y  a 
qnelques  indications,  trfes  vagues  mallieureuaemeTit,  qxii  nous  perniettent 
de  conclure  que  Theodore  I®*"  entra  en  Con  flit  avec  son  frere  iVlanuel,  pUis 
tard  Manuel  XL  D'apres  ces  indications,  Mauueb  la  prise  de  Thessa- 

lonujue  (1383-1387),  dont  il  avait  et6  le  gouvernenr,  se  r^fugia  a  Lemnos. 
Ensuite  il  gagna,  avec  ses  partisans,  la  ]\loree.  Mais,  coniine  les  possessions 
du  despotat  n^^taient  pas  assex  6tendties  pour  etre  partag^'cs  en  deux:  apa¬ 
nages,  les  deux  irtres  se  troiiv^rent  face  a  face.  Oius.  Canunelli,  Ddm^frius 
Cydones,  Cortespondance,  p.  85,  90-91,  92  et  suiv.,  94  et  suiv.,  et  97.  Cf.  la 
notice  historique  de  Tediteur,  p.  81-82. 

(3}  Lettre  de  rdveque  d 'Argos,  Jacques,  adressce,  en  1385,  au  cardinal  Ange 
Acciaiuoli  et  publi^e  par  Gregoroidus.  '  iy.  rriq  aXkrikoypoL(^i<xq  twv 

dansr’ltJTopta  *AOv]VtT>v  (trad.  Sp.  Lambros),  t.  II,  p.  642- 

643-  Eu  voici  un  passage  in t^ressant : « cuius  [du  despote]  facta  male  vadunt, 
quia  baroiies  sui  sunt  sibi  rebel  les  et  sunt  ciiiu  Navarrensibus.  « 

(4)  Manuel  II,  Oraison  funebre,  p.  67. 
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tement  profiter  dc  ces  troubles  iiiterieurs.  Cette  anarchie  fut  en  effet 
line  dos  premieres  et  cles  plus  grandcs  causes  qui  obligercnt  Ic  des¬ 
pote  a  renoncer  a  roccupation  de  la  ville  d'Argos.  Les  chatelains  de 
Modon  et  de  Coron  suivaient  avec  un  grand  interet  revolution  de  la 
crise  et  tenaient  au  courant  le  gouvernement  central  de  leur  pays, 
Une  fois  meme,  Venise  avait  essaye  de  dresser,  pour  des  motifs 
politiques,  les  Albanais  contre  Theodore,  mais  sans  aucun  resultat  (i). 
En  permettant  d'autre  part  aux  rebelles  grecs  de  se  refugier  en  terri- 
toire  venitien,  et  en  leur  donnant  toutes  sortes  de  facilites,  elle  ren- 
dait  la  tache  du  despote  plus  difficile  et  la  lutte  plus  apre.  Cest 
pour  cela  que  le  despote,  lors  de  la  conclusion  du  traite  avec  Venise 
en  1394,  ajouta  une  clause  aux  termes  de  laquelle  les  deux  parties 
contractantes  ne  devaient  pas  soutenir,  favoriser  ou  meme  accepter 
des  rebelles  dans  leurs  territoires  (2). 

Pour  faire  efficacement  face  a  cette  situation,  Theodore  encou- 
ragea  et  permit  Tinstallation  en  Moree  de  tribus  etrangeres.  A 
une  epoque  que  nous  ne  pouvons  pas  fixer  d'une  maniere  pr&ise  (3), 
dix  mille  Albanais,  accompagnes  de  leurs  families  et  emmenant 
leurs  betes,  vinrent  prte  de  histhme  de  Corinthe  et,  d'apres  le 
temoignage  de  Manuel  II,  demanderent  Tautorisation  de  s'etablir 
dans  les  territoires  du  despotat  (4).  Le  despote  accepta  leur 
demande  et  ainsi  eut  lieu  une  nouvelle  colonisation  de  tribus 
albanaises.  Les  consequences  politiques  de  cette  colonisation  furent 
considerables.  Tout  d'abord  Theodore  s'assura  de  cette  maniere 
Tavantage  numerique  sur  les  forces  des  rebelles.  En  utilisant  ces 
rudes  et  braves  soldats,  qu’etaient  les  Albanais,  le  despote 
pouvait  reduire  facilement  les  archontes  indisciplines  et  devenir 
redoutable  a  ses  voisins  etrangers  (5).  En  outre,  la  colonisation  des 
Albanais  eut  pour  effet  de  renforcer  cette  population  fatiguee  par 
les  longues  guerres  et  par  les  incursjons  des  Turcs  et  d'ameliorer 
Tagriculture,  longtemps  negligee  a  cause  des  troubles  civils.  «  Les 
nouveaux  venus,  dit  Manuel  II  dans  un  passage  tres  interessant, 

(il  Hopf,  Gesch.  GriccheniandSi  II,  p.  57. 

(2)  Sp.  Lambros,  dvaqjcpdpEva  sEq  t^jv  ixecraioivj-y.r/j 

'Abriwy,  (A thanes,  1906),  p.  382. 

(3)  Cette  colonisation  se  passa  tr^s  probableinent  penciant  qne  Tli^odore 
6tait  niaftre  de  Corintlie  (n  partir  de  1394)- 

(4)  Manuel  II.  op.  cit.,  p.  40-41, 

(5)  Manuel  M,  Oraison  fimihre,  p.  43. 
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s'installaient  dans  des  cantons  deserts  ;  on  abattait  les  forets  et 
on  reiidait  Ic  pays  propre  a  etre  liabitc  ct  ciiltivc.  Bcaucoup  de 

contrees  sauvages  n'avaient  d'autre  utilite  que  doffrir  des 
refuges  aux  brigands ;  sous  la  main  de  cultivateurs  experts,  elles 
furent  diversement  ensemencees  et  plant ees  ))  (i). 

^  Hi 


Mais,  malgre  cette  lutte  S,pre  et  persistante,  malgre  cette  situation 
interieure  continuellement  troublee  et  incertaine,  Theodore,  pen¬ 
dant  toute  la  longue  duree  de  son  rfegne,  ne  cessa  pas  de  montrer 
une  activite  politique  et  militaire  considerable.  Contrairement 
a  la  politique  pacifique  de  la  maison  princifere  des  Cantacuzbnes, 
le  nouveau  despote,  dhs  les  premieres  annees  de  son  gouvernement, 
montra  des  tendances  impmalistes. 

De  tres  bonne  heure  Theodore,  prevoyant  que  cette  politique 
devait  Texposer  un  jour  aux  attaques  des  seigneurs  francs  et 
venitiens  de  Moree,  eut  le  soin  de  s’assurer  I'amiti^  et  Talliance 
d’un  des  principaux  princes  de  I’Orient  latin,  Nerio  Acciaiuoli, 
dont  il  epousa,  avant  I’annee  1385  (2),  la  fille  ainee,  Bartholomea. 
Cette  princesse  etait,  selon  I’expression  d’un  ecrivain  presque  con- 
temporain,  la  plus  belle  femme  de  son  temps  (3). 

En  1388,  Theodore  et  son  beau-pfere  entrerent  avec  Venise  en 
un  long  confiit  politique  a  propos  de  la  ville  d'Argos.  En  1377) 
dernier  seigneur  franqais  d’Argos  et  de  Nauplion,  Guy  d  Enghien, 
mourut  et  laissa  comme  heritiere  sa  fille  Marie,  agee  a  peine  de 
treize  ans  (4).  Les  parents  de  la  jeune  fille,  craignant  une  usurpation 
de  la  part  des  seigneurs  voisins,  demanderent  la  protection  de 
Venise  qui,  naturellement,  accepta  avec  empressement  I’occasion 
qu’on  lui  offrait  et,  le  17  mai  de  cette  meme  annde,  Marie  epousa 


(1)  Ibid.,  p.  40.  Cf.  Georges  Gemistos,  npo0£Mpia  dq  tov  ’  EniTficpiov  MavouliX 
naXaio^^oyou  eiq  tov  dSeXcpov  ©eoStopov,  Sp.  Lambros,  naXaioXoyeia  xal  IleXoTTOVvr)- 

CLaxa,  III,  p.  5.  ^ 

(2)  On  dit  d'habitude  que  cette  union  eut  lieu  en  1388.  D  apres  qrego- 

rovius,  'IdTopta  t7)c;  TroXetoc;  t.  II,  p.  647,  ce  mariage  est  aiiterieur  a 

Uannee  1385,  car  dans  une  lettre  de  cette  date,  Bartholomea  est  mentionnee 

avec  le  titre  de  <<  ddspina  )).  t  ■  tx  o 

(3)  Chalcocoiidyle,  p.  207.  Cf.  Ch.  Diehl,  Figures  byzanhnes,  II,  p.  284. 

(4)  Hopf,  Cbtoniques  greco-romanes,  p.  474. 
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un  citoyen  venitien,  Pierre  Cornaro  (i).  Ce  dernier  gbuverna  per- 
sonnellement  ses  possessions,  mais  sa  mort,  survenue  en  1388, 
exposa  Marie  a  de  nouveaux  perils.  Le  gouvernement  venitien 
pro  fit  a  tres  adroitement  de  la  faiblesse  de  la  veuve  de  Cornaro. 
II  parvint  a  persuader  Marie  de  vendre  ses  droits  et  par  contrat, 
conclu  le  12  decembre  1388,  Venise  devint  maitresse  de  Nauplion 
et  d’Argos  (2),  places  qui,  selon  Lexpression  d’un  document  ema- 
nant  du  Senat,  etaient  opportunement  situees  pour  I’acquisition 
de  tout  le  Peloponnfee  (3).  Malheureusement  pour  la  Republique, 
les  choses  ne  se  passerent  pas  sans  incidents.  Avant  que  les  officiers 
de  Venise  aient  pris  possession  de  ces  deux  nouvelles  acquisitions, 
Theodore  et  Nerio,  du  consentement  des  habitants  grecs  de  ces 
villes  (4),  les  occuperent  par  force  (5). 

Le  Senat,  devant  cette  situation,  nomma  Perazzo  Malipiero 
gouverneur  de  Nauplie  et  d’Argos  (26  janvier  1389)  ^  1  nutorisa  a 

traiter  avec  le  despote  et  le  due  d’Athenes  a  propos  de  1  occupation 
des  deux  villes  (6).  Un  document  venitien,  date  du  18  fevrier  dela- 
dite  annee  et  se  rapportant  aux  instructions  donnees  par  le  Senat 
a  Malipiero,  nous  apprend  quelques  details  interessants  :  tout 
d’abord,  que  les  ch^telains  de  Coron  et  de  Modon  furent  mis  au 
courant  du  confiit  et  qu’ordre  leur  fut  donne  de  preparer  leurs 
troupes  en  cas  de  guerre.  Le  doge  fait  egalement  connaitre  a  Mali¬ 
piero  qu’une  demarche  a  ete  tentee  aupres  de  Theodore  et  de  Nerio, 
et  qu’on  leur  a  notifie  que  I’occupation  des  deux  villes  etait  regardee 
comme  un  acte  de  violence  envers  la  Republique.  Nous  apprenons 
enfin  que  Malipiero  fut  charge  de  s’adresser  au  despote  et  a  son 
beau-pere,  de  leur  exposer  quels  etaient  les  droits  de  Venise  sur  les 

(1)  Hopf,  Cesch,  Gr  ieche  it  kinds  t  IT,  P-  25. 

(2)  T'homaS'ProtlcH i ,  Verieto-levu'yit'iriuryi,  tl,  p.  211-213* 

Predelli,  /  Lihri  Conwmnoriali ,  HL  p.  14)5.  Cf.  R.  Cessi,  Venezmelacquisto 
di  Nauplia  cd  Argo,  A^uovo  ArMvio  Vejieto,  Nouv.  serie,  t.  XXX  (1915) » 

^  nam  sint  situata  ad  acquirendum  totum  residuum  Amoree  », 

cit^  par  Cessi,  Utid.  ^  j  tvx  x  ■ 

(4)  All.  Navagiero,  Siorki  Repubhea  Venezianu,  apud  JVLuraton, 

t.  XXIII,  col,  1073  :  <1  I  popoli  di  quelle  [de  ces  villes]  si  sottomisero  a 
(iisposizione  della  Morea.  is  Cronicu  Veneta,  Codex  Purisinus  Ital.,  337* 
fol.  139*'^  :  <(  Quelli  da  Argos  e  da  Napoli  de  Romania  se  havea  dado  ai  signon 
dispotl  cum  le  ai^tc  che  aveva  usado  c  sottomesse  el  dicto  dispoti  al  Turcho 
et  cuni  cl  siio  adjutorio  loi  tolse  delle  man  della  Signoria.  » 

(5)  Millet,  Inscriptions  byzantines  de  Mistra,  p.  153  (IV,  vers  16). 

(6)  Cessi,  ibuL,  p.153. 
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villes  en  litige,  et  de  dire  a  Theodore  que  le  Senat  esperait  quhl 
conservei'ait  une  amitie  souvcnt  promise  (i).  Malipiero  se  rendit  cu 
Grece,  ii  parvint  a  recouvrer  la  ville  de  Nauplion  {2),  mais  Argos 
resta  aux  mains  des  Grecs. 

Les  pourparlers  avec  Theodore  echouerent  tres  vite.  Neanmoins 
Venise  evita  de  declarer  au  despote  et  a  son  beau-pere  une  guerre 
ouverte.  On  se  contenta,  au  commencement,  d'entrer  en  relations 
avec  les  Navarrais,  Tarcheveque  de  Patras  et  les  Slaves  du  Magne 
(cum  Sclavis  de  Magna),  qui  offrirent  leur  concours  aux  chatelains 
de  Coron  et  de  Modon,  Nicolo  Zeno  et  Bernardo  da  Mula  (3).  Le 
30  mai  1389,  le  capitaine  general  du  Golfe  fut  charge  de  venir  au 
secours  de  Malipiero  (4).  En  meme  temps,  le  22  juin,  il  fut  decide 
d'envoyer  en  Grece  une  somme  de  quatre  mille  ducats  destines  a 
etre  distribues  aux  divers  agents  de  la  Republique  (5).  Le  meme  jour, 
le  Senat  se  decida  a  interdire  Limportation  des  Agues  et  des  raisins, 
provenant  du  duche  d'Athenes,  a  Venise  et  aux  autres  possessions 
venitiennes  du  Levant.  De  meme  on  inter dit  Lexportation  du  fer 
de  Coron  et  de  Modon  a  destination  du  despotat  et  du  duche 
d'Athenes  (6).  En  outre,  les  Venitiens  d'Eubfe,  suivant  les  instruc¬ 
tions  du  Senat,  barrerent  le  pont  de  Tile  (7)  et  ainsi  Lacces  en  fut 
interdit  aux  gens  de  Nerio  (8). 

Malipiero  alia  plus  loin.  Aide  par  le  capitaine  general  du  Golfe, 
Loredano,  et  par  le  vice-capitaine  Trevisan,  il  occupa  la  forteresse 
de  Vasilopotamon  qui  appartenait  au  despote  (9).  Le  Senat,  mis  au 

(i)  E.  Gerland,  op.  p.  160. 

{2)  Chronujue  brdve,  p.  516  :  «  6897  [=1389  ou  1390]  eTrapeXapev  t) 

exXap.TtpoTaT'/^  vjjXMv  ai^)0evTe[«  f= Venise]  'AvauTuXi  )>. 

(3)  Cessi,  Venezia  e  rac^piisla  di  Nauplia  ed  Argo,  p.  154. 

(4)  Ibid.,  p.  155. 

(5)  Cessi,  ibuL,  p,  159,  note  i  :  «...  Cui  [a  Malipiero]  committatur  quod 
dictum  premhim  dividere  debeat  inter  illos  nostros  fideles  qui  fuerunt  et 
sunt  in  dictis  locis,  ut  sint  magis  ferventes  ad  nostrum  honorem.  » 

(6}  F.  Gregorovius,  doropta  xYjt;  '  AOyjvwv,  II,  p,  239  :  «  Ficus  neque  itva 

passa  quae  nascatur  in  terris...  praedicti  Domini  Nerii  Romaniac  bassae 
et  ducaminis  nullo  nioclo  possint  conduci...  ad  civitatem  Venetiaruni  vel  ad 
alias  nostras  terras.  Scribatiir  caste! lanis  nostris  Coroiii  et  Motlioni  quod 
prohibito  facta  per  ipsos  de  ferro  et  vomeriis  non  portandis  ad  partes  prae- 
dictorum  nobis  placet...  » 

(7)  Sur  ce  pont^  v.  Plirantz&s,  p.  x6o, 

(8)  Cessi,  op.  oil-t  p.  15S-159,  note  5  :  a  ...  Faciendo  clausuram  rasiarum, 
que  conducuntur  ad  loca  nostra  de  locis  domini  Nerii,  erit  ad  maius  damnum 
locorum  siioruin  quain  iiostrorum  n.  Monferratos,  op.  ciL,  p.  8,  a  tres  mal 
compris  et  traduit  le  passage  deHopf,  Gescln  Griecitenlands,  IT,  p.  59. 

(y)  R.  Cessi,  Venecia  e  racquuto  di  Nauplia  ed  Argo,  p.  158. 
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courant  de  cette  occupation,  ordonna  aux  ofheiers  de  Nauplie  de 
bien  garder  la  forteresse  jusqu'a  ce  que  le  gouverncment  ait  pris 
une  decision  a  son  sujet  (i).  Ilparait  que  Bajazet  intervint  en  faveur 
de  Theodore  et  qu'il  adressa  des  lettres  aux  chatelains  de  Coron 
et  de  Modon  a  propos  de  la  prise  de  Vasilopotamon  (2). 

Au  mois  de  decembre  1389,  des  envoyes  du  despote  a  Venise 
firent  a  propos  d'Argos  beaucoup  de  promesses  qui,  d'ailleurs, 
n'eurent  aucun  resultat  pratique  (3). 

Le  16  aout  de  cette  meme  annee,  Victor  Morosini  succeda  a 
Malipiero,  rappele  a  Venise.  Le  nouveau  gouverneur  de  Nauplion 
ne  fut  pas  plus  heureux  que  son  predecesseur.  Les  pourparlers 
directs  avec  Th&dore  ne  devaient  pas  aboutir  a  une  solution 
definitive,  car  le  despote  ajournait  toujours  la  question  par  de 
belles  promesses  et  des  detours  infinis. 

Cependant,  la  politique  habile  de  Venise  ne  rest  ait  pas  inactive. 
Desirant  eviter  un  conflit  militaire  avec  les  Byzantins  de  Mistra, 
conflit  dont  les  consequences  seraient  funestes  au  tresor  de  la  Repu¬ 
blique,  les  agents  diplomatiques  de  Venise  en  Orient  s'efforqaient 
de  creer  une  atmosphere  hostile  au  despote  et  a  son  beau-pere 
parmi  les  divers  seigneurs  etrangers  de  Moree.  Des  le  commen¬ 
cement  de  Lannee  1390,  le  Senat  venitien  discuta  longuement  le 
projet  d  une  alliance  avec  les  Navarrais  (4).  La  seance  du  28  jan- 
vier  1390  fut  tres  mouvementfe  ;  on  finit  par  rejeter  la  proposition. 
Mais  quelques  jours  apres,  on  se  decida  a  accrediter  auprfe  du  vicaire 
des  Navarrais,  Pierre  de  Saint-Superan,  trois  ambassadeurs  pleni- 
potentiaires  pour  conclure  un  traite  d'alliance  ayant  pour  but  la 
recuperation  d'Argos.  Mais,  comme  personne  ne  voulut  accepter 
la  responsabilite  de  cette  mission,  on  chargea  les  chatelains  de 
Coron  et  de  Modon  d'entrer  en  pourparlers  avec  les  Navarrais  (5). 

En  meme  temps,  d'autres  pourparlers  furent  engages  avec  le 
prince  de  Moree,  Amedfe  VII  de  Savoie,  dont  Lambassadeur, 
Jean  Lascaris  Calopheros  (6),  avait  sollicite  Lintervention  de 

(1)  Ibid. 

(2)  N.  lorga.  La  politique  vmithnne  dans  les  eaux  de  la  mer  Noire,  Aca- 
demie  roumaine.  Bulletin  de  la  SBClion  historique,  t.  II  (1914),  p.  318. 

(3)  R.  Cessi,  ibid,,  p.  157. 

(4)  lorga,  ibid.,  p.  317,  note  3. 

(5)  Cessi,  Venezia  e  V acquisto  di  Nauplia  ed  Argo,  p.  159-160. 

(6)  Nous  reviendrons  plus  bas  sur  ce  personnage. 
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Venise  (i).  Apres  de  longues  discussions,  un  traite  fut  conclu  entre 
Venise  et  Amedee,  suivant  lequel  la  Republiqne  pvenait  Tengage- 
iiicnt  de  transporter  Ics  troupes  du  prince  ea  iVIuree,  taiidis  que  ce 
dernier  se  chargeait  de  restituer  a  la  Seigneurie  la  ville  d’Argos  (2). 

Entre  temps,  en  ete  1389,  le  grand  connetable  de  la  principautd, 
Asan  Zaccaria,  a  Tinstigation  de  Venise,  attira  dans  un  guet- 
apens  le  due  d'Athfenes  Nerio  Acciaiuoli  que  le  Senat  considerait 
comme  le  premier  auteur  de  Toccupation  d'Argos  (3),  et  le  fit  pri- 
sonnier  (10  septembre)  (4).  La  famille  de  Nerio,  et  surtout  son  frere 
Donato,  s'effor9a  de  liberer  le  due  dAthenes.  Aux  pourparlers 
furent  melees  des  puissances  italiennes,  comme  la  ville  natale  de 
Nerio,  Florence,  et  Genes  (5).  Parmi  les  principales  conditions  de  la 
delivrance  du  due,  posees  par  les  Navarrais,  etait  la  restitution  a 
Venise  de  la  ville  d Argos  (6).  Donato  Acciaiuoli  repondit  a  cette 
proposition  que  Theodore  avait  occupe  la  ville  contre  la  volonte  de 
son  beau-pere,  mais  qu'on  s'efforcerait  de  disposer  le  despote  grec 
a  rendre  Argos,  moyennant  une  forte  somme  d'argent  (7).  Enfin,  le 
22  mai  1390,  fut  conclu  entre  le  chatelain  de  Coron  et  de  Modon, 
Philippe  Pisani,  Michel  Contarini,  provediteur  de  ces  deux  villes  (8), 
et  Gabriel  Emo,  representants  de  Venise,  d'une  part  ;  Asan  Zaccaria 
representant  de  la  principaute,  d'autre  part,  et  Nerio  Acciaiuoli, 
un  traite  par  lequel  le  due  dAthbnes  obtint  sa  liberte  a  des  condi¬ 
tions  assez  dures.  La  restitution  d Argos  etait  parmi  les  principaux 
engagements  de  Nerio  (9). 

(1)  Hopf,  Qesch.  Griechmlandst  IL  p-  53^ 

(2)  Predelli,  /  Libri  Comm&mofiali,  III,  p.  209.  R.  Ccssi,  Afmdeo  di 

Acaia  e  la  riv&Micmiona  dei  Domini  Sabmtdi  in  Orient e,  N^iovo  Archivio 
Veneto,  £Lnn6e  1919,  p.  25-27  :  «  Item  quod  pred ictus  donnnii!>  Amedeus 
teneatur  et  debeat  procurare  et  cum  eficctu  moduin  tenere  de  accipieiido, 
quam  citius  potent,  do  manibus  et  poteatate  domini  dLspoti  civitatem  Argo- 
licensem  cum  caslro,  iiiribus  et  perlinentiis  suis...  w  l^es  lettres  de  TMoslore 
Pal^ologne  k  Am6cU"e  de  Savoie,  publides  et  6tudt6es  par  R.  Cessi,  ont  etc 
tout  r6cemment  Mitees  par  Sp.  Laiubros,  xal 

IV,  p.  4-10.  Les  etliteurs  do  1 'oeuvre  posthiime  de  Lambros  n'out  pas  eu 
connaissance  de  la  pubJication  de  Cessi. 

(3}  GregorovLus,  op.  cU.,  11,  p*  239  :  tf  Raynerius  de  Azaiolis,  socer  died 
despoti,  esse  dicitur  factura  et  causa  principalis  omnium  predictorum  » 
(31  inai  1389)^ 

(^)  W.  Mi  Her,  'I<rTop£a  II,  p,  14, 

(sj  R+  Cessi,  Venezia  e  racquisto  di  NanpHa  ed  Argo,  p.  161. 

(6)  Ibid,,  p.  162-163, 

(7)  Buchoii,  Noimiles  Recherches,  11,  p.  242-243. 

(8)  Hopf,  Chroniqim  gf6co-ro manes,  p.  380. 

(9)  Mas-Latrie,  Docimients  concermni  divers  pays  de  V Orient  laiin,  Bihlio- 
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Mais  cette  victoire  diplomatique  de  Venise  n’eut  pas  des  resul- 
tats  aussi  rapides  quAn  Tavait  csperc.  Le  despote  Theodore,  qui 
etait  absent  pendant  la  conclusion  du  traite  et  qui,  par  consequent, 
n'avait  pas  reconnu  les  concessions  faites  par  son  beau-pere,  refusa 
de  rendre  la  ville  d Argos  aux  Venitiens.  L'attitude  du  despote  ne 
fut  pas  sans  froisser  le  due  dAthenes  qui  lui  en  garda  rancune  jus- 
qu'a  la  fin  de  sa  vie  (i). 

Th&dore  continua  a  piller  les  territoires  venitiens  (2).  II  parait 
meme  que,  en  fevrier  1391,  il  sollicita  V intervention  des  Turcs 
contre  les  Venitiens  (3).  La  principaute  dAchaie  fut  mise  a  sac 
par  les  troupes  grecques  qui  emmenerent  des  bestiaux  appartenant 
aux  Navarrais  (4). 

Au  mois  de  juillet  I39i,reveque  d Argos  fit  savoir  au  Senat  que 
le  despote  etait  dispose  a  renoncer  a  Foccupation  des  places  en 
litige,  aux  conditions  suivantes  :  la  Republique  s'engagerait  a 
retirer  toute  reclamation  relative  a  des  dommages  causes  par  le 
despote,  a  ne  pas  soutenir  les  fugitifs  et  les  rebelles  du  despotat 
et  a  lever  toutes  les  mesures  prises  depuis  le  commencement  du 
confiit  a  propos  des  relations  commerciales  des  deux  Etats,  a 
savoir,  les  restrictions  apportees  au  commerce  venitien  dans  les 
territoires  grecs  de  Moree.  De  plus,  il  demandait  une  somme  d'ar- 
gent  que  le  Senat  fixa  a  cinq  mille  ducats  (5).  Mais  cette  fois  encore 
les  pourparlers  echouerent. 

Pendant  que  les  agents  diplomatiques  de  la  Republique  en 
Moree  s'efforgaient  dbbtenir  un  accommodement  directement 
avec  Theodore,  a  Venise  on  poursuivait  avec  succes  les  pourparlers 
avec  le  prince  dAchaie,  Amedee  VII  de  Savoie.  Apres  de  longs 
debats,  un  nouveau  traite  fut  conclu  entre  Venise  et  Amedee,  le 
30  mai  1391.  Par  ce  traite,  Venise  prenait  Fengagement  de  trans¬ 
porter  le  prince  avec  ses  troupes  en  Moree,  tandis  que  ce  dernier 

tMque  r&cole  des  Charles,  58  (1897),  p,  98-102.  Sp.  Lambros,  ’Tyypa^a, 
P-  3<>S-37J,  372.  Prerlelli,  /  Lihri  Coninmnoriali,  III,  p.  206. 

(ij  N,  lorga,  La  politique  vimtienne  dans  Us  eattx  de  la  mer  Noire,  p.  236. 

^21  R.  CessL,  Vemzia  e  l*acqmsto  di  Naupiia  ed  Argo,  p.  166. 

(31  Ibid. 

(4)  R,  Cessi,  Amedeo  di  Aeala,  p,  30  (ji  avril  1391)  :  «  Per  unum  rios- 
triim  navigiiim  veiuem  de  ipsis  parti  bus  imbiumus  (lualitor  dispotiis  Amorce 
tarmpiam  male  dispositus  de  meiise  febrnarlo  eJapso  fecit  tiiscui  rere  getites 
suas  per  principatam  xmedicttim,  damiiificando  patriani  et  predam  anima- 
]  ill  111  asportaiido  et  sic  itevum  dispositus  facere  vklebatun  » 

(5)  K.  Cessi,  Venezia  b  Vacquisio  di  Nauplia  ed  Argo,  p,  16S,  note. 
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se  chargeait  de  restituer  a  la  Republique  la  ville  d’Argos.  Amedee 
promettait  de  mettre  le  siege  devant  cette  ville,  dc  la  rcduii'c  et  de 
la  livrer  aux  of&ciers  venitiens  (i).  Cette  convention  ne  devait  pas 
se  realiser,  car  AmMee,  trouvant  les  conditions  imposees  par  Venise 
tr^s  dures,  renonga  vite  a  I’alliance  vdnitienne  (2). 

L’annee  suivante,  en  1392,  les  transactions  avec  Theodore  se 
poursuivirent  par  Tintermediaire  du  due  de  Naxos,  Frangois 
Crispo,  sans  d’ailleurs  aboutir  a  un  r^sultat  satisfaisant  (3). 

Les  preparatifs  militaires  des  Turcs,  diriges  contre  la  Moree,  et 
le  besoin  imperieux  d’une  union  de  toutes  les  puissances  de  la 
peninsule  contre  cet  ennemi  commun,  persuadferent  Theodore  qu’une 
politique  amicale  avec  Venise  pourrait  seule  lui  assurer  son  pou- 
voir.  C'est  pourquoi,  en  1394,  il  se  laissa  convaincre  par  le  due  de 
Naxos,  Frangois  Crispo,  qui  s’efforgait  de  resoudre  le  conflit  en 
faveur  de  Venise  (4),  et,  le  27  mai  de  cette  mdme  annee,  un  traitd 
fut  conclu  entre  les  Venitiens  et  les  Byzantins  de  Mistra,  traite  qui 
est  d’une  importance  capitale  pour  les  relations  greco-venitiennes 
a  cette  epoque  (5). 

Oi^  a  heureusement  conserve  une  traduction  en  idiome  venitien 
du  traite  en  question  qui  fut  trbs  probablement  redige  en  grec  et 
en  latin,  comme  e'etait  I'habitude  pour  tons  les  documents  concer- 
nant  les  relations  Internationales.  Nous  donnons  ci-dessous  une 
analyse  detaill^e  de  ce  traite,  en  laissant  seulement  de  c6te  quelques 
details  d'une  importance  politique  secondaire.  Le  traite  en  question 
fut  conclu  a  Modon  entre  Nicolas  Vallaresso  (6)  et  Philippe  Correr, 
chS,telains  de  Modon  et  de  Coron  et  representants  de  Venise,  et 
Manuel  Francopoulos,  Manuel  Paleologue  Lascaris,  Demetrius 
Gazhs  et  un  certain  Pierre  Vendramino,  citoyen,  h  ce  qu’il  semble^ 
venitien,  representants  de  Theodore  (7). 

On  conclut  tout  d’abord  une  paix  stable  et  sincere  entre  les  deux 

(ij  R,  Cessi,  Amedeo  di  Acaia,  p.  33. 

(3)  R  Vmma  c  Vacqidslo  di  Nauplia  ed  Argo,  p.  170.  Hopf,  Gesch, 

Gnechenlands,  11,  P-  54* 

{4)  Hopf,  GeschiohU  Griechenlands,  II>  p.  56, 

(5)  Chroniqtte  brlve,  p.  Le  tcJwte  de  ce  tratl:6  a  public  par  Sp.  Lam- 
bros,  ^'EvTpccfpa,  p,  374-3B5.  Cf.  Predelli,  /  Libri  Commemorialh  p.  223-224. 

(6)  Ce  person  nage  a  aussi  chargd  d'une  ambassado  aupr^s  de  Bajaj^et 
{13  f6vrier  1396],  lorga,  La  poHHque  vdmHenm  dans  l&$  eaux  de  la  mey  Noire, 
p.  330. 

(7)  Lambros,  ibid,,  p.  374. 
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parties  traitantes  (i).  En  vertu  de  cet  accord,  Venise  promet  de 
donner  au  despote,  a  sa  femme  et  a  tons  les  siens,  un  refuge  dans 
les  territoires  venitiens  ou  ils  pourront  trouver  un  asile  sur  en  cas 
de  necessite  supreme  (2).  Le  despote,  de  son  cote,  s'engage  a  rendre 
aux  chatelains  de  Coron  et  de  Modon  la  ville  d'Argos  avec  ses  terri¬ 
toires,  ainsi  que  les  places  de  Kiverion  et  de  Thermesion  (3).  Apres 
la  restitution  de  ces  places,  lesdits  chS,telains  s'engagent  a  livrer 
a  Nerio  Acciaiuoli  la  ville  de  Megara  et  au  despote  la  tour  de 
Vasilopotamon,  qui  avait  ete  occupee  par  la  fiotte  venitienne  lors 
de  Toccupation  d" Argos  par  Theodore  (4).  De  plus,  lesdits  chate¬ 
lains  promettent  de  restituer  au  due  d'Ath^nes  une  partie  de  la 
rangon  deposee  par  lui  lors  de  sa  liberation,  a  savoir  vingt- 
trois  mille  hyperpres.  Le  reste  sera  paye  a  Venise  a  la  personne  legi- 
timement  autorisee  par  Nerio  (5), 

Quelques  decisions  furent  aussi  prises  a  propos  des  populations 
grecques  de  Nauplion  et  d' Argos.  Les  habitants  de  ces  deux  villes, 
ainsi  que  ceux  de  toutes  les  autres  possessions  de  Venise  qui,  pour 
quelque  raison  que  ce  fut,  etaient  debiteurs  du  despote  ou  des  sujets 
de  ce  dernier,  seraient  contraints  par  les  recteurs  de  la  Republique 
aregler  leurs  dettes  (6).  De  meme  les  personnes  qui,  a  partirdu  jour 
oh  le  traite  entrerait  en  vigueur  feraient  un  depot  en  argent  ou 
possederaient  des  biens  mobiliers  ou  immobiliers  sur  le  territoire 
de  Tune  des  parties  traitantes,  ne  seraient  pas  depossedees  ou  moles- 
tees,  mais  elles  auraient  pleine  liberte  dialler,  de  venir,  de  vendre, 
d'acheter  et  seraient  trait ees  en  amies  et  alliees  (7).  Les  habitants 
grecs  d' Argos  qui  desiraient  quitter  cette  ville  et  se  fixer  dans  les 
territoires  du  despot  at,  auraient  le  droit  de  le  faire  dans  le  delai  de 
trois  mois  aprfes  la  signature  du  traite  (8).  En  vertu  de  cette  meme 
convention,  tons  les  fiefs  cedes  par  Theodore  a  trois  ou  quatre 
personnes  dans  le  territoire  d' Argos  seraient  respectes  et  confirmes 
par  le  gouvernement  venitien  qui  aurait  liberte  de  percevoir  sur 
les  beneficiaires  de  ces  fiefs  les  memes  droits  seigneuriaux 

(ij  Lambros,  ibid.,  p,  379. 

[2)  Ibid, 

[3  Ibid. 

4  Ibid.,  p.  379-380. 

(5)  Ibid.,  p.  380. 

6  Ibid. 

(7)  Ibid.,  p.  381. 

{8}  Ibid.,  p.  382. 
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que  ces  derniers  payaient  lors  de  Toccupation  byzantine  (i). 

Pour  empecher  les  conflits  entre  les  gouverneurs  et  les  fonction- 
naires  des  deux  Ktats  traitants,  etaient  prevues  quelques  conditions 
que  les  deux  parties  s'engageaient  a  respecter.  Si  les  habitants  d'un 
des  £tats  traitants  causaient  des  degats  aux  sujets  de  Pautre  fitat 
ou  a  r£tat  meme,  satisfaction  serait  donnee  sur  requisition  de  la 
partie  lesee,  les  auteurs  de  ces  degdts  seraient  punis  (2).  De  meme  on 
s'engageait  de  part  et  d'autre  a  ne  pas  donner  libre  passage  a  des 
ennemis  marchant  centre  les  possessions  de  Pune  des  parties  trai- 
tantes  ou  meme  centre  le  duche  d'Athenes  (3).  Les  rebelles  et  les 
fugitifs  ne  seraient  pas  admis  sur  les  territoires  des  deux  puis¬ 
sances  (4).  Le  despote  Theodore  s'engage  egalement  a  ne  pas 
fabriquer  et  a  interdire  a  ses  sujets  la  fabrication  de  monnaies  por- 
tant  les  insignes  de  la  Republique  (5). 

Pour  tous  les  diferends  qui  pourraient  surgir  entre  les  deux  puis¬ 
sances,  on  constituerait  une  commission  arbitrale,  composee  de  trois 
nobles  venitiens  et  de  trois  nobles  Grecs,  qui  s'efforceraient  de  trou- 
ver  un  compromis  amical.  Si  ce  compromis  ne  pouvait  etre  obtenu 
par  Parbitrage,  les  deux  parties  trait  antes  feraient  leur  possible 
pour  eviter  un  confiit  militaire  et  chercheraient  un  moyen  d'ar- 
ranger  les  differends,  suivant  les  cas  qui  se  presenteraient  (6). 

Dans  ce  traite,  plein  de  renseignements  interessants,  un  point  sur- 
tout  doit  retenir  notre  attention.  C"est  Particle  relatif  a  la  fabrica¬ 
tion  de  monnaies  venitiennes.  L'accord  obtenu  a  ce  sujet  par  le 
traite  de  1394  nous  permet  de  nous  former  une  idee  du  regime  mone- 
taire  du  despotat  de  Moree. 

Les  despotes  grecs  de  Mistra,  du  moins  a  notre  connaissance, 
nbnt  jamais  frappe  de  monnaie  portant  leur  effigie  et  mise  en  cir¬ 
culation  dans  les  possessions  du  despotat  (7).  Leur  puissance  etant 

( 1)  Sp .  Lambros,  i bid, ,  p .  383, 

(2)  Ibid.,  p.  380-381. 

(3)  Ibid,,  p.  382. 

(4)  Ibid, 

(5)  Ibid.i  p.  381-382.  II  est  h.  noter  que,  dans  mi  traitd  conclu,  en  1:219* 
entre  Tiu^odore  Laseaxis  et  Jacques  Tiepolo,  baile  de  Venise  ^  Constan¬ 
tinople,  nous  trouvons  uue  clause  analogue.  Xafel  et  Thomas,  Urhund^n, 
II,  p.  207  :  n  Conventum  est  inter  hoc,  quod  nec  Imperium  ineum,  nequo 
tuus  dispotatus  [=  le  do^e]  habeat  licentiam  formare  yperperos,  vel  manue- 
iatos,  ant  stamena  equalis  forme  alterins  partis,  a 

(6)  Sp.  Lambros,  ibid,,  p.  383, 

(7)  G.  Schlumberger,  Numismatique  de  VOrient  latin  (Paris,  1878),  p.  322. 
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consideree  coniine  une  depcndancc  de  TEmpire  grec,  on  se  servait 
tres  probablcmcnt  dc  la  monnaie  qui  otait  gcncraloinont  en  cours 
dans  toutes  les  possessions  de  TEmpire  (i).  II  est  pourtant  certain 
que  les  monnaies  byzantines  n'etaient  pas  les  seules  en  circulation 
dansle  Peloponnese.  A  cause  de  la  grande  influence  commerciale  et 
economique  que  Venise  exergait  a  cette  epoque  dans  tout  TOrient 
Chretien  et  musulman,  et  a  mesure  que  la  confiance  du  public,  grec  ou 
etranger,  envers  la  politique  financiere  des  Paleologues  diminuait  (2), 
la  monnaie  venitienne  devenait  la  plus  estimee  dans  presque  toute 
la  peninsule  des  Balkans.  Dans  les  documents  prives  de  Tepoque, 
nous  constatons  tres  souvent  que  les  traitants  font  leurs  paiements 
en  ducats  venitiens  (3).  D'autre  part,  le  regime  monetaire  local  que 
la  Republique  avait  adopte  pour  ses  possessions  d'Orient  facilitait 
la  propagation  des  valeurs  venitiennes  parmi  les  populations 
grecques  de  la  peninsule  (4). 

Le  grand  humaniste  de  la  Renaissance,  Georges  Plethon  Gemistos, 
dans  la  longue  dissertation  quhl  envoya  a  Manuel  II  a  propos  de  la 
situation  du  Peloponnese,  s  exprime  d'une  maniere  tres  vehemente 
contre  Pusage  des  monnaies  etrangeres  dans  le  despotat.  Nous  citons 
en  grec  ce  precieux  passage  :  «  Tcco^  ouS’  exsiivo  rroepeTsov,  dit-il,  to 


[q  Nous  de  veils  pourtant  noter  que,  d'apr^s  le  t6moignagc  cle  Theodore 
Spandonis  Cantaciuene  (Satlias,  DoGtimenls,  IX,  p*  156),  un  des  vassaux  de 
Thomas  PaMologuo,  Theodore  Boltlialis,  avaifc  le  droit  de  frapper  monnaie. 
{Hmm  costiii  furhdiiioiz  di  halier  moneta).  A  notre  connaissancej  on  ii'a 
jamais  trouve  de  monnaies  de  ce  seigneur  et  Jious  croyons  que  le  temoignage 
de  Spandonis  pent  ^tre,  pour  le  moment,  mis  en  do'ute. 

(2)  On  a  un  temoignage  vivant  de  cette  m^hance  dans  les  documents 

priv6s  du  xiv<»  et  du  siecles.  Airisi,  darts  un  acte  de  I'ann^e  1323,  nous 
lisons  la  phrase  suivante  1  ^  ...  Ile7rp^v.0(p.Ev  Sfe  touto  [=  xh  Inl 

TLy.7)ptaTo;  vojluipLdtTwv  »  L.  Petit  et 

B.  Korablevi^^s  de  Chilrntdar,  yismd.  Vremmnift,  17  (1910),  p.  199  (en 
apponciice).  Cf.  Ibid.,  p,  208  (anii6e  1324}*  P*  217  (aim6e  1325)1  P-  221 
(ann^e  132b),  etc. 

(3)  Cf.  deux  actes  de  notaire,  un  do  Pann^e  1332  ot  un  autre  de  1373.  On 

y  lit  les  phrases  suivantes  : erd  uTrepT^iipcr/ 

v.al  dXdfio|jLEV  upoiv  pevETixtiVj  LtrrciiiTt'jv  ^:vev*r)- 

jiovta.  a  Actes  de  Cltilandar,  oh.  cit.,  p.  180.  CL  ibid.,  p.  184, 219,  etc.  Et. «...  xotl 
eXapov  Ttap'  6(jt£iv  Ta  £lp7)psva  U7r^p)uip«  Stet  Pevetixcov  Soujtdxwv  TrpotTTo- 

K&X  dtj/dyidv,  ItTxdjVTCijv  »  Chr.  ICt^:nas, 

X6yoi  '"AOep...  {lOvTiq.  toG'  AoxEtotpbu,  '  li7rsTY]plq  Bu^oevuvwv 

STtouSoiv,  4  (1927),  p.  302.  Cf.  G.  I.  Bratiann,  Ubyperpire  bymniineila  inonnme 
d'or  des  R^puhUqites  ItaliMines  au  XI 1 1^  sihcle,  Milan^es  Diehl,  t.  B*",  p.  45- 
{4)  Voye/.,  par  exempJe,  sur  V  ^  hyperpre  du  royaumo  de  Cr^ite  »  (Perperiis 
regni  Crete),  R.  Papadopoii,  Dt  alcune  monete  vetmiam  per  Candia,  Archivio 
Veneto,  2  (1871),  p.  421. 
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yz  Tou  vofatcrfxaTO-  aroTiov  Sr.op0coT£ov.  ScpoSpa  yap  tuou  tol; 

c(  ^£vt.zoi^  ))  TouTOLc  xal  fx[X7,  c(  7rov7]pol4 »  xaXxstoic  xpcoij.svooc,  o’.JJ.oic, 
[X£V  X£p^o^  TI  (pipziVy  Y)[JLLV  S’  auTolq  TTOXuVTOV  xaTocysXwv...  ))  (i) 

Gustave  Schlumberger,  commentant  I’article  en  question  de  ce 
traite,  ecrit :  «  Si  le  despote  etait  force  de  faire  une  pareille  promesse, 
c  est  que,  tres  probablement,  j1  s'tStait  eii  realite  rendu  coupable  de 
cette  fraude  monctaire  et  il  est  possible  qu'un  jour,  parmi  les  nom- 
breux  sequins  ou  matapans  a  types  venitiens,  mais  a  legendes  plus 
ou  moiiis  irreguliferes,  on  retrouve  ceux  qui  furent  frappes  par  Theo¬ 
dore  Pal&logue,  despote  de  Misithra  (2). ))  Jusqu'ace  moment,  on  n  a 
pas  eu  la  chance  d’en  trouver  ;  mais,  meme  si  Ton  en  trouve,  on  ne 
pourra  pas  d'une  manifere  incontestable  demon  tier  que  ces  fausses 
pitees  furent  fabriquees  par  le  despote  ou  par  ses  sujets.  Ce  qui  est 
a  retenir  icb  c’est  que  Theodore  et  ses  sujets  n’hdsitaient  pas  a 
eniettre  de  fausses  monnaies,  i  ini  taut  les  legendes  venitiennes, 
Cette  imitation  frauduleuse  etait  tres  courante  au  Moyen  age. 
«  A  une  epoque,  disent  Engel  et  Serrure,  ou  Texageration  du  sei- 
gneuriage  et  le  surhaussement  continuel  des  especes  mettaient 
une  si  grande  difference  entre  la  valeur  nominale  et  la  valeur  reelle 
des  monnaies,  les  voisins  d’un  £tat  a  circulation  metallique  etendue 
pouvaient  realiser  d’enormes  benefices  en  imitant,  meme  a  titre 
et  a  taille  egaux,  les  monnaies  de  cet  fitat  (3).  » 

Nous  nous  bornons  pour  le  moment  a  ces  breves  indications.  Nous 
aurons  Toccasion  de  revenir  sur  ce  sujet  dans  le  chapitre  consacre 
dans  la  deuxieme  partie  de  cet  ouvrage  a  la  vie  economique  du  des¬ 
pot  at. 


(j)  Sp.  Lambros^  1  laAtsttoX^yeta  ,  HI,  p.  262.  il.  A.  An- 

dr^ad&s  dans  son  etudo,  De  ia  monjiaie  de  hi  puissance  tVachui  (ks 
pvecieiix  dans  I  hwpive  hy$untin,  hymnticni,  i  (1024),  p.  79,  note  i,  a  donne 
de  ce  passage  la  traduction  que  voici  :  «  On  ne  sa  lira  it,  en  outre,  in6conna!t,re 
1  urgence  de  rem^jdier  ^  l'6tat  de  la  motmaie;  car  ii  est  vraimeiil.  ahsurde  de  se 
servir  do  ces  pieces  qui  sont  aussi  de  fausses  monnaies  en  ciiivre  et  doiit  ce 
sont  lea  autres  qui  recojtent  le  bim Lillee,  tandis  que  nous,  nous  n'en  g anions 
pour  notre  part  que  le  ridicule.,.  »  Nous  avons  k  reinarqiier  qucM.  Andreadts 
a  laisse  tomber  le  inot  principal  du  passage :  a  savoir  des  monnaies 

etrangeres  (s'agit-il  d'une  fautc  Lypographique  ?)  ;  quaitt  k  la  traduction  du 
mot  x«Xxsto^  par  en  ciiivre,  nous  croyons  qu’il  ne  faut  pas  lui 

attribuer  ce  sens  precis  i  a  notre  avis,  le  pliilosoplie  de  Alistra  voiilait  designer 
la  monnaie  en  avec  line  nuance  pejorative. 

(2)  G.  SchluTUlierger,  Numismatique  de  I' Or  hat  /a  fin,  p.  322. 

(3)  I^ngel-Senruro,  Tyaik  de  NmnisniaUque  du  t  (Paris 

iSqi),  p.  I.KXIIT.  o  V  * 
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Avec  le  traite  de  Modon  finit  le  long  conflit  qui,  pendant  quatre  ou 
cinq  ans,  prcoccupa  serieusement  Theodore.  Argos  fut  livre  aux  Veni- 
tiens  le  II  juin,  quinze  jours  apres  la  conclusion  du  traite  (i).  II  est 
vrai  que  cette  solution  ne  fut  pas  avantageuse  pour  le  despote 
qui  avait  espere  etendre  ses  possessions  vers  la  partie  nord-est  de  la 
peninsule.  Mais,  si  nous  examinons  ce  traite  au  point  de  vue  de  ses 
resultats,  nous  devrons  avouer  que  cet  echec  ne  fut  pas  aussi 
grand  qu’il  parait  Tetre  au  premier  abord.  En  mettant  fin  a  cette 
situation  trouble,  en  obtenant  une  paix  durable  avec  la  principale 
puissance  de  la  Grtee  latine,  le  despote  pourrait  concentrer  ses 
efforts  vers  d'autres  directions,  se  preparer  contre  les  invasions  des 
Turcs  et  reduire  les  rebelles  qui  ne  cessaient  pas  de  nouer  des 
intrigues  contre  leur  souverain. 

En  effet  Theodore,  peu  apres  la  conclusion  du  traite,  engagea 
avec  Venise  des  pourparlers  a  propos  de  la  defense  du  pays  contre  les 
Turcs.  Le  25  aout  de  Tannee  1394,  le  Senat  donna  aux  chatelains 
de  Coron  et  de  Modon  des  instructions,  suivant  lesquelles  ces 
derniers  devaient  s’efforcer  d’obtenir  la  reconciliation  des  Navarrais 
avec  le  despote  de  Mistra  et  le  due  d’Athenes.  Le  gouvernement 
venitien  promit  aussi  de  participer  aux  depenses  pour  la  defense 
du  pays.  II  exigea,  a  cet  effet,  la  concession  d’Hexamilion,  car,  dit 
un  document  venitien,  les  Turcs,  sachant  que  la  forteresse  est 
occupfe  par  la  Republique,  ne  risqueraient  pas  une  tentative  contre 
la  Moree  (2). 

Au  cours  de  cette  meme  annee,  un  autre  evenement  d’une  impor¬ 
tance  capitale  preoccupa  serieusement  Theodore.  Le  25  septembre 
1394, 'Nerio  Acciaiuoli  mourut  a  Athenes.  Par  son  testament^ 
dont  nous  avons  conserve  le  texte,  le  due  florentin  laissait,  comme 
principale  heritiere  de  ses  biens,  sa  fille  puinee  Francesca,  femme  du 
seigneur  de  Cephalonie,  Charles  Tocco,  tandis  que,  a  sa  fille  ainee 
Bartholomea,  femme  du  despote,  il  ne  legua  que  la  somme  de 
9.700  ducats  d'or  que  ce  dernier  lui  devait  (3).  Ce  fut  la  consequence 

(1)  Lettre  de  Paul  Danizi  a  Donato  Acciaiuoli  (30  juillet  1394).  publiee 
par  Sp.  Lambros,  ’'Byypacpa,  p,  114  :  «  Argho  fut  rendu  to  alii  Viniziani  di 
II  giugno...  » 

(2)  M.  Silberschmidt,  Das  orientalische  Problem,  p.  91-92  :  «  ...  Cognoscimus 
etiam  quod  si  ipsi  Turchi  sentient  illud  fortilicium  et  ilia  custodia  fore  in 
manibus  nostris  magis  caverint  de  volendo  intrare  patriam  quam  si  foret 
in  manibus  aliorum.  » 

(3)  Buchon,  Nouvelles  Recherches,  II,  p.  258-259.  Lambros,  ’'Eyypa9ot,  p.  150. 
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de  la  rupture  des  relations  entre  Theodore  et  Nerio,  due  a  Tattitude 
du  premier  lors  de  remprisonnemcnt  de  son  beau-pere.  Ce  testament 
fut  tres  mal  accueilli  par  le  despote  auquel  Nerio  avait,  semble- 
t-il,  proinis  en  dot  la  ville  de  Corinthe  (i). 

Une  lettre  de  1  eveque  latin  d'’ Argos,  Jacques,  nous  apprend  que 
Theodore,  tout  de  suite  apres  la  mort  de  son  beau-pere,  occupa  tous 
les  chateaux  dependant  de  la  chhtellenie  de  Corinthe  et  quhl  etait 
en  train  d  assieger  la  ville  meme.  II  avait  comme  auxiliaires  le  fils 
naturel  de  Nerio,  Antoine  Acciaiuoli,  et  TEspagnol  Bertrand  de 
Mota  (2).  Un  autre  temoin  occulaire  de  ce  siege,  le  notaire  italien 
Nicolas  Martoni,  qui  nous  a  laisse  une  description  fort  precieuse  de 
son  voyage  a  travers  la  Grece,  rapporte  que  Tacces  par  terre  a  la 
ville  de  Corinthe  ne  lui  fut  pas  possible  a  cause  de  la  guerre  menee 
avec  vigueur  entre  Theodore  et  Charles  Tocco  (3).  Le  voyageur 
italien  ajoute  que  le  comte  de  Cephalonie  avait  sous  ses  ordres 
des  troupes  turques  et  quhl  avait  obtenu  Talliance  du  «  seigneur  de 
la  Turquie  »,  a  savoir  du  sultan  (4).  Nous  ne  connaissons  pas  d  autres 
details  sur  ce  conflit.  II  est  en  tout  cas  certain  que  Charles  Tocco, 
soit  contraint  par  le  r&ultat  de  la  guerre,  soit  pour  des  raisons 
politiques,  ceda  a  Theodore  la  ville  de  Corinthe  (5). 

Ainsi  la  grande  ville  du  Peloponnese  devenait,  apres  de  longues 
annees  d'occupation  etrangere,  une  possession  grecque.  Best  vrai  que 
la  situation  interieure  de  cette  ville  etait  lamentable,  Nicolas 

(1)  Chalcocondyle,  p.  208,  213, 

(2)  Gregorovius,  op.  cit.,  II,  p.  653  :  «  Post  cuius  [de  Nerio]  obitum,  dis- 
potus  cepit  omnia  castra  castellaniae  Corinthiensis  ;  etiam  rocem  et  civi- 
tatem  Corinthim  tenet  obsesam  ;  bastardus  autem  praefati  domini  Nerii  et 
Beltranetus  sunt  tqtis  yiribus  con  dispoto  ac  secum  manent  in  campo  pu- 
gnantes  contra  Corinthi... »  Sur  Mota,  v.  M.  Miller,  'IcTTopLot  ^payxoxpocTLac^ 
ev  'EXXdtSt.,  II,  p.  21  et  28. 

(3)  h.  Legrand,  Nicolai  de  Marthono  noiarii.  Liber  peregrinationis  ad 
loca  sacra,  Revue  de  VOrimit  Icifint  III  (1895),  p.  652-653  :  «  Ad  civitatem 
Coranti  non  potuimiis  accedere  per  ttjnani  propter  brigam  magnam  tunc 
vertentem  inter  ducem  Cifaionie  et  dispotum  Morenum...  de  terris  heredi- 
tagiis  domini  Raynerii...  qui  fuit  socer  dictorum  ducis  et  dispoti.  » 

(4)  L.  Legrand,  ibid.,  p.  653  :  «  Qui  dux  magnam  Turchorum  gentem  armi- 
geram  secum  habebat  et  colligatus  erat  cum  domino  Turchie  contra  dictum 
dispotam.  » 

{5)  Miller,  op.  cit.^  II,  p.  30-31.  L'auteur  anonyme  de  la  «  Via  siveiier  a 
aiviiaie  \^enciiarum  ^isqm  ud  Tanaini  sive  Tanam  »,  redigee  entre  les  annees 
1404  et  1407,  dit^  propos  de  Corinthe  :  «  Hanc  possidet  dominus  dispositus 
[  —  le  despote  TModore  c]  uod  penes  nos  idem  quod  rex  sonat. »  N,  Jorga, 
tin  viaggio  da  alia  imia,  p.  2  [extrait  du  Nuovo  Archivio  Veneto, 

t,  XI  (1896},  partiej. 
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Martoni  parle  dans  son  interessant  recit  de  la  depopulation  de 
Corinthe,  ets’etonne  en  constatant  Tabsence  dhme  forte  muraille  et 
de  fortifications  serieuses.  Neanmoins,  Toccupation  de  Corinthe 
etait  pour  le  despote  grec  un  evenement  d'une  grande  importance^ 
etant  donnee  la  position  geographique  extremement  avantageuse  au 
point  de  vue  commercial  et  militaire  de  cette  ville.  Ce  fut  en  effet 
la  possession  de  Corinthe  qui  permit  aux  Grecs  dbccuper  et  de 
conserver  Tisthme  qui  devait  jouer  un  role  capital  dans  Thistoire  du 
despotat  et  dans  la  lutte  contre  les  Turcs. 

Un  des  premiers  soins  de  Theodore  fut  de  restaurer  le  celebre 
siege  metropolitain  de  Corinthe,  qui  avait  ete  supprime  par  les 
Francs  lors  de  I'occupation  de  la  Moree  (i).  En  memoire  de  la  vic- 
toire  et  de  la  reprise  de  la  ville  on  erigea,  a  cote  de  la  porte  princi- 
pale,  une  statue  de  Theodore,  sur  laquelle  fut  gravee  Tepigramme 
ci-dessous,  qui  fut  redigee  par  un  certain  moine  Marc  (2),  L'epi- 
gramme  exalte  la  gloire  du  despote  de  Mistra  qui  s'empara  de  la 
ville  sur  les  «  Italians  occidentaux  ». 

’'AfTTeof;  TY]vSs  TtiiXvjv  a0p£t  ^eve, 

T^V  TTOTS,  (peil  TT]^  Tp05^aX07r£TpO)[JLSVY)^, 

)(£pcrLV  aXoucjav  TxaXcov  IcjTiEpicov, 
dcvaxTCOV  yovot;,  TuopepupavGy]^  SsGizo'zric, 

;^£t.pt  aOevap^  xat  9pev6iv  6a0ei  7cX£wv 
avT[.pLeT4^£V  eic,  epopdec;  TraXtvSpopout;. 
xaL  ys  0£(77r[(Ta^  £^  Stavoia^ 

TO  aepov  ouT(o^  U7rep0£V  £ypa97)  ppsTat;, 

Xoyou^  au9£XTot(;  0£aTa^  Traci  Xsyov 
aX7]C7TOV  auTou  pLVY)|jL'y]v  si<;  piaxpoui;  ;^p6voU(;. 

SxOTTSlTe  XoiTTOV  OCTOV  oStOc;  £V  |3lCp  ■ 

XapiTTpov  ocTTTjvsyxaTO  7ra[jL[ji£ya  xXsoq  {3). 

Ce  n'etait  pas  tout.  D'autres  ennemis  plus  incommodes  que 
cette  Venise  prudente  et  opportuniste,  plus  redoutables  que  Charles 

(1)  Sp.  Lambros,  N^o;;  'EXXvjvopv^rjpicov,  t.  XII  (1915),  p.  309.  J.  Muller,  Byzan- 
iinische  Analekten,  p.  394  et  suiv. 

(2)  Sp.  Lambros  avait  autrefois  identifi^  Pauteurde  cette  6pigramme  avec 

Marc  Eugerxikos,  Nioi;  t.  11,  p,  444,  Hais  dans  une  publication 

post^rieure,  le  savant  grec  a  revis6  son  opinion  et  conclu  que  Marc  Euge- 
nikos  lie  pouvait  pas  ^tre  I'auteur  de  I'epigramuie,  Cf*  Sp.  Lambros, 
HofXatoX^iYeta  xal  ^eX^>7^ovv7)fTta>:^^^^  t.  P«  XXVTXXVn  de  ^introduction. 

(3)  Sp.  Lambros,  'EXXvjvojjiv'/ifjtiiJv,  II,  p.  444.  Nouvelle  Edition  par  Sp. 
Lambros,  IIaXaioX6Yeia  xotl  IleXoTtovv^etaKd,  I  v,  p,  ii. 
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Tocco,  entouraient  de  tous  les  cotes  le  despotat  ;  des  ennemis  exte- 
rieurs,  comme  les  Turcs  et  des  ennemis  tout  proches,  comme  les 
Navarrais  qui  vers  la  fin  du  xiv®  siecle  s'installerent  dans  la  penin- 
sule  de  Moree.  C'est  snrtout  contre  ces  derniers  que  Theodore  mena 
une  guerre  longue  et  continuelle,  presque  aussi  longue  que  son 
regne. 

Les  Navarrais  devinrent  les  maitres  des  territoires  ayant  jadis 
appartenu  a  la  principaute  latine  d'Achaie  dans  des  conditions 
singulieres.  Apres  la  mort  de  Philippe  II  (III)  de  Tarente,  survenue 
le  25  novemhre  1373,  les  barons  de  Moree  reconnurent  la  suzerai- 
nete  de  Jeanne  1^^  reine  de  Naples.  Cette  derniere  epousa,  enqua- 
triemes  noces,  Otton  de  Brunswick  Griibenhagen,  qui  ceda,  en 
1377,  la  principaute  de  Moree  a  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jerusa¬ 
lem  (i).  Cet  arrangement  rencontra  Topposition  obstinee  du  neveu  de 
Philippe  de  Tarente,  Jacques  de  Baux,  fils  de  Marguerite  de  Ta- 
rente  et  de  Francois  de  Baux,  due  d'Andria  et  de  Montescaglioso  (2)  - 
Jacques  de  Baux  etait  le  seul  descendant  legitime  de  Philippe  de 
Tarente,  ce  qui  lui  permit  d'aspirer  aux  principautes  de  Tarente  et 
de  Moree  (3).  L'«  empereur  de  Constantinople  m,  comme  s'appelait 
non  sans  presomption  le  jeune  pretendant,  se  decida,  en  1380,  a 
recouvrer  ses  terres  et  a  imposer  son  pouvoir  aux  barons  d'Orient. 
II  envoya  a  cet  effet  en  Grece  une  compagnie  de  mercenaires  navar¬ 
rais,  sous  le  commandement  de  Pierre  Bordo  de  Saint-Superan, 
connu  aussi  sous  le  nom  de  Saint-Exupery,  et  de  Bernard 
Varvassa. 

Les  Navarrais  quitterent  la  peninsule  italienne,  s'emparerent, 
au  passage,  de  Pile  de  Corfou  et  se  dirigerent  vers  la  Gr^ce  cen- 
trale  (4).  Ils  occuperent  la  ville  de  Levadia  (5)  et  d'autres  places 
de  Beotie,  et  devinrent  maitres  de  la  ville  d'Athenes  dont  P  Acropole 
resista  heroiquement  (6).  Peu  apres,  le  gouverneur  Catalan,  Gal- 

(1)  Hopf,  Chroniq%ie&  f^rico-romancs^  p.  470,  Delaville’-le-RouIx,  Les 
JiospiialicYB  4  Rhodes,  p.  200. 

(2)  Hop!,  Ckvoniques  grSco-romanes,  p.  47^^ 

{3)  G,  Noblemaire,  Histoire  de  la  Malson  des  Bmix  (Paris,  I9i3)<  p*  213- 

(4)  Rubio  y  Llucb,  Los  Navarros  en  Grecia,  p.  38-39.  Du  m^nie, 

de  Tebas  1379  par  Jna7t  de  Urlubia,  Acadimie  Rouniaine,  Bulletin  de  la 
section  historique,  t.  XI  (1924),  Cofigrds  de  Byzanlinologie  de  Bucarest.  Me- 

moires,  p.  171  et  suiv.  ^  <  /s. 

(5)  Rubid  y  Lluch,  Ilepl  twv  KaxaXavi-xwv  cppoupicov  *H7T£tp(OTi.KYi?  *EXXaooc;, 
(trad,  grecque)  Athenes,  1912,  p.  20. 

(6)  Pour  les  details,  v.  Rubio  y  Lluch,  Los  Navarros  en  Grecia,  p.  87-113. 
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ceran  Peralta  (i),  reussit  a  recouvrer  la  ville  et,  a  la  suite  de  cet  echec, 
les  Navarrais  furent  obliges  de  quitter  TAttique  et  dc  se  diriger 
vers  la  Moree.  La  ils  furent  plus  heureux.  La  ville  de  Vostitza 
(Aegion),  tomba  la  premiere  entre  leurs  mains  (2).  Ensuite  ils  s'em- 
parerent  par  mer  de  la  forteresse  de  Navarin  (Zonklon)  et,  faisant 
de  cette  place  leur  base  d'operations,  ils  ne  tarderent  pas  a  occuper 
deux  grandes  forteresses  de  Messenie,  Androusa  et  Kalamata.  , 

Ces  entreprises  et  ces  conquetes  furent  realisees  toujours  au 
nom  de  Jacques  de  Baux.  Maiotto  de  Coccarelli  gouverna  les  places 
occup&s  comme  baile  de  Pempereur  en  titre  de  Constantinople, 
et  ce  n'est  qu'apres  la  mort  de  celui-ci,  survenue  le  7  juillet  1383, 
que  les  Navarrais  se  declarerent  autonomes.  Cela  leur  fut  singu- 
lierement  facilite  par  Panarchie  qui  suivit  les  querelles  de  succession 
entre  Charles  III  de  Naples  et  Louis  d'Anjou,  et  la  vente  de  la 
principaute  d'Achaie  par  Marie  de  Bretagne  aux  Hospitaliers  de 
Rhodes.  Maiotto  de  Coccarelli  reussit  a  s'assurer  Pamitie  des  Veni- 
tiens  de  Moree  avec  lesquels  il  conclut,  le  18  Janvier  1382,  un  traite 
de  paix  et  de  bon  voisinage  (3).  Ce  traite  fut  renouvele  le  26  juillet 
1387  (4).  Le  successeur  de  Coccarelli,  Pierre  de  Saint-Superan^ 
continua  a  porter  le  titre  de  vicaire  general  de  Moree  (1386-1396), 
et  ce  n'est  qu'en  1396  que  le  roi  de  Naples,  Ladislas,  lui  accorda  la 
dignite  de  prince  d'Achaie  (1396-1402)  (5). 

C'est  done  avec  ces  Navarrais  que  Theodore  engagea  un  long  et 
dpre  conflit.  Les  causes  en  etaient  multiples.  Tout  d'abord,  les 
Grecs  de  Mistra  n'ont  jamais  cesse  de  considerer  ces  princes  latins 
d'Achaie  comme  des  usurpateurs,  qu'ils  devaient  a  tout  prix  eloi¬ 
gner  de  la  peninsule.  Les  empereurs  byzantins  du  xiii®  siecle  et 

(i)  Sur  ce  person nage,  v.  RubiO  y  Lluch,  Els  darrers  prohoms  d'Atenes 
de  Vepoca  caialana,  Eine  Eestgabe  zum  Geburstug  Geh,  Rat  Prof.  Dr  Hein: 
Finke  (Munster  i.  VV.,  1925),  p.  209-232,  etude  que  nous  connaissons  seule- 
ment  par  une  br^ve  analyse  de  M.  L.  Nicolau  d'OKver,  Les  dernieres  etudes 
sur  les  Catulaus  en  Gr&ce,  Byzanlton  II  (1925),  p.  637-638. 

(a)  Rubi6  y  Lrluch,  Los  Navarros  en  Grecia,  p.  167-168.  Nous  n'entrons 
pas  dans  les  details  de  ces  evenemeuts,  car  le  but  dc  cet  expose  est  de  donner 
quelque.s  informations  indispensables  sur  Pelablisseiiient  des  N  a  van  a  is  en 
Gr^ce.  Le  lecteur  trouvera  toutes  les  informations  neccssaires  dans  les 
travaux  de  Teminent  savant  espagnol,  Rubid  y  Lluch,  que  nous  venons  de 
citer. 

(3)  Mas-Latrie,  Documents  concernant  divers  pays  de  V Orient  latin,  Biblio- 
theque  de  VEcole  des  chartes,  58  (1897),  p.  81-87. 

(4)  Ibid.,  p.  87-98. 

(5)  P.  Kalligas,  op,  cit.,  p.  595. 
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]es  despotes  des  xiv®  et  xv®  siteles  ne  perdirent  jamais  I’espoir  de 
restanrer  lenr  pouvoir  sur  toute  la  peninsule  du  Peloponnfee.  En 
outre,  I’etablissement  des  Navarrais  en  Messenie  ne  fut  point  avan- 
tageux  pour  la  famille  des  Acciaiuoli,  qui  possedaient  de  grands 
domaines  dans  cette  contree  (i).  Tout  cela  rendait  les  relations  entre 
Theodore  et  les  Navarrais  trfe  tendues  et  un  conflit  militaire  ne 
tarda  pas  a  eclater. 

Comme  les  renseignements  relatifs  a  cette  guerre  ne  sont  pas 
pour  la  plupart  puises  a  des  sources  purement  narratives,  notre 
expose  sera,  pour  ainsi  dire,  fragmentaire.  Dejh,  en  1385,  on  avait 
ouvert  les  premieres  hostilites.  Une  lettre  de  I’evdque  latin  d’Argos, 
Jacques,  adressee,  trfes  probablement  en  1385,  au  cardinal  Ange 
Acciaiuoli,  nous  apprend  quelques  details  interessants.  A  ce  moment 
la  guerre  etait  encore  a  ses  debuts.  Nerio  Acciaiuoli,  qui  n’etait  alors 
que  le  maitre  de  Corinthe,  vint  au  secours  du  despote;  il  s’abstint 
toutefois  de  declarer  une  guerre  ouverte  aux  Navarrais,  et  justifia 
son  attitude,  en  disant  que  ses  troupes  allides  a  celles  du  despote 
ne  se  dirigeaient  pas  centre  les  Espagnols,  mais  centre  les  archontes 
rebelles.  Cependant  la  situation  etait  tr^s  tendue;  de  part  etd’autre 
on  se  preparait  fievreusement  ;  Nerio  avait  pris  la  decision  de 
declarer  la  guerre  aux  Navarrais  et  le  conflit  definitif  paraissait 
proche  et  inevitable  (2).  L’evdque  d’Argos  ajoute  que  vers  cette 
m^me  epoque,  arriverent  en  Moree  cent  cavaliers,  venant  de  Thes- 
salonique  et  destines  a  la  guerre  centre  les  Navarrais  (3). 

Malheureusement,  nous  ne  savons  rien  du  resultat  de  ces  prepa- 
ratifs  et,  pour  toute  cette  periode,  jusqu’au  10  septembre  1389  (4), 
jour  oh  Nerio  fut  emmene  en  captivite  par  les  Navarrais,  nous 
n’avons  presque  aucun  renseignement.  Nous  avons  raconte  plus 
haut  la  f^cheuse  aventure  du  due  d’Athenes  et  nous  avons  vu  quels 
avaient  dte  ses  resultats  politiques.  II  est  evident  que  le  seigneur 
florentin  fut  irrite  de  cette  humiliation  et  qu’il  garda  rancune  a  ces 
Navarrais  perfldes  et  deloyaux.  Aussi,  tout  de  suite  aprbs  sa  libe¬ 
ration,  il  songea  k  se  venger.  A  c6te  de  la  guerilla  que  le  despote 
n’avait  pas  cessd  de  mener  centre  Pierre  de  Saint-Superan,  Nerio 

(1)  W.  Heyd,  Histoire  du  commerce  du  Levant,  II,  p.  271. 

(2)  Gregorovius,  op.  cit.,  II,  p.  642-643. 

(3)  Ihid. 

(4)  Ibid.,  p.  649. 
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parvint  a  s’associer  Amedee  VII  de  Savoie  qui,  ainsi  que  nous  Favons 
indique  plus  haut,  avait  des  pretentions  sur  la  principaute  dAchaie. 
Theodore  ne  fut  pas  etranger  a  ces  negociations ;  au  contraire,  il 
prit  part  aux  pourparlers  et  traita  meme  directement  avec  le 
comte  de  Savoie. 

Au  commencement  de  Tannee  1388,  les  ambassadeurs  du  prince 
dAchaie  gagnerent  la  Moree  avec  Tintention  de  se  rendre  compte  de 
la  situation  de  la  principaute  et  de  se  mettre  en  rapport  avec  les 
Navarrais.  Theodore,  qui  suivait  non  sans  quelque  mefiance  les 
mouvements  dAmedee,  s’empressa  d’accrediter,  aupres  des  ambas¬ 
sadeurs  de  ce  dernier,  Andronic  Sophianos  (i),  qui  fut  charge  d'en- 
tamer  des  pourparlers  avec  les  envoyes  piemontais  (2).  Le  15  fevrier 
de  ladite  annfe,  Theodore  adressa  une  lettre  a  Amedee,  relati- 
vement  aux  negociations  engagees  (3).  Les  transactions  furent 
reprises  avec  plus  de  zele  en  janvier  1389  par  Tentremise  de  Pierre  de 
Narbonne,  ambassadeur  dAmedee,  qui  fut  charge  de  se  mettre  en 
contact  avec  Theodore  et  de  suivre  attentivement  le  developpement 
du  conflit  entre  les  Grecs  et  les  Venitiens  (4).  Le  comte  de  Savoie 
poursuivit  avec  energie  les  negociations.  Pendant  que  Jean  Las- 
caris  Calopheros  (5)  s'effor9ait  d'obtenir  un  accord  favorable  avec 
Venise,  accord  qui  ne  devait  pas  etre  avantageux  pour  le  despotat 
grec,  Pierre  de  Narbonne  traitait  en  Moree  avec  Theodore.  Le  21  oc- 


(1)  Hopf,  Gesch.  Griechenlands ,  II,  p.  52,  dit,  par  erreur,  que  Sophianos 
se  rendit  a  Piemont  pour  trailer  avec  Amedee. 

(2)  R.  Cessi,  Amedeo  di  Acaia,  p.  13. 

(3)  Ibid.,  p.  14. 

(4)  Ibid.,  p.  17-18. 

(5)  Il  convient  de  dire,  incidemment,  quelques  mots  a  propos  de  ce  curieux 
personnage  de  laGrece  latine.  Jean  Lascaris  Calopheros  (KaAoepepoc;)  etait  un 
Grec  originaire,  semble-t-il,  de  Moree.  Il  fut  de  tres  bonne  heure  apparente  a 
une  grande  famille  franque  de  la  peninsule,  les  barons  de  Saint-Sauveur  et 
dArcadie  Mauro  ;  il  epousa  Lucie,  la  fille  d'Erard  Mauro  (F.  Cesaroli, 
Gregorio  XI  e  Giovanna  I  regina  di  Napoli,  Arch.  Stor.  per  le  Prov.  Napole- 
tane,  24,  1899,  p.  417-418.  Hopf,  Chroniques  greco-romanes,  p.  472,  dit 
par  erreur  que  la  femme  de  Lascaris  etait  fille  d'Etienne  Mauro).  Calo¬ 
pheros  se  brouilla,  parait-il,  avec  son  beau-pere  pour  des  raisons  de  dot. 
Gregoire  XI,  par  une  lettre  datee  du  8  decembre  1374,  exhorte  les  deux  sei¬ 
gneurs  a  se  reconcilier  (Cerasoli,  ibid.).  Quelques  annees  plus  tard,  nous 
trouvons  Lascaris  Calopheros  au  service  d’Amedee  VII.  Il  servit  de  son  mieux 
le  prince  qui  nomma  Lascaris  comte  de  Cephalonie.  Dans  plusieurs  lettres 
emanant  de  Gregoire  XI  et  datant  de  1373,  Lascaris  est  appele  Miles 
Constantinopolitanus  (Cerasoli,  ibid.,  p.  16,  404,  417-418  et  419).  L'action 
diplomatique  de  Calopheros  a  ete  dernierement  etudiee  par  O.  Halecki,  op. 
cit.,  p.  91-101,  272-282,  et  passim. 
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tobre  1389,  le  despote  de  Mistra  promit  de  soutenir  les  pretentions 
cVAmedee  sur  la  principaute  d'Achaie.  « II  ny  a  rien,  ditdl  dans  une 
lettre  qu'il  envoya  au  comte  de  Savoie  a  la  date  susdite,  il  n'y  a 
rien  que  je  ne  sois  pret  a  faire  pour  mon  frere  et  seigneur,  renapereur 
de  Constantinople,  et  que  je  ne  fasse  avec  promptitude  et  grande 
joie  pour  votre  excellence  (i).  » 

Au  COUPS  de  Tannee  suivante,  les  negociations  se  poursuivirent. 
Le  despote  repondit  immediatement  a  une  lettre  d'Amedee  par 
laquelle  ce  dernier  accreditait  aupres  de  Theodore  un  de  ses 
envoyes  (2).  Malheureusement,  les  deux  lettres  ne  nous  permettent 
pas  de  tirer  aucune  conclusion  a  propos  du  developpement  des 
pourparlers.  Entre  le  21  fevrier  et  le  juillet  de  Tannee  1391, 
une  ambassade  grecque  se  trouvait  a  Turin  (3).  Apres  Techec  des 
negociations  avec  Venise,  le  comte  de  Savoie  s'effor^a  de  nouer 
des  relations  plus  etroites  avec  le  despote  grec  et  le  due  d'Athenes* 
Au  mois  de  decembre  1391  furent  envoyes,  a  Theodore  et  a  Nerio, 
Bertino  Provana  et  Umberto  Fabri  (4).  Leur  mission  fut  cou- 
ronnee  de  succes,  car  le  18  de  ce  meme  mois  le  despote  de  Mistra 
repondait  par  une  lettre  adressee,  selon  Topinion  de  R.  Cessi,  a 
Jean  Galeas  Visconti,  qudl  etait  pret  a  faire  tout  pour  Thonneur 
d'Amedee  (5). 

Toutes  ces  negociations  aboutirent  a  un  traite  d'alliance,  conclu, 
le  29  decembre  1391,  entre  Nerio  Acciaiuoli  et  Amedee  VII  de 
Savoie  (6).  Dans  ce  traite,  le  role  de  Theodore  est  soigneusement 
determine  comme  le  montre  le  passage  suivant  :  «  De  meme,  moi, 
Nerio  susdit,  promets  d'agir  efficacement,  afin  que  le  serenissime 
seigneur,  le  despote  des  Romains,  aide  de  tout  son  possible  le 
prince  [Amedee]  dans  toutes  les  entreprises  mentionnees  plus  haut, 

(1)  R.  Cessi,  Amedeo  di  Acaia,  p,  iS-iQ. 

(2)  Datta,  Storia  d&i  principidi  Savoia  del  ramo  d*Acaia,  signori  del  Pie- 
monte,  II,  p.  268,  Miklosich  et  Miiller,  Acta  et  Diplomata,  III,  p.  249-250. 

(s)  R.  Cessi,  ibid.,  p.  29. 

(4)  Ibid.,  p.  39. 

(5)  IbuL,  p.  40  :  Itaque  snper  hoc  sciat  Excellentia  vestra  quod  seinper 
nos  siimus  paratL  acl  omnia  precepta  et  mandata  vestra  et  ad  quod  libet 
quod  spectaret  ad  augiueiitum  status  ct  honoris  magnificentie  vestre  ». 
]MaIgr6  harffimation  de  Cessi,  nous  croyojis  que  cette  lettre  est  adressee  a 
Amedee  lui-mtoe. 

(6)  Sp.  Lambros,  ’'EYYpa9a,  p.  405-407.  Laiubros  adonne  uTienoiivelle  edi¬ 
tion  de  ce  traite  d" apres  une  autre  copie  des  Archives  do  Turin.  N^oq;  ^EXXyj- 
vo^vTitAcov,  t.  XV  (1921),  p.  100-203,  Lf,  lorga,  Thomas  II I ^  marquis  de  Sahtces 
(Paris,  1893),  P-57-  Cessi,  ibid,,]}.  40-42.  Cc  d  en  lier  ignore  T  Edition  de  Lambros. 
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et  afin  quhl  ne  fasse  rien  de  contraire,  en  general  ou  en  partie,  a 
toutes  les  proinesses  faites  ;  et,  par  surcroit,  que  Icdit  despote  pro- 
mette  solcnncllemcnt  d'aider  par  soi-mcine  et  par  sos  homines,  et 
avec  toutes  ses  forces  ledit  prince  ou  son  representant  {eius  locum 
ienentem)  a  reoccuper  et  a  augmenter  la  principaute  d'Achaie 
susdite  (i)  )). 

Tous  ces  projets  et  toutes  ces  promesses,  si  soigneusement 
exposes  sur  le  papier,  ne  furent  jamais  realises,  carle  comte  de  Savoie, 
se  heurtant  a  Tindifference  et  meme  a  Topposition  de  Venise,  dut 
peu  aprfe  renoncer  a  Loccupation  de  la  principaute.  Malgre  cela, 
ces  negociations  et  la  conclusion  du  traite  en  question  eurent  une 
influence  tres  grande  sur  les  relations  greco-navarraises,  En  sou- 
tenant  les  pretentions  d' Amedee  de  Savoie,  le  despote  grec  ne 
faisait  que  nuire  aux  interets  de  ses  adversaires. 

La  politique  habile  de  Theodore  reussit  ainsi  a  isoler  en  quelque 
sorte  les  Navarrais,  Venise,  empechee  maintenant  par  les  conventions 
du  traite  de  1394,  ne  pouvait  plus  leur  preter  son  secours.  De  meme, 
le  roi  de  Naples,  Ladislas,  se  montrait  ires  favorable  a  Legard  de 
Nerio  (2),  et  enfiii  la  ville  de  Patras  se  trouvait  a  ce  moment  aux 
mains  d'Ange  Acciaiuoli  (1394-1400),  oiicle  de  Bartliolomea  et  de 
Theodore  (3).  La  situation  etait  done  tres  grave  pour  les  Navarrais. 
II  lie  leur  restait  plus  qiCa  recoiirir  aux  Turcs.  Eneffet,  Pierre  de 
Saint-Siiperan  n"h&ita  pas  a  s*adresser  a  Bajazet  qu'il  visita  pei« 
sonnellement  en  1394  (4). 

De  cette  maniere  les  Turcs  se  melent  de  nouveau  a  Thistoire  du 
despot  at,  ct  la  guerre  entre  Theodore  et  les  Navarrais  prend  par 
consequent  une  importance  plus  grande.  II  convient  done  d  exa¬ 
miner,  k  c6t6  du  conflit  avec  les  Navarrais,  le  developpement  des 
relations  entre  le  despote  et  Bajazet. 

Au  cours  du  xiv®  siecle,  les  Turcs  ottomans,  maitres  deja  d'une 
grande  partie  de  LAsie  Mineure,  commencerent  a  shnstaller  sur 

(t)  Sp.  Lambros,  P* 

(2)  P.  Kalligas,  op.  cit.,  p.  ^  ^  ^  j  l 

h  Oil  a  conserve  utie  lettre  de  Tlieoclore,  cente  en  grec  et  adressee  t 
Ange  Acciaiuoli.  Miklosich  et  Muller,  Acta  et  Diplomata,  Ill.  p.  25^:251- 
Elle  ne  porte  pas  de  date  et  ne  paratt  pas  avoir  une  nnportaace  politique. 
Non velle  Edition  parSp  Lambros,  ^«?^fl^LoX!iYEtax^xt  lUXoTrovv7;cFUxy.a,lV,  p.  no- 

^”4)  Archives  de  Venise,  Sen.  42,  f.  256  (19  mai  1394),  cite  par  Silber- 

chmidt.  Das  Orientalische  Problem,  p.  90- 
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les  territoires  de  TEmpire  byzantin  et  des  autres  fitats  slaves  ou 
latins  de  la  peninsule  balkanique  (i).  Leur  expansion  en  Europe  fut 
ires  rapidc.  En  1354,  Gallipoli  tombait  aux  mains  dcs  Turcs.  La 
prise,  en  1361,  de  la  celebre  ville  d'Andrinople,  assura  aux  sultans 
un  point  de  depart  pour  la  soumission  des  peuples  balkaniques, 
dont  la  d&omposition  sociale  et  politique  allait  croissant  de  jour  en 
jour.  Deux  annees  plus  tard,  une  autre  grande  ville  de  la  peninsule, 
Philippopoli,  fut  prise  et  en  peu  de  temps  Mourad  devenait  le 
maitre  d'une  grande  partie  de  la  Thrace  et  de  la  Macedoine  orien- 
tale.  La  defaite  des  Serbes  a  Cirmen  pres  de  EHebros,  pendant  cette 
tragique  nuit  du  25  au  26  septembre  1371,  facilita  Tavance  rapide 
des  troupes  ottomanes.  Apres  cette  defaite,  et  entre  les  annees 
^373  1374^  presque  toute  Tancienne  Macedoine  fut  soumise  (2). 

Les  villes  de  Kavalla,  Drama,  Serres,  Zichna,  Berrhoea,  furent 
prises.  Thessalonique  fut  aussi  saccagee  (3). 

La  desastreuse  bataille  de  Kossovo  (15  juin  1389)  porta  un  coup 
funeste  au  monde  slave  et  facilita  la  descente  des  Turcs  vers  le 
Sud  (4).  Ce  jour  meme,  Bajazet  succeda  a  son  pere  Mourad,  tue  au 
cours  de  la  bataille  par  le  heros  serbe  Milos  Obilic.  Durant  le  regne 
du  nouveau  sultan,  auquel  EHistoire  a  donne  le  surnom  de  Foudre, 
FEmpire  byzantin  subit  les  plus  grandes  humiliations.  Une  grande 
partie  des  possessions  europeennes  de  FEmpire  agonisant  tomberent 
aux  mains  de  Fennemi.  Tandis  que  Bajazet  avait  pris  personnelle- 
ment  le  commandement  des  troupes  de  FAsie  Mineure,  le  pacha 
Evrenos-beg  battait  successivement  en  Europe  les  Valaques,  les 
Bulgares,  dont  la  capitale  fut  prise  en  juillet  1393,  les  Magyars,  le 
Cesar  de  Thessalie  Manuel  Ange  Philanthropenos  (5)  et  occupait  le 
duche  de  Neo-Patras. 

L'occupation  de  la  Thessalie  par  les  Turcs  et  Fetablissement  dans 
cette  province  d'Evrenos-beg  comme  seigneur  feodal,  inspira  a 

(1)  Pour  les  details  de  cette  expansion,  v.  N.  Jorga,  Geschichte  des  Osman. 
Reiches,  I,  p.  196  et  suiv. 

(2)  Jireoek,  Ges'ch.  der  Serbcn,  I,  p.  437-438. 

(3)  Muller,  Byz.  Anahhien,  p.  393.  Cf.  Jorga,  I  hid.,  p.  255. 

(4)  Jirecek,  ibid.,  IJ,  p.  1 19-120. 

(5)  On  dit  sou  vent  que  le  dernier  grand  C6sar  de  Valachie  fut  Alexis  Ange, 
niais  des  documents  publics,  il  y  a  quelques  anuses,  par  M.  Bees  nous 
appienneat  que  le  dernier  C6sar  fut  en  reality  Manuel  Ange,  N.  A,  Bees, 
SBybhch-Byzaniinische  Ufhivdcn  des  Mciconm  hi  osiers,  p.  36  et  38,  Of.  Jire- 
Sek,  Gcsch.  der  Serben,  II,  p.  loS  et  Archiv  jUr  Slavhche  Philohgie,  t.  XXXI II 
(Kjir),  p.  50, 
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juste  titre  de  grandes  inquietudes  aux  divers  seigneurs  de  Moree. 
Cependant,  Funion  entre  les  chretiens  de  la  peninsule  ne  se  realisa 
pas.  Au  contrairc,  les  seigneurs  moreotes  continncrent  a  se  battre 
sous  les  yeux  de  Tennemi  commun.  En  outre,  la  demarche  de  Pierre 
de  Saint -Superan  aupres  de  Bajazet  devait  avoir  des  consequences 
tres  f&.cheuses,  non  seulement  pour  Theodore  et  les  Venitiens,  mais 
pour  la  principaute  meme  dAchaie. 

Nous  disions  plus  haut  qu'au  printemps  1394,  le  vicaire  navarrais 
se  trouvait  aupres  de  Bajazet.  Vers  cette  meme  epoque,  le  gouver- 
neur  de  Monemvasie,  Paul  Mamonas,  eut,  ainsi  que  nous  Favons  dit 
plus  haut,  recours  au  sultan  turc.  Ce  dernier  qui  passa  a  cette 
epoque  en  Europe,  invita  les  seigneurs  chretiens  de  la  peninsule 
balkanique  a  se  rendre  a  Serres  oil  il  avait  installe  son  camp. 
Manuel  II  et  Theodore  n’oserent  pas  enfreindre  la  volonte  de 
Fennemi.  Ils  se  trouverent  obliges  de  se  rendre  a  Serres  et  de  subir 
les  plus  grandes  humiliations. 

Avant  d'en  venir  aux  details  de  cet  evenement,  nous  croyons 
utile  d'en  fixer  la  date.  Hopf,  et  apres  lui  presque  tous  les  histo- 
riens  modernes,  admet  que  la  conference  de  Serres  se  passa  en 
1396  (r).  Berger  de  Xivrey,  dans  son  remarquable  ouvrage  sur 
Manuel  Paleologue,  se  fondant  surtout  sur  un  passage  de  Phrantzes 
oil  il  est  question  de  Constantin  Dragas  (2),  dit  que  Fentrevue 
de  Serres  se  trouva  fixee  «  au  plus  tard  au  troisieme  ou  au  quatrieme 
mois  de  Fannee  1391  (3)  ».  La  date  donnee  par  Berger  de  Xivrey 
nous  parait  inadmissible,  car  en  1394,  ainsi  que  nous  Favons  dit, 
Mamonas  etait  encore  maitre  de  Monemvasie.  Or,  pendant  la  reunion 
de  Serrfe,  il  etait  depossede  de  ses  fiefs. 

La  date  proposfe  par  Hopf  est  aussi  erronnee  (4).  Laonic  Chalco- 
condyle,  dans  un  passage  fort  interessant,  dit  que  Bajazet  dut 
ajourner  son  expedition  en  Moree,  car  il  se  trouva  oblige  de  marcher 

(r)  Hopf,  Gesch.  Grieohenlands^  IT,  p.  61. 

(2)  p.  58, 

(3)  Berger  de  Xb'rey,  Mdnwif^  sur  la  trie  et  h's  01  wr ages  de  remperenr 

M^muel  Rai^oiogitCt  Mdnioircs  de  I'Acadiimte  des  InscHpfhns  ei  des  Belles 
Letires,  XIX  (1S53),  p.  73,  Berger  do  Xivrey  a  §tabti  la  chronqlogie  en  ques¬ 
tion  d'^aprfes  la  date  de  la  inort  du  seigneur  serbe.  Or,  M.  G.  Radojicid  a 
d^inontr^,  dans  une  publication  r^cente,  qne  ce  person  nage  p^rit  ^  la  bataille 
de  Rovine,  qih  eut  lieu  le  17  mai  1395-  G*  S.  Kadojicid,  La  chroKOlogie  de  la 
baiailie  de  Ravine,  Revue  hisiorique  du  sud-'Cst  e^tyophn,  Y  p.  1 36- 139. 

(4)  Silberschmidt,  op.  cit.,  p.  95-96. 
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contre  les  Hongrois  (i).  Ce  temoignage  semble  confirmer  Thypo- 
these  de  Hopf.  II  ne  faut  pourtant  pas  attribuer  une  grande  impor¬ 
tance  a  ce  detail,  car  ce  passage  se  trouve  en  contradiction  avec  un 
temoignage  qui  n’a  pas  encore  attire  Tattention  des  savants.  C'est 
un  passage  de  TOraison  funebre  de  Manuel  II,  ou  Tempereur  de 
Byzande  dit  que  Bajazet  obligea  Theodore  a  lui  promettre  la  cession 
de  la  ville  d'Argos  (2).  C'est  un  temoignage  qu'on  ne  saurait  pas 
contester,  etant  donne  que  hauteur  de  ce  traite  fut  un  des  person- 
nages  qui  participerent  a  Tentrevue  de  Serres.  Nous  sommes  done 
en  mesure  d'affirmer  que  cet  evenement  eut  lieu  avant  le  ii  juin 
1394,  jour  od  Argos  fut  rendu  aux  Venitiens. 

Ce  que  nous  permet  de  conclure  hetude  comparee  des  sources 
narratives,  semble  confirme  par  les  sources  diplomatiques  de 
Tepoque,  a  savoir  les  documents  venitiens.  Nous  disions  plus  haut 
que  Saint-Superan  etait,  au  printemps  de  hannee  1394,  aupres  du 
sultan  turc.  C'est  ce  que  nous  apprend  un  document  venitien  du 
19  mai  de  ladite  annee  (3).  Ce  meme  document  dit  que  le  basileus 
de  Byzance  et  son  frere  Theodore,  revenus  de  Serres,  rapportaient 
la  nouvelle  que  Bajazet  songeait  «  au  duche  d'Athenes  et  aux  pos¬ 
sessions  du  despote  et  a  d'autres  provinces  de  ces  regions  (4)  ». 
Tous  ces  renseignements  nous  permettent  de  fixer  d'une  maniere 
irrefutable  la  date  de  la  reunion  de  Sevres  au  commencement  de 
Tannee  1394,  et,  plus  precisement,  aux  environs  du  mois  de 
mai  (5). 

II  resulte  du  recit  de  Tempereur  Manuel,  que  Bajazet  decida  de 
detruire  definitivement  le  despotat  de  Moree  et  de  mettre  a  mort  les 
deux  Paleologues  (6).  De  Texecution  des  ordres  du  sultan  fut  charge 
le  fils  de  Khaireddin-Pacha,  Ali,  qui,  pour  des  raisons  d'interet 
personnel,  ajourna  Pexecution  jusqu^a  ce  que  Bajazet  eut  change 
dddee  et  se  fut  borne  a  ordonner  Poccupation  de  Moree.  Theodore, 
contraint  par  Ali,  envoya  aux  chatelains  du  despotat  des  lettres  par 
lesquelles  il  donnait  des  instructions  relatives  a  la  cession  des  for- 

(1)  Chalcocondyle,  p.  69. 

(2)  Manuel  II,  op.  cit.,  p.  56.  «  Ill^tj^aq  oOv  Sva  SYltJti.ov,  ttoXi’j  nccpz\feyy.6Tcc 
TO\jg  6cXXou£;  07]pttoSta  te  nal  w[j,6T7]Tt  ('OpLOiipy)^  ovopta  auTcp)  cd^zl  to  ’"Apyo^  Trap* 
auTou,  (juvdcp.a  TcXstocrtv  aXXoic;  ». 

(3)  Silberschmidt,  op.  cit.,  p.  <jo. 

(4)  lorga,  La  politique  vhiUienne  dans  les  eaux  de  la  mer  Noire,  p.  325-326. 

(5)  Cf.  Jirecek,  Byzantinischc  Zeitschrift,  1909,  p.  585. 

(6)  Manuel  II,  op.  cit.,  p.  55. 
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teresses  grecques  aux  envoyes  turcs  (i).  Mais  avant  que  ces  derniers 
fussent  arriv&  en  Moree,  Theodore  reussit  a  echapper  a  la  garde 
turque  et,  descendant  le  cours  du  Spercheios,  il  arriva  apres  de 
grandes  peripeties  dans  ses  possessions  juste  a  temps  pour  empecher 
le  despotat  d'etre  livre  aux  Turcs  (2). 

L'heroique  exploit  du  despote  devait  avoir  pour  la  Moree  des 
consequences  tres  facheuses.  Theodore,  de  concert  avec  son  beau- 
pere  Nerio  Acciaiuoli,  envoya  sans  retard  une  ambassade  a  Venise 
pour  demander  le  secours  de  la  Republique  (3).  Les  ambassadeurs 
grecs  se  trouvaient  a  Venise  vers  la  fin  du  mois  d'aout  (4).  Le 
Senat  prit  des  mesures  de  protection  a  Tegard  de  Patras  et  d' Argos, 
envoya  des  balistaires  a  Nerio  et  des  etoffes  en  cadeau  au 
despote  (5). 

Entre  temps,  le  general  turc  Evrenos-begpreparait  son  expedition 
contre  la  Moree.  Pendant  que  Timourtach  mettait  a  sac  la  ville 
dAthenes,  Evrenos  franchissait  ITsthme  de  Corinthe  et  entrait 
dans  le  territoire  du  despotat. 

Ce  n'etait  pas  la  premiere  fois  que  le  pacha  turc  venait  en  Moree. 
Il  etait  a  la  tete  des  troupes  qui,  en  1387  et  1388,  ravagerent  le  pays, 
jusqu’aux  portes  memes  de  Coron  et  de  Modon  (6) . 

Pendant  la  campagne  de  1395^  Evrenos  ne  rencontra  pas  de  diffi- 
cultes  serieuses,  le  pays  etant  depourvu  de  defense  capable  d  arreter 
une  armee  nombreuse.  Il  occupa  Leontarion,  grande  bourgade  recem- 
ment  batie  sur  Templacement  de  hancien  Veligourt  des  Francs, 
et,  avec  Taide  des  troupes  navarraises,  il  soumit  la  grande  cite 
dAkova  (7).  Evreiios-beg  se  contenta  du  result  at  de  cette  incursion 
et  ne  tarda  pas  a  gagner  la  Thessalie.  Cependant  les  Grecs  contL 
nuerent  la  guerre  contre  les  Navarrais,  et  au  cours  d'une  bataille^ 
livree  le  4  juin  de  cette  meme  annee,  le  general  byzantiii  D(5metnus 
Raoul  ou  Ral,  commandant  des  troupes  albaiiaises  de  Leontarion. 
battit  les  Navarrais  et  emmena  en  captivite  un  grand  nombre 
d'entre  eux.  Pierre  do  Saint-Superan  se  trouvait  parmi  les  prison- 

(ij  Ihid.y  p.  60. 

(2)  Ibid.,  p.  62-63.  Chalcocondyle,  p.  69.  , 

S  lorga,  La  politique  vdnitienne  dans  les  eaux  de  la  mer  Notre,  p.  3^°* 

Ibid. 

(5)  Ibid. 

(6)  Ibid.,  p.  314.  Stefano  Magno,  apud  Hopf,  Chrontgues  greco-romanes, 
p.  185  :  (c  Turcae  Moream  invadunt.  » 

(7)  Chronique  breve,  p.  516. 
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niers  (i).  Cette  victoire  fut  tres  avantageuse  pour  le  despote,  car 
parmi  les  prisonniers  il  y  avait  des  rebelles  grecs  qui  avaient  deserte 
les  troupes  grecques  pour  s'allier  aux  Navarrais  (2). 

Pierre  de  Saint-Superan  ne  resta  pas  longtemps  prisonnier  du 
despote,  car  ce  dernier,  contraint  par  Venise  qui  envoya  a  cet  effet 
en  Moree  Fantino  Georgio,  consentit  a  liberer  le  chef  des  Navarrais, 
contre  une  ranfon  de  cinquante  mille  hyperpres,  somme  que  la 
Republique  paya  au  nom  du  prisonnier  sur  gage  des  forteresses  de 
Zonklon  et  de  Vostitza  (3).  Pierre  fut  mis  en  liberte  au  mois  de 
decembre  de  Tannee  susdite  (4).  Cette  solution  qui  ne  fut  peut-etre 
pas  celle  que  le  despote  desirait  donner  a  la  question,  fut  une 
victoire  politique  de  Venise  qui  voyait  non  sans  inquietudes  Fac- 
croissement  de  Finfluence  byzantine  en  Moree. 

Suivit  la  desastreuse  bataille  de  Nicopolis  (1396)  et  la  deplorable 
defaite  de  Farmee  chretienne.  Bajazet,  debarrasse  maintenant  deses 
ennemis  occidentaux,  passa  en  Asie  Mineure  ou  d'autres  preoccu¬ 
pations  exigeaient  sa  presence,  mais  il  n'oublia  pas  la  Moree.  En 
effet,  au  printemps  de  Fannfe  suivante  (1397),  Evrenos-beg  et 
lakoub'pacha,  a  la  tete  d'une  armee  de  cinquante  mille  hommes, 
apparurent  aupres  de  Fisthme  de  Corinthe,  detruisirent  les  fortifi¬ 
cations  d'Hexamilion,  abandonnees  cette  fois  encore  a  la  merci  de 
Fennemi,  et  se  preparerent  a  marcher  sur  les  possessions  du  des- 
potat. 

Ce  fut  en  vain  que  Theodore,  impuissant  a  faire  face  a  une  armee 
nombreuse  et  redoutable,  envoya  a  Venise  Demetrius  Sophianos 
pour  implorer  Fintervention  de  la  Republique  (29  avril)  en  faveur 
de  son  maitre.  Ce  fut  en  vain  que  ce  meme  ambassadeur  offrit  a 
Venise  de  lui  vendre  la  ville  de  Corinthe,  menacee  par  les  Turcs. 
Le  gouvernement  venitien  suivit  une  politique  opportuniste  et, 
redoutant  une  rupture  des  relations  avec  le  sultan,  rejeta  toutes 
ces  propositions  (5). 

Ainsi  Theodore  devait  affronter  seul  Fennemi.  L'armee  turque 

(i)  Manuel  II,  op,  cit.^  p  43-44.  Cf.  Jorga,  Gesch,  des  Osm.  Reiches ^ 

I,  p.  286-287.  Georges  Gfiniistos.  Lanibros,  xat  n£rXo7rovv'4(ji«x(i, 

in,  p,  5. 

{2)  Manue]  II,  op.  ciL,  p.  44. 

[3  Hopf,  Griechenlands,  II,  p.  57-58. 

G  Chronique  brdi/c,  p.  316. 

(5)  Hopf,  ibid,,  p.  63' 
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fut  divisee  en  deux  corps  dont  Fun,  sous  le  commandement  de 
lakoub-pacha,  s'attaqua  a  la  ville  cF Argos  recemment  acquise  par 
les  Venitiens.  Les  premiers  assauts  furent  repousses  par  les  habi¬ 
tants  et  le  general  turc  se  vit  oblige  de  mettre  le  siege  devant  la  ville. 
Au  commencement  onresista  avec  une  tenacite  singuliere;  mais,  par 
suite  d'une  panique  provoquee  parmi  les  gens  charges  de  la  defense 
du  cote  gauche  de  la  muraille,  les  Turcs  prirent  le  dessus,  sauterent 
sur  les  remparts  et,  en  peu  de  temps,  s'emparerent  de  la  ville,  Des 
scenes  atroces  suivirent.  Apr^s  un  massacre  sans  merci,  les  habitants 
d' Argos  furent  faits  prisonniers.  Si  nous  devons  croire  les  histo- 
riens  Chalcocondyle  et  Phrantzes,  plus  de  trente  mille  esclaves 
furent  transplantes  en  Asie  Mineure  (i).  La  ville  d' Argos,  jadis 
prospere  et  populeuse,  fut  transformee  en  mines  (2). 

Pendant  que  lakoub-pacha  etait  en  train  d'assieger  Argos,  les 
troupes  turques,  dont  le  commandement  avait  ete  confie  a  Evrenos- 
beg,  entrerent  dans  les  possessions  du  despote  qu'elles  pillerent  jus- 
qu'aux  portes  memes  de  Coron  et  de  Modon  (3).  Dans  une  bataiUe, 
livree  le  21  juin  pres  de  Leontarion,  les  troupes  de  Theodore  furent 
battues  (4).  Les  generaux  turcs,  aprfe  avoir  ravage  tout  le  pays,  se 
retirerent  en  Thessalie. 

Ces  deux  invasions  turques  porterent  un  coup  funeste  a  ces  puis¬ 
sances  de  Moree  toujours  agitees  et  belliqueuses.  Cependant,  il  ne 
faut  pas  croire  que  les  deux  expeditions  d'Evrenos  furent  les  seules 
entreprises  dirigees  contre  la  Moree  aux  temps  de  Bajazet.  Cons- 
tamment,  dans  les  documents  venitiens  de  cette  epoque,  il  est 
question,  a  c6te  des  pirates  Catalans  qui  pillaient  le  littoral  pelopon- 
n&ien  (5).  des  pirates  et  des  troupes  turques  qui  etaient  devenus  la 
terreur  de  la  mer  et  de  la  campagne  grecques.  La  devastation 
s'etendait  souvent  jusqu'aux  murs  des  deux  cites  venitiennes  de 
Messenie,  de  Coron  et  de  Modon.  Un  document  est  a  ce  sujet  tves 
significatif.  C  est  une  gratification  accordee  par  le  Senat  a  un  haut 
fonctionnaire,  au  chancelier  de  Modon,  Nicolas  Carandulo  (9  avril 

(1)  Chalcocondyle,  p.  98-99,  Phrantzes,  p.  83. 

(2)  J.  Delaville-le-Roulx,  La  France  en  Orient  au  XI siecle,  I  (Paris, 
1886),  p.  350-353* 

(3)  Phrantzes,  p.  83, 

(4)  Ch^oniqm  breve,  p.  516-517. 

(5)  Misti  XLII  fol.  152^°,  176,  cite  par  Hopf,  Gesch.  Griechenlands,  II. 
p.  54.  N.  lorga,  La  politique  venitienne  dans  les  eaux  de  la  mer  Noire,  p.  323, 
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^403)  declarait  «  n  avoir  plus  de  quoi  vivre,  les  Turcs  ayant  de- 
vaste  les  en^drons  de  telle  maniere,  quod  nullm  audet  stare  seciinis 

extru  fortcditiaSj  c  est-a-dire  que  personne  n^ose  rester  en  securite 
hors  des  fortifications  (i)  ».  Dans  nn  autre  document,  du6  mai  1401, 
il  est  question  d'une  incursion  des  Turcs,  provoquee  par  les  Navarrais 
au  cours  de  laquelle  beaucoup  de  paysans  furent  emmenes  en  cap- 
tivite.  «  C'est  nous,  dit  ce  document,  qui  avons  eprouve  et  qui 
eprouvons  encore  la  douleur  de  ladite  invasion  des  Turcs  et  des 
deg^ts,  causes  aux  pauvres  campagnards,  surtout  parce  que  nous 
constatons  qudls  se  trouvent  entre  les  mains  des  Turcs  et  qudls 
sont  emmenes  par  eux  en  captivite  avec  un  si  grand  peril  pour 
leur  vie  (2)...  » 

Cette  situation  difficile,  la  crainte  d'une  nouvelle  descente  des 
Turcs,  aussi  bien  que  la  detresse  economique  de  TEmpire  en  general 
et  le  peril  auquel  etait  exposee  Constantinople  (3),  decouragerent 
Theodore,  tres  fatigue  deja  par  une  longue  maladie.  II  s'adressa 
de  nouveau  a  Venise.  Mais  ce  fut  en  vain  que  Demetrius  Sophianos 
implora,  une  deuxieme  fois,  la  faveur  du  gouvernement  venitien; 
1  accord  recemment  conclu  entre  Bajazet  et  le  capitaine  general  du 
Golfe,  Pierre  Arimondo  (juillet  1399),  emp&hait  la  Republique  de 
venir  en  aide  au  despote  (4).  La  seule  chose  qu'il  obtint  fut  Tautori- 
sation  de  se  retirer  avec  son  entourage  a  Venise,  «  s'il  y  etait  con- 
traint  par  les  Turcs  (5) ». 

De  toutes  ces  circonstances,  defavorables  pour  Theodore,  surent 
tres  adroit ement  profiter  les  Hospitallers  de  Rhodes.  Les  grands- 
maitres  de  1  ordre  de  Saint-Jean  de  Jerusalem  qui,  comme  nous 
1  avons  indique  plus  haut,  se  melerent  tr^s  t6t  aux  affaires  du 
Peloponnese,  song^rent  a  se  rendre  maitres  d'une  grande  partie  du 
nord-est  de  la  peninsule,  Le  grand-maitre  Heredia  avait  en  vain 
essaye  de  s  emparer  de  Corinthe  (i384“^387),  qui  appartenait  alors 
a  Nerio  Acciaiuoli  (6).  Cependant,  les  conditions  avaient  change. 

(ij  R  lorga,  Notes  et  cxiraits,  t  I,  p.  137. 

(2)  G.  N.  Sathas,  Documents,  t.  H,  p.  30  ;  «  ...  de  iiicursione  Txirdiorum 
praedicta  et  dainnts  datis  paupenbiis  rusticis...  nos  portavirnus  et  portaniug 
cortitalom  doloi'cni,  luaximc  considerantes  quod  sint  in  rurchormii  manibtis 
et  per  in  captivitatcm  ducti  cum  tanto  periculo  animarum  suarum...  » 

(3)  Manuel  II,  op.  ciL,  p.  68-69. 

(4)  HopG  Gesch,  Gyiechenlands,  II,  p.  64. 

(5)  loTga,  Notes  et  cxiraiis,  1,  p.  96. 

(6)  DelavilIe-3e-RoiiIXj  La  Jryance  en  OrieiU,  I,  p.  385, 
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(( Jamais,  dit  Delaville-le-Roulx,  la  constitution,  au  profit  de  TOrdre, 
d'un  Etat  assez  fort  pour  servir  dc  base  et  d'appui  a  une  action 
commune  de  la  chretiente  contre  les  infideles,  n'avait  paru  plus 
opportune  qu’a  ce  moment  (i).  »  Le  grand-maitre  de  TOrdre,  Phili¬ 
bert  de  Naillac,  mis  dument  au  courant  de  la  situation  par  son 
Precepteur  en  Achaie,  Eustache  Haste  (2),  accredita,  en  fevrier  1400, 
aupres  de  Theodore,  cinq  plenipotentiaires,  Palamede  de  Giovanni, 
Dominique  d'Allemagne  et  les  prieurs,  d’Angleterre,  Gautier  de 
Grendon,  d' Aquitaine,  Gerard  de  Foucherolles  et  de  Toulouse, 
Raymond  de  Lescure,  charges  de  trailer  avec  Theodore  de  la  vente 
de  Corinthe  (3).  En  meme  temps,  Renaud  de  Giresme  fut  envoy e  a 
Constantinople  pour  obtenir  le  consentement  de  Manuel  (4). 

Apres  de  longues  transactions,  Theodore  se  laissa  persuader  et 
cedsij  non  sans  le  consentement  de  Tempereur  byzantin  et  de  leur 
mere  Helene  (5),  la  ville  de  Corinthe  aux  Hospitaliers.  L^Ordre  enprit 
possession  au  printemps  1400  (6). 

La  ville  de  Corinthe  acquise,  les  Hospitaliers  s'eftorcerent  d'acheter 
le  despotat  tout  entier.  Le  gouverneur  de  Corinthe,  Elie  de  Fossat, 
se  chargea  de  la  question  et,  rapidement,  il  parvint  a  convaincre  le 
despote  de  ceder  a  POrdre  Kalavryta  et  Mistra  et  de  se  retirer  a 
Monemvasie  (7).  Le  23  mai,  Kalavryta  passait  aux  mains  des  Hospi¬ 
taliers  (8).  Mais  le  peuple  grec,  tres  mai  dispose  envers  les  Occidentaux 
et  surtout  envers  les  religieux  latins,  ne  voulut  pas  approuver 
Tacte  de  son  despote  et  defendit  avec  fanatisme  sa  liberte  nationale. 
Lorsque  les  representants  de  TOrdre  vinrent  prendre  possession  de  la 
ville  recemment  acquise,  la  populace  en  emeute  se  rua  sur  eux  et  les 
mena9a  de  mort.  Lhntervention  du  metropolite  grec  calma  les  esprits 
et  sauva  la  vie  aux  iihves  de  POrdre  (9).  Le  peuple  designa  comme 

(1)  Delaville-le-RouIx,  Les  Hospitaliers  d  Rhodes,  p.  277. 

(2)  Kopf,  ibid.,  p.  6=>.  Delaville-le-Roulx.  Les  Hospitaliers  d  Rhodes,  p.  277, 

(3)  Delaville-k-Roulx,  Les  Hospitaliers  d  Rhodes,  p.  27S.  D'aprfes  Phrantzes, 
p,  63,  Theodore  se  serai  t  persomiel lenient  rendu  Rhodes  pour  negocip 
L  vente.  IMais  du  r^cit  de  Manuel  et  des  documents  no  rtsulte  rieii  de  pareil. 

(4)  Delaville-le-Roulx,  ibid.,  p.  279. 

(5)  Manuel  II,  op.  cit.,  p.  70. 

(6)  Delaville-le-Roulx,  ibid. 

(7)  Manuel  II,  ibid.,  p.  91. 

(8)  Delaville-le-Roulx,  ibid.,  p.  280.  Ceci  resulte  d'un  document  de  cette 

date.  , 

(9)  Phrantzes,  p.  63.  Chalcocondyle,  p.  97-98,  ©t  Bosio,  Dell^  istona  della 
sacra  religione,  II,  p.  154,  disent,  au  contraire,  que  le  metropolite  grec  etait 
le  promoteur  de  I'emeute. 
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gouverneur  provisoire  le  metropolite  qui,  apres  de  longs  efforts, 
rcussit  a  reconcilier  les  habitants  avec  Theodore  (i). 

La  vente  du  despotat  aux  Hospitallers  fut  tres  mal  accueillie 
par  Bajazet  qui  voyait  avec  une  grande  inquietude  I’etablissement  de 
rOrdre  en  Moree  (2).  Si  nous  en  croyons  Manuel  II,  le  sultan  turc 
envoya  d’Asie  Mineure  a  Mistra  un  delegue  special  qui  devait  con- 
clure  avec  le  despote  un  traite  de  paix  et  d'amitie,  et  demander 
en  echange  I’expulsion  immediate  des  Hospitaliers  du  des¬ 
potat  (3). 

La  defaite  de  Bajazet  a  Ancyre  (20  juillet  1402)  et  sa  mort,  sur- 
venue  le  8  mars  de  I’annee  suivante  dans  les  prisons  de  Timourleng, 
eurent  pour  effet  d’encourager  le  despote  qui  exigeait  maintenant  la 
restitution  de  Corinthe.  Manuel  II,  recemment  revenu  de  son  voyage 
en  Europe  (4),  se  chargea  d’arranger  la  question  en  faveur  de  son 
frbre  et  au  profit  de  I’Empire.  Un  contrat  conclu  le  5  mai  1404  a 
Vasilopotamon  entre  I’empereur  byzantin  et  les  representants  de 
rOrdre  Elie  de  Fossat  et  Dominique  d'Allemagne,  mit  fin  au  differend 
entre  Thdodore  et  les  chevaliers  de  Saint-Jean.  D’aprbs  cet  accord, 
ces  derniers  devaient  renoncer  a  la  possession  des  places  centre 
la  somme  de  quarante-trois  mille  ducats,  plus  3.500  ducats  que  I'Ordre 
avait  depenses  pour  I’entretien  des  ch4tellenies  en  question  (5). 
Manuel  versa  immediatement  seize  mille  ducats  (6).  Le  reliquat  fut 
paye  en  plusieurs  termes  ;  le  dernier  versement  eut  lieu  k  une 
epoque  posterieure  au  3  novembre  1408,  apres  la  mort  de  Theodore, 
par  I’entremise  de  Jean  Crispo  de  Naxos  et  de  Pierre  Zeno  d'An- 
dros  (7).  La  ville  de  Corinthe  fut  restituee  a  Theodore  le  14  juin 
1404  (8). 

Un  autre  differend  surgit  a  cette  epoque  entre  Thdodore  et  I’Ordre 
de  Saint-Jean  de  Jerusalem.  Aprbs  la  defaite  de  Bajazet,  le  despote 
de  Mistra  occupa,  avec  le  concours  des  Hospitaliers  de  Moree, 

jl)  Phrantz^s,  p.  63-64,  Manuel  11,  p.  91. 

(2)  Manuel  II,  op.  dL,  p,  79, 
j3)  Ibid.,  p,  79-80, 

{4J  lorga,  Notes  et  extmits,  I,  132-133. 

(5)  Hopf,  Gcsch.  GrUchenlands,  II,  p.  68.  Delaville-le-lloulx,  Les  Hospi- 
taliers  A  Rhodes,  p.  301,  Cf,  D6m6trius  Chrysoloras, 

yovrov  toG  vuv  Mavou'^]X  rTotXotLoXiyoUj  Sp.  Lanibros* 

IIccXct[,oX67en5£  xaL  llEXoiTow>)(Tt«Kd,  III,  p.  239* 

(6)  Ibid. 

(7)  Hopf,  ibid.,  p.  69. 

(8)  Chronique  breve,  p.  517. 
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rancien  comte  de  Salona  et  de  Zeitoun  (i),  que  le  sultan  turc  avait 
conquis  sur  Helene  Cantacuzenc  vxuve  de  Fadrique  d’Aragon  et 
niece  de  Demetrius  Cantacuzene,  cousin  et  predccesscur  de  Theo¬ 
dore  (2).  Plus  tard,  Solinaan  ceda  la  forteresse  de  Salona  aux 
Hospitaliers.  Malgre  Topposition  des  Grecs  et  de  Theodore,  legrand- 
maitre  Philibert  de  Naillac  decida  de  soutenir  avec  energie  les 
droits  de  FOrdre,  De  cette  difficile  mission  fut  charge,  le  14  aout 
1404,  le  chevalier  Nicolas  Seguin,  qui  devait  faire  des  demarches 
aupres  des  princes  de  la  famille  des  Paleologues,  Theodore,  Manuel  II, 
Jean  ViP  seigneur  alors  de  Thessalonique,  et  de  Jacques  Catti- 
lusio  de  Lesbos,  personnage  tres  influent  sur  la  famille  imperiale 
de  Byzance  (3).  L'ambassade  de  Seguin  finit  d'ailleurs  tres  mal, 
car  il  tomba  aux  mains  des  Turcs  et  ne  fut  mis  en  liberte  que  moyen- 
nant  une  ran9on  deqoo  ducats  venitiens,  payee  par  Theodore  (4). 
Ainsi,  FOrdre  se  vit  oblige  de  renoncer  a  ces  pretentions  d'autant 
plus  que  les  Grecs  de  Salona  etaient  fort  mal  disposes  envers  les  reli- 
gieux  catholiques  (5). 

Pendant  ces  evenements,  le  despote  n'avait  pas  abandonne  la 
lutte  contre  les  Navarrais.  Comme  nous  sommes  tres  insufhsamment 
renseignes  sur  cette  nouvelle  phase  de  la  guerre  moreote,  nous  ne 
pourrons,  evidemment,  pas  nous  rendre  compte  des  consequences  de 
ce  confiit.  Dans  un  document  venitien,  date  du  22  avril  i40i,ilest 
dit  que  le  prince  de  Moree  eut  de  nouveau  recours  aux  Turcs 
qui  causerent  de  grands  degats  aux  possessions  de  la  Republique  (6). 
D'autres  documents  de  cette  epoque  font  vaguement  allusion  a 
ces  devastations  (7).  Un  passage  d'un  de  ces  documents  est  tres 
significatif,  car  il  nous  apprend  que  les  troupes  grecques  char¬ 
gees  de  faire  la  guerre  au  prince  navarrais  saccageaient  tres 
souvent  les  territoires  venitiens  de  Messenie.  Aussi  nous  voyons 
qu'a  cette  date,  le  Senat  venitien  chargea  le  bade  de  Constan- 

(1)  Delaville-le-Roulx,  Les  Hospitaliers  d  Rhodes,  p.  303,  dit  quHl  s'agit 
du  comte  de  «  Zonklon  ».  Cette  derniere  forteresse  se  trouvant  en  Moree 
et  sous  la  domination  navarraise,  nous  croyons  quHl  s'agit  ici  de  la  ville 
de  Zeitoun. 

(2)  Delaville-le-Roulx,  ibid. 

(3)  Ibid. 

(4)  Hopf,  Gesch.  Qfiechenlimds,  II,  p.  68. 

(5)  W.  Miller,  Torogta  ^7]^  II,  p.  53-54.  C.  N.  Sathas, 

XpovtKov  avsxSoTov  (A thanes,  1865)  p.  207-209. 

(6)  Sathas,  Documents,  II,  p.  25. 

(7)  Sathas,  Documents,  II,  p,  17  et  24. 
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tinople,  Fr.  Foscarini,  de  reclamer  des  dedommagements  au 
basileus  (i) 

La  mortj  en  novembre  1402,  de  Pierre  de  Saint-Superan,  debar- 
rassa  Theodore  d'un  ennemi  incommode.  La  veuve  du  prince, 
Marie,  gouverna  pendant  les  deux  annees  suivantes  au  nom  de  ses 
enfants  encore  mineurs.  Durant  cette  periode,  le  despote  nefutpas, 
a  ce  quhl  semble,  inquiete  par  les  Navarrais.  Ayant  entre  temps  recu- 
pere  les  possessions  qudl  avait  cedees  aux  Hospitallers,  Theodore 
sdnteressa  a  Porganisation  interieure  du  pays.  D’apres  Manuel  II, 
peu  apr^s  que  se  fut  heureusement  termine  le  differend  avec  POrdre 
de  Saint ^Jean,  le  Peloponnese  connut,  sous  le  rfegne  de  Theodore,  des 
jours  de  prosperite  et  de  paix  (2). 

C'est  vers  cette  epoque  que  le  despote  deMistra  ceda,par  une  bulle 
d'argent,  a  la  metropole  de  Monemvasie,  la  contree  dite  Heliko- 
vounon  avec  la  tour  qui  s'y  trouve  et  les  autres  dependances.  La 
bulle  d'argent  ne  nous  est  pas  parvenue,  mais  cette  donation  nous 
est  connue  par  un  chrysobulle  de  Manuel  II,  promulgue  en  septembre 
1405  (3),  chrysobulle  par  lequel  Pempereur  de  Byzance  confirma  la 
donation  de  son  frere  (4). 

Les  relations  avec  les  Navarrais  ne  tarderent  pas  a  se  brouiller. 
La  princesse  Marie,  veuve  de  Pierre  de  Saint-Superan,  fut  tr^s  tot 
depossedee  par  le  baron  d'Arcadie,  le  Genois  Centurione  II  Zaccaria, 
qui  devait  etre  le  dernier  prince  d'Achaie  (1404-1430).  Celui-ci, 
d^s  la  premiere  annee  de  son  gouvernement,  entra  en  conflit  avec 
Leonard  II  Tocco  de  Cephalonie,  dont  il  envahit  les  possessions 
de  Moree,  cedees  par  le  prince  Pierre  de  Saint-Superan.  Leonard 
soUicita  Tintervention  du  roi  de  Naples  Ladislas  qui,  par  une  lettre 
datee  du  15  mars  1404,  invita  le  nouveau  prince  [a  restituer  les  biens 
confisques  au  seigneur  de  Cephalonie  et  a  mettre  en  liberte  les 
chatelains  et  les  gens  de  ce  dernier  (5).  Theodore,  de  son  c6te,  ne 


(1)  lorga,  Notes  ct  extrmis,  I,  p,  105. 

(2)  Manuel  11,  op.  cit.,  p.  91. 

(3)  Monferratos,  op*  cit*,  p.  24,  attribue  ce  clirysobulle  h  Theodore.  De 
nieme  la  date  de  ce  document  n'est  pas,  coinme  riiidiqaent  Hopf,  op. 

II,  p.  6g  et  Monferratos,  ibid*,  14  septembre  1^04,  inais  tout  simplement 
septembre  1405,  indiction  14  ]  La  date  ^406  don  nee  par  Zachariii  von  Lingeii- 
thah  Jus  gmecorontanim,  V,  p,  713,  est  aussi  enoii^e. 

(4)  Mildosich  et  M tiller,  Acta  et  Diphmatat  V,  p.  1 08 -170.  Nouvelle  Edi¬ 
tion  Sp.  Lainbros,  riaXaioX6Yet«  xotl  lleXoTrovv^atocxi,  III,  p.  122-123, 

(5)  lorga,  Notes  et  ex f mils ^  Jb  p.  98-99. 
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tarda  pas  a  declarer  la  guerre  a  Centurione,  guerre  qui  dura  les  deux 
deiTiieres  annees  de  la  vie  du  despote.  Malheur eusement,  ici  encore^ 
les  details  nous  echappent.  Nous  savons  seulement  que  les  operations 
militaires  etaient  menees  de  part  et  d'autre  avec  une  grande  acti- 
vite  (i)  et  que  d'autres  seigneurs  de  Moree,  comme  Charles  Tocco 
et  TarchevSque  de  Patras  Etienne  Zaccaria,  frere  du  prince,  s'allife- 
rent  au  despote  (2). 

Les  renseignements  que  nous  possedons  sur  Tinfluence  exercee 
par  cette  nouvelle  phase  de  la  guerre  greco-navarraise  sur  les 
relations  du  despot  at  avec  Venise  sont  fort  detailles.  Ce  conflit  ne 
fut  point  avantageux  pour  Venise,  car  les  deux  adversaires  met- 
taient  souvent  a  sac  les  territoires  venitiens  et  causaient  de  graves 
dommages  aux  sujets  de  la  Republique  (3).  Les  villages  d'Avrami  et 
de  Spanochori  subirent  des  dommages  estimes  a  trente  miUe  hy- 
perpres  (4).  |Le  chatelain  de  Coron,  dans  son  rapport  au  Senat,  date 
du  16  octobre  1407,  donne  des  precisions  en  ce  qui  concerne  les 
deg&,ts  causes  par  les  troupes  du  despote  aux  Venitiens  de  Moree, 
degats  qui  s'elevent,  selon  les  calculs  de  ce  meme  ch^elain,  a  plus 
de  cent  mille  h}q)erpres  (5).  Devant  cette  situation,  extremement 
defavorable  pour  les  sujets  de  Venise  et  pour  le  commerce  venitien, 
le  Senat  decida  d'agir.  Au  mois  de  fevrier  1407,  des  instructions 
furent  donnees  a  JeanLoredano,  ambassadeur  a  Constantinople,  qui 
devait  exposer  a  Manuel  II  Tetat  des  relations  de  Venise  avec  le 
despotat  et  le  prier  dhnviter  son  frere  a  changer  de  conduite  a 
regard  de  la  Republique  (6).  A  peu  prfes  en  meme  temps,  le  mars 
de  ladite  annee,  Nicolas  Foscolo  fut  charge  de  se  rendre  en  Moree 
pour  r&lamer  la  restitution  et  les  satisfactions  que  Theodore 
avait  jusqu'alors  refusfe  (7).  L'ambassade  de  Foscolo  n'aboutit 

(1)  Sathas,  Documents,  II,  p.  155. 

(2)  Hopf,  Gesch.  Griechenlands ,  II,  p.  69.  II  est  a  noter  qu’une  lettre 
envoy<^e  par  Centurione  au  doge  do  Venise  et  <latec  du  10  novembre  1401, 
a  ete  ecrite  a  Mistra  {data  a  Misisim).  Fred  ell  i,  I  Lihri  Comntmnoriali,  III, 
p.  2S4.  S’il  ne  s‘agit  pas  d'uiie  erreur  soit  du  clmncelier,  soit  clc  I'editeur  de  ce 
document,  Ja  presence  de  Zaccaria  a  Mistra  nous  est  inexplicable.  Nous  devons 
voir  dans  ce  fait  un  6v''6nementd*une  iniportance  politique  ?  Pour  le  moment, 
rien  ne  pent  confirmer  cette  hypothese. 

(3)  Sathas,  Documents,  II,  p.  15.* 

(4)  Hopf,  Gesch.  Griechenlands,  II,  p.  69. 

(5)  Sathas,  ibid. 

(6)  lorga,  Notes  et  extraits,  I,  p.  156. 

(7)  Sathas,  ibid.,  p.  166- 168. 
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a  aucun  resultat,  car,  en  arrivant  a  Mistra,  Tenvoye  venitien  trouva 
le  despote  a  son  lit  de  moi't  (i), 

Uii  autre  evciiemciit  troubla  vers  ccttc  mcmc  cpoquc  les  relations 
avec  Venise.  II  parait  qu'un  certain  Lampoudios,  gouverneur  de  la 
forteresse  byzantine  d’ Astros  {Astrici,  Stella)  (2),  se  livrait  tres 
souvent  a  des  pillages  au  detriment  des  possessions  venitiennes  de 
Nauplie.  Les  recteurs  de  Nauplie  et  d' Argos  procederent  a  desrepre- 
sailles  et,  a  une  epoque  anterieure  au  mois  de  decembre  1407, 
occuperent  la  forteresse  d  Astros.  Un  ambassadeur  de  Manuel  II  se 
plaignit  au  Senat ;  celui-ci  repondit,  le  8  d&embre  de  ladite  annee, 
que  les  recteurs  avaient  occupe  Astros  parce  qu'ils  etaient  molestes 
par  les  Grecs  et  qu'une  d&ision  definitive  interviendrait  quand  le 
Senat  aurait  pris  connaissance  des  rapports  officiels  attendus  de 
Nauplie  (3).  La  reponse  fut  en  effet  transmise  au  basileus  byzantin 
par  r ambassadeur  de  Venise,  Pierre  Zeno ;  les  instructions  donnees 
a  celui-ci,  le  20  juillet  1408,  nous  apprennent  que  le  Senat  se  declara 
dispose  a  ceder  la  forteresse,  si  le  basileus  prenait  Tengagement  de 
satisfaire  aux  reclamations  des  Venitiens  de  Nauplie,  victimes  de 
Lampoudios,  et  de  restituer  a  la  Republique  les  locality  de  la 
contree  de  Zeitoun,  occupees  par  les  Grecs  (4) . 

En  1407,  Theodore  Paleologue,  apres  une  longue  maladie  (5), 
mourut  a  Mistra  (6).  Peu  avant  sa  mort,  il  prit  Phabit  et,  selon  la 
coutume  byzantine  bien  connue,  echangea  son  nom  contre  celui  de 
Theodoret  (©soSwpTjTos;  pova^^ot;)  (7).  II  fut  enterre  dans  lemonastere 
de  la  Vierge  de  Brontochion  ou  «  dans  la  chapelle  au  nord  du 
narthex,  sous  une  arcade  au-dessus  d'un  tombeau  nous  lisons 

(1)  Plopf,  Ibid.  ^  ^ 

(2)  M.N.  A.  Bees,  ""Aarpoui;  Touq  (Jiicrou;;  odwvctq,  Byz.  Zetl- 

schrifl,  1 90S,  p.  97-99,  pari  ant  de  ce  cliff  erend,  dit  qu'll  nc  s'agit  pas  de  la 
forteresse  d'Astros,  mais  d\me  tour  inoins  importantc,  portant  tr^probable- 
nieiit  le  norii  de  KastYitzi  (KatnrptTotr  =  petit  chclteau)  ctue  les  documents 
venitiens  auraient  altere.  L^opiiiloii  da  M.  Bees  nous  parait  inadmissiblei,  Cfir 
dans  le  docuinetit  en  question,  outre  le  nom  Astvici^  nous  lisons  aussi  le  iioni 
Stella,  ce  qui  ne  justifle  aiicunenient  Thypoth^se  ctune  alt6ration  phon^- 
tique.  En  outre,  clans  un  autre  document,  que  M.  Bees  11 'a  pas  coniiu,  la 
tuYvis  est  qualifii&e  de  csLstvtwi  cl  locus  (v.  lorga,  Notes  et  cxtraitSi  I,  p*  160 
et  164).  Nous  croyons  done  qu’il  s'agit  de  la  forteresse  d'Astros, 

h)  lorga,  Notm  ei  extraits,  I,  p.  160. 

(4)  Ibid,,  p.  164. 

(5)  Manuel  II,  op.  cit.,  p.  102- 103. 

(6)  Chronique  breve,  p.  517.  Sp.  Lainbros,  UcfXccioXo'^eioL  xal  IIsXoTcovvTjOLaxa, 
III,  p.  164. 

(7)  G.  Millet,  Inscriptions  byzaniines  de  Mistra,  p.  119. 
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I'inscription  funeraire  que  voici  :  «  '0  auxaSeXepo^  too  xpaxociou  xal 
aylou  Y](jLOV  auO£vxou  xai.  (BaaLAswe  ^t,oc  tou  ayysXixou  a/yqqaTO;;  [jlstovo- 
GsoScopqxo.^  (1).  )) 

Theodore  Paleologue  fut,  sans  aucun  doute,  un  despote  remar- 
quable.  Gouverneur  adroit,  il  excellait  surtout  en  politique  etran- 
gere.  Durant  son  longregne,  il  parvint  par  sa  diplomatic  savanteet 
habile  a  jouer  un  role  preponderant  dans  Phistoire  du  Peloponnese, 
a  etendre  ses  territoires  dans  la  partie  nord-est  de  la  peninsule  et 
meme  hors  de  Moree,  en  Phocide,  et  enfin  a  imposer  pour  un  certain 
temps  le  pouvoir  central  a  Paristocratie  locale.  Il  est  tres  regret¬ 
table  que  nous  soyons  si  mal  et  si  insuffisamment  renseignes  sur  la 
politique  interieure  de  Theodore.  Son  activite  concernant  Porgani- 
sation  interieure  du  pays  nous  echappe  presque  totalement.  Il  est 
vrai  qu'a  c6te  de  ces  vertus  intellectuelles  et  politiques,  Theodore  fit 
plus  d'une  fois  preuve  de  defauts  de  caractere  qu'on  ne  saurait 
nier.  La  cession  de  Monemvasie  aux  Venitiens,  dictee  par  les  dis- 
cordes  interieures,  la  vente  du  despotat  aux  Hospitallers  de  Rhodes, 
sont  des  actes  qui  temoignent  d'une  certaine  mediocrite  d'4me. 
Bien  que  les  circonstances  fussent  extremement  difhciles  pour 
Phellenisme,  ce  despote  se  montra  inferieur  a  sa  mission.  Ses  qualites 
morales  n'etaient  pas  a  la  hauteur  de  ses  qualites  intellectuelles  (2). 


II.  —  Theodore  II  Paleologue 

Theodore  I®^  Paleologue  ne  laissa  pas  d'enfants  legitimes  (3). 
Ses  enfants  naturels  ne  pouvant  lui  succeder,  ce  fut  son  neveu 
Theodore,  fils  de  Manuel  II,  qui  devint  despote  de  Moree. 

(1)  Ibid.  M.  Millet  a  attribue  cette  epigramme  a  Theodore  II  Paleologue. 
Nous  croyons  que  le  tombeau  au-dessus  duquel  se  trouve  Uinscription  est 
celui  de  Theodore  I®^,  car  son  neveu  et  successeur  mourut  tres  loin  de 
Mistra,  a  Selymbrie,  et  fut  enterre  dans  le  fameux  monastere  de  Panto- 
crator  k  Constantinople,  Phrantz^a,  p.  203.  Notons  cjue  M.  Millet  a  soutenu 
cctte  cleuxieme  Iiypothfese  dans  une  publication  ult^rieure :  Portraits  byzantins, 
Revtte  de  Vari  chrMen,  XLI  (1911),  p,  447-449. 

(2)  Cest  en  terminant  ce  paragraphe  que  nous  clevons  dire  un  mot  sur  un 
sceau  de  Theodore,,  conserve  avec  un  document  du  17  fevrier  1391,  dans  les 
Archives  royales  de  Turin,  Il  a  ete  public  pour  la  premiere  fois  par  Sp.  Lambros, 
dans  Tetude  'O  StxEcpaXoq  aET6(;  tou  Bu^avTiou,  Neoc;  'E>,X7]vo[jiv7)[i.cov,  t.  VI  (1909), 
p.  456-457.  Cf.  W.  Miller,  ‘laxopLa  tyj^  OpayxoxpaxLat;,  II,  p.  12.  Il  estmalheureu- 
sement  en  mauvais  etat  de  conservation.  Au  milieu,  il  porte  Eaigle  bicephale 
et  tout  autour  une  inscription  fort  endommagee. 

(3)  Chalcocondyle,  p.  206. 
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Theodore  II,  deja  du  vivant  de  son  oncle,  avail  ete  envoye  en  Moree 
pour  se  meler  aux  affaires  du  despotat  et  se  preparer,  en  quelque 
sorte,  a  la  carriere  qui  lui  etait  destinee  (i).  Lors  de  la  mort  de  son 
oncle,  il  etait  encore  mineur.  D’apres  Hopf,  pendant  la  minorite  du 
ieune  porphyrogenete,  le  gouvernement  des  possessions  byzantines 
de  Moree  aurait  ete  confie  au  protostrator  Manuel  Francopoulos  (2) 
qui,  comme  nous  I’avons  yu  plus  haut,  avait  represente  Theodore 
a  la  conclusion  du  traite  avec  Venise  en  1394.  L’hypothfese  de  Hopf 
est  tres  vraisemblable  ;  mais  c’est  toujours  une  hypoth^se  que  rien 
pour  le  moment  ne  confirme. 

Pendant  la  minorite  de  son  fils,  I'empereur  Manuel  s’interessa 
personnellement  a  I’administration  du  despotat ;  il  s’efforqa  d’am4- 
liorer  la  defense  du  pays,  d’imposer  le  pouvoir  central  aux  archontes 
locaux  et  d’assurer,  par  une  politique  habile  et  prudente,  de  bonnes 
relations  avec  les  puissances  voisines.  Nous  avons  vu  plus  haut 
ce  qu’il  fit  pour  obtenir  la  restitution  d’ Astros  qu’avaient  occup6  les 
Venitiens.  Il  alia  plus  loin  encore.  Un  document  venitien nous  permet 
de  conclure  que  Manuel  songea  obtenir  quelques-unes  des  places 
de  la  Republique  en  Argolide  par  un  accord  amical.  C’est  pour  cela 
que,  vers  la  fin  de  I'annee  1407,  fut  envoye  a  Venise  Michel  Chry- 
soloras  ;  cet  ambassadeur  demanda,  entre  autres,  la  cession  aux 
Byzantins  de  la  ville  de  Nauplion.  Le  Senat  venitien  repondit  le 
8  d^cembre  de  cette  m^me  ann4e  et  fit,  non  sans  quelque  indigna¬ 
tion,  savoir  a  I’ambassadeur  byzantin  que  la  Republique  ne  pouvait 
pas  vendre  ses  possessions  pour  lesquelles  on  avait  fait  de  grandes 
depenses  (3).  Il  permit,  au  contraire,  a  I’ambassadeur  de  Manuel, 
de  disposer  de  I’argent  que  Bartholomea,  la  veuve  du  despote 
Theodore  I®r,  avait  fait  d^poser  en  Crfete,  lors  du  vivant  de  son 
mari  (4). 

Quelques  annees  aprfes  ces  negociations  infructueuses,  Manuel  II 
entra  en  rapports  avec  I’empereur  d’Allemagne  Sigismond,  ennemi 
mortel  de  la  Republique  de  Venise.  Une  lettre  envoyee  par  Sigis¬ 
mond,  au  printemps  de  I’annee  1412,  a  I’empereur  de  Byzance, 
nous  permet  de  constater  que  I’empereur  germanique  s’effor^ait  de 

(1)  Ibid.,  p.  206,  E.  Legrand,  Leitres  de  I'empereur  Manuel  Paliologue 
(Paris,  1893),  p.  13. 

(2)  Hopf,  Gesch.  Griechmdar.ds,  II,  p.  70. 

(3)  lorga.  Notes  et  exlrails,  I,  p.  159-160. 

(4)  Hopf,  Geschichte  Griechenhnds,  II,  P.  70. 
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convaincre  Manuel  de  suivre  une  politique  hostile  aux  Venitiens  (i). 
Ce  qui  est  particulierement  a  retenir  ici,  c'est  que  dans  cette  lettre  il 
est  question  de  Modon  et  de  Coron,  et  de  la  recuperation  de  ces  deux 
places  par  les  Grecs.  L'empereur  d'Allemagne  promet  d'appuyer 
cette  entreprise  (2).  Comme  nous  le  verrons  plus  has,  Manuel  Paleo- 
logue  ne  jugea  pas  prudent  de  suivre  les  conseils  de  Sigismond, 
mais  poursuivit  une  politique  d'amitie  avec  la  grande  puissance 
coloniale  d'ltalie. 

L' oeuvre  la  plus  remar quable  de  Manuel  fut  la  construction  de  la 
fameuse  muraille  d'Hexamilion  (3)  et  Torganisation  interieure  du 
despotat. 

En  bons  termes  avec  les  Turcs  depuis  quelque  temps,  le  basileus 
de  Byzance  profita  de  cette  treve  pour  se  rendre  au  Peloponnfee  et 
s'occuper  personnellement  des  affaires  de  la  peninsule.  En  effet  il 
quitta,  en  juillet  1413,  la  capitale,  s'empara  en  passant  de  Tile  de 
Thasos  que  gouvernaient  en  seigneurs  independants  les  Raouls 
Branas  (4),  et  passa  Thiver  de  Tannee  suivante  a  Thessalonique  (5). 
Pendant  son  sejour  dans  la  deuxieme  ville  de  TEmpire,  Manuel 
promulgua,  en  novembre  1414,  une  chart e  (TTjpoaTayfxa)  en  faveur  du 
monastere  de  Dochiarion  au  Mont-Athos  (6).  Une  autre  charte  fut, 
en  1415,  octroyee  au  monastere  de  la  Grande  Laure  (7). 


(i)  H.  Finke,  Acta  Concilii  Constanciensis ,  t.  (Munster,  i.  W.,  1896), 
p.  394-399. 

{2)  p.  398  :  H  Item  pro  recuperatione  Motoii  et  Clioron  in  Morea 

posset  in  terra  etiam  per  gentes  nostras  subveniri  nec  jjosset  Turcorum  acUu- 
torium,  in  quibiis  Veneti  ipsi  conficlunt,  in  hac  parte  ipsos  relevare,  quia 
nos  in  tantum  possemus  et  vellenuis  eis  obviare  in  terra  et  dare  impedi¬ 
menta  et  ncduni  in  subventionein  eoriundena  sucnrrere  vaieant,  sed  in 
propriis  laribus  metuerint  se  persistere  posset.  »  Cf.  G.  Beckmann,  Dev 
Kampf  Kaiser  Sigmunds  gegen  die  werdende  Weltmachi  dev  Osmanen  (Gotha, 
1902),  p.  57. 

(3)  On  connait  line  ville  de  la  Chersonese,  sur  Templacement  de  I'an- 
tique  Lysimacliia,  qui  porte  ce  noni.  G.  Schlumberger,  Si gillo graphic  dc 
V Empire  byzanlhK  p.  nb*  On  rencontre  m^nie  le  noni  de  fainillc 
Schlumbergor,  ibuL,  p.  668. 

{4)  PhrantK&s,  p,  96.  Massaria,  Ncxptwoc  Boissonade,  Anecdoia  graecat 

III,  p.  177.  Sp.  Lambros,  xal  IlGXoTtowvjataxai  III,  p-  ^65.  Eile  do 

Thasos  avait  6t6,  en  1357,  c6dc0  ^Alexis,  legrand  primicier,  et^  Jean,  beau- 
fr^re  de  jean  V,  Thomas-PredelU,  Diplomatarium  Vmeto-Uvanimmnt  11, 


p,  166. 

(5)  Plirantz^s,  ibid* 

(6)  Chn  K  ten  as,  XpucripoeXXot  \6yQi  Trjt;  ’'A06) ...  AojcEtocpioOt 
'ETatpeUi;  Bu^avttvwv  EaouSoiv,  IV  {r927),  p.  307-308,  Pour  la  chronologic,  voir 
A.  Sigalas,  "EXXvjvtxdt,  I  (1928),  p.  431-432. 

(7)  jMgr  S.  EustratLadiSj  *  loTopuidt  Mv'^jxeTot  tou  ’'AOiit>/EXXvivLxEi,  II  ( 1929)  384 » 
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De  Thessalonique  Manuel  adressa,  le  28  novembre  1414,  une 
lettre  au  roi  d'Aragon  Ferdinand  pr.  Cette  lettre  est  d'autant  plus 
interessante  pour  Thistoire  de  la  Moree  byzantine  et  pour  la  poli¬ 
tique  exterieure  du  despotat,  qu'elle  nous  permet  de  constater 
que  Theodore  II  etait  entre  directement  en  rapports  avec  la  famille 
royale  d'Aragon.  II  semble  que  le  roi  Ferdinand  avait  promis 
au  despote  de  venir  a  son  secours.  «...  Nous  avons,  dit  Manuel, 
eprouve  une  tres  grande  joie,  en  apprenant  que  Votre  Excellence 
a  fait  connaitre  a  notre  illustre  fils,  le  despote  de  Moree  le  Porphy- 
rogenete,  qu'Elle  avait  Tintention  de  se  rendre  avec  de  tres  grandes 
forces  en  Moree,  pour  le  profit  des  Chretiens  en  general  et  speciale- 
ment  de  nous-memes...  (i)  ». 

Au  printemps  de  Pannee  suivante,  Manuel  poursuivit  son  voyage. 
II  s'arreta  en  Eubee  (Negrepont)  ou  le  baile  venitien,  suivant  les 
instructions  du  Senat,  fit  au  basileus  un  accueil  magnifique  (2). 
Le  13  mars  1415,  Manuel  debarqua  au  port  de  Kenchreai  (Key^peaQ, 
prhs  de  Corinthe  (3).  II  se  mit  sans  retard  a  Toeuvre  et,  si  nous  en 
croyons  Mazaris,  la  muraille  d'Hexamilion  fut  construite  au  bout 
de  vingt-cinq  jours  (4).  Outre  cette  muraiUe,  Manuel  fit  construire 
deux  bourgs  pour  servir  de  refuge  a  la  population  et  a  la  garde 
en  cas  d'invasion  (5). 

A  peine  T  oeuvre  accomplie,  Manuel  adressa  au  Senat  venitien  une 
lettre  par  laquelle  il  informait  le  gouvernement  de  Venise  de  la 
construction  des  fortifications  de  ITsthme  et  le  priait  de  donner  aux 
gouverneurs  venitiens  de  Moree  Tautorisation  de  contribuer  a  la 
defense  d*Hexamilion.  Le  Senat  repondit,  le  23  juiUet,  qu'ordre 
etait  donne  aux  bailes  et  recteurs  de  Moree  de  secourir  les  troupes 
byzantines  de  ITsthme  en  cas  de  peril  (6).  En  realite,  le  gouver¬ 
nement  de  Venise  donna  aux  gouverneurs  de  Moree  des  instructions 
differentes.  Au  commencement  on  decida  d'ecrire  aux  recteurs  de 

(i)  C.  Marmesco,  Manuel  //  Paliologue  et  les  roh  d^Aragon^  extrait  du 
Bulletin  de  la  Section  historique  de  VAcadintie  foimiaine^  XI  (1924),  9. 

(2J  Sathas,  Documents^  III,  p.  no. 

(3)  Phraixtz^S,  p.  107.  Sp.  Lambros,  riaX<3ttoX6YEt-ot  xal  nsXoTEovvyjCTtaxd,  III, 

p.  1 65  4  Du  m^me,  'Ev0u[jiT)CTetJiv,  cuXXoyvj  TcptoT/i, 

dans  'EXXt^vojj!,v^)[/cijv,  VII  {1910),  p.  152-133. 

(4)  Mazaris,  p,  17S.  Cf.  Ddm^trius  Clu-ysoloras,  apud  Lanibros,  HaXatoXiYeKJt 
xal  rieXoTCovvTjcTtaxdt,  111,  p.  243. 

(5)  Mazaris,  ibid,,  Gf,  Berger  de  Xivrey,  op.  ciL,  p.  160-162. 

(6)  Sp.  I^mbros,  Ti  Teiyy\  'rou  KoptvOou  xotTo:  ottwvaq 

dans  moq  ‘EXX7)Vo{j!,v^(Z6>v,  II  (1905),  p.  461-462, 
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Nauplie  et  de  leur  donner  Tautorisation  de  venir  en  aide  a  la  garde 
grecque  d'Hexamilion,  selon  les  circonstances  et  s'ils  le  jugeaient 
utile  pour  la  securite  des  possessions  venitiennes  (i).  Mais  ce  meme 
jour,  une  autre  decision  fut  prise  par  le  S&at.  Les  bailes  de  Coron 
et  de  Modon,  aussi  bien  que  les  recteurs  de  Nauplie  et  d' Argos, 
re^urent  hordre  de  refuser  tout  secours  au  basileus  ou  a  ses  offi- 
ciers,  en  s'excusant  sur  ce  qu'ils  n^avaient  que  les  troupes  abso- 
lument  indispensables  a  la  defense  du  pays  (2).  L'annee  suivante, 
Manuel  essaya  de  nouveau  de  persuader  le  Senat  de  contribuer  a  la 
defense  d'Hexamilion.  Ce  fut  Nicolas  Eudemonoianni  qui  fut  charge 
de  cette  mission.  Mais,  cette  fois  encore,  Venise  refusa  et  repondit 
au  basileus  byzantin  que,  par  suite  des  operations  des  Turcs  contre 
Tile  d'Eubee,  la  Republique  avait  ete  entrainee  a  beaucoup  de 
depenses  et  qu'on  ne  pouvait  par  consequent  pas  contractor  un 
nouvel  engagement  (3). 

La  construction  d'Hexamilion  fut  un  des  plus  brillants  succes 
de  la  politique  de  Manuel  en  Moree.  Cette  longue  muraille  s^eten- 
dant  du  Golfe  d’Athtees  (Sapcovixo*;)  au  Golfe  de  Corinthe,  faisait  du 
Peloponnese  une  presqu'ile  dont  Tacces  serait  malaise  par  terre,  si, 
bien  entendu,  ces  fortifications  etaient  convenablement  gardees. 
Ce  n'etait  pas  la  premiere  fois  que  Fattention  des  habitants  etait 
attiree  sur  cette  place  forte.  Depuis  les  guerres  mediques,  les  habi¬ 
tants  du  Peloponnfee  s'etaient  rendu  compte  de  sa  position  avan- 
tageuse.  L'empereur  Valerien  y  fit  construire  une  grande  muraille 
qui,  ruinee  par  le  temps  et  les  invasions  des  Barbares,  fut  recons- 
truite  par  Justinien  (4).  Phrantzes  meme  raconte  que,  pendant  les 
travaux  pour  la  construction  des  fortifications,  on  trouva  une  ins¬ 
cription  ainsi  con^ue  :■«  06)^  ex  9cot6^  ©eoi;  ex  ©eou  aX7]0ivou, 

cpuXa^Y]  TQV  auToxpaTopa  ToufTTiviavov  xal  tov  niazov  SouXov  auTOu 
BixTcopivov  xal  TrdcvTa^  tou^;  ev  "EXXaSi  oixouvTa(;,  tou;;  ex  ©eoi> 

i;c5vTa(;  »  (5). 

Theodore  I®^  s'ef[or9a,  ainsi  que  nous  Favons  vu,  de  convaincre 

(1)  Ibid.,  p.  466-467.  Sa.tli3iS,  Documents,  III,  p.  n6. 

(2)  Ibid.  ,  . 

(3)  Sp.  Lambros,  ibid.,  p.  465.  Les  documents  venitiens  relatifs  a  ces 

negociations  ont  ete  reproduits  par  Lambros,  naXatoX^yeia  xal  nEXoTrovvYj- 
CTtaxoc,  III,  p.  127-131. 

(4)  W.  Miller.  ItTTOpta  TTjc;  ^payxoxpaTla^,  II,  p.  64-65. 

(5)  Phrantzes,  p.  108. 
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les  Venitiens  de  participer  aux  depenses  de  la  construction  d'Hexa- 
milion.  Le  Senat  refusa  et  le  pro  jet  fut  abandonn^.  En  1401,  pour 
la  deuxieme  fois,  le  despote  grec  avait  songe  a  entreprendre  en  com- 
mun  avec  les  Hospitallers  de  Rhodes  cette  oeuvre  immense,  mais  il 
se  heurta  tres  vite  a  Tindifference  de  Venise,  dont  la  politique 
tendait  a  obtenir  des  compromis  amicaux  et  assurer  de  cette 
fa^on  ses  possessions  orientates,  et  il  dut  renoncer  a  son  projet  (i). 

Malheureusement,  la  construction  de  ces  fortifications  devait 
devenir  la  cause  d'un  ^pre  conflit  entre  Manuel  et  les  archontes  de 
Moree  toujours  agites  et  prets  a  se  revolter.  Comme  ilest  naturel,  la 
construction  d'Hexamilion  exigea  certains  sacrifices  cLe  la  part  de  la 
population  grecque  et  surtout  de  la  part  des  divers  petits  seigneurs 
du  pays.  En  effet,  ainsi  que  le  rapporte  Thistorien  Chalcocondyle, 
une  grande  partie  de  la  population  se  rendit  a  Tappel  du  souverain 
et  chacun,  dans  la  mesure  de  ses  ressources,  contribua  soit  par  des 
prestations  en  nature,  soit  par  son  propre  travail,  a  bentreprise  (2)- 
Tel  ne  fut  pas  le  cas  de  tout  le  monde.  La  precieuse  Satire  de 
Mazaris  et  un  traite  de  Demetrius  Chrysoloras  qu'on  avait  autre¬ 
fois  attribue  a  Jean  Argyropoulos  (3),  nous  donnent  quelques  ren- 
seignements  tres  interessants  (4).  D'apres  ces  deux  sources,  beau- 
coup  des  seigneurs  locaux  s'opposerent  a  ce  que  la  muraille  fut 
reconstruite,  ils  essayerent  de  la  demolir  et  finirent  par  declarer 
la  guerre  a  Manuel.  Celui-ci  se  trouva  oblige  de  marcher  sur  les 
rebelles  et  ne  tarda  pas  a  les  reduire.  Plusieurs  d'entre  eux  furent 
faits  prisonniers  et  emmenes  a  Constantinople  (5). 

D'autres  complications  suivirent.  Pour  suffire  aux  besoins  de  la 
defense  des  fortifications  de  ITsthme,  Manuel,  et  apres  son  depart, 
Theodore  imposerent  aux  paysans  et  aux  seigneurs  du  pays  des 

(i)  Sathas,  Documents,  II,  p.  27. 

M  Clialcocoiidyle,  p*  184. 

(3;  Sp.  Lambros,  p.  vni  et  suiv.  Lauteur  de  ce  traits  a 

et^  ideiitifie  par  M.  Treu,  Demetrios  Chrysoloras  und  seine  hunderl  Briefe, 
Byz.  Zeitschnjt,  20  {1911),  p,  115  et  suLv. 

(4)  Mazaris,  p.  178-179,  Chrysoloras,  apud  lambros 

III,  p.  243.  Cf.  J.  Dra^eke,  By^animiche  Hades tahrtcji^  Neite 
JahrbUcher  fiir  das  Klassische  AUcHuutt  XXIX  (1912),  p,  343  et  saiv. 

(5)  Chalcocondyle,  ibid.  Chroniqm  brhve,  p,  517.  D'apres  cette  deriii^re 
source  les  archontes  rebelles  furent  la  its  prisonniers,  le  30  mars  J415-  D'apr^s 
une  note  consorv^e  dans  uii  itianuscrit  du  monast^re  de  Saiiit-Denys  an 
Mont-Athos  et  publiee  par  Sp.  Lambros,  Neot;  'EXX7)vopvY]pcov,  II  (1905), 
p.  456,  cet  evenement  aurait  eu  lieu  le  15  juillet  de  ladite  annee.  Cette 
deuxieme  date  parait  plus  plausible. 
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corvees  et  d'autres  charges  (cpX(opt.aT[.x6v)  (i).  Les  paysans  grecs  et 
albanais,  pour  se  soustraire  a  ces  lourds  impots,  abandonnaient 
les  territoires  du  despotat  pour  se  refugier  dans  les  possessions 
venitiennes  oh  ils  trouvaient  toute  sorte  de  facilites.  Le  18  sep- 
tembre  1415,  un  ambassadeur  de  Manuel  demanda  au  gouvernement 
Textradition  de  ces  fuyards  (2).  Le  resultat  fut,  a  ce  quhl  semble, 
nuL  En  1418,  une  nouvelle  discussion  diplomatique  fut  engagee 
entre  le  Senat  et  le  gouvernement  de  Mistra,  discussion  qui  ne  devait 
d^ailleurs  aboutir  a  aucun  resultat  a  cause  de  la  rupture  des  relations 
greco-venitiennes  (3).  Nous  sommes  fond&  a  croire  que  les  repr&en- 
tants  de  Venise  en  Moree  favorisaient  betablissement  de  Grecs  dans 
les  possessions  de  la  Republique.  «  Nos  terres  et  nos  possessions,  dit 
un  document  yenitien  de  Tepoque  (ii  juin  1418),  sont  ouvertes  a 
tout  le  monde  et  ceux  qui  veulent  s'y  fixer  et  vivre  honnetement 
[hene)  peuvent  venir  en  toute  securite  (4).  Ce  qui  poussait  le  Senat  a 
faciliter  Tinstallation  de  paysans  grecs,  e'etait  le  manque  d'ouvriers 
et  d'agriculteurs.  Plus  d'une  fois  les  chatelains  de  Coron  et  de 
Modon  se  plaignirent  de  Tinsuffisance  de  travailleurs  (5).  Beau- 
coup  plus  tard,  en  1437,  le  Senat,  pour  arreter  le  depeuplement 
croissant  de  ses  colonies  du  Peloponnese  occidental,  dut  abolir  cer¬ 
tains  impots  et  corvees  qui  pesaient  sur  les  colons  etrangers  (6). 

Manuel  prolongea  son  sejour  en  Morfe  jusqu’au  mois  de  mars  de 
Tannee  1416  (7).  Durant  toute  cette  periode,  le  basileus  byzantin 
s'occupa  de  differentes  questions  relatives  a  la  politique  exterieure  et 
a  r organisation  interieure  du  despotat.  Avec  les  Venitiens,  Manuel 
s'efforga  de  maintenir  les  relations  d'amitie  et  de  bon  voisinage;  plus 
encore,  il  voulut  s’assurer  leur  concours  pour  la  defense  du  pays  et 
former  une  ligue  contre  les  Turcs.  Neanmoins,  la  visite  de  Tempereur 

(1)  A,  M.  Andreades,  'laxopla  Tvjt;  'EXXvjvLXYjt;  A7]p,oCT£ai^  (Athenes, 

1918),  p,  499- 

(2)  lorga,  Notes  et  extraits,  1,  p.  239. 

(3)  Sathas,  Documents,  III,  p.  177. 

{4}  IbuL  .  .  - 

(5)  Ainsi,  le  13  octobre  1407,  les  Venitiens  de  Coron  envoycrent  a  Yemse 
un  ambassadeur,  Francois  Gezo,  qui  exposa  an  S6nat  qu'on  ne  pouvait  plus 
<(  trouver  h  prrx  d’or  des  ouvriers  agricoles  et  quo  « ie  possession  e  terre  dei 
diti  vostri  citatlitu  son  ])er  la  maor  parte  silvestre  et  en  gran  disolation  v. 
lorga,  Notes  et  ex  traits,  I,  p. 

(6)  Ibid.,  Ill,  p.  437.  ^  ,  1 

(7)  Phrantjjfe,  p.  108.  Une  lettro  envoy^e  de  Constantmople,  le  25  mars, 
au  roi  d  Aragon,  confirme  la  date  <lonii6e  par  Phrantsics.  Marinesco,  Manuel  II 
Paleologue  et  les  rois  d* Aragon,  p.  10. 
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de  Byzance  en  Moree  ne  fut  pas  sans  causer  certaines  inquietudes 
au  gouvernement  venitien.  Des  mesures  de  protection  furent  tout  de 
suite  prises  et  au  cours  de  la  seance  du  ii  juin  1415,  le  Senat  decida 
de  renforcer  la  defense  du  pays  qui  etait  jusqu'alors  confiee  a  des 
stipendiaires  de  nationalite  grecque  (i).  En  realite,  Manuel  n'avait 
pas  de  mauvaises  intentions  a  Tegard  des  Venitiens  sur  la  collabo¬ 
ration  desquels  il  avait  beaucoup  compte.  Sa  principale  preoccu¬ 
pation  fut  d'aneantir  le  pouvoir  des  Navarrais  et  de  reduire  le  prince 
Centurione  qui  etait  toujours  mal  dispose  envers  les  Grecs  et  cons- 
tituait  un  peril  continuel  pour  le  despotat  de  Mistra.  Nous  n'avons 
malheureusement  pas  de  renseignements  sur  la  politique  de  Manuel 
a  regard  de  Centurione.  Si  pourtant  nous  en  croyons  Thistorien 
Ducas,  Tempereur  reussit  a  imposer  son  pouvoir  a  la  principaute 
d'Achaie  et  a  obliger  Centurione  a  connaitre  sa  souverainete  (2). 

La  situation  interieure  du  despotat  etait  encore  plus  grave  et 
plus  difficile.  Ce  qui  mena9ait  le  plus  le  gouvernement  central  de 
ce  petit  ;£tat,  c'etait  la  formation  d'une  grande  aristocratic  feodale 
qui  n'etait  pas  disposee  a  supporter  la  suzerainete  d'un  prince 
mineur.  Constamment  se  succedaient  des  conflits  plus  ou  moins 
considerables  entre  les  despotes  et  les  archontes.  II  est  evident 
que  ces  conditions  etaient  loin  d'aider  le  gouvernement  de  Mistra 
a  imposer  son  pouvoir  a  la  population.  Au  point  d.e  vue  economique, 
la  situation  n'etait  pas  non  plus  satisfaisante.  Les  imp6ts  etaient 
defectueusement  per^us;  les  populations  agricoles  aimaient  mieux 
se  refugier  sur  les  territoires  etrangers  que  de  payer  les  lourdes 
contributions.  D 'autre  part,  le  mauvais  aloi  de  la  monnaie  byzan- 
tine,  aux  temps  des  derniers  Paleologues,  inspirait  au  public  une 
mefiance  justifiee  (3).  Aussi  de  tr^s  grands  personnages,  comme  par 
exemple  un  certain  Georges  Eudemonoianni,  grand  stratope- 
darque  du  despote  Theodore  II,  deposaient  leur  argent  a  Coron  et 

(1)  Sathas,  Documents,  III,  p.  113. 

(2)  Ducas,  p.  102.  C'est  a  cet  evenement  que  fait  allusion  Bessarion  dans 
un  passage  de  la  Monodia  in  obitu  Manuelis  Palaeologi.  Migne,  P.  G,,  t.  161, 
col.  618  :  «  Quot  urbes  nuper,  quot  oppida,  et  situ  et  natura  locorum  munitis- 
sima,  in  Peloponneso  recepit!»  Version  grecque,  Sp,  Lambros,  naXatoXoyeta 
xal  IIsXoTTOVVTrjCTtaxdt,  III,  p,  287. 

(3)  Voir  sur  cette  question  les  excellents  travaux  de  M.  Adrien Blanchet,  Les 
dernieres  monnaies  d'or  des  empereurs  de  Byzance,  Revue  numismatique,\<^\o, 
p.  78-90  et  de  M.  A.  Andreades,  De  la  monnaie  et  de  la  puissance  d' achat  des 
mitaux  precieux  dans  V Empire  hyzantin,  Byzantion,  I  (1924),  p.  78. 
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a  Modon,  et  il  va  sans  dire  que  ces  depots  repr&entaient  non  point 
des  valeurs  byzantines,  mais  des  valeurs  venitiennes  (i). 

De  meme  la  securite  des  personnes  et  des  biens  laissait  beaucoup 
a  desirer.  La  demoralisation  sociale  etait  profonde.  Nous  avons 
conserve,  outre  cette  satire  de  Mazaris,  si  precieuse  et  si  interessante 
pour  rhistoire  interieure  du  Peloponnese  au  commencement  du 
XV®  siecle,  deux  autres  textes  qui  ne  sont  pas  moins  significatifs  ; 
Tun,  une  lettre  dTsidore,  plus  tard  metropolite  de  Monemvasie, 
adressee  a  Manuel  II;  Tautre,  un  eloge  de  ce  meme  empereur  ecrit 
par  Demetrius  Chrysoloras.  Ce  deuxifeme  texte  est  plus  long  et  plus 
detaille.  En  voici  un  passage  interessant  qui  nous  montre  d'une 
fagon  tragique  ce  qu'etait  la  vie  sociale  dans  le  Peloponnese,  et 
precisement  dans  la  partie  sud  de  cette  peninsule,  pendant  la 
periode  qui  nous  occupe.  Les  habitants  de  ces  lieux,  dit  Chrysoloras, 
(c  en  apparence  pieux,  sont  en  verite  impies  et  plus  sauvages  que  les 
betes  feroces,  n'obeissant  ni  a  Dieu  ni  aux  lois  de  la  nature ;  Tavidite, 
les  rapines,  le  sang  de  leurs  compatriot es  font  leur  joie;  ils  rivalisent 
d'efforts  avec  les  marchands  d'esclaves  et  meme  ils  Temportent 
sur  eux  et  gagnent  ainsi  Timpiete  comme  couronne.  Mais  les  mar¬ 
chands  d'esclaves  agissent  parfois  contre  les  etrangers,  tandis  que 
ceux-ci  contre  les  gens  de  ]a  meme  race  et,  plus  encore,  contre  des 
parents,  des  amis  sinceres  et  enfin,  chose  incroyable,  meme  contre 
les  personnes  les  plus  cheres...  (2).  »  Il  est  evident  qu'il  s'agit  dans 
notre  passage  de  la  fameuse  vendetta  des  Maniotes,  odieuse  cou- 
tume  qui  existait  chez  les  habitants  de  cette  localite  jusqu'a  la  fin 


Un  passage  de  la  Satire  de  Mazaris  n'est  pas  moins  interessant. 
Il  releve  d'un  autre  cote  de  cette  societe  moreote  du  xv®  siecle. 
«  Si  tu  veux,  dit  Mazaris,  examiner  P^me  des  Peloponnesiens...  et 
les  injustices  qu'ils  commettent  jour  et  nuit  Tun  au  detriment  de 
Pautre,  les  sentiments  qu'ils  ont  envers  Pempereur,  et  les  crimes  aux- 
quels  ils  se  livrent  et  les  conventions  entre  eux,  les  parjures  et  les 
meurtres,  tu  trouveras  les  4mes  de  tous  ceux-ci  orgueiUeuses,  respi¬ 
rant  le  meurtre,  avides,  enflees  d'orgueil  et  se  rejouissant  toujours 


fi)  lorga,  Notes  ei  extraits.  III,  p.22. 

(2)  Lambros,  nocAaioX^yE^'O^  neXoTcovvyjCTtaxa,  III,  p.  240.  Cf.  du  meme, 
T6  eOt>(;  'CoG  Tiotpa  McivtdcTatt;  twv  alwvtov,  dans 

'EXXTr5vog,vY]j/.CjJv,  II  (1905),  p.  1 81-182. 
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des  rixes  sanglantes;  tu  trouveras  la  foi  toujours  faussee  et  pleine  de 
duperie  et  de  ruse;  tu  trouveras  enfin  que  chacun  d'eux,  dans  ses 
rapports  avec  les  autres,  fait  en  quelque  sorte  trois  parts  de 
lui-meme  ;  car  different  en  lui  ses  paroles,  ses  pensees  et  ses 
actions  (i).  » 

Mais  le  plus  precieux  document  se  rapportant  aux  efforts  de  Ma¬ 
nuel  II  en  Moree,  est  une  lettre  due  a  la  plume  de  ce  meme  empereur 
et  adressee  a  Euthyme,  patriarche  de  Constantinople.  En  voici  le 
passage  relatif  a  la  situation  du  Peloponnese.  «  II  parait,  dit  Tau- 
guste  ecrivain,  que  c'est  la  destinee  du  Peloponnese  de  preferer  les 
rixes  intestines  a  la  paix;  meme  si  Tun  ne  fournit  pas  a  Pautre  un 
pretexte  de  rixe,  personne  n'est  assez  naif  pour  ne  pas  en  inventer 
de  soi-meme;  car  tous  veulent  faire  usage  des  armes  —  et  s'ils  les 
employaient  la  ou  il  faut,  leur  situation  serait  meilleure.  Et  moi, 
etant  au  courant  de  tout  cela,  je  ne  me  soucie  de  rien  autant  que 
d'arriver  a  les  reconcilier  entre  eux.  Ces  soucis  m'ont  souvent 
empeche  de  manger  et  de  dormir  suffisamment  et  j'ai  neglige  tout 
a  fait  les  choses  necessaires  (2).  » 

Ce  dernier  document  nous  montre  d'une  fa^on  directe  la  solli- 
citude  de  Manuel  pour  la  pacification  de  la  Moree.  Quelles  furent  les 
mesures  que  Pempereur  prit  pour  realiser  cette  tache  difficile,  nous 
ne  pouvons  pas  le  savoir.  Les  panegynstes  de  Manuel,  notamment 
Isidore  de  Monemvasie  (3)  et  Demetruis  Chrysoloras  (4),  disent  que 
le  sejour  de  Pempereur  de  Byzance  en  Moree  eut  pour  effet  de 
retablir  la  paix  entre  les  seigneurs  locaux  et  le  gouvernement  de 
Mistra  et  d'adoucir,  en  quelque  sorte,  les  moeurs  des  habitants. 
II  y  a  la  sans  doute  une  exageration.  Mais  il  est  d'autre  part  incon- 


(1)  Mazaris,  p.  170-171. 

(2)  Legrand,  Le!tr§s  rmtpenmr  Manuel  PaUologue,  p.  77-78.  Le  passage 
suivant  d'une  lettre  adressee  par  le  moine  Isidore,  plus  tard  metropolite  de 
Kiev,  a  Manuel  II  est  particuH^reinent  significatif  :  «  Lorsque  le  navire  se 
fut  approche  du  Peloponnese  et  que  nous  eumes  debarque  dans  le  port  de 
Vitylo,  nous  apergiumes  au  sommet  de  la  montagne  une  ville;  elle  est  appelee 
du  meme  nom  que  le  port  et  elle  parait  une  ville  ancienne  et  grecque,  comme 
nous  Tavons  deduit  des  inscriptions  gravees  sur  des  colonnes.  Au  contraire, 
la  population  n'est  pas  coinpos^e  de  Grecs,  mais  de  barbares  dont  la  cruaut6 
surpassc  cclle  des  Scythes,  js  W,  Kegel,  Anakcta  Byzanlino-russica  (Saint- 
Petersboiirg,  iSgi),  p.  65.  Ainst  que  I'a  fort  justement  reniarqu6  Regel 
{ibid.,  p.  xi.viii),  ces  «  barbares  »  sent  des  Albanais. 

(3)  sp.  I  ^ambroSj  Nice  II,  p.  181. 

^  (4)  Sp,  Lambros,  III,  p.  242.  CL  Anonyme, 

Ehge  cl  Mamud  PaUologue,  p.  j66. 
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testable  que  la  visite  de  Manuel  au  Peloponnese  ameliora  beaucoup 
la  situation  interieure  du  despotat. 

De  cette-  epoque  date  un  document  des  plus  interessants  et  des 
plus  precieux  que  la  litterature  grecque  medievale  ait  produits. 
C'est  un  memoire  que  le  grand  humaniste  de  la  Renaissance, 
Georges  Plethon  Gemistos,  a  adresse  a  Manuel  a  Toccasion  de  la 
construction  de  la  muraille  d'Hexamilion.  Le  grand  philosophe 
platonicien,  vivant  depuis  longtemps  dans  la  capitale  du  despotat, 
eut  Poccasion  d'etudier  de  tres  pres  la  situation  du  Peloponnese 
grec,  de  chercher  les  causes  du  malaise  social  et  economique,  et 
d'elaborer  un  plan  de  reformes  financieres  et  administratives  qui,  a 
son  sens,  pourraient  preparer  une  renaissance  de  Phellenisme  dans  la 
Moree.  Gest  justement  le  sujet  du  memoire  qu'il  envoya  a  Pempe- 
reur  Manuel  Paleologue  (i). 

Il  est  generalement  admis  que  le  memoire  en  question  a  ete  ecrit 
lors  du  sejour  de  Manuel  en  Moree  (2).  C'est  d^ailleurs  Topinion 
que  suggere  de  premier  abord  le  passage  que  voici  :  «  xal  auT6(;, 
S\  6acnXsu,  npoq  TzoKkociq  xe  aXXait;  xal  xoLkeaq  Tcdc,  euspyso-latt;  xal 
TO  [liyoL  TOUTO  spyov  xal  XapTupov  «  evoLyy^oc,  ))  TaiixT)^  7rpou6aXou,  tyjv 
Tou  laOpiou  8^  TatixYjv  8ioii:eiyiaiv.,.  (3), » Il  y  a  pourtant  quelques  indi¬ 
cations  dans  le  texte  qu'on  ne  saurait  pas  passer  sous  silence 
et  qui  nous  obligent  a  reviser  notre  opinion.  Le  memoire  commence 
par  la  phrase  suivant e  :  «  '0  ptev  Tip 6^  IxaXcov  touc;  ev  IleXoTuovvYjacp 
SuvacjTEiiovTat;  'loiq  Travxa  xpaxlcTTOtt;  \jiiai  TioXspLTjOslt;  TToXepLO^  xaXco^ 
xal  [xera  ttoXXou  pLaXiaxa  tou  TceptovTo;;  xaTaxsOeLTat  (4).  » 

Il  s'agit  manifestement  de  la  guerre  que  Theodore  et  Passocie 
au  trone,  Jean,  plus  tard  Jean  VIII,  entreprirent  contre  le  prince 
d'Achaie  Centurione,  guerre  dont  nous  parlerons  en  temps  opportun. 
Nous  savons  que  le  prince  Jean  se  rendit  en  Moree  en  automne 
1416  et  qu'il  y  resta  jusqu'a  la  fin  de  Pannfe  1418  (5).  Il  faut  done. 


(1)  Plethon,  envoya  aussi  inie  lettre  nlManue].  Sp.  J^aTn1;}ro8,  <:[ui  donna  der- 

niereinent  ime  iiouvelle  Edition  de  cette  piece  (naXatoAiyeia  xalIleXo7royv7)CTta>:<^> 
III,  p.  309-31 2),  pense  que  la  lettre  fut  a<lress^c  h  Jean  VI 11.  Cette  opi- 
luon  est  inadmis-sible,  car  nous  lisons  vers  Ja  lin  de  la  lettre  la  phrase  sui- 
vante :  OeUrj  acjjTeotET  »  (p.  312):  nous  savons  cLailleurs 

que  Jean  Vlli  n'a  pas  eu  d'enfants. 

(2)  Kalligas.  op.  oiL,  p.  624,  Miller,  op.  di.,  II,  p.  68. 

(3)  Sp.  Lambros,  riaXateXiycta  xocl  IleXoTvOvvr/ataxa,  Ill,  p.  250. 

(4)  Ibid.,  p.  246. 

(5) 
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de  toute  necessite,  placer  la  redaction  de  Touvrage  de  Plethon  entre 
ces  deux  dates. 

Un  autre  detail  vient  confirmer  cet  ordre  chronologique.  En 
terminant  le  rapport,  Plethon  dit  ceci  :  «  [ikv  Sy]  a  t£  au[xcp£p£t.v 

*f]You[roci  xal  81  a  SLpTjTai  sm^iSeiXTOLL  ts  tcxutoc  "I^Sy)  piev  xal  toZ<;  Ostoxa- 
TOLc;  aoL;;  ulecnv  sv  xwSe  tou  Xoyou  tw  crx'^ptaTt.  (l).  » 

Par  consequent,  Manuel  n’etait  plus  en  Moree  a  la  date  ou  le 
document  fut  redige. 

Outre  le  memoire  que  le  philosophe  de  Mistra  envoya  a  Manuel, 
nous  avons  conserve  un  autre  rapport  adresse  a.u  despote  Theo¬ 
dore  IL  II  est  tres  difficile  de  dater,  meme  dffine  maniere 
approximative,  ce  deuxieme  document.  Comme  dans  le  memoire 
adresse  a  Theodore  nous  trouvons  a  peu  prfe  les  memes  theories 
philosophiques,  parfois  aussi  les  memes  expressions,  que  nous  ren- 
controns  dans  le  plan  que  Plethon  envoya  a  Manuel,  nous  serions 
tentes  de  conclure  que  les  deux  memoires  furent  rediges  a  la  meme 
epoque.  II  y  a  pourtant  une  grande  difficult e.  Le  memoire  envoye 
a  Manuel  commence  par  une  phrase  dans  laquelle  Tecrivain  exprime 
sa  joie  de  Vheureuse  issue  de  la  guerre  contre  les  Navarrais;  au 
contraire,  dans  celui  qui  fut  adresse  au  despote,  nous  constatons  que 
Plethon  caracterise  la  situation  duPeloponnfee  de  critique,  a  cause 
des  invasions  des  Turcs  (2).  Etant  donne  done  que  les  troupes 
turques  envahirent  la  Moree  en  1423  ^  uous  ne  serions  pas  loin  de  la 
verite  si  nous  fixions  comme  date  de  la  redaction  du  memoire 
hannee  susdite.  II  faut  en  outre  noter  que,  en  tout  cas,  la  date  de  la 
redaction  n'est  pas  posterieure  a  Pan  1425,  car  Manuel  etait  encore 
vivant  (3). 

Les  reformes  proposees  par  Plethon  se  rapportent  surtout  a  Pad- 
ministration  militaire  et  a  la  politique  financiere  du  despotat. 

D'apres  Plethon,  Phabitude  de  confier  le  sort  du  pays  a  une 
armee  composee  de  mercenaires  etrangers  est  tres  mauvaise  (4). 
II  est  done  indispensable  de  former  une  armee  nationale  (5).  Mais, 
pour  avoir  une  armee  exclusivement  consacree  a  la  defense  du 

(1)  Sp.  Lambros,  ibid.,  p.  265. 

(2)  Migne,  P.  G.,  t.  CLX,  col.  841  et  844.  Sp.  Lambros,  xat 

IIeXo7tovv4(jicif^<i,  IV,  p.  113-135,  a  donn6  ime  nouvelle  Mltion  cle  cemimioire. 

(3)  Migne,  ibuL,  coL  864-865* 

{4)  Sp*  Lambros,  xcil  neXojtowT)<TtaxG<,  III,  p.  252. 

(5)  Migne,  ibid.,  col.  849-852. 
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pays,  il  faut  d'abord  assurer  aux  troupes  des  moyens  de  subsis- 
tance ;  car  les  soldats  doivent  etre  dispenses  des  soucis  de  la  vie 
journaliere  et  exemptes  de  toute  charge  envers  PlStat  (i).  Ceci  exige 
evidemment  une  reforme  fondamentale  de  la  societe. 

Plethon  distingue  trois  classes  sociales  :  a)  les  travailleurs  (to  au- 
Toupytxov)  a  savoir  les  cultivateurs  et  les  eleveurs  (2) ;  b)  les  ouvriers, 
les  marchands  et  les  trafiquants  (to  Siaxovt-xov,  ocrov  8Y][X[.oi)pyLx6v  ts 
xal  £[r7rop[.x6v  xal  xa7r7]XLx6v  epuXov)  (3);  et  c)  les  archontes  (to  ap^ixov 
cpuXov),  a  savoir  les  gouverneurs,  les  chefs  militaires  et  les  fonc- 
tionnaires  civils  (4).  Une  partie  de  la  population  ainsi  composee 
s'occupera  des  travaux  des  champs.  Ces  travailleurs  seront  appeles 
EtXcoTst;  et  dispenses  du  service  militaire;  par  ^ontre,  ils  seront 
tenus  de  payer  des  impots  (5)  qui  permettront  a  PEtat  de  sub- 
venir  aux  besoins  et  aux  depenses  de  Tarmee,  de  la  flotte  et  des 
administrations  ci viles . 

Une  grande  partie  des  memoires  de  Plethon  se  rapporte  aTa 
nature  et  a  la  perception  des  imp6ts.  Ici  encore,  il  distingue  trois 
categories  :  a)  les  corvees  (ayyapeiiai) ;  b)  la  contribution  en  especes 
ou  en  argent  (raxTOf;  8po^  x£p[jiaTOc;) ;  et  c)  la  remise  a 

rfitat  d'une  partie  determinee  des  produits  (-^  pY]T^  twv  y[.yvo{jL£vcov 
ptoipa)  (6).  La  premiere  de  ces  categories  est,  d'aprfe  Plethon,  la 
plus  lourde  de  toutes  les  charges  et  convient  plutdt  aux  esclaves 
(tuoXu  to  So6X£tov  £xwv)  (7) .  Les  contributions  en  especes  ou  en  argent 
sont  aussi  lourdes  et  ties  souvent  injustes,  car  il  n'est  pas  aise  de 
fixer  les  impots  payables  d'aprfe  les  ressources  du  contribuable  (8). 
Au  contraire,  la  remise  a  PEtat  d'une  partie  determinee  des  produits 
est  une  contribution  moins  lourde  que  les  autres,  d'autant  plus 
qu'elle  est  payee  a  un  moment  oh  le  contribuable,  ayant  recem- 
ment  recolte  ses  produits,  ne  se  trouve  pas  dans  Pimpossibilite 
de  s'acquitter  de  ses  devoirs  envers  le  fisc  public  (9). 

Le  systeme  propose  par  Plethon  tendait  surtout  a  Punification 

II)  Migne,  op.  cit.,  col.  849. 

2)  Ibid. 

3)  Ihid.- 
4)  Ibid. 

(5)  Lambros,  naXatoX6YeLa  xal  nEXo7CovvTf]at.axa,  III,  p.  254, 

{6)  Migne,  ibid.,  col.  852, 

(7)  Ibid. 

(8)  Ibid. 

(y)  Ibid.,  col.  853. 
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des  imp6ts  directs  ou  indirects  (i).  La  perception  des  impdts  k 
plusieurs  reprises  et  sous  diff brents  noms  causait,  comme  il  est 
naturel,  de  grandes  difficult^  k  Tadministration  financifere  et  don- 
nait  lieu  a  des  abus  au  detriment  soit  de  I’fitat,  soit  de  la  population. 
D’aprfes  I’opinion  de  Pl^thon,  on  devait  remplacer  toutes  ces 
contributions  par  une  seule  pay4e  en  esp^ces  et  suivant  I’importance 
de  la  production  annuelle.  Quand  a  la  repartition  des  imp6ts,  il 
proposalestrois  categories  suivantes:  a)  ceuxqui  cultivent  par  leur 
pj*Qpx*0s  moyens  des  terres  leur  appartenant  seront  tenus  de  payer 
au  fisc  le  tiers  de  la  production;  b)  ceux  qui  cultivent  des  terres 
appartenant  a  I’fitat  ne  garderont  que  le  tiers  des  produits ;  et  c)  ceux 
qui  cultivent  des  terres  communes  payeront  au  fisc  la  moitie  de  la 
production  (2). 

On  a  dit,  et  non  sans  raison,  que  les  theories  de  Plethon  reposent 
sur  les  idees  platoniciennes  expos^es  dans  la  Ripublique  (3).  Qud- 
ques-uns  ont  rapproch^  les  opinions  du  philosophe  de  Mistra  de  ceUes 
de  Jean- Jacques  Rousseau  et  de  Saint-Simon  (4).  D’aucuns  m^me 
trouvent  dans  les  m^moires  de  Plethon  des  Elements  qui  rappellent 
les  theories  communistes  du  dernier  sifecle  (5).  Nous  croyons, 
nous  aussi,  que  le  systfeme  philosophique  de  Platon  et  les  idees  du 
philosophe  athenien  sur  I’organisation  de  la  societe  et  de  1  £tat 
ont  trfes  profond^ment  influence  la  pens4e  de  notre  reformateur. 
Tout  particuliferement  la  division  de  la  societe  en  trois  classes  et  le 
de  la  repartition  du  travail  reposent  enti^rement  sur  les 
opinions  exposees  dans  la  RSpuhlique  de  Platon  (6). 

Il  est  evident  que  les  reformes  proposees  par  Plethon  ne  devaient 
pas  attirer  I’attention  des  gouverneurs  de  Mistra.  Grand  penseur 
plutdt  qu’homme  d’£tat,  I’humaniste  grec  ne  pouvait  pas  se  rendre 

(1)  JhuL^  CoIt  861,  Lambros^  naXcttoXoyeta  xal  IleXoTTOVVTfjCTtaxa,  III,  p.  251. 

(2)  Sp.  Lambros,  ibid,,  p.  255.  ^  .  r  ■ 

(3)  V,  par  exemple,  Miller,  ‘Tcnropta  ^payxoxpaTtaq,  p,  67  et  ^suiv. 

A,  A.  Vasiliev,  op,  ciLf  11  p*  4^5- 

(4)  Vasiliev,  ibid,,  p.  338,  .  „  ^  *  1  ^  a 

(5)  1^*  ICazafiis,  nXvjOwv  xal^o  xotvwvtapoc  xotTot  tt)v 

'EOvLxiv  lI^xve7rtaT^||ji.L0V,  ^ETTtaTTjpovixTf]  E7reTY)pi^,  1902-1903 

(Atli&nes,  1904}  P'  .  t  ^ 

(6)  Sur  les  traitC^s  de  P16thoti  ou  pent  cousulter  avec  profit,  outre  les  ar¬ 
ticles  que  nous  avons  eu  roccasion  de  citer,  les  Etudes  suivant^  :  H.  F.  Tozer, 
A  Bysmthie  liBfofnier,  The  Journal  oj  Hdimic  Skidies,  VII  [1886),  p.  353-380* 
T,  Draseke,  Pleihovs  und  Bessariom  De^hschrifien ^  Ubor  die  Angelegenheiton 
im  Pcloponu&s  »,  Notte  JahfbUchi'r  fiir  da^  Klassi$ch&  A I  ter  turn,  Gescfiichle 
mid  DetUsclu^  LiUratur,  XX VII  (1911),  p.  1 02-119. 
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compte  que  le  systeme  propose  n'etait  pas  fait  pour  la  societe  qui 
Tentourait  et  que  ses  reformes  sociales  et  financieres  etaient  inap- 
plicables.  Il  est  pourtant  injuste  de  passer  sous  silence  un  certain 
nombre  de  remarques  qui,  contrairement  a  ce  que  Ton  dit  tr^s  sou- 
vent,  temoignent  d'un  esprit  positif  et  eclaire.  Nous  avons  deja 
parle  d’un  passage  du  memoire  a  Manuel  ou  Plethon  exprime  son 
indignation  sur  la  circulation  des  monnaies  etrangferes.  Il  revient  a 


maintes  reprises  sur  ce  point  et  finit  presque  par  proposer  Tabo- 
lition  de  la  monnaie  (i).  Non  moins  interessantes  sont  ses  idees 
sur  le  commerce.  Il  faut  de  toute  maniere  eviter  Timportation  d^ar- 
ticles  deluxe,  comme  par  exemple  les  vetements,  du  moment  que  le 
pays  est  en  mesure  de  fournir  les  materiaux,  la  laine  et  le  lin,  qui 
permettront  a  Tindustrie  locale  de  faire  les  etoffes  necessaires  (2). 
Pour  cette  raison,  Tfitat  doit  imposer  de  lourds  impots  d'irnpor- 
tation  ou  d'exportation  (xo[jL[jiepxiov)  sur  les  articles  de  ce  genre  ; 
au  contraire,  on  doit  exempter  de  toute  charge  d'importation  les 
articles  dont  le  pays  a  besoin,  comme  c"est  le  cas  pour  le  fer  et  les 
armes  (3). 

Les  idees  de  Plethon  sur  les  supplices  sont  tihs  avancees.  Il 
s'exprime  avec  horreur  et  repugnance  centre  la  coutume  de  ch4tier 
les  coupables  par  des  mutilations.  «  Priver,  dit-il,  quelqu'un  de  ses 
membres,  e'est  une  coutume  barbare  et  non  pas  heUenique.  »  Pour 
cette  raison,  il  propose  de  supprimer  ces  supplices  barbares  et  cruels 
et  de  les  remplacer  par  des  condamnations  plus  humaines,  notam- 
ment  les  travaux  forces  (4). 

Il  faut  a j  outer  quelques  mots  sur  un  passage  qui  a  permis  a  cer¬ 
tains  savants  de  rapprocher  les  idees  de  Plethon  sur  la  propriete 
des  syst^mes  philosophiques  et  sociaux  modernes.  Le  voici  :  «  *'Icjo)(; 
S’av  ax6Xou0ov  av  So^eis  to  tit;  ^Sv)  eip7)[Jievot^  xal  tyjvSe  ty)V  Yveopyjv  etcr- 
evcyxetv,  T'/jv  y^v  ocTuacjav  &a7cep  tcycot;  syei  xaxa  9iatv  xoivtjv  oltzccgi  tolc; 
EVOixouCTtv  elvat,  avTiTtoieLtrOat  8e  (XTjSeva  iSta  j^coptou  fjivjSsvot;,  I^SLvat 
Sc  TvavTl  Tw  sOeXovTL  9UTeieiv  otu/)  6oiiXeTat  xai  ETrotxoSofxstv  xat  apouv 
y^?  TL  TocrouTOV  oTToaov  SiSvaraL  te  xal  SoriXsTat  (5)...  )> 

Et  il  ebnelut  :  «  Kal  Ttavra  S’dtv  o(5tco<;  svepya  te  eit)  xal  ^yxapTra 


(1)  Lambros,  op,  cit,,  III,  p.  263.  Migne,  op.  cit.,  col.  853. 

(2)  Lambros,  p.  263. 

(3)  Ibid,,  p.  264. 


i8o 


LE  DESPOTAT  SOUS  LES  PALEOLOGUES 


xal  ouSev  apyov  aT7)[Ji,6X7)Tov,  st  Ttavxl  e^eiT]  tw  e0£XovTi  km  TOi?  fcoi? 
TTavTavT)  oTCOi  6ouXoito  epyaf^ecrOai,  wctt’  kv  xal  tw  xoivm  xal  iSlco 
[xSXXov  Ti  xauTK  XuctitsXelv  (l) .  » 

La  reforme  de  la  propriete  rurale  proposee  par  Plethon  est  mani- 
festement  influencee  par  la  philosophie  et  la  pensee  ancienties. 
Pourtant  dans  les  passages  cites,  se  pose  un  autre  problfeme  eco- 
nomique  qui  a  plus  d’une  fois  dans  le  passe  inquiete  et  pr^occupe 
le  gouvernement  et  la  cour  de  1  Empire  byzantin  !  le  probleme  de 
terres  incult es.  On  salt  que,  par  suite  des  invasions  des  barbares  et 
d’autres  fleaux  (octto  twoi;  sTtiSpop,?)!;  ehs  aXXv);;  6so|j,7]Via?)  (2),  les  pay- 
sans  byzantins  se  trouvaient  souvent  obliges  de  quitter  leurs  terres,  ce 
qui  causait  au  tr&or  imperial  de  trfes  grandes  pertes.  On  salt  aussi  que 
les  gouvernements  byzantins,  pour  subvenir  aux  besoins  du  budget 
de  rEmnire,  cr^ferent  une  institution  connue  sous  le  nom  d’sTtLSoX-^  (3) . 


Nous  n’insisterons  pas  davantage  sur  cette  question;  ce  que  nous 
voulons  seulement  noter,  c’est  que  le  philosophe  de  Mistra,  en  par- 
lant  de  terres  incult  es  et  abandonnees,  avait  trfes  probablement  sous 
les  yeux,  non  seulement  les  dialogues  de  Platon,  mais  d  autres  textes 
relatifs  la  legislation  byzantine. 


jjf 


Apres  le  depart  de  Manuel  (mars  1416),  le  gouvernement  du  des- 
potat  fut  confie  a  Xheodore  II  et  a  son  freire  et  associe  au  trone 
Jean  VIII,  qui,  d’apres  le  temoighage  de  Phrantzes,  gagna  la  Moree 
pendant  I’automne  de  cette  meme  annee  (4).  Les  deux  freres  entrfe- 
rent  trfes  t6t  en  conflit  avec  les  Navarrais.  Le  prince  d’Achaie  Centu- 
rione  Zaccaria,  ayant  en  1414  obtenu  par  I’intermediaire  de  Venise  une 
tr^ve  avec  Charles  Tocco  (5),  jouit  pour  un  certain  temps  d’une  paix 


(1)  Ibid.,  p.  261^  ,  ...  ^  7  -  j  D 

(2)  Traitc  de  la  Marcienne-  F.  Dtilger,  Beiirage  zur  Gescmchte  dev  Byzan- 

tiniBchen  Finanzverwalhmg,  ^  j  j  .. 

(3)  Sur  la  question  v.  S'loinner,  Nouv.  Revue  htstori<viie  de  droU 

ifttuceeis  et  XVI  (r802)j  p.  494“54^j  XVIII  (1854)7 

p.  413-486,  XIX  (1895}.  59-103 *  F.  Dolgor,  op.  di..  p.  128  et  suiv. 

(4)  Fhrantx^s,  p-  109.  II  est  a  notor  que  la  plupart  des  liistoriens  modernes 
(Hertzberg,  'toTopU  r^i;  'EXXSSo;,  11,  p.  53®,  Monferratos,  op.  cif.,  p.  40  etc.),  se 

)■  .1 .  ..j.  1 _ _ _ _  <4,.  la  flp.  iPtPiu  fill  Mor6e  Gil 

de 

n.  n 

1  annee  uu  iittHuii;:  - - 

1416.  Ct  Sp.  Lambros,  UoMioUyew  kocI  TIe)v07rovv7]otaKa,  LU,  p.  174. 

{5)  Sathas,  Doeume^tls,  111,  p.  62. 
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relative.  Le  voyage  de  rempereur  byzantin  en  Morfe,  comme  nous 
Tavons  vu  plus  haut,  eut  pour  effet  d'obliger  le  prince  a  reconnaitre 
la  suzerainete  de  la  cour  de  Constantinople.  Mais  cette  soumission, 
imposee  par  des  circonstances  extremement  difficiles  pour  la  princi- 
paute,  ne  devait  pas  durer  longtemps  ;  Centurione  ne  tarda  pas  a 
violer  le  serment  de  vassalite  prete  au  basileus  et  a  demander  la 
protection  du  gouvernement  de  sa  ville  natale,  Genes  (i).  L'inter- 
vention  des  Genois  ne  fut  pas  sans  inspirer  des  inquietudes  serieuses 
au  gouvernement  venitien  qui  s'efforga  d'eloigner  de  toute  maniere 
ces  voisins  incommodes.  L'ambassadeur  venitien  Andre  Foscolo, 
qui  fut,  le  31  mars  1416,  charge  d'engager  des  pourparlers  avec  le 
prince,  devait  aussi  se  presenter  devant  le  basileus,  s'il  etait  encore 
en  Moree  ou,  a  defaut,  devant  le  despote  Theodore  pour  les  mettre 
au  cour  ant  des  pro  jets  de  Centurione  et  leur  indiquer  les  dangers 
auxquels  le  despotat  serait  expose  dans  le  cas  011  les  Genois  s'ins- 
talleraient  en  Moree.  Foscolo  devait  inviter  les  princes  grecs  a 
reagir,  pour  eviter  les  complications  qui  pourraient  surgir  parmi  les 
puissances  de  la  peninsule  (2). 

La  rupture,  de  la  part  de  Centurione,  des  liens  de  vassalite  envers 
TEmpire  et  Tinitiative  de  Venise,  serieusement  preoccupee  de  Fin- 
tervention  des  Genois  dans  les  affaires  de  la  Moree,  ne  tarderent 
pas  a  provoquer  une  nouvelle  guerre  entre  les  Grecs  et  les  Navarrais. 
Au  mois  de  mai  de  Fannee  1417,  Jean  VIII  et  Theodore,  a  la  tete 
d'une  armee  composee  de  dix  mille  cavaliers  et  cinq  mille  fantassins, 
marchferent  sur  les  possessions  du  prince  Centurione  qui  fut  pris 
au  depourvu  (3).  Ils  mirent  le  siege  devant  la  ville  d'Androusa  qui 
ne  tarda  pas  a  capituler  (4).  Ensuite  fut  pris  le  chateau  de  Saint- 
Archange  (5).  Pendant  que  le  corps  principal  de  Farmee  etait  en 
train  d'assieger  Androusa,  des  bandes  de  cent  ou  deux  cents  Alba- 
nais  parcouraient  le  pays  du  prince  et  mettaient  tout  a  sac  (6). 
Centurione,  epouvante  des  progres  rapides  des  deux  Paleologues, 
se  refugia  a  Clarentza  ou  il  fut  de  nouveau  attaque  par  les  Grecs  (7). 

La  situation  etait  extremement  critique  pour  la  principaute. 

(ij  Sdi^SiS,  Documents,  I,  p.  54-55. 

(2)  Ibid.,  p.  58-59- 

(3]  Cronica  Dolfina,  citee  par  lorga.  Notes  et  extraits,  I,  p.  267,  note  3. 

M  Ibid.  Sanudo,  apud  Muratori,  XXII,  coL  916. 

(5)  Cronica  Dolfina,  ibid. 

6  Ibid. 

(7)  Ibid. 
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A  Venise,  ou  Ton  suivait  avec  un  grand  interet  les  operations  mili- 
taires  de  Moree,  on  croyait  que  la  lutte  entre  les  Grecs  et  les  Navar- 
rais  devait  etre  definitive  et  au  detriment  de  ces  derniers  (i).  Le 
prince  ne  tarda  pas  a  se  rendre  compte  que  Talliance  contractee  avec 
les  Genois  ne  pouvait  pas  lui  rendre  de  grands  services,  car  le  gouver- 
nement  de  la  ville  de  Ligurie  ne  se  souciait  pas  trop  des  affaires  du 
Peloponnfee.  II  ne  restait  plus  aux  Navarrais  qu'a  renoncer  a 
Tamitie  genoise  pour  implorer  Tintervention  de  Venise.  Eneffet,  un 
ambassadeur  plenipotentiaire,  le  docteur  Condio,  fut  accredite 
auprfe  du  Senat  venitien  (2). 

II  est  tres  interessant  de  suivre  —  et  c'est  le  point  s\ir  lequel  nous 
sommes  le  mieux  renseignes  —  Tattitude  de  Venise  a  Tegard  de 
cette  guerre  qu'elle  avait  dans  une  certaine  mesure  provoquee. 
Au  commencement,  le  gouvernement  venitien  se  montra  favorable 
aux  Grecs.  On  se  content  a  de  renforcer  la  defense  de  Modon  et  de 
Coron  oil  furent  envoyes  soixante-quinze  soldats  a  pied  (3)  et  deux 
galkes  de  Corfou  (4).  De  meme  le  capitaine  general  du  Golfe  fut 
mis  au  courant  de  la  situation  et  charge  d'assurer  la  defense  des 
possessions  venitiennes  de  Moree  (5).  Mais  cette  politique  de  neu- 
tralite  ne  dura  pas  longtemps.  Les  progres  rapides  des  Grecs, 
leur  expansion  sur  des  territoires  voisins  de  ceux  de  la  Republique, 
inspirerent  de  grandes  inquietudes  au  gouvernement  venitien. 
De  meme  les  piUages  et  les  rapines  auxquelles  les  troupes  des  Paleo- 
logues  se  livraient  tres  souvent  dans  les  territoires  venitiens  dispo- 
serent  mal  la  Republique  envers  les  vainqueurs.  Entre  temps, 
le  danger  genois  etait  ecarte  par  le  prince  meme  qui  venait  mainte- 
nant  splliciter  le  secours  du  Senat.  Ce  fut  la  une  tres  grande  humi¬ 
liation  pour  la  ville  de  Ligurie. 

Dans  ces  circonstances,  le  gouvernement  venitien  se  decida  a 
intervenir.  Le  25  juillet  1417,  il  fut  repondu  a  Condio,  ambassadeur 
du  prince  a  Venise,  que  le  Senat  se  chargerait  volontiers  de  pacifier 
les  belligerants  (6).  En  effet,  le  7  du  mois  suivant,  des  instructions 
furent  donnees  a  Bernabo  Loredano,  qui  fut  charge  de  se  rendre  en 

(1)  Sathas,  Documents,  I,  p.  67. 

(2)  Sanudo,  apud  Muratori,  XXII,  col.  916. 

(3)  lorga,  Notes  et  extraiis,  I,  p.  267. 

(4)  Sathas,  ihid. 

(5)  lUd. 

(6)  Ibid.,  p.  68. 
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Moree  pour  essayer  de  conclure  une  treve  entre  les  deux  ennemis 
et  de  demander  des  reparations  pour  les  dommages  causes  aux 
citoyens  de  Venise  (i).  En  meme  temps,  le  bade  de  Constantinople, 
Jean  Zeno  (2),  re9ut  Tordre  de  se  presenter  a  Manuel  et  de  se  plaindre 
de  la  part  du  gouvernement  venitien  de  la  mauvaise  conduite  dont 
les  deux  princes  avaient  fait  preuve  a  Tegard  d'une  puissance  amie, 
comme  Tetait  la  Republique.  II  fut  aussi  charge  de  demander  des 
reparations  (3).  Loredano  se  rendit  en  Moree,  et  engagea  des  pour¬ 
parlers  avec  les  Grecs  et  les  Navarrais.  Le  6  septembre  de  cette 
meme  annee,  le  Senat  lui  envoya  des  instructions  supplementaires. 
II  lui  indiquait  que  la  guerre  de  Moree  n'etait  point  avantageuse 
au  commerce  venitien  en  Grece  et  que  par  consequent  un  arran¬ 
gement  serait  -a  souhaiter  (4).  Dans  le  cas  ou  les  troupes  grecques 
s'attaqueraient  a  la  ville  de  Patras,  Tambassadeur  venitien  devait 
se  plaindre  auprfes  de  Jean  VIII  et  soutenir  les  droits  de  la  Repu¬ 
blique  sur  cette  ville  (5).  Si,  malgre  ces  demarches,  les  hostilites 
ne  cessaient  pas,  Loredano  pouvait  offrir  a  Jean  la  restitution  de 
Patras  en  echange  des  Venitiens  arretes  et  des  indemnites  dues 
aux  habitants  de  Coron  et  de  Modon  (6). 

La  mission  de  Loredano  ne  fut  pas,  a  ce  quhl  semble,  tres  heu- 
reuse.  Le  29  novembre  de  ladite  annee,  le  Senat  dut  renouveler  les 
instructions  donnees  a  Tambassadeur  plenipotentiaire  en  Moree 
et  faire  savoir  a  ce  dernier  que  les  inter 6ts  de  la  Republique  exi- 
geaient  un  accommodement  aussi  rapide  que  possible  entre  les 
Grecs  et  les  Navarrais.  Loredano  fut  charge  dhntervenir  par 
tout  moyen  et  d'obtenir  la  pacification  du  pays  (7). 

Pendant  ce  temps,  la  guerre  contre  Centurione  continuait  sans 
interruption.  Au  mois  de  juin  de  Tannee  1418,  la  principaute 
d'Achaie  se  trouvait  dans  un  etat  critique.  L'envoye  de  Tarcheveque 
de  Patras  a  Venise,  Florio  de  Ravenne,  fit  au  Senat  une  description 

(1)  Ibid,,  p.  72-74  et  76-77. 

(2)  Sanvido,  apud  Muratori  XXII,  col.  916. 

(3)  Sathas,  Documents,  I,  P-  65-66. 

(4)  Ibid,,  p.  80. 

{5)  Dans  line  chroiiique  v^nitienne  inedite  (Codex  Paris*  JtaL  787,  fol.  loi*’®), 
nous  lisons  a  propos  de  cette  question  la  phrase  snivante :  a  Di  agosto  el  signor 
principo  della  March  a,  arctvescovo  de  Patr^LS,  dete  Patras  alia  signoria  di 
Vene2ia,  ased  la  non  andasse  in  man  dello  imperador  Juanne.  »  Cf.  Sathas, 
ibid,,  I,  p.  91. 

(6)  lorga.  Notes  et  extraits,  I,  p.  269. 

(7)  Sathas,  Documents,  I,  p.  90. 
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interessante  de  la  situation  (13  juin  1418).  La  guerre  sevissait  dans 
les  possessions  de  la  principaute  de  Moree  ;  la  ville  meme  de  Patras 
etait  menacee  par  les  troupes  grecques  ;  Centurione  avait  perdu  la 
plus  grande  partie  de  son  territoire  et  la  ville  de  Clarentza  etait 
recemment  tombee  aux  mains  de  Paventurier  italien,  Oliverio 
Franco,  qui  est  appele  dans  un  document  venitien  de  Pepoque  « capi- 
taine  du  despot e  (i)  )).  Le  frere  du  prince  d'Achaie  etait  prisonnier 
dans  le  chateau  de  Clarentza  (2),  Le  seul  succ^s  de  Centurione, 
pendant  toute  cette  guerre,  fut  la  mise  a  sac  de  la  ville  de 
Tavia  (3). 

La  mort  d'Anne,  epouse  de  Jean  VIII,  survenue  vers  la  fin  de 
ladite  annee,  eloigna  de  Moree  le  jeune  empereur  qui,  avant  de 
partir,  engagea  des  pourparlers  avec  Centurione  et  conclut  avec  lui 
un  armistice  (4).  A  la  place  de  Jean  fut  envoye  en  Moree  le  prince 
Thomas,  accompagne  de  Georges  Phrantzes,  le  futur  historien 
de  la  destruction  de  P  Empire  grec  (5). 

Le  resultat  de  cette  guerre  ne  fut  pas  definitif.  La  mediation  et 
m6me  Popposition  de  Venise  empecherent  la  ruine  complete  de  la 
principaute  d'Achaiie.  Neanmoins,  les  defaites  subies  par  Centu¬ 
rione  preparerent  et  h^tferent  la  chute  de  cette  principaute,  jadis, 
sous  les  princes  de  la  famille  des  Villehardouins,  prospere  et  glorieuse. 
Seule  la  politique  opportuniste  de  Venise  permit  a  Centurione 
d'eviter  la  debacle  de  son  petit  Etat. 

D'autres  complications  politiques,  assez  graves,  suivirent  le 
conflit  avec  les  Navarrais.  Ainsi  que  nous  Pavons  vu  plus  haut,  les 
troupes  grecques  chargees  des  operations  contre  le  prince,  mettaient 
tres  souvent  a  sac  les  possessions  venitiennes  ;  nous  avons  aussi  vu 
que  le  Senat  fit  a  ce  propos  des  demarches  aupres  de  Manuel  II, 
ainsi  qu'aupres  des  deux  princes,  Jean  et  Theodore.  Mais  le  r&ultat 
en  fut  nul,  car  les  troupes  de  Mistra  continuerent  a  causer  de  grands 
degats  aux  sujets  de  la  Republique  en  Moree.  Aussi  la  tension  des 
relations  entre  les  deux  puissances  etait  tres  grande.  Des  engage- 

(1)  Ibid.,  p.  102. 

(2)  Ibid.,  p.  91. 

(3)  Chronique  breve,  p.  517.  Sur  cet  evenement  et  sur  Thistoire  de  la  ville 
de  Tavia,  v.  Sp.  Lambros,  dans  la  Byz.  Zeitschrift,  VII  (1897),  p.  31 1  et  suiv. 
et  MtxTal  CTeXtSe?,  p.  448-456. 

(4)  Hopf,  Gesch.  Griechenlands ,  II,  p.  79.  Rubid  y  Lluch,  Los  Navarros  en 
Grecia,  p.  200. 

(5)  Phrantzes,  p.  no. 
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ments  plus  ou  moins  graves  eurent  lieu  entre  les  troupes  du  despote 
et  les  garnisons  des  villes  venitiennes.  Au  commencement  de  Tan- 
nee  1418,  un  detachement  d'Albanais  sous  le  commandement  d'un 
certain  Korakas,  attaqua  une  place  prfes  de  Modon,  dite  Kynegos, 
et  appar  tenant  aux  Venitiens  ;  la  garnison  locale  se  defend  it  ; 
un  engagement  s'ensuivit,  au  cours  duquel  plusieurs  Albanais 
furent  tues  (i).  Vers  cette  meme  epoque  un  autre  evenement  vint 
troubler  davantage  les  relations  greco-venitiennes  :  un  village 
venitien  prfes  de  Coron,  nomme  Spanochori  (ETravo^wpc.),  fut  detruit 
par  les  troupes  grecques  (2). 

Un  ambassadeur  byzantin  se  presenta,  au  mois  de  juin  1418, 
devant  le  Senat  pour  trait er  des  vexations  que  les  Venitiens  pre- 
tendaient  avoir  subies  du  fait  des  Grecs  du  despotat.  L'envoye 
expliqua  au  Senat  que  les  pillages  en  question  avaient  ete  en  partie 
provoques  par  T  attitude  des  ch&,telains  de  Coron  et  de  Modon  qui 
favorisaient  manifestement  les  Navarrais  et  infligeaient  aux  Grecs 
toutes  sortes  dfinjures  (3).  De  meme  Tambassadeur  du  despote  fit 
savoir  au  Senat  que  les  chefs  de  Tarmee  de  Mistra  tenaient  tres 
regulierement  a  informer  les  gouverneurs  venitiens  quatre  jours 
avant  de  marcher  sur  Tennemi  et  se  plaignit  enfin  de  ce  que  les 
chatelains  en  question  avaient  entrepris  de  construire  une  fortifi¬ 
cation  sur  le  territoire  grec  (4).  Le  Senat  repondit  le  ii  juin,  il 
essaya  de  refuter  les  affirmations  de  Tambassadeur  byzantin  et, 
par  son  langage  severe,  lui  fit  comprendre  que  la  Republique  ne 
serait  pas  disposee  a  tolerer  davantage  la  conduite  des  princes 
grecs  (5).  Relativement  a  la  construction  de  la  forteresse  d'Avrami, 
le  Senat  repondit,  le  4  juillet,  que,  d'apres  les  nouvelles  qu'on  avait 
recemment  re9ues,  le  gouverneur  grec  d'Androusa  voulut  empecher 
les  chatelains  d'elever  la  forteresse  en  question.  Le  Senat  exprima 
son  etonnement  et  notifia  a  Tambassadeur  du  despote  qu'au  cas 
ou  le  gouverneur  d'Androusa  continuerait  a  molester  les  Venitiens 
de  Coron,  le  gouvernement  se  trouverait  oblige  de  prendre  des 
mesures  severes  (6). 

(1)  Sathas,  Documents,  III,  p.  176. 

(2)  Ibid.,  p.  175. 

(3)  Ibid.,  p.  174  et  suiv. 

(4)  Ibid.,  p.  176-177. 

(5)  Ibid.,  p.  174  et  suiv. 

(6)  Ibid.,  p.  183. 
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Les  menaces  du  Senat  resterent  infructueuses,  semble-t-il,  car,  le 
35  septembre  de  ladite  annee,  les  ch4telains  de  Coron  et  de  Modon 
relaterent  au  gouvernement  de  Venise  que  les  Grecs  et  les  Albanais 
avaient  commis  de  nouveaux  pillages  et  cause  de  nouveaux  dom- 
mages  aux  sujets  de  la  Republique  (i).  Le  Senat  se  decida  cette  fois 
a  agir  energiquement.  Le  9  novembre,  on  envoya  par  Tintermediaire 
des  chatelains  une  lettre  oil  Ton  invitait  le  despote  grec  a  donner 
satisfaction  aux  Venitiens  de  Moree.  En  cas  de  refus,  les  ch4telains 
devaient  proceder  a  des  represaiUes  et  confisquer  aux  Grecs  et  aux 
Albanais,  sujets  du  despotat,  des  biens  dont  la  valeur  suffirait  a 
couvrir  les  dommages  en  question  (2).  Nous  ne  savons  malheureu- 
sement  pas  le  r&ultat  de  cette  discussion  diplomatique  entre 
Venise  et  le  despote  de.Mistra  Theodore,  dont  le  voisinage  etait, 
selon  Texpression  d’un  document  venitien,  plus  incommode  que 
celui  des  Turcs  (3).  Ce  que  nous  savons  avec  certitude,  c'est  que  la 
discussion  n'etait  pas  encore  terminee  en  1420  et  que  le  19  avril 
de  cette  annee,  le  Senat  se  plaignit  de  nouveau  a  Manuel  des  vexa¬ 
tions  subies  par  Coron  et  Modon  (4).  Comme  nous  verrons  plus 
bas,  les  dommages  que  les  Venitiens  eprouvaient  continuellement 
en  Moree  donnerent  de  nouveau  lieu  a  des  discussions  entre  les 
deux  puissances. 

C'est  ici  qu'il  faut  parler  d'un  point  de  detail  de  Thistoire  du 
despotat  et  de  ses  relations  avec  Venise,  point  obscur  et  sujet  a 
diverses  explications.  II  s'agit  de  Toccupation  de  Monemvasie  par 
les  Venitiens  entre  les  annees  1419  et  1428.  C'est  I'historien  alle- 
mand  Charles  Hopf  qui,  pour  la  premiere  fois,  se  fondant  sur 
des  documents  venitiens,  conclut  que  Monemvasie  fut,  durant 
neuf  annees,  occupee  par  Venise.  «  On  ne  sait  pas,  dit  Hopf,  si 
Gregoire  Mamonas  designa  dans  son  testament,  comme  heritier 
Venise  ou  si  les  habitants  de  la  ville,  menaces  souvent  par  les 
pirates,  demand^rent  aprfes  sa  mort  la  protection  de  la  Republique ; 
en  tout  cas  Venise  avait,  en  1419,  pris  possession  de  cette  impor- 
tante  place  forte  de  la  peninsule  (5).  »  Les  historiens  modernes 

(xj  Ibid.,  p.  185. 

(21  Sathas,  Documents,  111,  p.  185-186. 

f3J  loTga,  Notes  ct  e;etraits,  I,  p,  281. 

(4)  Hip.  Noiret,  Documents  inddits  pour  scrvir  d  l^Msioirc  de  la  domivaUon 
vmtUemte  en  Cr^te  (Paris,  1892),  p.  272. 

(5)  Hopf,  Gesch.  Griechenlands,  II,  P-  70* 
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ont  adopte  I'opinion  de  Hopf  (i).  La  question  a  ete  reprise  parl'his- 
torien  anglais,  M.  WiUiam  Miller,  dans  un  article  trfes  interessant 
sur  I'histoire  de  Monemvasie  (2).  M.  Miller  a  publie  les  documents  qui 
servirent  de  temoignages  a  Hopf  et  il  a  adopte,  lui  aussi,  I'opinion 
de  I'historien  allemand  (3) . 

Pourtant,  dans  cette  question,  quelques  points  ont  besoin  d'etre 
elucides.  Hopf  a  parle  de  Gregoire  Mamonas,  fils  de  Paul  Mamonas, 
comme  d'un  seigneur  absolu  de  Monemvasie,  ayant  le  droit  d'en  dis¬ 
poser  par  testament.  Or,  ainsi  que  nous  I'avons  vu  plus  haut, 
Paul  Mamonas  fut  depossede  par  Theodore  en  1394.  Son  fils 
Gregoire  n'a  jamais,  du  moins  a  notre  connaissance,  recouvre  la 
ville  paterneUe  ;  il  mourut,  comme  nous  le  rapporte  son  beau- 
frfere  Phrantzfes,  dans  une  des  viUes  de  la  mer  Noire  oh  ilfut  charge 
d'une  fonction  administrative,"  probablement  pour  etre  eloigne  du 
Peloponnese  (4). 

D'autre  part,  nous  avons  attentivement  etudie  les  documents 
venitiens  publics  par  M.  MiUer.  Ce  sont  trois  deliberations  du  Senat, 
datees  la  premifere  du  9  janvier  1420  (5),  la  deuxi^me  du  19  fevrier 
1421  (6)  et  la  troisifeme  du  9  fevrier  1428  (7).  EUes  se  rapportent 
toutes  a  des  facilites  concernant  le  paiement  des  imp6ts,  accordees 
par  le  Senat  venitien  a  des  marchands  de  Monemvasie  et  de  Romanic. 
Dans  les  documents  en  question,  ces  marchands  sont  caracterises 
comme  des  a  Citoyens  fiddles  »  de  la  Republique  [Attenta  humili 
et  devota  supplicatione  fidelium  civium  nostrorum  mercatorum 
Monovaxie  et  Romanie..,)  (8).  C'est  surtout  ce  detail  qui  fit  croire 
a  Hopf  que  Monemvasie  fut  occupee  par  les  Venitiens.  Nous 
pensons,  au  contraire,  que  I'interpretation  de  Hopf  est  erronee 
et  que  la  ville  de  Laconic  n'a  jamais  ete  occupee  par  les  Venitiens 
a  cette  epoque.  Pour  nous,  les  deliberations  du  Senat  sont  relatives 
a  des  marchands,  sujets  fidMes  de  la  Republique,  installes  a  Mo¬ 
nemvasie  oh  ils  avaient  peut-etre  un  petit  quartier  venitien  reconnu 

(1)  V.  par  exemple,  Heyd,  Histoire  du  commerce  du  Levant,  II,  p.  272. 

(2)  W.  Miller,  Monemvasia,  The  Journal  of  Hellenic  Studies,  t.  XXVII 
(1907),  p,  229-241  et  300-301. 

(3)  Miller,  ibU.,  p.  235. 

Phrantzes,  p.  log. 

(5)  Miller,  ibid.,  p.  300,  Cf.  lorga,  Notes  et  extraits,  I,  p.  300. 

{6)  Miller,  ibid.,  p.  300-301. 

{j\  Ibid.,  p.  301. 

(8)  Ibid.,  p.  300  et  301. 
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par  le  gouvernement  d.e  Mistra.  Rien,  a  notre  sens,  ne  nous  auto¬ 
rise  a  tirer  la  conclusion  que  Hopf  a  cru  pouvoir  en  degager.  D'autres 
raisons  renforcent  notre  opinion.  Nous  ne  trouvons  pas,  ni  dans  les 
sources  narratives  ni  dans  les  documents  —  et  nous  en  possedons 
un  assez  grand  nombre  —  qui  se  rapportent  aux  relations  greco- 
venitiennes  pendant  toute  cette  periode,  la  moindre  indication  a 
propos  de  cet  evenement,  qui  devait  indubitablement  attirer  Tat- 
tention  des  contemporains,  notamment  de  Phrantzes,  originaire 
de  cette  ville,  et  provoquer  une  discussion  diplomatique  entre 
les  deux  puissances  interessees.  Nous  croyons  par  consequent 
que  les  documents  que  nous  possedons  aujourdliui  sont  loin  de 
confirmer  Popinion  de  Hopf  et  que  Toccupation  de  Monemvasie 
par  les  Venitiens  entre  les  annees  1419  et  1428  pent  etre  consideree 
comme  une  erreur  historique. 

La  paix  entre  Theodore  II  et  les  autres  seigneurs  etrangers  de 
Moree  dura  jusqu'a  Pannee  1421.  Pendant  cette  p&iode,  le  despote 
de  Mistra  s'effor^a  d'ameliorer  ses  relations  avec  Venise  et,  en  con- 
cluant  d'autres  alliances,  de  s'assurer  la  suprematie  sur  les  puis¬ 
sances  moreotes  et  des  secours  dans  sa  lutte  contre  les  Turcs.  II 
envoya  a  cet  effet  a  Venise  Nicolas  Eudemonianni  qui,  au  mois  de 
janvier  1420,  proposa  au  Senat  Pechange  des  « places  qui  forment 
des  enclaves  dans  les  territoires  des  deux  parties  (i).  »  Le  Senat 
adopta  cette  idee  et  pria  Theodore  d'envoyer  a  Venise  un  mandataire 
sp&ial  (2),  Le  resultat  de  ces  pourparlers  nous  est  inconnu. 

Theodore,  s'effor9ant  de  nouer  des  relations  amicales  avec  les 
puissances  occidentales,  se  mit  en  rapports  avec  la  papaute.  Le 
moment  favorable  se  presenta,  lorsque  le  pape  Martin  V,  par  une 
lettre  ecrite  le  8  avril  1418,  donna  a  Jean,  Theodore,  Andronic, 
Constantin,  Demetrius  et  Thomas  Paleologues  Pautorisation 
d'epouser  des  princesses  latines  a  condition  de  respecter  leur  foi 
catholique  (3).  En  effet,  deux  des  princes  Paleologues  se  deciderent 
a  epouser  des  princesses  latines;  Jean  VIII,  veuf  de  sa  premiere 
femme  Anne,  epousa  Sophie  de  Montferrat  (4),  Theodore,  Cleope 

(1)  lorga,  Notes  et  extmits,  I,  p.  301. 

(2)  Ibid.  ' 

(3)  Baronius,  Raynaldus,  Laderchius,  Annales  ecclesiastici,  t.  XXVII 
(1874),  p.  475.  Cf.  Berger  de  Xivrey,  op.  ciL,  p.  166-167.  Sylvestre  Syro- 
poulos  (ed.  Creyghton),  p.  4-5. 

(4)  Ch.  Diehl,  Figures  hyzantines,  II,  p.  273  et  suiv. 
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Malatesta  (i).  Le  mariage  contracte,  le  despote  de  Mistra  pro- 
mulgua,  le  29  mars  1419,  une  bulk  d'argent  par  laquelle  il  promet- 
tait  a  sa  future  epouse  de  respecter  ses  croyances  religieuses,  de  lui 
permettre  d*avoir  un  chapelain  particulier  qui  celebrat  les  offices 
d'aprfe  le  rite  occidental  et  de  conserver  ses  habitudes  et  la  maniere 
de  vivre  italienne.  De  meme,  dans  le  cas  ou  Theodore  mourrait  le 
premier,  Cleope  aurait  le  droit  de  rester  aupres  des  parents  de  son 
mari  ou  bien  de  revenir  a  la  maison  paternelle  (2).  Ce  fut  Nicolas 
Eudemonoianni  qui  conduisit  la  future  «  despine  )>  en  Moree.  Le 
16  juillet  1420,  le  Senat  venitien  donna  a  Tambassadeur  byzantin 
Tautorisation  de  conduire  Cleope  de  Fano  a  Chioggia  sur  une  galere 
venitienne  (3).  Le  30  aout,  le  gouvernement  yenitien  donna  a 
Orsato  Giustiniano,  commandant  des  galeres  d'Alexandrie,  les 
instructions  necessaires  (4).  Le  mariage  fut  celebre  a  Mistra,  le 
19  janvier  1421  (5). 

II  convient  de  dire  quelques  mots  sur  cette  union  qui  eut  pour 
r&ultat  politique  d'assurer  a  Theodore  la  faveur  de  Martin  V.  II 
semble  que  le  despote  grec,  malgre  les  promesses  solennelles  quhl  fit 
avant  le  mariage,  ne  tarda  pas  a  comprendre  que  la  difference  des 
croyances  religieuses  serait  un  inconvenient  tres  grave  pour  la  vie 
en  commun  avec  sa  femme,  surtout  a  cette  epoque  oh  les  relations 
entre  les  deux  Eglises  etaient  tres  tendues.  Tout  autorise  a  croire 
que  Theodore  s  efforga  de  contraindre  Cleope  a  embrasser  Tortho- 
doxie.  On  a  conserve  une  curieuse  lettre  de  Battista  Malatesta  de 
Montefeltro,  parente  et,  vraisemblablement,  dame  d'honneur  de 
Cleope,  adressee  au  pape  Martin  V.  Cette  lettre  ne  porte  pas  de 
date,  mais,  ainsi  que  Ta  remarque  M.  lorga,  elk  est  en  tout  cas 
anterieuriJ^  h  1431  j  ann^e  de  ia  mort  du  pontife  roniain.  Ladite 
lettre  exhorte  k  pape  h  venir  en  aide  a  une  File  constante,  Cleope, 
epuisee,  dit-eUe^  par  n  une  guerre  domestique  et  une  Intte  inteS“ 
tine  (6)  ».  Nous  n'avons  malheurehsement  pas  d'autres  details  sur  ce 

(1)  Clialcocondyle,  p.  206.  ■ 

(2)  Gius.  Mailer,  Documenti  suite  relazioni  delle  cittd  toscane  coll  urtente 
Cristiano  ecoi  Turchi  (Florence,  1879),  p.  150*  d-  Sp.  Lambros,  IIaXai.oX6YEta 

KCcl  nEXO7t6w/](Tt0ty.a,  IV,  p.  I02-IO3.  ^  ^  ,  IT  . 

(3)  lorga,  Notes  ei  extrciits,  I,  p.  306.  Cf.  Sp,  Lambroii,  IIaXai.oXoY^^^ 

HOtl  neXoTrovv/iCTiaKdc,  IV,  p,  143.  . 

(4)  Ibid.,  p.  307.  Cf.  F.  Tarducct,  Gianffancesco  Gonmga,  signore  m 

Mantovcc,  Archivio  StoHco  ’LonibafdOt  5®  s^rie,  t.  XVIII  (1902),  p.  66. 

{5)  Berger  de  Xivrey,  op^  cii.,  p.  166-167. 

(6)  lorga.  Notes  et  extvaits^  1,  p.  197  -  Eya  ergo,  sanctissime  pater,  con- 
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sombre  drame  de  famille.  Nous  avons  pourtant  conserve  un  certain 
nombre  de  «  Monodies  »  prononcees  par  les  differents  savants  de 
Mistra,  lors  de  la  mort  de  la  «  despine  ».  Nous  en  connaissons  quatre. 
L'une  est  trhs  courte  et  sans  aucun  interet  historique  (i).  Les  trois 
autres  sont  beaucoup  plus  longues  et  furent  redigees  par  des 
personnages  bien  connus  dans  Thistoire  de  la  litterature  byzantine. 
L'une  d'elles,  qui  est  la  seule  publiee,  est  due  au  philosophe  Georges 
Gemistos  Plethon  (2)  ;  une  autre,  conservee  dans  un  manuscrit  de 
la  Bibliotheque  Nationale  de  Paris,  a  ete  ecrite  par  Bessarion  (3)  ; 
la  troisieme,  fort  interessante  et  conservee  aussi  dans  un  manuscrit 
de  la  Bibliotheque  Nationale,  est  Toeuvre  de  Nicephore  Cheilas 
(XstXa*;),  personnage  bien  connu  dans  Thistoire  de  Moree  (4). 

Cleope  mourut  tres  jeune  (5),  en  1433,  et  fut  enterree  a  Teglise  de 
Zoodote  a  Mistra  (6).  Elle  se  convertit  tres  probablement  a  Tortho- 
doxie  (7)  ;  Plethon  dit  qu'elle  adopta  le  rite  grec  et  qu'elle  changea 
ses  habitudes  italiennes  «  molles  et  rel^chees,  pour  apprendre  la 
severite  et  la  modestie  de  nos  moeurs,  si  bien  qu'elle  ne  le  cedait  a 
aucune  des  femmes  de  chez  nous  (8)  )).  En  mourant,  eUe  laissa  a 
Theodore  une  fillette  (9),  nommee  Helene,  qui  epousa,  le  3  fevrier 
1442,  le  roi  de  Chypre,  Jean  II  (10). 

surge  in  clefensionem  constantisshiie  filie,  qiie  tibi  sangniRe  et  spiritu  coiijiicta 
est  eoqiie  vigilantius  quo  durc  acriiis  inipugnatam  agnovoris,  a  bello  utiqiie 
domestico  et  intestiiia  pugna,.,  w 

(i)  Iriarte,  Begicw  Bibiioihecm  codices  graeci  mmitisctipli,  1 

(Madrid,  17^9)1  P» 535-  Cf-  Lambros, ll'3!?'a(HoX6Ysta>tO£lIT£:>hOTTowY]tTLaxo£,  IV,  p,  153. 

(^)  P16thon,  Pairologie  grecqus,  t.  CLX,  coL  940-952.  Cf.  Lanibros,  ibid,, 
p.  161-175* 

^  (3]  Cod,  Par.  graems,  2540,  fob  r  «  iid  Tyj  eetoxdttTj  y.ai 

EUCTefiecFTaTirt  xupt^t  lioiSipcp  xotl  KXEditT)  xfj 

TlaXaLtjXoyEva,  7t:ocpoc  to5  iv 

^  (4)  Cod.  Par.^  gmccus fob  ;  «  MovwSEa  Oeiordtryj  xcel 

si!)CTeJ5£T  YjpcTjv,  Tf)  (KOL^fqjKp  Mai  [jtaxocpixLSt  potcfiXtgcy)  KXe^TTTj  X7) 

riaXaioXoYtva,  TCOvyjOcTaa  XcLXa  Ces  61oges  fiin^bres  furent,  entre 

tenips,  publics  par  Sp.  Lambros  avecune  epigram  me  dii  cardinal  Bessarion* 
Sp*  Lambros,  ibid.,  p.  144-176. 

{5)  Cod.  Par,  gr.  2540,  fob  77™  :  u ,  ,*xal  rfj  Tviq^jXtxtaq  » 

(6)  Phrantz^K,  p.  158, 

(7)  Sp*  I^mbros,  nIo^^  'EXXijvopvTjpwvj  lY  (1907),  p*  419-421* 

(8)  P^atrohgie  grecquCi  t*  CLX,  cob  944*  Nous  avotis  einpnint6  la  traduction 
de  ce  passage  au  vi  vaut  ri^cit  que  M,  Diehl  consacra  k  riinion  de  Theodore  et  cle 
Cleope*  Figures  by  mu  fines,  If,  p.  285 -2  S6* 

(9)  Cod.  Par.  gr.  2340  fol,  7^2^^  :  « ..*TrevOet  §'  xetv/jCj  9^5.  OuyaTvjp**.  »* 

^  (to)  Hopb  Chroniques  gnico-romanes,  p,  536.  Sur  le  manage  de  la  lille  cle 

lh6o:lore  II,  Scholarius  (Sp.^  I^mbros,  IlaXatoXiyeia  xal  HEXoTxcfW/joftixxii,  II, 
p..  1 1- 12)  dit  :  t!  ...xal  Tce^TjsjEvoa  uarijp  [Theodore]  xod  Trap^olxiccc 

rot'kyj  TcX^^at  TO\jq  yipouq...  » 
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Le  manage  de  Theodore  II  avec  une  princesse  italienne  assura 
au  despotat  de  Moree  la  faveur  du  pape  Martin  V.  Sur  les  relations 
de  Theodore  avec  la  papaute,  nous  ne  sommes  pas  suffisamment 
renseignes.  II  est  pourtant  certain  que,  lors  de  la  mort  de  Manuel  II 
(1425).  le  despote  se  trouvait  en  excellents  rapports  avec  Martin  V 
qui,  dans  une  lettre  qui  ne  doit  pas  etre  beaucoup  posterieure  a  la 
mort  de  Tempereur  de  Byzance,  exprime  son  espoir  que  Theodore 
continuerait  la  politique  de  son  pere  a  Tegard  de  TEglise  romaine, 
et  quhl  se  donnerait  pour  t^che  de  convertir  ses  sujets  et  ses  pro- 
ches  au  catholicisme.  Cette  meme  lettre  nous  apprend  que  le  pontife 
accredita  aupres  de  Theodore  un  certain  Luc  d'Ofhda,  frere  de 
I'ordre  de  Saint -Augustin  (i).  De  meme,  si  nous  devons  en  croire 
une  source  narrative  concernant  le  Concile  de  Florence,  Martin  V 
remit  leurs  peches  a  tons  ceux  qui  voudraient  se  rendre  en  Moree 
et  contribuer  par  leur  service  personnel  a  la  garde  et  a  la  defense 
des  fortifications  d'Hexamilion  (2).  Nous  reviendrons  plus  tard 
sur  les  relations  de  Theodore  avec  la  papaute. 

♦ 


En  1421  recommenga  la  lutte  entre  les  divers  seigneurs  de  Moree, 
Le  despote  Theodore  s'attaqua  aux  possessions  du  prince  Centurione 
et  occupa  la  forteresse  de  Grisi  et  d 'autres  places  fortes  limitrophes 
des  possessions  venitiennes  (3).  Les  sujets  de  la  Republique  furent 
de  nouveau  exposes  aux  piUages  des  troupes  grecques.  Maniato- 
chori  (MavLaT05^c5pt)  et  quatre  autres  places  furent  ravagees  et  les 
habitants  depouiUes  de  tons  leurs  biens,  usque  ad  camisiam  (jus- 
qu'a  la  chemise),  dit  trhs  naivement  un  document  venitien  de 
hepoque  (4).  Venise  se  vit  obligee  d'engager  de  nouveaux  pourparlers 
avec  le  despote.  Celui-ci,  aussi  bien  que  son  pfere  Manuel,  attri- 
buaient  la  responsabilite  des  pillages  et  des  rapines  aux  ch&.telains 
de  Coron  et  de  Modon  qui,  disaient-ils,  favorisaient  les  ennemis  du 


(1)  Eug.  Cecconi,  Studi  storici  sul  concilio  di  Firenze  (Florence,  1869), 

p.  30-31. 

(2)  Sylvestre  Syropoulos,  Hi£f4>Ha  vera  Unionis  non  verae,  p.  4-5.  Cf.  Sp. 
Lambros,  Nitx;  *EXXiQvo|xv/ifjLwv,  18  (1924),  p.  43. 

(3)  Hopf,  Gesch.  Griechenlmids,  II,  p.  80. 

(4)  Sathas,  Documents,  I,  p*  109. 
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despotat  en  leur  donnant  des  armes  et  en  leur  pretant  de  toute 
maniere  leur  secours  (i).  Le  18  mai  1421,  fut  envoye  en  Moree 
Benoit  Emo,  choisi  comme  bade  de  la  Republique  a  Constantinople  ; 
celui-ci  devait  se  documenter  sur  la  question,  demander  tons  les 
renseignements  necessaires  sur  les  differends  avec  les  Grecs  et,  ceci 
fait,  se  presenter  au  despote  pour  lui  demander  des  reparations  (2). 
Dans  le  cas  ou  Theodore  ne  se  montrerait  pas  dispose  a  satisfaire 
aux  demandes  de  la  Republique,  Tambassadeur  venitien  devait  se 
plaindre  au  basileus  (3). 

Mais  d'autres  evenements  plus  graves  obligerent  Theodore  et 
le  gouvernement  venitien  a  remettre  pour  un  certain  temps  la  dis¬ 
cussion  sur  les  reparations.  En  1421  mourut  le  sultan  Mahomet  I^r 
qui  fut  un  prince  pacifique  et  tres  favorablement  dispose  envers  les 
Grecs.  Son  successeur  Mourad  II  (1421-1451),  exaspere  par  la 
politique  a  la  fois  hostile  et  maladroite  de  Manuel,  eprouva,  des  le 
debut  de  son  regne,  des  dispositions  tres  defavorables  envers  les 
Paleologues  et,  le  8  juin  1422,  vint  mettre  le  siege  devant  Constan¬ 
tinople.  II  est  vrai  que  la  tentative  de  Mourad  finit  par  echouer  et 
que  Tarmee  turque,  apres  de  grandes  pertes,  se  trouva  obligee  de 
lever  le  siege  et  de  se  retirer.  Cela  pourtant  n'ecarta  pas  les  dangers 
qui  menagaient  continuellement  TEmpire  en  detresse.  La  presence 
sur  le  trone  des  sultans  d'un  prince  belliqueux,  inspirait  au  vieil 
empereur  Manuel  et  a  son  entourage  les  plus  vives  inquietudes. 
L'echo  ne  tarda  pas  a  s'en  repandre  en  Moree.  Theodore,  qui  avait 
ete  abandonne  a  ses  propres  forces,  tres  insuffisantes  d'ailleurs, 
eprouva  le  besoin  de  se  reconcilier  avec  ses  adversaires  d'hier  pour 
opposer  ainsi  a  Tennemi  un  front  commun.  Venise  servit  cette  fois 
de  mediatrice.  Le  28  fevrier  1422,  le  Senat  venitien  donna  aux 
chatelains  de  Coron  et  de  Modon  Tautorisation  de  s'entremettre 
entre  Theodore  II,  le  prince  Centurione  et  le  despote  de  Janina  et 
comte  palatin  de  Cephalonie  Charles  Tocco,  pour  la  conclusion  d'une 
treve  d'une  annee  (4).  Aprfe  de  longues  et  laborieuses  negociations, 
les  envoyes  des  parties  traitantes,  accompagnes  du  chancelier  de 
Modon,  Richard  de  Glemona,  se  rendirent,  le  17  decembre  de  ladite 

(1)  Ibid,,  p.  112. 

(2)  Ibid,,  p.  109.  lorga,  Notes  et  extraits,  I,  p.  310. 

(3)  Sathas,  ibid.,  p.  no. 

(4)  Ibid.,  I,  p.  128. 
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aiiiiee,  k  Venise  ou  fut  condiie  la  tr6ve  en  question  (i).  En  meme 
temps,  le  despote  de  Mistra  engagea  des  pouj'parlers  avec  reiivoyci 
de  loidre  des  Hospitaliers,  Sauce  de  Lissardois,  charge  de  traiter 
avec  le  prince  grec,  Centurione  et  rai'chev^que  de  Patras,  iStienne, 
de  la  defense  du  pays  coiitre  les  invasions  des  Turcs  (2).  Les  rap- 
poi ts  cntie  Theodore  et  1  archeveqne  de  Patras  etaient,  a  ce  qu'il 
senible,  excelleots.  Le  pape  Martin  V  s^adressa  ci  cette  ^poque  li. 
Manuel  et  le  pria  d^inviter  le  despote  k  maintenir  la  paix  qu'il  avait 
recemmeiit  concliie  avec  fitienne  de  Patras  (3). 

Theodore  ne  sc  contenta  pas  dc  ces  alliances,  11  vouliu  sur  tout 
s  assurer  la  collaboration  et  la  protection  de  Venise.  Dans  ce 
dessein,  fut  envoye  a  la  capitale  de  la  Republique  un  ambassadeur 
plenipotentiaire,  Manuel  Kavakes,  qui  proposa  au  Senat  la  cession 
des  fortifications  de  1  isthme  de  Corinthe  aux  Venitiens,  a  condition 
que  ceux-ci  se  chargeassent  de  la  defense  de  cette  place  (4).  Le 
Senat  repondit,  le  24  fevrier  de  cette  meme  annee,  quM  serait 
dispose  a  accepter  aux  conditions  suivantes  ;  les  habitants  de  toute  la 
province  de  Corinthe  et  surtout  les  possesseurs  des  grands  domaines 
ruraux  devraient  contribuer,  chacun  dans  la  mesure  de  ses  revenus, 
a  la  defense  d  Hexamilion  ,*  les  divers  archontes  de  la  province 
n  auraient  pas  le  droit  de  guerroyer  entre  eux,  mais,  un  differend 
venant  k  surgir  entre  cux,  ils  devraient  s'adresser  a  la  Seigneune 
qui  s  occuperait  volontiers  de  leur  contestation  ;  enfin  et  surtout, 
Th<5odore  deviait  cinder  k  Venise  la  vide  meme  de  Corinthe,  place 
indispensable  a  la  defense  du  pays  et  la  s&iirite  des  habitants  (g). 
Ces  negociations  se  poursuivirent  pen  apr^  en  Mor^e  entre  Theo¬ 
dore  et  Dolfin  Venier,  charge  de  cette  difficile  mission  le  2  avril 
1422  (6). 

L  ambaSsade  de  Venier  en  Moree  est  extremement  interessante, 
d  autant  plus  qu  elle  nous  montre  d^une  fa^on  singulierement  vivante 
Tesprit  et  les  tendances  de  la  politique  de  Venise  en  Moree,  a 

(1}  Hopf,  Gesek.  Grmhenlaitds,  II,  p.  81.  Sanudo,  apud  Muratori,  XXII 
col.  973, 

(2)  E.  Gerlaiid,  op.  ciL,  p.  171U73. 

(3)  Baronius,  Raynaldus,  Laderchius,  AnnaUs  ecchsiastici,  t.  XXVII 
(^^74)rP'  524- 

(4)  Cronica  Vmeziana,  Codex  Paris.  ItaL  337  fob  184"^^  r  «  Aiichora  in 
quosto  teinpo  el  vene  a  Venetia  alia  Signoria  duo  aiiibassadori  per  iiome  del 
spoU  fsicl' — ^  despote]  della  Morea  per  tractar  accordo  cum  la  Signoria,  a 

(5)  bathas,  Documents,  I,  p,  126. 

(6)  lorga,  Notes  et  extraits,  1,  p.  318. 
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Tepoque  qui  nous  occupe.  Profitant  d'un  moment  de  faiblesse,  le 
gouvernement  venitien  songea  a  acquerir  la  province  et  la  ville  de 
Corinthe,  une  des  meilleures  villes  pour  le  commerce  de  la  Romanic. 
C'est  dans  cet  esprit  que  furent  redigees  les  instructions  donnees 
a  Dolfin  Venier.  L'ambassadeur  venitien  devait  tout  d'abord 
demander  au  despote  satisfaction  pour  les  dommages  commis  par  - 
les  Grecs  au  detriment  des  citoyens  de  la  Republique  ;  il  devait  aussi 
repousser  la  proposition  faite  par  Tambassadeur  byzantin  relative- 
ment  a  la  cession  aux  Venitiens  de  territoires  dans  le  voisinage 
de  Coron  et  de  Modon  et  a  proximite  du  fleuve  Alpheios  (Charbon) : 
il  pouvait  seulement  accepter,  a  titre  de  dedommagement  partiel, 
les  places  de  Grisi  (i)  et  de  Maniatochori  (2).  Le  refus  de  Venise 
d'accepter  les  places  offertes  etonna  le  despote  qui  exprima  sa 
surprise  a  Venier.  Celui-ci,  dans  une  lettre  envoyee  de  Moree  au 
mois  de  juillet  de  ladite  annee,  exposa  au  Senat  le  resultat  des 
pourparlers  engages  avec  Theodore  et  indiqua  au  gouvernement 
venitien  qu'il  serait  tres  prudent  d'accepter  la  proposition,  car  en 
cas  contraire,  ces  places  pourraient  passer  aux  mains  des  infideles, 
ce  qui  porterait  tort  aux  possessions  de  la  Republique  en  Moree. 
Quant  aux  fortifications  d'Hexamilion,  Tambassadeur  fit  savoir 
au  gouvernement  de  Venise,  que  leur  situation  etait  tres  avanta- 
geuse  et  en  mesure  d'assurer  la  defense  dupays  (3).  Le  Senat  repondit 
a  Venier  le  22  juillet  et  lui  donna  les  instructions  suivantes  :  Tam- 
bassadeur  venitien  devait  d'abord  examiner  attentivement  la 
situation  interieure  du  pays  et  voir  ensuite  si  les  divers  seigneurs 
de  la  peninsule  etaient  disposes  a  ceder  a  la  Republique  une  partie 
de  leurs  possessions  et  a  quelles  conditions  (4).  Il  devait  tout  parti- 
culiferement  se  rendre  a  Hexamilion,  examiner  sa  situation  mili- 
taire  et  s'informer  des  depenses  qu'exigeraient  son  entretien  et  sa 
garde  en  temps  de  paix  comme  en  temps  de  guerre  (5).  Quant  aux 
negociations  avec  Theodore,  Venier  devait  afhrmer  au  despote  grec 
que  rintention  de  Venise  n'etait  pas  d'etendre  ses  possessions, 
mais  de  leur  assurer  des  allies  pour  voisins  (6).  Pourtant,  on  serait 

(1)  Codex  Par.  Ital.  337,  fob  184^°, 

(2)  lorga,  Notes  et  extraits,  I,  p.  319. 

(3)  Sathas,  Documents,  I,  p.  116. 

(4)  Ibid.,  p.  115. 

(5)  Ibid. 

(6)  Ibid.,  p.  1 16. 
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dispose  a  accepter  toutes  les  places  qui,  avant  la  guerre,  avaient 
appartenu  aux  Navarrais  et,  par  surcroit,  toute  la  contree  de  Pachy 
avec  le  mont  Anemodouri  et  les  forteresses  du  haut  et  bas  Gardiki. 
Si  Theodore  trouvait  les  pretentions  de  la  Republique  excessives, 
Venier  pourrait  se  contenter  des  places  r&emment  recouvrees 
sur  les  Navarrais  (i).  En  ce  qui  concerne  la  cession  d'Hexamilion, 
Tambassadeur  venitien  devait  afiirmer  au  despote  que  le  gouver¬ 
nement  de  Venise  se  content erait  de  la  possession  des  fortifications 
et  du  territoire  qui  s'etend  a  un  ou  deux  milles  du  c6te  de  la  penin¬ 
sule  ;  qu'elle  etait  disposee  a  laisser  au  despote  la  chatellenie  de 
Corinthe  et,  au  besoin,  Vostitza  et  Diakopton  (AtaxoTiTov)  avec  toute 
la  contree  qui  s'etend  de  Vostitza  a  Corinthe,  la  ville  et  le  district  de 
Patras  restant  sous  la  domination  venitienne  (2).  Les  depenses 
necessitees  par  la  garde  de  Tisthme  de  Corinthe  seraient  payees 
moitie  par  Venise  et  moiti6  par  le  gouvernement  de  Mistra  (3). 
Pour  faciliter  les  negociations,  Venier  pouvait  promettre  a  Nicolas 
Eudemonoianni  ou  a  ses  fils  un  fief  d*un  revenu  annuel  de  cinq  cents 
ducats  et  soudoyer  les  chefs  des  tribus  albanaises  (4). 

Les  pourparlers  engages  par  Venier  avec  les  divers  seigneurs  de 
Moree  eurent  pour  effet  de  faciliter  les  negociations  finales  qui 
devaient  reprendre  a  Venise.  En  effet,  en  decembre  1422,  les  ambas- 
sadeurs  du  despote,  de  Manuel  II,  de  Centurione  et  de  Charles  Tocco 
se  rendirent  a  la  capitale  de  la  Republique  (5).  Le  Senat  designa  une 

(1)  Ibid.,  p.  117. 

(2)  Ibid. 

(3)  Ihid, 

(4)  Ibid.,  p.  117-11S.  Codex  PaHs,  llal,  337,  fob  r  «  Atro- 

vandose  del  die  to  millesimo  Dolfin  Venier  provedador  della  Signoria  li  serisse 
notificandoli  come  dom.  le  despoti  della  Morea,..  per  la  grande  molestia  che 
i  dava  li  Albanesi  et  etianx  dio  per  lo  grand  perkolo  deTurchi,  liqual  di  et 
iiocte  studiava  deffan  la  Morea  et  menar  via  le  anenie,  per  qncste  et  molte 
altre  cason  el  dispoti  Iiaveva  conferido  cum  cl  dicto  s.  Dolfin  Venier  et  cum  li 
castellani  de  Modon  et  de  Coron  che  iera  contento  de  dar  la  dicta  Morea  alia 
Signoria  de  Venetia,  ftuando  in  tpiella  razon  et  jinsticia  ct  guard andola  cum 
inolta  zente  d'armo  da  pe  et  da  cavallo  et  l>alestieri  a  cason  che  ella  non  vada 
alle  man  de'  Albanesi  et  dC  'biirchi...  Cum  questa  condition  che  el  dicta  dis¬ 
poti  roman  isse  nel  sue  dispotado,  et  seria  qnesto  cason  de  diexar  quelli 
iuogi  liqual  saria  moJto  fnictevoli  et  utiii  al  stado  della  signoria  de  Venetia. 

Le  inline  passage  anttatis  mutandis.  Codex  Paris.  ItaL  7S7,  fob  106^®. 
C/.  Codex  Paris.  Ital.  31S,  fol.  102 

(5)  Hopf,  Gesch.  Griecheniaytds,  IL  p*  Codex  Pay  is.  IlaL  337  fob  185^'^ : 
a  El  dispoti  della  Morea  et  11  altri  signor,  come  fo  barcivescovo  de  Patras, 
yedando  tion  poder  tegnir  la  Morea,  et  per  el  giiuel  bimperador  dc  Constan- 
tinopoli,  el  dispoti  della  Saina  (sic  [  —  Cephalonie,  ou  Jainna),  tuti  maiKlo 
sue  ambassade  alia  Signoria  di  Venetia...  » 
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commission  sp6ciale  compos^e  de  Santo  Venier,  Andrea  Contarini, 
Zorzi  Corner,  Paul  Correr  et  Nicolas  Zorzi,  pour  discuter  avec  les 
ambassadeurs  Moreotes  les  conditions  du  traits  (i).  II  paralt  que 
I’envoy^  du  despote,  Manuel  Kavakfes,  commenga  par  donner  des 
reponses  vagues  et  a  la  fin  il  avoua  qu’il  n’avait  pas  d’instructions 
definitives  de  son  maitre  (2).  Le  Senat  pria  Kavak^s  de  demander 
des  instructions  supplementaires  (3),  mais  ces  n6gociations  echoufe- 
rent  alors  d4finitivement.  Tel  fut  le  resultat  fatal  de  la  politique 
imperialiste  de  Venise. 

Pendant  que  les  seigneurs  chretiens  etaient  en  train  de  discuter 
sur  les  conditions  d’une  ligue  contre  les  Turcs,  Mourad  II  ne  restait 
pas  inactif.  Au  commencement  de  I’ann^e  1423,  il  ordonna  a  Toura- 
khan-bey  de  marcher  sur  la  Moree.  Tourakhan,  a  la  t^te  des  nom- 
breuses  troupes  de  Thessalie,  attaqua,  le  21  mai  (4),  ks  fortifi¬ 
cations  d'H6xamilion;  il  s’en  empara  sans  difficultes  serieuses  — car 
la  defense  de  cette  place  laissait  beaucoup  a  ddsirer  —  et  les  mit  en 
ruines.  Ensuite,  il  marcha  sur  les  possessions  du  despote.  Mistra, 
Leontarion,  Gardiki  et  Tavia  furent  ravagees  par  I’ennemi.  Un  grand 
nombre  d’Albanais  trouv^rent  la  mort  a  Tavia  qui  fut  attaquee 
par  les  troupes  de  Tourakhan  le  5  (S)- 

En  dehors  des  renseignements  que  nous  fournissent  sur  cette 
expedition  les  chroniqueurs  grecs,  renseignements  pour  la  plupart 
trfes  sommaires,  nous  avons  conserve  d’autres  temoignages  de  source 
venitienne,  Et  tout  d^abord#  deux  passages  tres  interessants  du 
chroniqueur  vdnitien  Sanudo  le  jeune.  D*aprfes  Tun  de  ces  passages, 
les  troupes  turques,  au  nombre  de  \dngt-cinq mille  soldats,  entrferent 
dans  la  Moree  qu’elles  mirent  a  sac  et  eraportferent  un  riche 
butin.  Mais,  attaqiides  par  les  Grecs,  elles  furent  battues  et  obligees 
d’abandonner  une  grande  partie  du  butin  et  des  esclaves  (6).  Le 


(i)  Cod.  Par.  Ital.  337,  ibid.  :  «  ...  et  aldido  la  signoria  i  capitoii  et  petition 
sporti,  misto  el  desegno  che  i  haveva  porto  del  dicto  paese  della  Morea  per  la 
signoria  i  fo  dado  auditor!  che  fo  Sancto  yenicr,  Andrea  Contariiu,  2orzi 
Corner,  Polo  Corer  et  Nicold  Zorzi  per  disputado  la  cason  cunt  li  dicti  ambassa- 


dori...  » 

(2)  Hopf,  ibid. 

(3)  Sattas,  I,  p.  125-126.  .  ,  ,  ,  ■ 

U)  lorga,  Notes  ei  esitraits,  I,  p.  333.  D'apr^s  !a  Chromqus  breve,  la  prise 

d'HSxamilion  aurait  eu  lieu  le  22  de  ce  mSine  mois, 

(3)  ChroYLique  br^e,  p.  5^^'  PltrantKfes,  p.  117-1x8.  Clialcocondyle,  p.  203. 
Sp.  Lambros,  'ExXvjvopvfiptov,  t,  VII,  p.  i54'  ,  „  ,  t 

(6)  Sanudo,  apud  Muratori  XXII,  col.  970.  Cf.  Codex  Par.  Ual.  337  f.  18O  “. 
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deuxieme  passage  precise  le  nombre  des  captifs.  Il  y  aurait  eu  plus 
de  1.260  V&itiens,  pour  la  plupart  de  nationalite  grecque,  et 
6.020  Grecs.  Ce  m^me  passage  nous  apprend  que  Charles  Tocco  fit 
cause  commune  avec  les  Turcs  et  facilita  ainsi  la  marche  des  troupes 
de  Tourakhan  (i).  Nous  pouvons  rapprocher  ce  dernier  renseigne- 
ment  d  un  document  venitien,  date  du  6  aout  de  ladite  annee, 
suivant  lequel  un  ambassadeur  de  Tocco  se  presenta  devant  le 
Senat  et  rapporta  que  son  maitre  avait  regu  des  Turcs  ordre  de 
marcher  contre  le  despote  de  Mistra  et  qu’il  se  trouvait  oblige  de 
mettre  a  la  disposition  du  general  turc  un  contingent  dc  trois 
cents  hommes  a  cheval.  Le  gouvernement  venitien,  a  qui  Tocco 
demanda  conseil,  rdpondit  qu’il  devait  plut6t  s’allier  au  despote 
contre  les  Turcs  (2). 

Plus  interessante  encore  que  les  deux  passages  de  Sanudo  est 
une  lettre  d’un  recteur  inconnu  de  Mor^e,  adressee,  durant  la 
campagne  de  Tourakhan,  au  gouvernement  ducal  de  Cr^te.  Cette 
lettre  nous  montre  I’attitude  que  les  V^nitiens  de  Moree  prirent  k 
regard  des  infortun^es  populations  de  la  peninsule.  Void  comment 
s’exprime  le  haut  fonctionnaire  venitien.  «  ...  Apr^s  le  depart  des 
gakres  susdites,  une  nouvelle  inattendue  et  triste  se  r^pandit, 
nouvelle  de  laquelle  nous  doutons,  a  savoir  que  les  troupes  turques 
compos^es  de  dixmille  hommes  k  cheval,  sous  le  commandement  d’un 
certain  Tourakhan-bey,  se  presentment  le  21  mai  devant  la  muraiUe 
d’Hexamilion  qu’elles  trouv^ent  depourvue  de  toute  garde  et 
defense,  car  elle  fut  abandonnm  des  Grecs  kches  et  vils  aussitdt 
I’ennemi  apparu.  Les  Turcs  enirdent  sans  bruit  et  se  mirent  i  miner 
et  h  detruire  lesdites  fortifications  et  ensuite  une  partie  des  troupes 
resta  k  pour  accomplir  I’oeuvre  de  la  destruction,  tandis  que  le 
principal  corps  de  I’armee  se  r^pandit  par  toute  la  patrie,  en  faisant 
prisonniers  un  grand  nombre  de  personnes  et  en  causant  beaucoup 
d’autres  depredations ;  enfin,  ils  vinrent  camper  devant  Mistra 
qui  est  la  grande  viUe  du  despote  des  Grecs  et  ils  courent  tons  les 
jours  jusqii’aux  portes  de  cette  cite.  Ils  ne  sont  pas  encore  apparus 
dans  nos  territoires  et  nos  casaux  pour  commettre  quelque  dommage ; 
nous  en  sommes  etonnes  et  nous  ne  pouvons  pas  croire  qu’ils  nous 


(1)  Sanudo,  ibid.,  col.  978.  Codex  Pay.  Ital.  318,  fol.  106™. 

(2)  lorga.  Notes  et  extraits,  I,  p.  344. 
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^pargneront,  mais  nous  pensons  qu’ils  veulent  d'abord  frapper 
les  Grecs  (i).  >> 

L'expdditioii  de  Tourakhan-bey  en  Moree  porta  un  nouveau 
coup  a  cette  nialheureiise  population  de  la  peninsule.  Aussi  elle 
inontra  encore  une  fois  coTiibien  rabime  qui  separait  les  seigneurs 
chrctiens  de  cette  province  etait  protond  ct  la  collaboration  ciitre  . 
eux  difficile.  Venise,  la  seule  puissance  qui  pouvait  entreprendre 
efficacement  la  defense  du  pays  centre  les  invasions  tui'ques,  sui- 
vait  volontiers  une  politique  opportuniste  qui  au  fond  ne  faisait 
quo  ruiner  sa  domination  ct  ses  colonics  cnmmerdales  en  Orient. 

Aprte;  le  depart  des  Turcs,  de  nouvelles  p^iipdties  survinrent  en 
Moree.  Thdodore  se  trouva  oblige  de  declarer  la  guerre  au  seigneur 
greco-florentin  d'Athdnes,  Antoine  Acciaiuoli,  qui,  profitant  trfes 
probablement  de  I'expddition  tiirquc,  aurait  ravage  les  territoires 
grecs  et  peut-etre  occupd,  pour  un  certain  temps,  la  ville  de  Co- 
rinthe.  Malheureusement,  les  ddtails  et  les  resultats  de  cette  g\ieiTe 
nous  dchappent.  Tout  ce  que  nous  savons  k  ce  propos  est  reduit  a 
quelques  indications  trds  sommaires  et  obscures  qui  ne  nous  per- 
mettent  pas  cle  tirer  auenne  conclusion,  Dans  un  doemnent  de 
I'epoque,  dmanaiit  de  la  commune  de  Florence  et  i-elatif  k  des  pri¬ 
vileges  comnierciaux,  Antoine  Acciaiuoli  est  appeld  «  signore  di 
Corinto  in  Romania  (2).  »  Est-ce  parce  qu’il  etait  vrainient  maitre 
de  Co ri lithe  ?  Nous  ne  pouvons  I'affii'mer.  D 'autre  part,  dans  une 
letti-e  datde  du  25  septerabre  1423  et  adressee  par  Antoine  a  Nerio 
Acciaiuoli,  nous  Hsons  la  phrase  suivante  :  «  Mais  t^chez,  dit  cette 
lettre,  de  venir  bien  arm^,  car  nous  nous  trouvons  en  guerre  avec 
la  Moree,  afin  que  ies  hommes  de  la  forteresse  ne  vous  maltraitent 
point  {3).  »  Dans  une  autre  lettre,  dat^e  du  20  novembre  1424 
et  adress<Se  par  Charles  Tocco  a  Nerio  Acciaiuoli,  il  est  dit  :  ^  A 
cause  des  nouvelles  (I'WvitutB  =  vecoTeptcrjxOi;,  xaLV0T0[i,£a)  tentatives 
du  seigneur  Antoine  cL  Cor int he,  nousavonsa  ciaindie  le  toi  barbELTC 
des  Grecs  (4).  »  Gest  malheureusement  tout  ce  que  nous  savons 
sur  la  question  j  c^est  vraiment  insuffisant  pour  nous  permettre  de 
nous  former  une  opinion  sur  le  conflit  et  surtout  sur  ses  causes, 

(1)  lorga,  Notes  et  extraits,  I,  p.  335- 

(2)  Buchon,  Nouvelles  recherches,  II,  p.  287* 

(3)  Ibid.,  p.  272. 

(4)  Ibid.,  p.  285. 
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Ce  que  nous  pouvons  af&rmer  avec  certitude,  e'est  que  les  relations 
politiques  entre  le  despote  Theodore  et  le  seigneur  d'Athenes 
furent  brouillees  entre  les  annees  1423  et  1424. 

La  treve  entre  Theodore  et  Centurione  dura  toute  Tannee  1423, 
non  sans  Tintervention  de  Venise  qui  chargea,  le  septembre 
de  cette  meme  annee,  les  chatelains  de  Coron  et  de  Modon  d'exhorter 
les  deux  parties  a  respecter  le  traite  (i).  II  parait  meme  que  les 
anciens  adversaires  penserent  a  rendre  leurs  relations  plus  intimes 
par  un  manage  entre  les  deux  maisons  princieres  (2).  Mais  cette 
situation  etait  imposee  par  la  crainte  des  Turcs  et,  aussitot  le  peril 
ecarte,  les  hostilites  devaient  recommencer.  Deja,  le  30  decembre 
1423,  le  despote  Theodore  se  plaignit  au  Senat  et  accusa  Centurione 
d'avoir  viole  les  conventions  ^du  Traite  ;  il  demanda  done  la  puni- 
tion  du  prince  d'aprfes  les  stipulations  arretees  lors  de  la  conclusion 
de  la  tr6ve  (3).  La  guerre  eclata  peu  apres.  Au  mois  de  juillet  de 
I'annee  suivante,  le  despote  s'attaqua  aux  possessions  des  Navarrais 
et  parvint  a  faire  prisonnier  Centurione  (4).  Les  territoires  veni- 
tiens  de  Coron  et  de  Modon  furent,  comme  d'habitude,  mis  au 
piUage.  Le  Senat  dut  clever  de  nouvelles  protestations.  Le  17  avril, 
le  baile  de  Constantinople  fut  charge  de  se  presenter  a  Manuel 
pour  lui  demander  des  reparations  et  le  prier  d'intervenir  et  d'em- 
pecher  eon  fils  de  molester  les  Juifs,  proteges  de  la  Republique  (5). 
Le  despote  ayant  entre  temps  multiplie  ses  incursions  sur  les  terri¬ 
toires  venitiens  de  Messenie,  le  baile  de  Constantinople  fut  de 
nouveau,  le  16  juillet,  charge  de  comparaitre  devant  le  basileus 
et  de  lui  faire  savoir  que,  pour  la  dernifere  fois,  le  gouvernement 
de  Venise  procedait  a  une  demarche  amicale  (6). 

Une  nouvelle  guerre  Eclata  en  Moree,  en  1427,  non  plus  entre  les 
Navarrais  de  la  principaute  et  les  Grecs  de  Mistra,  mais  entre  ces 
derniers  et  Charles  Tocco.  Nous  avons  eu  plus  d'une  fois  Toccasion 
de  parler  incidemment  de  ce  personnage  et  de  ses  relations  avec  les 
despotes  Theodore  dont  il  etait  beau-frfere,  et  Theodore  IL 
Charles  Tocco  parvint  par  une  politique  habile  a  creer  en  £pire  et 

(1)  Sathas,  Dmimicnts,  I,  p.  152, 

(2)  Hopf,  Gesch.  Griechenlands ,  II,  p.  82. 

(3)  Sathas,  Dooumenis,  I,  p,  159-160. 

(4)  Hopf,  ibid.,  p.  83. 

(5)  lorga.  Notes  et  extraits,  I,  p.  366. 

(6)  Ibid.,  p.  370-371- 
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dans  les  lies  loniennes  un  des  fitats  les  plus  remarquables  de  la 
Grece  latine.  Nous  avons  vu  comment  son  mariage  avec  la  fille 
puinee  de  Nerio  Acciaiuoli,  Francesca,  lui  permit  de  se  meler 
aux  affaires  du  Peloponnese.  Oblige  par  Theodore  de  rendre  la 
ville  de  Corinthe  aux  Grecs,  il  s'eloigna  provisoirement  de  la  penin- 
sule  pour  y  revenir,  plus  tard,  puissant  et  dans  des  conditions  sin- 
gulierement  avantageuses.  En  effet,  il  parvint,  en  1421,  a  ache  ter  la 
ville  de  Clarentza,  occupee,  ainsi  que  nous  Tavoris  dit,  par  Taven- 
turier  italien  Oliverio  Franco.  S'appuyant  sur  cette  place,  Tocco 
reussit  en  peu  de  temps  a  etendre  son  pouvoir  sur  presque  toute  la 
province  d'Elide  jusqu'au  fleuve  Alpheios  et  a  la  montagne  de 
Pholoe  (i).  Les  interets  des  Grecs,  comme  d'ailleurs  ceux  du  prince 
Centurione  furent,  naturellement  leses.  Mais  le  gouvernement  de 
Mistra,  en  conflit  avec  les  Navarrais  et  les  Venitiens,  voyant  d'autre 
part  en  la  personne  de  Tocco  un  adversaire  presume  de  Centurione, 
finit  par  reconnaitre  son  extension  territoriale  (2).  Malheureusement 
pour  Tocco,  ces  relations  amicales  ne  tarderent  pas  a  se  brouiller. 
Dans  rhiver  de  Tannee  1426,  le  seigneur  de  Clarentza  s'attaqua 
aux  Albanais,  sujets  du  despotat,  et  fit  saisir  une  grande  partie  de 
leur  betail,  que  ces  colons  de  la  Moree  byzantine  conduisaient 
d'habitude,  pendant  la  mauvaise  saison,  dans  les  plaines  grasses  et 
temperees  d'Elide  (3).  Ce  fut  la  cause  de  la  rupture  des  relations 
entre  Tocco  et  le  despote  de  Mistra. 

Un  texte  grec  d'une  importance  capitale,  public  voici  a  peine 
quatre  ans,  nous  fournit  sur  cette  guerre  des  details  tres  interes- 
sants,  demeurfe  jusquhci  entierement  inconnus.  D'aprfe  ce  texte, 
le  basileus  Jean  VIII,  qui  avait  jadis  joue  un  r61e  considerable 
dans  les  affaires  du  despotat,  aussitot  la  nouvelle  de  la  rupture 
avec  Tocco  connue  a  Constantinople,  se  rendit  en  Moree  et  se 
mit  a  la  tete  des  troupes  de  Mistra.  Il  marcha  sans  retard  sur  Cla¬ 
rentza,  capitale  de  TEtat  de  Tocco,  et  Tassiegea  par  terre  et  par  mer. 
Le  despote  d'Epire,  pour  faire  diversion  et  detourner  les  forces 
navales  de  Tempereur,  fit  preparer  ses  navires  auxquels  vinrent 
s'aj outer  quelques  autres  appartenant  a  des  commergants  mar- 

(1)  Anonyme,  JEloge  a  Manuel  II  et  Jean  VIII,  public  par  Sp,  Lambros, 
naXatoXtSysta^xal  neXo7rovv7)<7taxa,  III,  p.  195. 

(2)  Ibid.  ‘ 

(3)  Ihid. 
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seillais,  et  mit  a  la  tete  de  cette  fiottiUe  son  fils  naturel  Turno  (i).  La 
fiotte  grecque  etait  dirigee  par  un  certain  Leontarios  (2).  Les 
navires  des  deux  puissances  adversaires  se  rencontrferent  pres  des 
petites  lies  Echinades  (’E)^[,vaS£(;),  a  Touverture  du  golfe  de  Patras. 
Une  bataille  navale  y  fut  livree  ;  la  fiotte  du  despote  d'Epire  fut 
lamentablement  defaite  ;  un  grand  nombre  des  navires  de  Tocco 
furent  captures  avec  les  equipages  et  les  soldats  qui  les  montaient ; 
d'autres  prefererent  chercher  le  salut  en  se  jet  ant  sur  les  c6tes 
rocheuses  voisines.  Le  navire  a  bord  duquel  se  trouvait  Turno 
Tocco  fut  sauve  par  miracle.  Les  navires  imperiaux  Tayant  bloque, 
Tequipage  et  les  soldats  furent  obliges  de  se  declarer  esclaves  du 
basileus ;  d'autres  furent  tues  ;  les  rameurs  se  refugiferent  en  desordre 
dans  la  cale  du  batiment.  Les  Grecs  prirent  k  la  remorque  le  vais- 
seau-amiral  et  se  mirent  a  poursuivre  les  autres,  lorsque  le  lien  se 
brisa  et  le  navire  de  Turno,  seconde  par  un  vent  favorable,  reussit  a 
echapper  ;  mais,  contraint  par  les  navires  imperiaux  qui  se  mirent  a 
sa  poursuite,  il  vint  se  jeter  sur  la  cote  de  Tile  de  Leucade,  une  de 
cedes  qui  appartenaient  a  TEtat  insulaire  du  despote  d'Epire  (3). 
Le  brave  Leontarios  fit  plus  de  cent  cinquante  prisonniers  ;  parmi 
ceux-ci  se  trouvait  un  des  neveux  de  Charles  (4) . 

La  bataille  navale  d'Echinades  marqua  le  dernier  succes  de  la 
fiotte  de  TEmpire  byzantin,  dont  de  nombreux  batiments  sillon- 
naient  autrefois  en  vainqueurs  la  Mediterranee  et  la  mer  Noire.  Elle 
devait  aussi  avoir  des  resultats  tres  avantageux  pour  le  despotat  de 
Moree.  Nous  n'y  insist erons  pas  pour  le  moment,  parce  que  nous 
reviendrons  la-dessus  au  paragraphe  suivant  de  ce  chapitre. 

Pendant  que  ces  heureux  evenements  se  passaient  en  Elide,  le 
despote  Theodore  se  trouvait  en  conflit  diplomatique  avec  Venise. 

(r)  Sp.  Lambros,  ibid.,  p.  196.  CL  sur  Turno  la  breve  notice  de  Hopf, 
Chroniques  grSco-roma7ies,  p.  530. 

(3)  Lambros,  ibid.  Il  s^agit  tr&s  probablement  du  g^n^ral 
Leontarios.  Ce  persormage  nous  est  coniiu  par  d'autres  s<}i]rces  (^^  Lambros- 
Voyatzidis,  ibid.,  p.  del'mtroduction)  et  par  deux  epigram  mes  tundra  ires  de 

Jean  Eiig6nikos,  V.  Sp,  Lambros,  riaXatoXiyE^.a  xal  rieXoTTovvrjdiaxci,  I,  p.  213- 
214,  VoicL  un  passage  de  la  deuxi^me  6pigrainine  ; 

To;!  41;  Aijcrovtwv  p^y'  epsurjjLa,  hii  SsLvotq, 

T^oXXou^  iroXepojj^  ^T^o^pyotOe  JTaTpti5o<;  aXT^q, 

7ToXX(iKt<;  S'  isii  ?^poEJt.<iyoLari.  Xitdv 

dvSpaCJt  7TX£(.OT^pOL<7W  67cep(xev^ci)^  TtDXEptCwV 

TToXXotcfL  S’  ^pyotq  [xlyot  x>ioq 

(3)  Sp.  Lambros,  op.  cit.,  Ill,  p.  197. 

(4)  Ibid.,  p.  197. 
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Le  28  fevrier  1427,  le  Senat,  informe  que  les  Grecs  continuaient  a 
piller  les  possessions  venitiennes,  decida  d'envoyer  en  Moree 
un  ambassadeur  pour  traiter  aveo  le  despote  (i).  Le  2  avril  fut 
choisi  Marc  Miani  (2).  Mais  le  depart  de  ce  dernier  fut  ajourne  a 
cause  de  la  guerre  de  Jean  VIII  avec  le  despote  d'fipire  (3).  Enfin,  le 
24  juillet,  Miani  re9ut  les  instructions  du  Senat  relatives  a  sa  mis¬ 
sion  (4)  et  le  lendemain  il  fut  muni  des  lettres  de  creance  (5).  D'apres 
ces  instructions,  Tambassadeur  venitien  devait  recueiUir  toute 
information  concernant  le  differend  qui  existait  avec  les  Grecs, 
notamment  a  propos  des  forteresses  de  Saint-Elie,  de  Myloi  et  de 
Nikli.  Le  Senat  etait  dispose  a  rendre  les  trois  forteresses  en  litige,  si 
d'abord  Theodore  prenait  Tengagement  de  dedommager  les  sujets 
de  la  Republique  (6).  Dans  le  cas  oil  un  accommodement  ne  pourrait 
intervenir,  Miani  devait  proposer  de  confier  la  solution  du  diffe¬ 
rend  a  un  arbitrage,  au  pape,  ou  au  College  des  cardinaux,  ou  meme 
au  seigneur  de  Mantoue,  Malatesta,  beau-pere  de  Theodore  (7), 
L'ambassade  de  Miani  n'aboutit,  a  ce  qu'il  semble,  a  aucun  resultat, 
tres  probablement  a  cause  des  complications  interieures  qui  preoc- 
cup^rent  a  cette  epoque  la  famille  des  Paleologues  (8). 

Ainsi  que  nous  le  verrons  tout  a  Theure,  le  gouvernement  de  la 
Moree  byzantine  fut  partage  entre  Theodore  II  et  Constantin 
Paleologues.  Mais  avant  d'en  venir  aux  details  de  cette  nouvelle 
periode  du  regne  du  despote  de  Mistra,  nous  croyons  necessaire  de 
faire  ressortir  trhs  brifevement  les  principaux  evenements  qui  mar- 
qu^rent  le  gouvernement  de  Theodore  II  entre  les  annees  1407  et 
1428. 

En  ce  qui  concerne  la  politique  interieure,  le  voyage  et  le  sejour 
de  Manuel  II  en  Moree  peuvent  etre  consideres  comme  Tevene- 
ment  le  plus  important  de  ces  vingt  annees.  L'empereur  de  Byzance, 
profitant  de  ce  long  sejour,  fit  construire  la  fameuse  muraiUe  d'Hexa- 
milion  qui  devait  faciliter  singuliferement  la  defense  de  la  penin- 
sule,  il  imposa  le  pouvoir  central  aux  seigneurs  indisciplines  et 

fi  j  lorga,  Notes  et  extraits,  I,  p.  448-449. 

(2)  Ibid. 

(3)  Ibid.,  p.  451. 

(4)  Sathas,  Documents,  III,  p.  323-324. 

(5)  Ibid.,  1,  p.  186-187. 

(6)  Ibid.,  Ill,  p.  323-324. 

(7)  Ibid,,  p.  324. 

(8)  Ibid,,  p.  336. 
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rebelles  et  s’adonna  a  la  t^che  difficile  d’am^liorer  les  conditions 
de  la  vie  sociale  du  despotat. 

La  politique  exterieure  marque  indubitablement  de  plus  grands 
succfes.  Malgre  les  grandes  pertesquele  despotat  subit  par  suite  des 
invasions  turques,  surtout  celle  de  Tannee  1423,  les  troupes  de 
Mistra,  sous  le  commandement  de  Jean  VIII, «  qui  fut  assurement 
Tun  des  meilleurs  et  des  plus  remarquables  parmi  les  derniers 
souverains  qui  regnerent  sur  Byzance  (i)  »,  menerent  avec  tenacite 
des  guerres  victorieuses.  Le  prince  d'Achaie,  Centurione  Zaccaria, 
oblige  par  Manuel  de  reconnaitre  la  souverainete  de  ^Empire,  fut 
a  maintes  reprises  battu  par  les  Grecs.  Une  grande  partie  de  ses 
possessions  passa  aux  mains  du  despote.  Un  autre  seigneur  italien 
de  Moree,  Charles  Tocco,  fut  aussi  battu;  son  fitat  fut  reduit  a  la 
ville  de  Clarentza  et  ses  alentours.  Comme  nous  allons  voir  tout  de 
suite,  ces  victoires  preparerent  la  chute  de  tous  les  fitats  etrangers 
du  Peloponnese,  exception  faite  des  possessions  de  Venise. 

Les  rapports  politiques  avec  Venise  furent,  pendant  toute  cette 
periode,  tvhs  etroits.  On  se  rappelle  que  Fempereur  Manuel,  lui- 
meme,  avait  songe  a  s'assurer  la  protection  et  la  collaboration  de  la 
Republique  italienne.  Le  Senat  sut  tr^s  adroitement  d^cliner  cette  ^ 
charge.  Plus  tard,  Theodore  II  poursuivit  avec  fidelite  la  politique 
de  ses  predecesseurs  qui  comptaient  beaucoup,  et  meme  trop^ 
sur  Tamitie  et  TaUiance  de  Venise.  C'etaient  surtout  les  interets 
economiques  et  commerciaux  qui  suggeraient  au  gouvernement  du 
despotat,  comme  d'ailleurs  a  la  cour  de  Byzance,  cette  politique 
de  rapprochement  avec  les  Venitiens.  Nous  avons  expose  plus  haut 
tous  les  details,  parfois  fastidieux,  que  nous  connaissons  sur  les 
relations  veneto-grecques  a  cette  epoque.  On  pent  en  degager 
quelques  considerations  generates  sur  les  tendances  de  la  politique 
venitienne  en  Moree.  On  sait  que  Texpansion  coloniale  de  Venise 
n' avait  pas  pour  but,  comme  ce  fut  le  cas  avec  les  Croises  francs, 
la  formation  d^un  empire  en  Orient;  si  les  Venitiens  furent  obliges 
d'occuper  quelques  points  strategiques,  ce  fut  exclusivement  pour 
faciliter  les  conditions  du  trafic  et  propager  Taction  economique 
de  leur  marine  marchande.  Il  s'agissait  done  d’avoir  quelques  places 
avantageusement  situees  et  dont  la  defense  n’exigerait  que  de 
minimes  sacrifices.  Par  consequent  la  politique  venitienne  tendait 

(i)  Ch.  Diehl,  Figures  byzantines,  II,  p.  272. 
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a  entretenir  de  bonnes  relations  avec  les  puissances  voisines.  Nous 
avons  vu  qu’en  effet,  malgre  les  depredations  que  les  Grecs  causaient 
dans  les  territoires  deModonet  de  Coron,  le  Sdnat  evitasoigneusement 
un  conflit  militaire  avec  le  despote.  II  se  contenta  d’un  conflit  latent, 
beaucoup  plus  dangereux  qu’une  lutte  ouverte.  Mais  on  pourrait  se 
demander  si  les  difficultes  qui  surgissaient  constamment  dans  les 
relations  de  Venise  avec  le  despote  Theodore  II  etaient  seulement 
provoqu^es  par  le  fait  que  les  Grecs  endommageaient  les  possessions 
de  la  Republique.  Nous  croyons  pouvoir  affirmer  que  ce  ne  fut  pas 
Ik  la  seule  cause  de  I'opposition  du  gouvernement  venitien.  Ce  qui 
inquietait  beaucoup  plus  les  doges  de  Venise,  c’etait  la  formation 
en  Moree  d’un  £tat  grec  assez  fort  pour  causer  des  torts  serieux 
aux  possessions  venitiennes  de  Moree.  Le  morcellement  du  terri- 
toire  de  la  p^ninsule  en  petites  principautes  impuissantes  facilitait 
singulikrement  la  politique  de  la  Republique.  La  possibility  de 
disposer  a  gr^  de  ces  petites  puissances,  de  les  armer  les  unes 
centre  les  autres,  selon  les  circonstances,  demeurait  pour  Venise 
le  meilleur  moyen  de  conserver  ses  possessions  et  surtout  d’exploiter 
sans  sacrifices  les  ressources  economiques  du  pays.  Nous  sommes 
done  fondes  k  croire  que  I’opposition  du  S^nat  fut  en  partie  provoqu^e 
par  le  fait  que  le  despotat  de  Moree,  aprks  ses  dernikres  victoires, 
devenait  unRtat  considerable  dans  la  p^ninsule.  Nous  croyons  aussi 
que  le  renseignement,  suivant  lequel  les  chktelains  de  Coron  et  de 
Modon  fournissaient  des  armes  au  prince  Centurione,  n’est  pas 
depourvu  de  fondements. 

Comme  nous  aurons  I’occasion  de  le  voir  plus  bas,  la  politique 
suivie  par  le  gouvernement  du  despotat,  sous  le  rkgne  de  Cons¬ 
tantin  Paleologue,  fut  en  ce  qui  concerne  les  relations  avec  Venise, 
tout  k  fait  differente. 

III.  —  Thkodore  II,  Constantin  et  Thomas  PalSologues 

Les  victoires  remport^es  par  les  troupes  grecques  de  Mistra  sur  le 
prince  d’Achaie  Centurione  et  le  despote  d'Rpire  Charles  Tocco, 
devaient  avoir  de  trks  grandes  consequences  pour  I’expansion  du 
pouvoir  grec  en  Moree.  Pendant  que  Jean  VIII  marchait  sur  Cla- 
rentza,  le  despote  Theodore,  ennuye  par  des  difficultes  de  famille  (i), 

(i)  Chalcocondyle,  p.  206, 
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se  decidait  a  renoncer  au  despotat  et  k  se  retirer  dans  un  monas- 
tfere  (i).  L’empereur  de  Byzance  se  chargea  personiiellement 
d’arranger  la  question  et  d^signa  comme  successeur  de  Thyodore 
leur  frkre  Constantin  qui  avait  jusqu’alors  gouverny  les  possessions 
byzantines  de  la  mer  Noire.  Mais,  lorsque  Constantin  vint  pieiidie 
po.ssession  du  despotat,  Theodore,  presse,  a  cc  qu  il  seinblc,  pat  son 
entourage,  changea  d’avis  et  refusa  de  cyder  la  place  k  son  frkre  (z) . 
Jean  voulut  eviter  un  conflit  entre  Theodore  et  Constantin.  II 
s’effor^a  de  trouver  un  accommodemeiit  et  de  cryer  en  Morye  un 
nouvel  apanage  pour  ce  dernier. 

Les  circonstances  ytaient  singulierement  favorables.  Charles  Tocco, 
rycemment  battu  et  humiliy,  etait  dispose  a  traiter  avec  les  Byzan- 
tins,  pour  yvitei'  les  difficultys  qui  pouvaient  un  jour  mettie  en  pyril 
ses  possessions  et  mSme  sa  vie.  On  s’accorda  done  tiks  facilement. 
Le  despote  d’fipire  consentit  a  cyder  ses  posses-sions  de  Moree  k 
Constantin,  comme  dot  de  sa  nifece,  fille  de  Lyonard  Tocco,  Made¬ 
leine,  appeiye  plus  tard,  suivant  la  coutume  byzantine  bien  connue, 
Theodora.  L’historien  Georges  Phrantzks,  le  fidele  et  devouy  ser- 
viteur  du  dernier  empereur  de  Byzance,  prit,  le  mai  1428,  pos¬ 
session  de  la  capitale  de  Tocco,  Clarentza  (3).  Le  mariage  de  Cons¬ 
tantin  avec  Thyodora  fut  cyiebry  k  Myloi,  le  juillet  (4). 

L’etablissement  de  Constantin  en  Morye  est  un  des  plus  grands 
evynements  de  I’histoire  du  Pyioponnese  au  xv^  siecle.  A  coty  de 
ces  deux  despotes  de  la  famille  des  Paleologues  qui  le  pi-ycedferent 
et  qui,  raalgi-y  leurs  qualitys  et  leurs  niyrites  incontestables,  n’ont 
jamais  yte  que  des  personnages  mydiocres,  Constantin  apparait 
comme  ime  figure  imposaiite.  Ayant  unifie  la  Moree  sous  le  pouvoir 
grec,  il  songea  a  ryaliser  une  politique  tendant  k  la  fondation  d  un 
nouvel  grec.  Il  occupa  en  effet,  pour  un  certain  temps,  I’Attique 
et  une  grande  partie  de  la  Grkce  continentale  jusqu’au  Pinde. 
Jamais,  aprfes  la  mort  de  Michel  VIII,  TEmpire  byzantin  n’a  connu 
de  sucefes  aussi  considyrables  que  ceux  dont  il  est  redevable  au  des- 

(1)  Phrantzte,  p.  123-124.  Nous  avons  conserve  un  Eloquent  discours 

que  lean  Eug6nikos  aclressa  a  Theodore  k  propos  do  la  ddeision  de  ce  dernier 
d’entrer  dans  un  monastdre.  Eugdnikos  lone  la  ddcision  du  despote  e^ompare 
les  vanitds  de  ce  monde  auxioies  de  la  vie  religieuse.  Sp.  Lambros,  lia>.aio>.6- 
y£ta  xal  I,  p.  67-1  ii. 

(2)  Chalcocondyle,  p.  240.  Phrantzes,  p.  124. 

(3)  PliraTiti;&>*  p*  128. 

(4)  Ibid.,  p,  129. 
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pote  de  Mor^e.  L’elevation  de  Constantin  an  despotat  marque 
indubitablement  le  commencement  d’une  renaissance  politique  et 
militaire,  interrompue  malheureusement  par  les  invasions  turques 
et  les  troubles  interieurs  de  la  maison  des  Pal^ologues. 

Les  possessions  c^dees  a  Constantin  par  Charles  Tocco  a  titre  de 
dot  n’etaient  pas  suffisantes  pour  assurer  a  ce  prince  la  suprematie 
sur  les  puissances  ^trang^res  voisines,  notamment  sur  I’archev^che 
de  Patras  et  la  principaute  franco-navarraise  d’Achaie.  Pour  cette 
raison  on  parvint  a  convaincre  Theodore  de  cdder  a  son  frfere  la  ville 
de  Vostitza  avec  ses  dependances  au  nord  de  la  peninsule,  et  toute 
la  partie  qui  s’etend  a  Test  du  Taygfete,  en  Laconie,  ^  savoir  la 
grande  fprteresse  du  Magne,  celles  de  Zarnata  (1),  Gastitza,  Diases- 
ton,  Mel^,  Drachion  (2)  et  Polianon  (3).  De  plus,il  lui  ceda  toute  la 
contr^e  qui  s’dtend  prfes  du  golfe  de  Messenie,  contr^e  trfes  fertile 
et  populeuse  oh  se  trouvaient  des  forteresses  remarquables,  comme 
Androusa,  Kalamata,  Jannitza,  Pedema,  N&ion,  Spitali,  A^tos, 
Neocastron,  Ithom^,  Archange,  etc.  Ces  forteresses  avaient  jadis 
appartenu  au  grand  protostrator  Nic^phore  M^lissfene  qui,  en 
mourant,  avait  confie  la  tutelle  de  son  fils  Nicolas,  encore  mineur,  et 
la  gerance  de  ses  vastes  domaines  au  despote  Theodore  (4).  Au 
moment  oh  Phrantzfes  prit,  au  nom  de  Constantin,  possession  des 
forteresses  en  question,  celles-ci  dtaient  gouvern^es  par  L^on  Fran- 
copoulos  (5).  Ainsi,  I’apanage  de  Constantin  comprenait  une 
grande  partie  du  nord-est  de  la  peninsule,  la  grande  et  commer^ante 
ville  de  Vostitza,  et  presque  toute  la  Messenie  mdridionale  avec 
une  partie  de  la  Laconie. 

Tout  autorise  h  croire  que  les  trois  frferes  s’arrangferent  de  fagon  a 
conserver  1  unite  de  la  Moree  byzantine.  En  effet,  nous  voyons  que 
Jean  VIII,  Theodore,  Constantin  et  Thomas  s’attaquferent  en 
commun,  le  ler  juiUet  1428,  a  la  ville  de  Patras.  La  tentative 
echoua ;  on  parvint  seulement  a  reduire  trois  bourgs  voisins  et  k 
obliger  leurs  habitants  a  payer  un  tribut  de  cinq  cents  sous  d’or  par 

(1)  Siir  I’histoire  eccl6siastiqiie  de  cetto  ville  v.  Per.  Zerlentis, 

Ispapx'.x?)  ttdv  ev  IlEXoTtrjwfiCTM  ayiwv  toG  0eou  'H  [j.v)'rp6;roXiq  Zapvdt- 

Tcr^  xaL  iv  Mavy]  e7rt<Tv.oit«i,  (Hermoupolis,  1522), 

(2)  I)  s'agit  manifestement  dn  bourg  de  Auppax*ov,  Sur  I'd'vSche  de  Dyrrlia- 
chion,  V.  Zerlentis,  ibid.,  p, 

(3)  Fhratitzes,  p,  130-131. 

(4)  Ibid.,  p.  130-13^ 
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an  (i).  Aprfes  quoi  Theodore  se  retii'a  a  Mistra,  Constantin  avec  sa 
jeune  epoiise  h  Clilonmoutzion,  et  Thomas  h  Kalavryta.  Au  mois 
d’octobre,  Jean  VIII  gagna  la  capitate  {2),  apr6s  avoir  confirm^ 
par  un  clirysobulle,  datd  de  ce  merae  mois,  la  cession  au  philosophe 
Pldthon  Gemistos  de  deux  fiefs,  Brysis  et  Phanarion  (3),  cession 
faite  par  le  despote  Theodore  en  novembre  1427  (4). 

La  tentative  centre  Patras  ne  fut  pas  sans  inquieter  les  Venitiens. 
Ceux-ci,  informes  deja  depuis  le  30  mai  1428,  des  intentions  des 
PaldologLies  (5),  cliargferent,  le  31  aout,  Jean  Correr  de  se  presenter 
au  camp  du  btisilcus  et  de  le  prier  d'cpargncr  nine  ville  cheie  au  gou- 
vernement  de  la  Rdpublique  (6).  En  m&ne  temps  ils  traitaient  a\^ec  le 
pape  Martin  V  et  s'effor^aient  de  I’aniener  a  leur  cdder  ses  droits 
sur  la  ville  menacde  par  les  troupes  grecques  {7). 

Malgrd  ces  protestations  et  une  sourde  opposition  de  1  heodoi  e, 
le  despote  Constantin  ne  renon^ait  pas  au  projet  d  occuper  Pati  as- 
II  s'effor^a  d’abord,  en  envoyant  deux  ambassadeurs,  Andionic 
Lascaris  et  Pddiatfes,  de  s’assurer  la  faveur  des  notables  grecs  de 
Patras,  laiques  ou  ecclesiastiques,  ct  de  preparer  ainsi  son  entree 
dans  la  ville  (8).  Aprfes  ces  ndgociations,  Constantin  ddcida  d’atta- 
quer.  Le  1®=^  mars  1429,  les  troupes  grecques  se  rairent  en  [marche 
contre  la  ville,  avec  le  projet  de  faire  prisonnlers  les  habitants 
qui  etaient  en  dehors  des  fortifications  et  de  mettre  au  piUage  le 
quartier  juif.  Mais  les  notables  de  la  ville,  s’dtant  aper9us  des  mou- 
vements  de  I’armee  du  despote,  envoybrent  le  chanoine  Marc 
deniaiider  quelles  ^talent  les  |intentions  de  Constantin.  Ayantircfii 
la  reponse  que  ce  dernier  etait  decide  a  s'emparer  de  toute  manifere 
du  chSiteau,  on  se  precipita  dans  la  ville  pour  preparer  la  defense  (9). 

Le  20  mars,  f6te  des  Rameaux,  les  troupes  de  Constantin,  les 

(1)  Ihid.,  p.  129. 

(2)  Ibid.,  p.  130.  y  T 

(31  Miklosich  et  Muller,  Acta  et  Diplowata,  III,  p.  173-176.  Sp.  Lamoros 
xal  III,  p.  33 ^”333'  Kougu^as, 

Xov  KcovcTTocvTivou  ToO  "KXXr^'yiy.ai^  I  (1928),  p.  37^ 

(4)  MikJosich  et  Muller,  ibid.,  p.  174-175*  ^P*  Lambros,  j'®'- 

ITeXorrf>vvvj0taxiA,  IV,  p.  104-105.  Le  despote  rji^oclore  II,  en  septembre  ^433* 
p£tr  Vine  nonvelle  bn  lie  d'argent,  con  firm  a  les  donations  prccedentes,  bp» 
Lanibros,  ibid.,  p,  106-109, 

(5)  C  ronam  Zmicanwla,  cit6e  par  lorga,  et  cxivaits^  I,  p.  474. 

(6)  loTga,  ibid.,  p.  478-479. 

(7)  IhkL,  p.  478, 

(8)  Phrantzes/ p.  135-136. 

(9)  Ihid.,  p.  137. 
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palines  a  la  main,  se  mirent  a  assi^ger  Patras  (i),  I.es  premiers 
assaiits  furejit  ’infriictueiix  et  Ton  dut  piolonger  le  sifege.  Cepeiidant 
les  Grecs  engageaieiit  avcc  les  habitants  de  la  ville  de  petit es  escar- 
mouches  ;  au  cours  de  Tune  d'elles,  Phrantz&s  fut  fait  prison- 
nier  (2).  Le  sitge  iie  dura  poiirtant  pas  longtemps.  An  commence¬ 
ment  du  mois  de  mai,  les  autorites  de  Patras  engagerent  des  nego- 
ciations  avec  Constantin  et  convinrent  de  ceder  la  ville  au  cas  oh 
1  archevecjue  Pandolphe  IMalatesta,  parti  en  Italic  pour  demander 
des  secours,  ne  serait  pas  de  retour  k  la  fin  du  mois.  Constantin 
occupa  la  forteresse  de  Saravale,  leva  le  si^ge  le  5  mai  et  se  retira 
dans  ses  possessions  (3). 

Le  mois  de  mai  passa  sans  que  i'archev^que  Malatesta  I'egagnht 
la  Morde.  Le  jcf  juin  Constantin,  malgrd  I'opposition  du  sultan  qui 
lui  notifla  que  la  ville  de  Patras  dtait  tributaire  des  Turcset  qu'il  ne 
devait  par  consequent  pas  s’en  emparer  (4),  marcha  sur  la  ville  et 
invita  les  habitants  a  se  rendre.  En  effet,  les  notables  de  la  grande 
cite  se  reunirent,  le  5  juin,  dans  I’eglise  de  I’apdtre  Andre  et  preterent 
le  serment  de  fidelite  a  Constantin  (5).  Le  chateau  resista  encore 
longtemps  et  ne  capitula  qu^au  mois  de  mai  de  Tannee  suivante  (6). 

Restait  a  obtenir  Tassentiment  du  sultan  Mourad.  De  cette  t4che 
difficile  et  delicate  fut  charge  rhistoiieii  Plirantz&s  qui  devait, 
queiques  mois  aprfes  devenir  le  premier  gouverneur  byzantin  de 
Patras  {7}.  Le  fidfele  serviteiir  du  despote  parvint,  apres  de  longues 
iK^gociations,  k  obtenir  k  consentement  du  sultan  (8).  D'autres 
ambassadeurs  de  Constantin  furent  charge  de  traiter  avec  le  pape 
et  les  Veinitiens  (9). 

Au  moment  ou  Phrantzes  passa  a  Naupaktos  (Lepante)  pour  se 
rendre  aupres  du  sultan,  Tarcheveque  de  Patras,  Pandolphe  Mala- 

(1)  PhrantK^s,  p,  137-138. 

Ibid,,  p.  159  et  suiv* 

{3)  Ibid.,  p.  145-146. 

U)  Ibid,,  p.  146-147  et  150. 

(5)  Ibid.,  p.  140-150, 

P;  ^5^^  Chalcocondyle,  p*  240.  Jean  Dokeianos,  apud  Sp.  Lam- 
nros,  kkL  IleXojuovvYjcrtaxti,  I,  p,  ^28,  Du  nieine,  Lettre  a  Cons- 

p,  244.  Cf.  Thomoponlos,  'laTopCa  rijq  HocTpoiv, 

^tlienes,  ^388),  314-324.  E.  Gerland,  op,  cit,,  p.  65  et  suiv.  JEniile  de 

Borcligrave,  Crof^tus  d'Orient :  Pairas  H  VAchaie  (Bruxelles,  1908),  p.  208. 

(7)  Phrant^fis,  p.  156-157. 

(8j  Ibid,,  p.  1 52- 1 53. 

(g)  Hopf,  Gesch,  Gnechmlamls,  II,  p.  85, 
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testa,  revenait  avec  des  galeres  catalanes  pour  recouvrer  son  arche- 
v&he,  II  parait  meme  quhl  s'adressa  au  sultan  et  lui  demanda  de 
s'opposer  a  Toccupation  de  la  ville  par  les  Grecs  (i).  Le  concours  que 
Malatesta  avait  espere  de  ses  allies  Catalans  ne  fut  pas  grand. 
Les  aventuriers  espagnols,  ayant  a  leur  tete  un  certain  Trocha  Ba- 
rila  (2),  prefererent  piller  les  cotes  grecques  que  de  preter  leur  secours 
a  Malatesta,  Le  12  aout,  ils  occuperent  la  ville  de  Clarentza  que  Cons¬ 
tantin  dut  plus  tard  racheter  pour  la  somme  de  six  mille  ducats 
venitiens  (3),  ou  douze  mille  sous  d'or  (4).  Apres  cet  echec,  Malatesta 
continua  a  demander  aux  diverses  puissances  de  son  pays  des  secours 
pour  recouvrer  ses  possessions  jusqu'a  sa  mort,  survenue  le  17  avril 
1441,  a  Pesaro  ou  il  fut  enterre  (5). 

D’autres  succes  suivirent  la  prise  de  Patras.  Pendant  que  Cons¬ 
tantin  marchait  sur  la  ville  d'Achaie,  son  frere  Thomas  etait  en  train 
d'assieger  la  forteresse  de  Chalandritza  qui  appartenait  a  Centu- 
rione  (6).  Le  prince  navarrais,  battu  par  les  Paleologues  et  aban- 
donne  par  Venise,  sa  protectrice  d'autrefois,  dut  consentir  a  marier 
sa  fille  Catherine  a  Thomas  et  a  lui  donner  comme  dot  toutes  ses 
possessions,  excepte  la  baronnie  d'Arcadie  (7).  Cette  union  fut  con- 
tractee  au  mois  de  septembre  1429  ;  le  mariage  fut  celebre,  en 
janvier  de  bannee  suivante,  a  Mistra  (8).  Deux  annees  plus  tard, 
en  1432,  mourut  le  dernier  prince  d'Achaie  ;  la  baronnie  d'Arcadie 
fut  usurpee  par  Thomas  qui  mit  la  veuve  de  Centurione,  sa 
belle-mere,  dans  une  prison  ou  elle  finit  ses  jours  (9).  Nous  aurons 


(i)  Phrantzes,  p.  152-153. 

(2j  lorga,  Noies  et  eMraits,  I,  p,  511. 

(3)  Ibid.  D'aprfes  Phrantzes,  p.  156,  Clarentza  fut  prise  le  ry  juillet.  Codex 
Paris,  liaL  7S7,  fol.  123^°  :  «  ...  21  capetanio  di  Cateiaiii  chi  havea  preso 
Chiarenza  al  neme  del  Papa  in  la  Morca,  quelle  havea  A^enduta  per  ducati 
sei  inillia  ai  fratel  dellTmperatore  de  Cost  anti  nopoli  et  retenuti  tntti  i  Gindei 
su  le  sue  galie..,  >> 

(.|)  Phrantzes,  p.  156.  D'apr^s  Chalcocondyle,  p.  241,  la  somme  pay<^e 
serait  sen  lenient  cinq  cents  sous  d'or. 

(5)  Cronam  Riminese,  apud  Muratori,  XV,  col.  939.  Deux  inscriptions  rap- 

pellent  encore  aujourd'Iiui  le  passage  de  cet  aTcliev6t[ue  de  Patras,  v.  TJiomo- 
poulos,  Xpwjrtav(.K<xl  h  ili-rpoc^  'BfttYpafpai,  AcXtIov  nod  ‘ 

‘Eraipetac;,  I,  p.  523-525. 

(6)  Phrantzes,  p.  148. 

(7)  Ibid.,  p.  154.  Chalcocondyle,  p.  242.  Sur  le  passage  de  Phrantzes,  voir 
N.  A  Bees,  Ein  verkannter  Dorfname  in  dev  Chronik  des  Georgios  Phrantzes, 
Byz.-Neugriechische  Jahrbucher,  8  (1931),  p.  261-265. 

(8)  Phrantzes,  ibid. 

(9)  Chalcocondyle,  p.  242. 
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plus  bas  roccasion  de  parler  de  Jean  Asan,  fils  naturel  du  prince. 

Avec  la  chute  de  Tancienne  principaute  d'Achaie  disparaissent 
aussi  les  derniferes  possessions  de  TOrdre  teutonique  de  Moree. 
Mostenitza,  qui  constituait  le  plus  grand  et  le  plus  riche  des  fiefs 
de  rOrdre,  tomba  aux  mains  des  Grecs  (i).  Le  premier  prieur  de 
Tordre  de  cette  localite,  Jean  de  Niklasdorf,  implora,  en  meme  temps  - 
que  le  pape  et  les  Venitiens,  la  faveur  de  Tempereur  de  Byzance  Jean, 
a  I'egard  des  chevaliers  de  Tordre  et  de  leurs  possessions  (2).  Nous  ne 
savons  pas  quel  fut  le  resultat  de  cette  demarche  ;  il  parait  pourtant 
probable  que  Tordre  teutonique  n'arriva  jamais  a  recouvrer  ses 
terres.  L'historien  allemand  F.  Riihl,  qui  a  consacre  une  breve 
monographie  a  Thistoire  de  TOrdre  en  Grhce  (3),  nous  donne  a 
propos  de  cette  question  les  renseignements  suivants  :  «  II  n'y  a 
pas  de  doute,  dit-il,  que  Jean  de  Niklasdorf  rapporta  alors  que  Mos¬ 
tenitza  avait  ete  prise  par  le  despote  ;  il  semble  pourtant  que  ce 
renseignement  ne  reposait  que  sur  un  bruit  depourvu  de  tout  fon- 
dement.  Les  Archives  publiques  de  Konigsberg  ont  meme  conserve 
une  correspondance  posterieure  qui  prouve  justement  le  contraire. 
En  1433,  un  chevalier,  Jean  Franke,  recommande  par  le  roi  de  Dane- 
mark,  proposa  au  grand-maitre  d'acquerir  le  chateau,  en  butte 
aux  incursions  continuelles  des  Turcs  et  du  despote,  moyennant  un 
revenu  annuel  de  cent  florins  et  quelques  services  (4).  »  Nous  ne 
pouvons  malheureusement  pas  former  une  opinion  sur  la  question, 
car  le  savant  allemand  n'indique  pas  les  sources  qu’il  a  consult ees. 

C'est  ainsi  que  finit  le  confiit  entre  les  Grecs  et  les  princes  occi- 
dentaux  d'Achaie,  confiit  qui  dura  presque  sans  interruption  de  la 
restauration  du  pouvoir  grec  dans  la  peninsule  jusqu'a  Tepoque  qui 
nous  occupe.  Ce  fut  une  longue  lutte  pour  la  preponderance  de  deux 
elements  nationaux  differents.  Les  Grecs  en  sortirent  victorieux. 
Presque  toute  la  peninsule  de  Moree,  excepte  les  possessions  veni- 
tiennes  de  Coron  et  de  Modon,  de  Nauplie  et  d' Argos  avec  leurs 
dependances,  etait  maintenant,  apres  plus  de  deux  cents  cin- 

(1)  Sur  les  possessions  de  Eordre  a  Mostenitza,  nous  avons  conserve  un 
document  v^nitien,  en  date  du  10  aout  X402.  public  par  Tauteur  anonyme 
de  1' article  a  Qttaire  pieces  relatives  VOrdfe  ie%\ionique  en  Orient  »,  Archives 
de  rOyieni  lathi,  II  (1884),  Documents,  p.  168-X69. 

(2)  Hopf,  Gesch.  GrUchenlands,  II,  p.  g6, 

(3)  F.  Riilil,  DerDmtsche  Ordcn  in  Griechenland,  Nord  und  Slid.  Eine  deutsche 
Monatschrift,  Sg  (Breslau,  1899),  p.  327-341. 

(4)  Ibid.,  p.  341. 
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quante  ans  d'occupation  etrangere,  au  pouvoir  des  Grecs.  Une  renais¬ 
sance  militaire  et  m6me  une  renaissance  politique  suivit  ces  succ^s, 
La  Moree  byzantine  devient  maintenant  le  centre  de  Taction  de  Thel- 
lenisme.  Malheureusement,  malgre  ces  heureux  resultats,  malgre  ce 
dernier  eclat,  le  despotat  de  Moree  ne  pourra  pas  echapper  au  sort 
de  TEmpire  millenaire  et  cette  renaissance  est  en  quelque  sorte  melee 
a  Tagonie  supreme  de  Byzance. 

Des  difficultes  exterieures,  et  surtout  des  troubles  interieurs 
arret^rent  tres  vite  le  premier  elan  de  Constantin.  Au  mois  de 
novembre  1429  mourut  au  chateau  de  Saint-Omer  sa  vertueuse 
epouse,  Theodora.  Sa  mort  plongea  dans  la  desolation  le 
despote  et  son  entourage.  Elle  fut  provisoirement  enterree 
dans  une  eglise  de  Clarentza  et  plus  tard  ses  restes  furent  trans¬ 
port  es  a  Mistra  et  enterres  dans  Teglise  de  Zoodote  (i).  Nous  avons 
conserve  un  long  discours  de  consolation  adresse  par  Jean  Euge- 
nikos  a  Constantin,  peu  apres  la  mort  de  Theodora  (2).  Ce  document 
est  tres  riche  en  meditations  philosophiques  sur  la  vie  et  la  mort, 
mais  au  point  de  vue  historique,  son  interet  est  nul.  Plus  interes- 
sante  est  une  epigramme  funeraire  due  a  la  plume  de  Bessarion  (3). 

Au  mois  d'aout  1430,  le  grand  stratopedarque  Marc  lagros  et 
Thegoumfene  du  monastere  du  Pantocrator  a  Constantinople, 
Makarios  Maoris,  revenant  d'une  ambassade  au  pape  Martin  V, 
s^arretferent  en  Moree  pour  informer  ofhciellement  Thomas  que  son 
irhre  et  basileus  lui  avait  confere  la  dignite  de  despote  (4).  La  crea¬ 
tion  d'un  troisieme  despotat  avait  pour  but  de  confirmer  Tapanage 
que  Thomas  possedait  en  Moree  depuis  quelques  annees.  La  capi- 
tale  du  nouveau  despote  etait  la  ville  de  Kalavryta.  Tr^s  favorable- 
ment  dispose  envers  son  frere  Constantin,  Thomas  consentit, 
en  mars  1432,  a  echanger  ses  !£tats  contre  ceux  de  son  fr^re  ;  Thomas 
prit  possession  de  Clarentza  avec  ses  dependances,  tandis  que  Cons¬ 
tantin  transporta  sa  capitale  a  Kalavryia  (5). 

Entre  temps,  les  Turcs  entreprirent  deux  expeditions  contre  la 

(1)  Phrantzes,  p.  154. 

(2)  Sp.  Lambros,  naXatoX6Yeta  >cal  IleXoTuovvTjataxa,  I,  p,  117-122.  Cf.  p. 
de  Tintroduction. 

(3)  Migne,|P.  G.,  161,  col.  621-622.  Sp.  Lambros,  Nsot;  'EXXvjvotxviQtxcov,  IV 
(1907),  p.  425-426.  Du  meme,  naXatoX6Yeta  xal  IleXoTrovvYjCTiaxa,  IV,  p.  94-95- 

(4)  Phrantzes,  p.  156. 

(5)  Ibid.,  p.  158. 
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Moree.  En  1428,  des  navires  turcs,  apres  avoir  ravage  Tile  d’Eubee, 
vinrent  piller  les  cotes  de  Messenie,  et  surtout  les  possessions  veni- 
tiennes  de  Coron  et  de  Modon.  La  nouvelle  parvint  a  Venise  le  22  avril 
de  cette  annee  (i).  Une  autre  expedition  parait  avoir  ete  plus  consi¬ 
derable.  Vers  la  fin  du  printemps  de  I’annee  1431,  une  armee  turque, 
sous  le  commandement  de  Tourakhan-bey,  s’attaqua  a  la  muraille 
d'Hexamilion  qu’elle  mit  en  ruine  (2).  Malheureusement  les  details 
de  cette  campagne  nous  echappent.  A  cette  meme  epoque,  une  mala- 
ladie  epidemique  sevit  a  Patras  (3). 

Toutes  ces  dif&cultes  avaient,  comme  il  est  naturel,  arrete  le 
premier  elan  de  Constantin.  Ce  fut  a  peine,  en  1435,  qu’il  put 
reprendre  sa  politique  imperialiste.  Au  commencement  de  I’ete,  le 
due  Antoine  Acciaiuoli  mourut  a  Athenes  sans  laisser  d’enfants. 
Sa  veuve  Marie,  une  fille  de  Leon  Meliss^ne,  grand  seigneur  de 
Moree  et  cousin  germain  de  Nicephore  dont  nous  avons  par  14  plus 
haut,  demanda  le  secours  de  Constantin.  Le  despote  grec  envoya 
sans  retard  I’historien  Phrantzes  a  la  tete  d’un  detachement  et  muni 
d’une  bulle  d’argent  avec  I’ordre  d'occuper  les  villes  d’Ath^nes  et  de 
Th4bes,  et  de  donner  a  Marie  en  echange  d’autres  places  de  Laconie, 
voisines  de  ses  possessions  paternelles.  Mais  I’intervention  de 
Tourakhan-bey  et  I’occupation  par  celui-ci  de  la  ville  de  Thfebes, 
rendirent  la  ta,che  de  Phrantz4s  tr4s  difficile  ;  I’homme  d’fitat 
byzantin,  suivant  les  instructions  de  son  maitre,  regagna  la  Moree 
sans  avoir  obtenu  aucun  resultat  (4). 

Malheureusement,  des  dissensions  tres  graves  se  manifestferent 
entre  les  trois  despotes,  surtout  entre  Theodore  et  Constantin. 
Comme  Jean  VIII  n’avait  pas  eu  d’enfants,  Theodore,  qui  etait  le 
fils  puine  de  Manuel  se  croyait,  non  sans  raison,  le  successeur  legi¬ 
time  autrdne  del’Empire.  Aucontraire,  I’empereur  manifestait  une 
preference  particuli4re  pour  le  brave  et  actif  Constantin.  On  se 
rappelle  que  Theodore  avait  singuliferement  facilite  I’etablissement  de 
Constantin  en  Moree  et  cela  parce  qu’il  esperait  que  son  frfere  se 
contenterait  de  son  apanage  en  Achaie.  En  verite,  les  projets  de 
Constantin  etaient  autres.  Le  23  septembre  1435,  accompagn4  de  son 

(1)  Codex  Paris.  Ital.  318,  fol.  116^°. 

(2)  Phrantzes,  p.  157. 

(3)  Ibid. 

(4)  Phrantzes,  p.  159,  Cf.  D.  Kambouroglou,  Oi  XaXxoxovSiiXai,  (Athenes, 
1926),  p.  98. 
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devoue  serviteur  Phrantzes,  il  se  rendit  a  Constantinople  pour  regler 
definitivement  la  question  de  la  succession  (i).  Il  s'effor9a  en  meme 
temps  de  s'assurer  Tappui  de  Mourad  (2).  Au  mois  de  mars  de  Tan- 
nee  suivante,  Theodore,  lui  aussi,  se  rendit  a  Constantinople  pour 
nouer  des  intrigues  et  pour  s'opposer  de  toute  maniere  a  la  realisation 
des  projets  de  son  frere  (3).  Les  negociations  entre  Jean  VIII  et  les 
despotes  furent  extremement  difficiles  ;  elles  finirent  par  echouer. 
Au  mois  de  juin,  Constantin  gagna  la  Moree  ou  vint  peu  apres  le 
rencontrer  le  despote  Theodore,  qui  avait  quitte  la  capitale  avec 
Tintention  de  se  battre  contre  ses  deux  freres.  En  effet,  des  enga¬ 
gements  plus  ou  moins  graves  eurent  lieu  entre  les  armees  de  Theo¬ 
dore  et  de  Constantin.  Jean  VIII  envoya,  vers  la  fin  de  1436  ou 
le  commenceihent  de  1437,  le  moine  Denys,  autrefois  metropolite 
de  Sardes,  et  Georges  Disypatos,  diplomate  bien  connu,  qui  reus- 
sirent  a  apaiser  le  conflit  engage  entre  les  deux  frferes  (4).  Plus  tard, 
le  moine  Gregoire  Mamas  Melissene,  futur  patriarche  de  Constan¬ 
tinople  comme  Gregoire  III  (1443-1450),  et  ce  meme  Disypatos 
arriverent  a  regler  le  differend.  Suivant  Taccord  conclu  alors  entre 
les  trois  freres,  Constantin  devait  se  rendre  a  la  capitale  tandis  que 
Theodore  et  Thomas  resteraient  en  Moree  comme  despotes  (5). 
Le  24  septembre  1437  (6),  Constantin  regagna  la  capitale  ou  il  devait 
remplacer  Tempereur  Jean,  parti  le  27  novembre  en  Italie  pour 
participer  au  concile  de  Florence  et  aux  debats  relatifs  a  Tunion  des 
figlises  (7). 

* 

sic  ^ 

L'histoire  interieure  du  despotat  de  Moree  entre  les  annees  1437 
et  1443  est  tres  pauvre  en  evenements  dignes  d'etre  retenus.  Apres 

(1)  Phrantzes,  p.  160-161. 

(2)  Ibid.j  p.  162. 

(3)  Ibid.,  p.  161. 

(4)  Ibid,,  p.  162. 

(5)  Ibid.,  p.  162-163. 

(6)  D'apr^s  Phrantzes,  p.  163,  Constantin  aurait  gagne  la  capitale  le  24  sep¬ 
tembre  1439,  Il  doit  y  avoir  une  erreur  dans  la  chronologie  donnee  par  This- 
rorien  Moneinvasiote,  car  nous  savons  que  Constantin  remplaga  Tempereur 
parti  en  Italie  en  novembre  1437  (v.  Sylvestre  Syroponlos,  Vera  historia 
miionis  (6d.  R.  Creyghton]  p.  51),  Pluantzea,  d 'autre  part,  rapporte  que  le 
despote  voyagea  snr  le  m&me  navire  (|ue  le  chanoiue  Marc,  envoy<^  du  pape 
a  Jean,  fait  qui,  dvidemment,  serait  incomprehensible,  6tant  donne  que,  en 
septembre  1439,  Jean  se  trouvait  en  Italie.  Cf.  Syropoulos,  ibid, 

(7)  Syropoulos,  ibid.,  p.  51  et  suiv. 
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le  depart  de  Constantin,  les  deux  despotes,  Theodore  et  Thomas, 
resterent  dans  leurs  apanages  en  Moree.  Theodore  garda  ledespotat 
de  Mistra  ;  Thomas  maintint  son  pouvoir  sur  la  partie  nord-ouest 
de  la  peninsule.  Nous  n'avons  pas  de  renseignements  sur  les  rapports 
des  deux  freres,  mais  tout  laisse  supposerque  la  paixregna  pendant 
cette  periode  entre  les  deux  princes. 

De  cette  epoque  datent  deux  bulks  d'argent  que  le  despote 
Theodore  promulgua  en  faveur  des  habitants  de  Monemvasie. 
Uun  de  ces  documents  ne  porte  pas  de  date  (i),  Tautre  est  de 
decembre  1442  (2).  Nous  n'avons  aucun  indice  quinous  permettede 
dater,  meme  d'une  maniere  approximative,  la  premiere  de  ces 
bulks  ;  mais,  comme  toutes  deux  se  rapportent  a  des  privileges 
accordes  aux  Monemvasiotes,  on  pourrait  les  rapprocher  Tune  de 
Tautre  et  supposer  que  la  premiere  est  a  peu  pres  de  la  meme  epoque 
que  la  deuxieme.  Quoi  quhl  en  soit,  le  contenu  de  ces  chartes  est 
tres  interessant  non  seukment  pour  Thistoire  de  la  grande  ville 
maritime  du  Peloponnese  que  fut  Monemvasie,  mais  surtout  pour 
la  connaissance  des  institutions,  si  insuffisamment  connues,  du  des- 
potat.  En  nous  reservant  dkxaminer  ces  documents  du  point  de  vue 
des  institutions  dans  un  autre  volume,  nous  donnons  ci-dessous 
I'analyse  de  kur  contenu. 

Par  la  premiere  de  ces  buUes,  Theodore  confera  aux  habitants 
de  Monemvasie  des  exemptions  concernant  la  perception  de  certains 
impots  et  d'autres  privileges  touchant  a  des  questions  dkrdre  admi- 
nistratif .  La  plus  importante  exemption  est  relative  au  paiement  de 
rimpot  indirect  du  commercion  (xofjLtxspxLov),  per9u,  comme  on  sait, 
sur  les  marchandises  importees  ou  exportees.  En  vertu  de  la  bulk 
en  question,  les  Monemvasiotes  en  seraient  ainsi  entiferement  exemp- 
tes,  ainsi  que  (3)  de  Timpdt  indirect,  que  les  habitants  du  despotat 
payaient  au  tresor  public  pour  avoir  le  droit  de  participer  comme 
marchands  aux  foires  annuelles  (4).  Ils  seraient  aussi  exemptes, 
de  meme  que  leurs  aninjaux  et  leurs  navires,  de  toute  espfece  de 
corvees  (5).  Ils  jouiraient  du  droit  de  succession  et  seraient  exemptes 

(1)  Miklosich  et  Muller,  Acta  et  Diplomata,  V,  p.  171-174. 

(2)  Ibid,,  p.  174-175.  Voyez  aussi  la  note  que  nous  avons  consacree  a 
ces  documents  a  la  p.  128,  de  ce  volume. 

(3)  Ibid.,  p.  171. 

(4)  Ibid. 

(5)  Ibid.,  p.  172. 
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de  rimpdtditxpiTLXov,  leurs  affaires  devant  dorenavant  etresoumises 
pour  etre  jugees  a  un  service  d' administration  judiciaire  (aexpsTov), 
organise  a  cet  effet  a  Monemvasie  (i).  De  meme  les  Monemvasiotes 
jouiraient  du  droit  de  voyager  librement  dans  toutes  les  viUesdu  des¬ 
potat,  de  vendre,  donner,  echanger  et,  en  un  mot,  de  disposer  de  kur 
biens  a  volonte  (2).  Si  quelqu'un,  recherche  pour  un  delit  quekonque, 
se  refugiait  a  Monemvasie,  il  y  jouirait  du  droit  d'asik,  exception 
faite  pour  ceux  qui  auraient  ete  inculpes  de  crime  de  haute  trahison 
et  qui  auraient  ete  meles  a  une  emeute  dirigee  contre  la  personne  ou 
Tarmee  du  despote  (3). 

Par  la  bulk  d'argent  du  mois  de  decembre  1442,  Theodore  accorde 
de  nouveaux  privileges  aux  habitants  de  Monemvasie  et  precise 
quelques  points  du  droit  successoral  qui  sera  en  vigueur  dans  cette 
viUe.  Au  casoh  quelqu'un  mourrait  aprte  avoir  dispose  par  testament 
de  ses  biens,  les  fonctionnairesdu  despotat  devraient  procederd'apr^s 
les  dispositions  testament aires  du  defunt.  Dans  le  cas  contraire,  ses 
biens  seraient  distribues  a  ses  proches  parents,  ascendants  ou  des¬ 
cendants  (4).  Si  le  defunt  n'avait  pas  de  proches  parents,  les  deux 
tiers  de  ses  biens  seraient  distribues  a  ses  parents  eloignes  et  le 
troisieme  serait  per9u  par  la  commune  pour  la  reparation,  Tentretien 
et  la  defense  de  la  muraille  de  la  ville  (5).  Dans  le  cas  enfin  oh  quel- 
qu'un  mourrait  sans  laisser  de  parents,  sa  propriete  serait  confisquee 
par  la  commune  pour  la  meme  raison  (6).En  second  lieu,  le  despote 
Theodore  donna  aux  Monemvasiotes  la  liberte  de  depenser  pour 
Tentretien  de  ces  fortifications  tons  les  revenus  provenant  des 
amendes  imposees  aux  habitants  de  cette  ville  (7). 

Quels  motifs  pousserent  Theodore  a  accorder  ces  larges  privileges, 
nous  ne  le  savons  malheureusement  pas.  Tout  autorise  a  croire  qu'il 
y  fut  pousse  par  des  raisons  politiques.  II  est  vrai  qu’une  grande 
partie  de  ces  privileges  avait  ete  accordee  aux  Monemvasiotes  au 
XIII®  sieck  par  les  empereurs  Michel  VIII  et  Andronic  II  j  malgre 
cela,  les  nouvelles  exemptions  devaient  sans  doute  porter  un  grand 

(1)  Miklosich  et  Muller,  ibid.,  p.  172. 

(2)  Ibid, 
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prejudice  au  tresor  du  despotat,  epuise  deja  par  Tanarchie 
economique  qui  regnait  dans  la  peninsule.  II  est  done  tres  probable 
que  ces  privileges  furent  accordes  pour  des  raisons  politiques 
qu'on  ne  saurait  pr&iser  sans  risquer  des  hypotheses  assez  peu 
plausibles.  Des  sources  nouvelles  nous  eclairciront  peut-etre  plus 
tard  ce  detail. 

Cependant  lempereur  de  Byzance,  apres  un  long  sejour  en  Italic, 
regagna,  le  fevrier  1440,  Constantinople  (i).  Par  consequent, 
Constantin,  qui  avait  pendant  toute  cette  periode  remplace  son  frere, 
n'avait  plus  de  raisons  de  prolonger  son  sejour  a  la  capitale.  II  y 
resta  pourtant  toute  Tannee  et  le  27  juillet  de  Tannee  suivante  il 
se  rendit  a  Lesbos  ou  fut  celebre  son  mariage  avec  Catherine,  fille  de 
Dorino  Cattilusio,  mariage  qui  avait  ete  negocie  par  Phrantzes  au 
mois  de  decembre  de  Tannee  precedente  (2).  En  septembre,  il  quitta 
Lesbos  et  se  rendit  au  Peloponnfee,  d'ou  il  reprit,  par  Pinterme- 
diaire  de  son  fidele  Phrantzes,  les  pourparlers  avec  Mourad,  Jean  et 
Demetrius,  relativement  a  la  succession  au  trone  (3).  A  ce  dernier, 
il  proposa  Pechange  de  ses  possessions  de  Moree  centre  celles  que 
Demetrius  avait  en  apanage  sur  les  bords  de  la  mer  Noire  (4).  Les 
negociations  d'ailleurs  echouerent,  car  Demetrius  se  preparait  a 
marcher  sur  Constantinople  (5).  En  juillet  1442,  Constantin  fut  de 
nouveau  oblige  de  quitter  la  Moree  pour  venir  au  secours  de  la 
viUe  imperiale  menacee  par  les  troupes  de  Demetrius  et  celles  de 
Mourad.  En  allant  a  Constantinople,  le  despote  fut  contraint  de 
s'arreter  a  Lesbos  ou  il  fut  assiege  par  la  flotte  turque.  Il  ne  put 
reprendre  son  voyage  qu'en  novembre  1442.  Pendant  le  siege  de 
Lesbos  mourut,  a  Palaiocastron  de  cette  lie,  la  seconde  femme  du 
despote,  Catherine  (6). 

A  Constantinople  les  negociations  reprirent.  Le  mars  1443, 
Constantin  reussit  a  convaincre  son  frere  Jean  de  lui  ceder  la  viUe 
de  Selymbrie  sur  la  mer  de  Marmara  que  Phrantzes  fut  charge  de  gou- 

S>Topoulog,  p.  328. 

M  Phraiiti!^,  p,  i92’i93. 

(31  Ibid.,  p.  193-19A- 

(4J  Ibid.f  p.  194. 

(5)  Ibid.  Siir  le  si^ge  de  Conslantinople  par  D6ni6tri\is  et  les  aiitres  details 

de  cette  guerre  civile,  y.  Sp.  Lambros,  xal  JTaorte'vv'/jCTtay,(i,  II,  p.  52 

et  suiv.  et  J.  Voyat^idis,  Tnjy?)  taTOp£c(q,  *EXX73vo[i.v%.o>v, 

18  (1924),  p,  85  et  suiv, 

(6)  Phrantzes,  p.  149. 
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verner  (i).  Sur  ces  entrefaites  arriva  a  Constantinople  le  protostra- 
tor  Leon  Erancopoulos,  envoye  par  Theodore  pour  trailer  avec  Jean 
et  Constantin;  Theodore,  desireux  de  se  rapprocher  de  Constanti¬ 
nople,  proposa  a  Constantin  d'&hanger  le  despotat  de  Mistra  contre 
Papanage  de  la  mer  Noire.  Toutes  ces  negociations  aboutirent  a  un 
accord,  en  vertu  duquel  Constantin  devenait  maitre  du  despotat  de 
Mistra  et  Theodore  prenait  en  echange  la  ville  de  Selymbrie  (2)^ 
Au  mois  d'oetobre  de  cette  meme  annee,  le  despote  de  Mistra  rega¬ 
gna  la  Moree  (3). 

L'arrangement  obtenu  entre  les  deux  freres  mit  fin  pour  un  cer¬ 
tain  temps  a  Panarchie  qui  regnait  dans  le  Peloponnese.  La  mort  de 
Theodore,  survenue  en  juillet  1448  (4),  debarrassa  Constantin  d'un 
adversaire  incommode.  Constantin  resta  en  Mor&  jusqu'au  6  jan- 
vier  1449,  jour  ou  il  fut  couronne  empereur  de  Byzance.  Avant  d'exa- 
miner  les  details  de  cette  nouveUe  periode  du  gouvernement  du 
despote  de  Mistra,  il  est  necessaire  de  parler  de  la  politique  exterieure 
du  despotat  depuis  Tannee  1428  jusqu'a  Pepoque  qui  nous  occupe 
(1428-1443). 

Parmi  toutes  les  puissances  occidentales  et  balkaniques  qui,  au 
cours  du  XV®  siecle,  entretinrent  des  rapports  frequents  avec  les 
Grecs  de  Mistra,  Venise  tient  indubitablement  une  place  preponde- 
rante.  Poursuivant  une  politique  d'expansion  commerciale  et  eco¬ 
nomique,  la  Republique  italienne  s'effor^a  toujours  de  renforcer  son 
influence  sur  les  princes  grecs  de  Moree.  C'est  done  par  Petude  des 
relations  avec  Venise  qu'il  faut  commencer  ce  bref  expose  de  la 
politique  exterieure  du  despotat. 

On  se  rappelle  que  Pambassade  de  Marc  Miani  n'avait  abouti  a 
aucun  resultat  a  cause  des  difflcultes  interieures  qui  preoccupaient 
a  cette  epoque  la  famille  des  Paleologues  et  que  nous  avons  exposees 
plus  haut.  Entre  temps,  les  possessions  venitiennes  de  Messenie 

(i)  Ibid. 

SIbid.,  p.  195-196. 

Ibid.,  p.  196.  D’apres  une  autre  source  de  la  meme  epoque,  Constantin 
regagna  Mistra  le  20  decembre  1443.  Sp.  Lambros,  naXatoXcYEt-a  y,aineXo7T:ovv7]- 
IV.  p.  90. 

(4)  Phiantxts,  p.  203.  Nous  avons  conserve  un  sceaii  deThdcclore  portant 
une  mscription  ainsi  concue  : « 0EOAQPO:i:  EN  XP{l^T)n  Til  BEQ  E  IXEBIIS 
AESIIOTIIS  nOPOTPOFENlPro^:  O  IIAAEOAOrOi:  ^  {sic)  Sp.  Lambros, 
Neo^  'EXX'4vO|jivyjiJL(^v,  I  (X904),  p.  421-422.  Cf,  W.  Miller,  "iaropEtt  ^ 

*EXXa8(.,  II,  p.  65. 
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etaient  la  proie  des  bandes  indisciplinees  des  Albanais  du  despotat. 
Au  mois  d'aout  1428,  des  envoyes  des  chatelains  de  Coron  et  de 
Modon,  et  d'autres  representants  des  citoyens  venitiens  de  ces  places, 
rapporterent  au  Senat  que  les  dommages  commis  par  le  despote 
ruineraient  totalement  les  territoires  de  la  Republique,  si  Ton  ne 
mettait  pas  un  terme  a  cette  hostilite  sourde  entre  les  deux  puis¬ 
sances.  Le  4  de  ce  meme  mois,  le  Senat  decida  de  mettre  fin  a  cette 
situation  par  la  voie  pacifique  et  le  7,  trois  jours  plus  tard,  fut 
nomme  ambassadeur  en  Moree  Jean  Correr  (i).  Les  instructions 
re9ues  par  ce  dernier  nous  renseignent  suffisamment  sur  le  but  de 
Tambassade  en  question.  Jean  Correr  devait  se  rendre  compte 
des  dommages  causes  par  les  gens  de  Theodore  et  etudier  le  diffe- 
rend  qui  existait  entre  les  deux  fitats  a  propos  de  Toccupation  des 
trois  forteresses,  de  Saint-filie,  Myloi  et  Nikli,  dont  il  a  ete  question 
plus  haut.  Apres  s'etre  documente,  Tambassadeur  venitien  devait 
se  presenter  devant  Jean  VIII  ou,  a  defaut,  devant  Theodore, 
pour  demander  la  cessation  immediate  des  vexations  et  des 
dedommagements  pour  les  sujets  de  la  Republique  (2).  En  cas 
de  refus,  il  devait  proposer  a  Theodore  le  renvoi  du  differend 
devant  Tarbitrage  soit  du  pape,  ou  de  TAssemblee  des  cardinaux, 
soit  de  la  commune  de  Florence,  de  TUniversite  de  Bologne  ou 
enfin  du  despote  serbe  Georges  Brankovid  (3).  Si  le  despote  grec 
demandait  a  Tambassadeur  quelle  etait  la  decision  de  Venise  en  ce 
qui  concerne  la  defense  en  commun  de  la  muraille  d'Hexamilion, 
Correr  devait  reserver  sa  reponse ;  il  pouvait  pourtant  assurer  qu'il 
n'avait  pas  d'instruction  a  ce  sujet,  mais  qu'il  esperait  que,  une  fois 
le  traite  de  paix  et  d'amitie  conclu,  la  Republique  ne  refuserait  pas 
son  appui  (4).  Correr  devait  aussi  s 'informer  attentivement  de  la 
situation  du  pays  et  rassembler  tous  les  renseignements  necessaires 
sur  les  mesures  que  le  gouvernement  venitien  devrait  prendre  au 
cas  oil  le  conflit  avec  les  Grecs  de  Mistra  serait  juge  inevitable  (5)- 

(1)  lorga,  Notes  et  extyaits^  I,  p.  474  et  477.  Cf  Codex  Paris.  Ital.  3^^^ 
fol.  ii6^“ :  «  Adi  XXXI  dicto  uno  ambassador  a  la  Morea  che  fo  messir  Zuan 
Chorer  — fo  de  misser  Felippo  —  et  questo  per  ^attar  la  paxe  con  messir  lo 
zuspoti  (sic  =  despote)  de  la  Janua  (=  de  Janina)  et  per  altri  della  Morea 
bassa.  » 

(2)  Sathas,  Documents,  III,  p.  336. 

(3)  Ihid.,  p.  337. 

(4)  Ibid. 

(5)  Ibid.,  p.  337-338. 
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Cette  derniere  instruction  nous  montre  assez  que  les  relations  entre 
]es  deux  !£tats  etaient  extremement  tendues.  Pourtant  les  negocia- 
tions  se  poursuivirent  regulierement.  Les  pourparlers  commences 
entre  Theodore  et  Correr  a  Mistra  furent  repris  peu  de  temps 
aprfes  a  Venise.  Au  mois  de  janvier  1429  nous  trouvons  a  la  capitale 
de  la  Republique  im  ambassadeur  du  despote  Theodore.  Cette 
ambassade  etait  surtout  relative  a  diverses  questions  concernant  les 
habitants  des  deux  pays  (i).  Le  14  juillet  de  ladite  annee,  le  Senat 
communiqua  aux  chatelains  de  Coron  et  de  Modon  que,  apres  de 
longues  negociations,  le  despote  Theodore  acceptait  la  mediation 
de  trois  princes  et  que  le  gouvernement  venitien  avait  indique 
Pandolphe  Malatesta,  le  beau-pere  de  Theodore,  le  seigneur  de 
Mantoue  Jean-Frangois  Gonzaga  et  le  comte  d'Urbino,  Guy- 
Antoine  (2).  Nous  ne  savons  malheureusement  rien  sur  le  resultat 
de  ces  negociations  ;  nous  ignorons  si  Tarbitrage  eut  en  effet  lieu  et 
quelle  fut  la  sentence  rendue.  Il  parait  pourtant  probable  que  les 
negociations  echouferent  tres  vite. 

Un  autre  evenement,  vers  la  fin  de  Tannee  1429,  mit  aux  prises  les 
Venitiens  et  Theodore.  Le  patriarche  de  Constantinople,  a  Tinstiga- 
tion  du  despote  de  Mistra  et  du  consentement  de  Tempereur  Jean, 
confera  a  Teveque  de  Maine  (Magne)  en  Laconie  (3)  le  droit  d'ordon- 
ner  les  pretres  grecs  de  Tile  de  Crete,  fonction  reservee  depuis  les 
premieres  annees  de  la  domination  venitienne  a  I'ev^que  grec  de 
Coron.  Le  Senat  s'occupa  de  la  question  et,  le  17  decembre  1429, 
decida  d'interdire  pour  un  certain  temps  la  creation  de  nouveaux 
pretres  grecs  en  Crfete  (4).  Il  est  a  noter  que  cette  interdiction  ne  fut 
annulee  que  le  25  octobre  1435,  le  patriarche  de  Constantinople 
ayant  d'abord  defendu  a  Teveque  de  Maine  d'ordonner  des  pretres  du 
diocese  de  Crete  (5), 

Avec  Texpansion  du  pouvoir  grec  et  la  destruction  des  petites 
principautes  latines  de  Moree  que  le  Senat  savait  si  adroitement 
manier  a  son  gre,  Venise  perdit  beaucoup  de  son  ancienne  influence 

(i)  Ibid.,  p.  366-367. 

M  lorga.  Notes  et  extmits,  I,  p.  497. 

(3)  Dans  lo  document  relatif  public  par  Noiret,  Documents  inidits,  p-  537, 
il  cst  dit  : «...  quod  per  despotun:  Amoree  creatus  fuit  uiius  episcopus  Maine 
graecus...  ».  En  v6rit4  il  ne  s'agit  pas  de  la  creation  cruii  nonvel  4v6che,  car 
revecli^  de  Maine  existait  d6ja  depuis  long  temps. 

(4)  Noiret,  Documents  inMits,  p.  337-338.  lorga.  Notes  et  extrailSt  L  P-  5^7* 

(5)  loTga,  Ibid.,  p.  579. 
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dans  les  affaires  de  TOrient  grec.  II  est  vrai  que  la  politique  du  doge 
Francois  Foscari  tendait  surtout  a  creer  une  grande  puissance  veni- 
tienne,  non  plus  dans  le  Levant,  mais  en  Italic  du  Nord  (i).  On  sait 
que  les  grandes  guerres  que  Venise  mena  avec  tant  de  tenacite  dans  la 
peninsule  italienne  eurent  pour  effet  de  diminuer  Tinteret  que  le 
gouvernement  venitien  portait  a  ses  possessions  orientales,  Malgre 
cela  la  politique  des  despotes  de  Moree,  et  surtout  de  Constantin, 
avait  pour  but  d'aneantir  Tinfluence  de  Venise  dans  la  peninsule. 
II  parait  meme  que  les  deux  despotes,  comme  d'aiUeurs  la  cour  de 
Constantinople,  se  laissaient  volontiers  influencer  par  des  princes 
ouvertement  hostiles  a  la  R^publique  et  entretenaient  avec  eux  des 
relations  assez  etroites.  Nous  faisons  allusion  a  une  lettre  extreme- 
ment  interessante,  emanant  de  Tempereur  d'AUemagne  Sigismond, 
et  envoyee,  le  lo  octobre  1429,  aux  despotes  Theodore  et  Constan¬ 
tin.  Par  cette  lettre  rempereur  fait  savoir  aux  princes  grecs  qu'il 
avait  recemment  conclu  une  treve  avec  Mourad  II,  pour  avoir 
ainsi  la  liberte  de  resister  a  Tinsolence  de  ces  «  ennemis  communs  », 

^ —  c'est  Texpression  de  Sigismond  —  des  Venitiens  (2).  L'empereur 
d'Allemagne  chargea  Tambassadeur  de  Jean  VIII,  Jean  Dis}q)a- 
tos  (3),  d'expliquer  aux  despotes  ses  intentions  a  Tegard  de  Venise  (4). 
Cette  lettre  nous  montre  suffisamment  les  vraies  tendances  de  la 
politique  des  despotes  en  ce  qui  concernait  leurs  relations  avec  la 
Republique. 

Ce  changement  fondamental  dans  la  politique  exterieure  des 
Paleologues  n'echappa  point  a  la  vigilance  du  gouvernement  veni¬ 
tien.  Le  Senat  decida  de  reagir.  On  sait  que  le  commerce  de  Mor^e 
etait,  depuis  la  prise  de  la  peninsule  par  les  Latins,  aux  mains  des 
marchands  venitiens,  et  que  les  produits  du  despotat  etaient  prin- 


(1)  Hertzberg,  loxoplcx  Tvjq  II,  p.  61 1  et  suiv. 

(2)  «  Propter  SQvmn  tyrannidein  communLum  hostium  Venetorum,  qua 
nostra  et  imperii  sacri  iura  conautur  clietim  surripere,  firmavimus  cum  Amo- 
rath,  Teucrorum  domino,  per  triennium  treugani  mducias,  ut  ipsorum  inso- 
lentiis  commodius  resistere.  » 

(3)  Sxir  ce  person iiage,  v.  entre  antres  lorga,  NoUs  H  eximits,  II,  p.  2. 

(.|)  lorga,  ihuL,  p.  252.  Cette  lettre  a  reproduite  par  Sp.  Lambros. 

naXaLoX6YEta  xal  IlEXoTrovvr^tTtftxci,  III,  p,  323,  Dans  la  pluasc  «  commis¬ 
si  m  11  s  strenuo  militi  Ihssipato,  fideli  nostro,  11 1  nobis  super  illo  nostd  parte 
informationem  prebeat  clariorem  »,  nous  croyons  cpi'il  faut  lire  tt  vobis  »  a  la 
place  de  ^  nobis  m,  Sur  Jcs  relations  de  Venise  avec  SlgismoiKl,  v.  Bruno  Spors, 
Die  Beuehmigcn  Kaisev  Sigmunds  zn  Vcnedig  ni  <lcn  Jahren  1433-1.:;  37 
(Kiel,  1905). 
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cipalement  exportes  par  des  sujets  de  la  Republique.  D'autres  villes 
dTtalie,  comme  par  exemple  Florence  (i),  faisaient  le  commerce  en 
Moree,  mais  Timportance  de  leur  exportation  n'etait  pas  aussi 
grande.  Le  gouvernement  de  Venise,  pour  obliger  les  princes  Paleo¬ 
logues  a  renoncer  a  leur  politique  hostile,  se  decida  a  declarer  au 
despotat  une  guerre  economique.  Le  19  juin  1430,  la  question  fut 
portee  devant  le  Senat  qui,  pour  empecher  Texportation  des  pro¬ 
duits  grecs,  prit  la  decision  d'imposer  des  droits  de  douane  sur  les 
marchandises  exportees  de  Moree  ou  importees  dans  le  despotat. 
Les  marchands  vfeitiens  qui  portaient  des  etoffes  et  d'autres  mar¬ 
chandises  a  Mistra  et,  en  general,  a  toutes  les  villes  du  despotat, 
etaient  tenus  de  payer  aux  fonctionnaires  de  la  Republique  un  droit 
d'entree  de  3  pour  100  sur  la  valeur  de  la  marchandise  (2).  Quant 
aux  articles  exportes  du  despotat,  notamment  la  sole  et  les  grains, 
les  exportateurs  seraient  tenus  de  payer  un  impot  de  10  pour  100 
sur  la  valeur  :  i  pour  100  serait  preleve  par  le  percepteur  et  le 
reste  mis  a  la  disposition  des  communes  de  Coron  et  de  Modon  (3). 
Le  5  juillet  1434,  on  proposa  Tabolition  de  ce  lourd  impot,  mais  la 
proposition  fut  rejetee  par  67  voix  contre  16  (4). 

II  n'est  pas  n&essaire  de  connaitre  a  fond  les  conditions  du  com¬ 
merce  du  Levant  au  Moyen  &ge  pour  se  rendre  compte  que  Timpot 
de  10  pour  100  sur  les  marchandises  exportees  etait  excessif.  D'habi- 
tude,  les  villes  commer^antes  dTtalie  payaient  a  TEmpire  byzantin 
un  impot  d'exportation  ou  d'importatioh  de  3  pour  100  et  meme  de 
2  pour  100.  Ainsi  les  mesures  prises  par  le  gouvernement  venitien  ne 
furent  pas  sans  provoquer  une  grave  crise  dans  le  commerce  et  en 
general  dans  la  vie  economique  du  despotat.  Neanmoins  Constantin, 
malgre  ces  difficultes  de  la  situation  interieure,  ne  voulut  pas  entrer 
en  pourparlers  avec  les  Venitiens,  mais  il  essaya  de  donner,  a  ce 
probleme  economique,  une  solution  decisive  et  prejudiciable  aux 
interets  de  Venise.  II  decida  d'entamer  des  negociations  avec 
une  autre  ville  maritime  de  TAdriatique,  Raguse,  et  de  lui  accorder 
des  privileges  commerciaux.  II  accredita  done  a  cet  effet,  aupres  du 
gouvernement  de  Raguse,  un  ambassadeur,  Georges  Paleologue  Can- 

(1)  Heyd,  Histoire  du  commerce  du  Levant  au  Moyen  age,  II,  p.  296. 

(2)  Sathas,  Documents,  III,  p.  380-381. 

(3)  I  hid.,  p.  381. 

(4)  I  bid.,  p.  423. 
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tacuzfene,  porteur  de  different es  propositions.  Les  Ragusains  accueil- 
lirent  avec  plaisir  les  ouvertures  du  despote  grec  et  demanderent 
(i6  fevrier  1431)  la  liberte  de  commerce  dans  le  despotat  aux  condi¬ 
tions  exposees  par  Tenvoye,  a  savoir  la  liberte  de  circulation  contre 
paiement  d'un  impot  de  douane  de  3  pour  100  sur  la  valeur  de  la 
marchandise  exportee;  pour  les  etoffes  de  luxe  et  de  soie  connues 
sous  le  nom  de  «  bladie  ))  (pXaTTLa)  et  pour  Targent  et  les  perles,  on 
demanda  une  exemption  totale  (i).  Nous  ne  savons  pas  si  ces  nego- 
ciations  aboutirent  a  un  traite  de  commerce  avec  les  Ragusains  et 
si  les  privileges  en  question  furent  confirm^  par  Constantin  (2),  En 
tout  cas  nous  trouverons  plus  tard  des  marchands  ragusains  entrete- 
nant  des  rapports  amicaux  avec  les  despotes  grecs  et  jouant  un  r61e 
important  dans  la  vie  economique  du  despotat  de  Moree  (3). 

En  juillet  1430,  nous  trouvons  un  ambassadeur  de  Tempereur  de 
Byzance,  Jean  VIII,  a  Venise,  negociant  a  propos  de  Toccupation  des 
trois  forteresses  connues.  Le  19  dudit  mois,  le  Senat  repondit  a 
bambassadeur  byzantin  que  les  places  en  question  avaient  ete  regu- 
lierement  acquises  par  la  Republique ;  le  prince  Centurione  les  avait 
cedees  a  Adam  de  Melpignano,  citoyen  venitien,  lequel  les  avait, 
a  son  tour,  donnees  a  Venise  (4).  Aprfe  ces  negociations  nous  perdons 
de  nouveau  les  traces  de  Taction  politique  de  Venise  en  Moree,  II 
parait  que  vers  Tan  1434,  un  modus  vivendi  fut  etabli  entre  Grecs  et 
Venitiens.  Mais  les  rapines  commises  au  detriment  du  territoire  de 
la  Republique  par  le  despote  Thomas  et  ses  freres,  provoquerent  de 


(1)  lorga.  Notes  et  exiraits,  11,  p.  292-293.  Sur  les  rapports  commerciaux 

eiitre  rEmpire  byjiantin  et  Raguse,  v.  Tafel  et  Thoinas,  Gnechuchc  Ori- 
ginai-Ufkunden  zur  GescJnchte  des  Freisiaafes  dans  les  SikungsberUhte 

dey  kaiseyiUhen  Akddemie  der  Wissenschaften,  section  philosophique  et  his- 
toriquc,  t.  VI  (Vieime,  1S51),  p.  307-337. 

(2)  Le  ry  fevrier  1431,  Georges  Pal^ologue  CantaciiKene  envoyaaii  despote 
une  lettre,  par  laquelle  il  lui  donna  des  reiiseigaemeuts  sur  les  negociations 
comnierciales  engag^es  k  Ragusc.  Miklosich  et  Muller,  Acta  et  Diph7nataf 
IV,  p.  XI  et  suiv.  Sp.  Lainbros,  JlaXatoXiycia  v.at  I  [£XoTcovvv]oru5t3^<i,  IV,  p.  29- 

30- 

(3)  II  est  noter  cj^ue  deji  vers  1370  les  Ragusains  faisaient  le  commerce 
avec  le  despotat.  Ainsidansun  acte  pass6  cJitre  les  Ragusains  et  la  commune 
d'Anc6ne,  le  22  octobre  1372,  nous  lisons  la  phrase  suivante  :  «  Salvo,  excepto 
et  oservato,  chc  nelle  dicte  inercaiitie  non  se  iatendano  ne  so  intendere  se 
debbja  spetie,  cuccharo,  coptone,  ne  seta  de  Clarengia...  ne  de  drappi  de  seta 
de  Morea  de  le  dicte  parti...  »  V.  Makuscev,  Monumenta  Historica  Slavorum 
Meridionalium,  t.  I,  vol.  i  (Varsovie,  1874),  p.  112-113.  Cf.  Heyd,  op.  cit., 
II,  p.  296. 

(4)  lorga,  Notes  et  extraits,  I,  p.  523.  Cf.  Sathas,  I,  150-151. 
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nouvelles  complications.  En  juillet  1434,  le  Senat  se  trouva  oblige 
de  prendre  des  mesures  rigoureuses  et,  le  29  de  ce  meme  mois,  on 
d&ida  d'ordonner  aux  chatelains  de  Coron  et  de  Modon  de  proceder 
a  des  represailles,  pour  dedommager  les  sujets  de  la  Republique. 
Mais,  sur  la  proposition  d' Andre  Bembo,  on  se  decida  a  ajourner  la 
question,  pour  attendre  les  reponses  du  despote  et  de  Tempereur  (i). 

La  tension  des  relations  entre  Venise  et  les  despotes  de  Moree  fut 
tres  nuisible  aux  interets  de  la  population  grecque  de  Messenie  sou- 
mise  a  la  domination  venitienne.  Le  gouvernement  de  Venise, 
voyant  que  Telement  grec  de  ses  possessions  de  la  Moree  occidentale, 
a  cause  de  Texpansion  du  despotat  dans  les  contrees  voisines,  subis- 
sait  profondement  Tinfluence  des  despotes  et  ne  gardait  qu'une 
fidelite  precaire  a  la  Seigneurie,  decida  de  restreindre  les  libertes 
dont  jouissait  la  population  indigene  et  d'an&ntir  Tinfluence  de 
Mistra.  Ainsi,  le  28  novembre  1436,  le  Senat  invita  Teveque  grec  de 
Coron  a  quitter  la  ville  et  a  habiter  a  une  distance  de  quatre  ou 
cinq  milles;  cette  mesure  fut  provoquee  par  le  fait  que  le  prelat 
grec,  residant  dans  la  viUe,  groupait  autour  de  lui  tous  les  fideles 
de  son  diocese  et  devenait  ainsi  un  chef  national  aux  yeux  de  la 
population  asservie.  Cette  attitude,  dit  notre  document,  est  pour 
plusieurs  raisons  intolerable  (2). 

Les  colonies  venitiennes  de  Messenie  passaient  a  cette  epoque  par 
une  grave  crise  economique.  Le  deficit  du  budget  de  Coron  etait 
considerable  (3).  Les  pirates  Catalans,  parmi  lesquels  Lope  de  Bal- 
baio  (4)  et  Rabano  (5)  etaient  des  plus  redoutables,  ainsi  que  les 
navires  turcs,  rendaient  tr^s  difficile  la  navigation  dans  la  Mediter- 
ranee  orientale.  Mais  ce  qui  etait  encore  plus  dangereux,  c'etait  la 
depopulation  croissante  des  possessions  venitiennes.  Le  Senat  prit 
des  mesures  tres  efflcaces.  Le  12  juin  1437,  sur  demande  du  chate- 
lain  de  Coron  Jean  Corner,  on  decida  d'abolir  toutes  les  charges, 
impots  ou  corvees,  pesant  sur  les  tribus  etrangeres  qui  venaient  se 
fixer  sur  le  territoire  venitien  (6). 

(1)  Sathas,  Documents,  III,  p.  424. 

(2)  lorga.  Notes  et  extraits,  III,  p.  10.  L'eveque  de  Coron  reside  dans  la 
ville « ubi  continue  fit  concursus  et  asunantia  multorum  Graecorum,  quod  non 
est,  pluribus  respectibus,  tolerandum.  » 

(3)  Hopf,  Gesch.  Griechenlands ,  II,  p.  109. 

(4)  Ibid. 

(5J  Sathas,  Documents,  III,  p.  439. 

(0)  Ibid.,  Ill,  p.  437. 
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Tandis  que  les  Venitiens  perdaient  de  jour  en  jour  beaucoup  de 
leur  ancienne  influence  sur  les  affaires  de  Moree,  le  pouvoir  ponti-. 
deal  y  gagnait  continuellement  du  terrain.  La  politique  orientale  du 
pape  Eugene  IV  (1431-1447)  et  le  concile  de  Florence,  qui  etablit 
runion  des  Eglises,  attirferent  Tattention  du  monde  occidental  sur 
rEmpire  chretien  d'Orient  menace  par  les  infideles.  Des  que  com- 
mencerent  les  longues  transactions  qui  precederent  le  concile  de 
Florence,  Constantin  se  pronon^a  en  faveur  de  bunion  et  de  la  poli¬ 
tique  occidentale  de  son  frere  et  empereur  Jean  VIII.  Comme  il  est 
naturel,  cette  politique  attira  la  sympathie  du  pape  a  Tegard  du 
Peloponnese  et  son  vif  interet  pour  la  protection  de  cette  province 
qui  avait  tellement  souffert  des  invasions  turques.  A  Toccasion  du 
voyage  de  Jean  VIII  en  Italic,  le  pape  voulut  regler  un  differend 
economique  existant  entre  le  despote  Theodore  et  Tfiglise  catholique 
de  Modon.  Par  une  lettre  datee  du  10  octobre  1438,  le  pontife  fit 
connaitre  au  doge  de  Venise  que  Tempereur  de  Byzance  consentait  a 
inviter  son  frere  Theodore  a  restituer  a  bfiglise  de  Modon  les  biens 
qu'il  retenait.  Seulement  Jean  imposait  comme  condition  la  recon¬ 
naissance,  par  reveque  catholique,  de  la  souverainete  de  PEmpire 
sur  les  territoires  restitu&  et  le  pape  demanda,  par  sa  lettre,  le  con- 
sentement  du  gouvernement  venitien  (i). 

Aprfe  le  concile  de  Florence,  au  mois  de  mai  1441,  Eugene  IV 
adressa  a  Constantin  une  lettre  par  laquelle  il  Pexhortait  a  tenir  la 
promesse  qudl  avait  faite  en  presence  de  Teveque  de  Coron,  Chris- 
tophe  Garantoni,  personnage  bien  connu  dans  Thistoire  ecclesias- 
tique  du  Peloponnese  (2),  et  a  faire  de  son  mieux  pour  que  se  main- 
tint  et  se  confirmat  bunion  recemment  realisee  entre  les  deux 
figlises  (3). 

A  cote  de  Constantin,  Theodore  s'efforga  aussi  d'entrer  en  rap¬ 
ports  avec  Eugene  IV,  comme  il  bavait  jadis  fait  avec  Martin  V. 
Ainsi  nous  voyons  que,  vers  le  mois  de  janvier  de  bannee  1443,  un 
ambassadeur  de  Theodore  vint  a  Rome  implorer  bintervention  de 
la  papaute,  pour  empecher  la  province  de  Moree  et  tant  de  milliers 
de  personnes  qui  bhabitaient  de  tomber  aux  mains  des  Turcs  (4). 

(1)  lorga.  Notes  et  extraits,  II,  p.  354. 

(2)  Cecconi,  op.  cit,,  p.  26. 

(3)  Mansi,  Amplissima  Collectio  Conciliorum,  t.  XXXI &,  col.  1743. 

(4)  Baronins,  Raynaldus,  Laderchius,  Annales  ecclesiastici,  t.  XXVIII, 
p,  400-404. 
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En  effet,  le  pape  Eugene  IV,  dans  la  fameuse  encyclique  {Ad 
perpetuam  rei  memoriam)  qudl  emit  a  ladite  date,  souligna  parti- 
culierement  le  danger  auquel  etait  exposee  la  peninsule  du  Pelo- 
ponnfee  (i). 

Theodore  s'effor^a  aussi  d'entrer  en  rapports  avec  un  autre  per¬ 
sonnage  de  bOccident,  le  due  de  Bourgogne  Philippe  le  Bon.  Le 
savant  beige,  J.  Van  den  Gheyn,  a  public  une  lettre  du  patriarche  de 
Constantinople,  Gregoire  III,  par  laquelle  ce  dernier  certifiait  bau- 
thenticite  d*une  relique  envoyee  par  Theodore  II  au  due  de  Bour¬ 
gogne  (2).  Malheureusement  la  lettre  ne  porte  pas  de  date.  L'edi- 
teur  pense  qu'elle  a  du  etre  ecrite  en  1446  (3) .  Le  raisonnement  qui  a 
permis  au  savant  beige  d'etablir  cette  date  est  le  suivant  :  le 
patriarche  Gregoire  III  fut  eleve  au  trdne  patriarcal  en  1445;  une 
annee  plus  tard  nous  perdons  les  traces  de  Theodore ;  par  consequent 
la  lettre  fut  envoyee  entre  ces  deux  limites,  tres  probablement  en 
1446.  Il  y  a  la  deux  erreurs  chronologiques  :  le  patriarche  Gregoire 
fut  en  verite  eleve  au  trone  patriarcal  en  i443  (4)  J  quant  a  Theodore, 
nous  savons  d'une  manifere  incontestable  qu'il  mourut  en  juillet  1448. 
Par  consequent,  la  date  donnee  par  bediteur  ne  repose  sur  rien.  A 
notre  avis,  la  lettre  fut  envoyee  en  1443;  e'est-a-dire  avant  que  Theo¬ 
dore  quittat  la  Moree.  La  relique  en  question  n'existe  plus;  mais  ce 
que  nous  devons  en  retenir,  e'est  que  le  despote  de  Mistra  voulait 
par  cette  donation  s'attirer  la  sympathie  du  due  de  Bourgogne.  Un 
passage  de  la  lettre  du  patriarche  nous  le  montre  clairement  ;  «  Le 
despote,  dit-il,  lui  envoie  cette  relique,  parce  quhl  desire  avoir  avec 
lui  une  amitie  sincere  (5).  »  SsTauTa  auTW,  Slotl  pouXsTat 

s]^£LV  [xet’  auTou  yvTjaLocv  cptXtav).  En  effet,  nous  aurons  dans  les  pages 
qui  suivent  boccasion  de  noter  la  presence  de  soldats  bourguignons 
parmi  les  auxiliaires  envoyes  par  le  pape. 

(1)  Ihid.,  p.  402-403.  : «  Kondum,  at  ita  dixerimus,  illo  audito,  et  eccedilocti 
filii  ilhistris  principis  Tlieodori  despoti  fratris  dicti  imperatoris  Romaeomm, 
qui  Moreae  dommatur,  supervotiit  orator  eadent  et  yiniilia  iianans,  et  instanter 
sijpplicans,  ut  providere  coDemuw,  ne  locus  ille  Moreae,  totque  ini  Ilia  ani- 
nianiin  illic  liabitantiuiu  in  servitnteni  perveniant  Turconini.  » 

(2)  V.  Van  den  Gheyn,  Une  letire  de  Grigoire  III,  pcUnarche  de  Constanh- 
noph,  d  Fhilippe  le  Bon,  due  (h  Bourgogm,  Annahs  de  PAcaMmU  royate 
d'ArchMhgie  de  Belgi^jue,  s^^rie,  t.  V  (1903),  p.  69-92. 

(3)  Ibid.j  p.  75. 

(4)  M,  I.  G6ddon,  IlaTpL«pxtnol  7c£vaKe<;  (Constantinople,  1890),  p.  466- 
467. 

(5)  J.  Van  den  Gheyn,  op.  cit.,  p.  72.  Notons  que  la  lettre  originate  est 
accompagnee  d'une  traduction  latine. 
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IV.  —  Constantin  et  Thomas  Pal^ologues 


Nous  disions  plus  haut  que,  vers  la  fin  de  Tannee  1443,  Constantin 
Paleologue  consentit  a  echanger  son  apanage  de  la  mer  Noire  contre 
le  despot  at  de  Mistra  que  gouvernait  jusqu'alors  son  frere  Theo¬ 
dore  11.  Ainsi  la  Moree  byzantine  etait  maintenant  partagee  entre 
Constantin  et  Thomas.  Le  premier  possedait  la  plus  grande  et  la 
meilleure  partie  de  la  peninsule,  ayant  comme  capitale  la  ville  de 
Mistra ;  les  possessions  de  Thomas  etaient  moins  importantes ; 
le  despote  residait  tres  probablement  a  Leontarion,  ville  que  Tar- 
cheologue  italien  Cyriaque  d'Ancone  a  visite  au  mois  de  juil- 
let  1447  (i). 

Deux  grands  problemes  preoccuperent,  des  les  premiers  mois  de 
son  gouvernement,  le  despote  Constantin  :  la  defense  du  pays  et  la 
reorganisation  de  tous  les  services  de  Tadministration  civile  et 
militaire.  En  effet,  au  printemps  de  Tannee  suivante  (1444),  Cons¬ 
tantin,  de  concert  avec  son  frere  Thomas  et  les  autres  archontes  de 
Moree,  fit  reconstruire  la  muraille  d'Hexamilion,  consideree,  non 
sans  raison  d'ailleurs,  comme  la  seule  fortification  qui  pouvait 
resister  aux  assauts  de  Tennemi  (2).  Ce  fut  pour  la  deuxieme  fois  au 
cours  du  XV®  siecle  que  les  Paleologues  b^tirent  la  muraille  d'Hexa- 
milion,  mise  en  mines  en  1423  par  les  troupes  turques  de  Tourakhan- 
bey.  Nous  avons  conserve  un  curieux  document  qui  se  rapporte  a 
la  reconstruction  de  la  muraille  par  Constantin.  C'est  une  longue 
lettre  que  le  cardinal  Bessarion  envoya  de  Rome  au  despote  de 
Mistra  entre  les  annees  1444  et  1446  (3).  La  lettre  en  question  rap- 
pelle  a  beaucoup  de  points  de  vue  les  fameux  rapports  de  Ple- 
thon  Gemistos,  et  elle  est  d'une  importance  capitale  pour  Thistoire 

(1)  R.  Sabbadini,  Ciriaco  d* Ancona  e  la  sua  descrizione  autografa  del 
Peloponneso  trasmessa  da  Leonardo  Boita,  dans  les  Miscellanea  Ceriani  (Milan, 
1910),  p.  203. 

(2)  Phrantzes,  p.  196.  Chalcocondyle,  p.  319-320.  Chronique  hr  eve,  p.  519. 

Lamentation  de  Constantinople  apud  ElHssen,  Analekten  der  ndttel-iind  neu- 
griechischen  Literatur,  III,  p.  1x4-117*  Georges  Scholarios,  Oraison  junhhre 
de  Theodore  IX,  apud  Sp.  Lambros,  IleXoT^tvv^ataKa,  II, 

P-  7'  , 

(3)  Sp.  Lambros,  ‘iTro^vTjtxa  tou  xapStvaXtoD  BvjCTaapttovot;  zlc,  KoivoxavTivov 
naXatoX6Yov,  Riot;  *EXXy]vojjlvt^picov,  III  (1906),  p.  12-50.  Nouvelle  edition  par 
Sp.  Lambro%  naXatoXeyeLa  xal  IleXoTrovvTjCTtaxa,  IV,  p.  32-45. 
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interieure  du  Peloponnese  a  cette  epoque.  Comme  jadis  Gemistos, 
le  cardinal  Bessarion  exprime  a  Constantin  sa  joie  pour  la  reconstruc¬ 
tion  d'Hexamilion.  Mais,  comme  une  fortification  n’est  pas  suffi- 
sante  pour  proteger  la  peninsule,  le  grand  humaniste  indique  au 
despote  grec  une  serie  de  mesures  qui  pourraient  faciliter  la  defense 
du  pays  et  contribuer  a  la  renaissance  economique  et  intellectuelle 
de  cette  province.  Et  tout  d'abord  il  conseille  a  Constantin  de  trans¬ 
porter  la  capitale  du  despotat  a  Tisthme  de  Corinthe;  de  cette 
maniere  la  defense  en  serait  beaucoup  plus  commode  (i).  L'organi- 
sation  de  Tarmee  laisse  beaucoup  a  desirer.  «  Je  sais,  dit  Bessarion 
qui  passa  une  grande  partie  de  sa  jeunesse  a  Mistra,  je  sais  que  les 
Peloponnesiens  sont  braves  et  prudents;  mais  je  sais  aussi  qu'ils 
sont  depourvus  d'armes  et  d'une  preparation  militaire  a  cause  soit 
de  la  cruaute  des  gouverneurs  et  des  imp6ts  durs,  soit  encore  de  la 
mollesseet  deTinertie  qui  ont  domine  la  race  (2).  )>  Bessarion  indique 
a  Constantin  comment  il  pourrait  creer  une  armee  disciplinee, 
Comme  Plethon  Gemistos,  Bessarion  propose  la  division  de  la  popu¬ 
lation  en  deux  classes,  les  laboureurs  et  les  soldats;  chacun  n'exerce- 
rait  qu'un  seul  metier  (3).  Il  faut  aussi  favoriser  Tetablissement  en 
Moree  des  colons  qui  voudraient  venir  s'y  fixer  (4). 

Les  opinions  de  Bessarion  sur  les  questions  economiques  et 
sociales  reposent  entierement  sur  les  idees  exposes  par  Gemistos 
dans  ses  rapports.  Bessarion  conseille  a  Constantin  de  combattre  le 
luxe  (5).  Il  lui  recommande  aussi  de  soigner  la  culture  de  la  terre  et 
de  prendre  des  mesures  concernant  le  commerce,  a  savoir  dhnter- 
dire  Texportation  des  produits  indispensables  a  la  population 
grecque  et  de  favoriser  Timportation  des  articles  qu'on  ne  pent  pas 
fabriquer  en  Moree  (6) ;  le  despote  doit  en  outre  proteger  et  develop- 
per  Pindustrie  locale.  Quant  a  la  vie  intellectuelle,  Bessarion  propose 
Penvoi  en  Italic  de  jeunes  etudiants  qui  pourront  devenir,  en  Grece,  le 
noyau  d'une  elite  cultivee  (7).  De  meme  pour  les  arts;  des  jeunes 
gens  pourraient  apprendre  en  Italic  la  m&anique  (txyj^^avtxYj),  la 

(1)  Nsbt;  'EXX7)vofjt,vT^txcov,  ibid.  p.  16-17. 

(2)  Ibid.,  p.  17. 

(3)  Ibid.,  p.  18. 

(4)  Ibid,,  p.  17. 

(5)  Ibid,,  p.  21. 

(6)  Ibid.,  p.  24. 

(7)  Ibid.,  p.  24-25. 
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siderurgie  (ai^ripoTzoiriTiyiri) ,  Tart  de  fabriquer  des  armes  (oTuXoTrotv)- 
Tix-^)  et  Tart  des  constructions  navales  (vauTTYjyi.x'^)  (i).  De  cette 
maniere  on  pourrait  exploiter  les  riches  ressources  du  pays,  les 
immenses  forets,  les  mines,  etc.,  et  diminuer  les  importations- 
II  est  tres  interessant  de  voir  dans  ces  conseils  Tesprit  libre  et  eclaire 
de  ce  grand  humaniste  de  la  Renaissance  qui  represente,  dans  la 
pensee  grecque,  ce  qu'on  pourrait  aujourd'hui  appeler  Toccidenta- 
lisme. 

L’organisation  des  services  administrates  n'etait  pas  moins  deli¬ 
cate.  La  dislocation  de  tous  les  rouages  de  Tadministration  du  des- 
potat  etait  tellement  avancee  qu'une  reorganisation  paraissait  a 
cette  epoque  presque  impossible.  L'esprit  de  centralisation  de 
bancienne  administration  byzantine  avait  disparu;  a  cette  epoque 
presque  tout  dependait  de  Taristocratie  feodale  dangereusement 
puissante.  Constantin  n'a  pas  ete  assez  resolu  pour  donner  a  la 
question  une  solution  definitive.  II  dut  adapter  le  systeme  de  ses 
predecesseurs  et  se  borner  a  mettre  a  la  tete  de  toutes  les  villes  impor- 
tantes  des  personnes  de  confiance.  Ainsi  le  gouvernement  de 
Sparte  avec  ses  dependances  fut  con  fie  a  Georges  Phrantzes ;  celui  de 
Corinthe  a  Jean  Cantacuztee  (2) ;  du  gouvernement  de  Patras  fut 
charge  Alexis  Lascaris  (3).  Un  certain  Paleologue  etait,  en  1447^ 
gouverneur  de  Vitylo  (OItuXov)  (4).  A  c6te  de  ces  changements, 
Constantin  crea  une  dignite  correspondante  a  celle  de  premier 
ministre  de  nos  jours  (xaOoXtxo^;  t^ecraCwv),  fonction  qu'il  reserva  a 
Sophianos  Eudemonoianni  (5). 

Le  despote  de  Mistra  prit  aussi  soin  de  s'assurer  la  collaboration 
et  Tappui  de  certains  archontes  et  grands  seigneurs  de  Moree,  en  leur 
accordant  des  privileges  et  en  leur  cedant  des  fiefs.  Par  une  bulle 
d'argent,  datee  du  mois  de  fevrier  1444,  il  ceda  a  Demetrius  Mamo- 
nas  Gregoras  le  village  de  Prinikon  avec  une  tour  dans  la  contree 

(1)  Ibid.,  p.  25-26. 

(2)  Sabbadini,  op.  cit.,  p.  230. 

(3)  Phrantzes,  p.  200.  Alexis  Lascaris  est  mentionne  dans  une  lettre  de 
Jean  Eugenikps  a  Bessarion,  Sp.  Lambros,  naXatoXoyeta  xal  IlEXoTrovvTjotaxa, 
I,  p.  165. 

(4)  Sabbadini,  op.  cit.,  p.  109  «  ...  Pro  Spartaiio  principe  Constantino 
praefectus.  »  (Cyriaque  d’Ancdne). 

(5)  Phrantzes,  p.  200.  Sur  la  fonction  con  suiter  G.  Millet,  Inscriptions 
inedites  de  Mistra,  Bulletin  de  Correspomktnce  hdlinique,  30  (1906),  p.  462- 
466. 
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de  Helos  (i).  D'autres  terres  furent  donnees  a  Demetrius  Paleo¬ 
logue  Dermocaite  et  a  Jean  Rossotas  dans  la  circonscription  de 
Patras  (2).  Par  une  autre  bulle  d'argent,  non  datee,  Constantin 
donna  a  Michel  Kavakes  des  terres,  eh  echange  d'autres  territoires 
que  ce  dernier  ceda  au  monastere  de  Pepelenitza  (3). 

Constantin  Paleologue  favorisa,  a  ce  qu'il  semble,  Tagriculture. 
Le  voyageur  et  archeologue  italien  Cyriaque  d'Ancone  qui  visita, 
en  1447,  le  Peloponnese  et  parcourut  presque  toutes  les  contrees  de 
Laconic  et  de  Messenie,  parle  avec  admiration  des  plaines  fertiles, 
des  vallees  cultivees,  des  arbres  fruitiers  et  surtout  des  vignes 
et  des  Oliviers  (4). 

II  est  aussi  certain  que  Constantin  s'effor^a  de  relever  le  courage 
de  cette  population  fatiguee  et  decouragee.  II  organisa  une  sorte 
de  jeux  publics  ou  les  plus  vaillants  de  ses  sujets  recevaient  une 
recompense.  Void  comment  s 'exprime  a  ce  propos  ce  meme  Cyriaque 
d'Ancone  :  «  Les  habitants,  dit-il,  me  montrdent  un  endroit  clos 
par  de  grosses  (5)  pierres  oh  une  fois  par  an  la  jeunesse  indigene 
voisine  vient  disputer  la  palme  d'un  concours,  offerte,  d'aprfe  les 
anciennes  habitudes,  par  le  prince ;  ce  concours  est  appele  avSpoSpopo^ 

(1)  Miklosich  et  Muller,  Acta  et  Diplomata,  III,  p.  258-259.  Cf.  Sp.  Lam¬ 
bros,  naXaioXcyeta  xal  neXo7rovv7]ai.aKa,  IV,  p.  17-18.  A.  Papadopoulos-Kera- 
meus,  Ata9opa  'EXXvjvtxa  ypaf/,[raTa  ex  tou  ev  nsTpou7T6Xei,  Mouoetoo  Tyjc;  A.  E, 
TOO  xupioi)  Nicolas  Likhaicheff,  exSt.S6p(.eva  (xstoc  7rapapTY)p.aTO(;  xal  TrpoXoyoo 
(Saint-Petersbourg,  1907),  p.  27-29,  considere  cette  piece  comme  fabriquee. 

(2)  Cette  donation  ne  nous  est  connue  que  par  une  bulle  d 'argent  poste- 
rieure,  emanant  de  Thomas  Paleologue.  Miklosich  et  Muller,  A  eta  et  Diplo¬ 
mata,  III,  p.  258.  Ce  document  porte  la  date  du  mois  d’oetobre  1440.  Cette 
chronologie  est  inadmissible;  a  notre  avis,  le  document  fut  promulgue  entre 
le  6  janvier  1449  et  le  29  mai  1453.  La  bulle  commence  par  la  phrase  que  void  : 
«  'EtteI  7rpoEuepyeT'/)0Y]aav  Tiapa  tou  auOIvTOU  paatX^wc;,  tou  dcSEXcpou  ptou,  6vtoc 
TOTE  SsaTTOTou...  »  II  s'agit,  sans  doute,  de  Constantin,  car  aucun  des  freres 
de  Thomas  ne  fut  eleve  au  trone  apres  avoir  ete  despote  de  Moree,  excepte 
le  dernier  empereur  de  Byzance.  II  faut  done,  de  toute  necessite,  supposer 
que  notre  document  fut  promulgue  apres  le  6  janvier  1449  et  avant  le 
29  mai  1453. 

(3)  Codex  Paris,  gr.  3067,  fol.  55^®"55’'°.  Publiee  par  Lambros,  IlaXaLo- 
Xoysi-a  xal  nEXoKovvy)(7taxa,  IV,  p.  239-240  et  attribuee  a  Thomas  Paleo¬ 
logue, 

(4)  Sabbadini,  0/).  d/.,  p.  210  :« Ubi  per  diem  morantes  plerasque  alias  lata 
in  planicie  villas  inspexirrius,  cultis  agris  vinetisque  et  oliveis  arboribus 
uberes.  »  Et  plus  bas,  p.  218  :  «  At  et  cum  ex  itinere  pulchram  et  densis  hinc 
inde  vineis  arboribusque  et  amoenis  pratis  virentem  et  placidissimam  vallem 
hilari  animo  conspexissem.  » 

(5)  Nous  croyons  qu'il  faut  ecrire  :  «  locum  lapidibus  ingentibus  termina- 
tum  »  au  lieu  de  la  le9on  donnee  par  le  texte  :  «  Locum  lapidibus  ingenitis 
terminatum.  » 
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et  7i£VTac7TaSt.ov;  a  savoir,  ils  s'efforcent  de  parcourir  un  espace  de 
cinq  stades  pieds  nus  et  portant  seulement  leurs  vetements  de  des- 
sous,  et  celui  qui  obtient  le  premier  prix  gagne  dix  drachmes  qu'on 
appelle  aujourd'hui  hyperpres,  le  deuxieme  en  gagne  cinq,  le 
troisieme  trois  et  ainsi  de  suite  (i)  «. 

Ap  res  la  reconstruction  de  la  muraille  d  Hexamilion,  Constantin 
commen9a  les  preparatifs  pour  une  guerre  offensive.  La  situation 
politique  et  les  operations  militaires  de  la  chretiente  centre  les 
Turcs  favorisaient  singulierement  les  pro  jets  du  despote  de  Mistra. 
Dans  le  nord  de  la  peninsule  balkanique,  le  heros  hongrois  Hunyadi 
menait  avec  tenacite  et  succes  une  guerre  continuelle  contre  les 
troupes  de  Mourad.  Le  pape  Eugtee  IV  s'efforgait  d'autre  part, 
par  rintermediaire  du  cardinal  Julien  Cesarini,  de  convaincre 
le  roi  de  Hongrie,  Ladislas,  de  violer  le  traite  de  paix  recemment  con- 
clu  avec  Mourad  et  de  declarer  la  guerre  au  sultan  turc.  Pendant 
toute  cette  periode  de  negociations  et  de  pourparlers,  Constantin  se 
trouvait  en  contact  avec  les  principaux  membres  de  cette  ligue 
chretienne.  Georges  Phrantzfe  raconte  qu'il  fut,  au  mois  de  juillet 
1444,  charge  de  diverses  ambassades  auprfe  du  legat  du  pape, 
Julien  Cesarini,  du  roi  de  Hongrie  Ladislas  et  de  Tamiral  venitien, 
Alvise  Loredano  (2) .  Une  lettre  du  cardinal  de  Saint-Ange  nous  permet 
de  constater  que  ces  ambassades  etaient  relatives  a  des  negociations 
concernant  la  lutte  commune  contre  les  Turcs  (c...Nous  sommes 
aussi  informes,  dit-il,  que  Dragases,  le  frere  de  Tempereur  de  Cons¬ 
tantinople  qui  s'est  rendu  en  Moree,  voyant  la  puissance  de  ces 
barbares  se  dissiper  et  sachant  que  des  guerres  de  toutes  parts  se 
preparaient  contre  eux,  ne  cesse  de  rassembler  ses  sujets  avec  Tin- 
tention  de  declarer  la  guerre  a  ces  memes  Turcs,  aussitdt  que  la  tres 
heureuse  armee  hongroise  ouvrira  les  hostility  (3).  » 

En  effet,  quelques  mois  avant  la  mise  en  route  de  Tarmee  de 
Ladislas  et  de  Hunyadi,  le  despote  Constantin  commen^ait  ses 
premieres  incursions  dans  TAttique,  pays,  comme  on  sait,  tribu- 
taire  des  Turcs.  Athenes  et  Thebes,  les  deux  grandes  villes  du  duche 
d'Athenes,  furent  reduites  et  le  due  Nerio  II  Acciaiuoli,  oblige  de 

(1)  Sabbadini,  ihid.,  p.  218. 

(2)  Phrantzes,  p.  194. 

(3)  lorga,  Notes  et  extraits,  III,  p.  no.  Une  nouvelle  edition  de  cette 
interessante  lettre  a  ete  donn^e  par  R.  Wolkan,  Der  Briefwechsel  des  Eneas 
Sylvius  Piccolomini ,  I  (Vienne,  1909),  p.  283.  ' 
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reconnaitre  la  souverainete  du  despote  de  Moree  et  de  payer  un 
tribut  annuel  (i). 

L'annee  suivante,  malgre  la  defaite  deplorable  des  armees  chre- 
tiennes  a  Varna  et  la  mort  de  Ladislas  (2),  Constantin  Paleologue 
poursuivit  Toffensive.  Ayant  comme  base  d'operations  la  muraiUe 
et  les  fortifications  d'Hexamilion,  il  partit  avec  ses  troupes  de  Moree 
et  trois  cents  soldats  envoyes  a  son  secours  par  le  due  de  Bour¬ 
gogne,  au  mois  de  mars  ou  d'avril  (3),  et  mit  de  nouveau  a  sac  la 
Beotie,  la  Phocide  et  presque  toute  la  Grece  continentale  jusqu'au 
Pinde  (4).  Le  gouverneur  venitien  de  Vitrinitza  fut  oblige  de  quitter 
la  viUe  (5).  Au  contraire,  les  Albanais  et  les  Valaques  du  Pinde  recon- 
nurent  avec  plaisir  la  souverainete  du  despote  grec  qui  confia  leur 
gouvernement  a  un  chef  valaque  (6). 

Pendant  que  Constantin  etait  en  train  de  soumettre  la  Grece 
continentale,  un  de  ses  meilleurs  generaux,  le  gouverneur  de  Vosti- 
tza  (Aegion),  Jean  Cantacuzene,  ayant  sous  ses  ordres  un  petit 
nombre  de  fantassins  et  de  cavaliers,  passait  le  golfe  de  Corinthe  et 
mettait  le  pied  sur  la  rive  opposee  de  Phocide  ou  il  parvint  a  reduire 
quelques-unes  des  villes  soumises  depuis  des  annees  aux  Turcs.  Si 
nous  en  croyons  le  voyageur  italien  Cyriaque  d'Ancone,  qui  visita 
peu  de  temps  apres  ces  evenements  la  ville  de  Vostitza  et  connut  de 
pres  le  gouverneur  byzantin,  Jean  Cantacuzene  fut  le  liberateur  de  la 
tr^s  importante  ville  de  Lidorikion  a  laquelle,  au  dire  de  ce  meme 
Cyriaque  d'Ancone,  on  donna  depuis  cet  exploit  le  nom  de  Canta- 
cuzinoupolis  (7). 

Les  nouveaux  succes  de  Constantin  et  Texpansion  du  pouvoir  des 


(1)  Chalcocondylc,  p.  319-320.  Ducas,  p.  223.  Chronique  breve,  p.  519. 
Cf.  Kalligcis,  of>.  cU.,  p.  670.  Mijatovich,  Constantine,  the  last  emperor  of 
the  Greeks  (Lonclres,  1892),  p.  80. 

(2)  A,  A,  Va^iliev,  op.  cit.,  II,  p.  343. 

(3)  Stefana  Magno,  Estratti  degli  Annali  Veneti,  apud  Hopf,  Chroniques 
greco-vommies ,  p.  195  :  «  Constantino  Peloponnesi  despotae  trecenti  milites 
de  Burgiiiidia  auxi  ho  miss i  sunt,  quimartio  velaprili  anni  1445  in  Peloponnesum 
venere.  )> 

(4)  Chalcocondyle,  p.  341. 

(5)  Kalligas,  op.  cit.,  p,  670. 

(6)  IbuL  Hertzberg.  op.  cit,,  IL  637.  W.  Miller,  op.  cit,,  IL  p- 

(7)  Sabbadini,  op.  cit.,  p.  230-233.  Jean  Cantacuzene  est  aussi  connii  par 
im  dociinient  du  22  juin  1446  enianant  du  pape  Eugene  IV '  par  ce  docuinent 
]e  pontife  attribue  an  gouverneur  de  Vostitza  le  titre  de  comte  palatin  de 
Latran,  en  rdconipeiise  du  z^le  dont  il  a  t^moign^  pour  runion  des  Egbses. 
lorga,  Notes  et  extraiis,  II,  p.  418. 
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despotes  de  Moree  ne  furent*pas  sans  provoquer  des  complications 
exterieures  tres  graves.  La  prise  de  Vitrinitza  et  Texpulsion  du  gou- 
verneur  venitien  tendit  considerablement  les  relations  avec  Venise. 
Mais  un  autre  pretendant  vint  revendiquer  les  possessions  que 
Constantin  avait  r&emment  conquises.  C'etait  le  roi  d'Aragon, 
Alphonse  V  le  Magnanime,  dont  la  politique  tendait  a  restaurer 
Tancien  pouvoir  de  son  royaume  en  Italic  et  en  Grece.  Nous  posse- 
dons  une  lettre  d' Alphonse,  datee  du  27  novembre  1444,  adressee 
au  despote  de  Mistra  et  relative  aux  droits  de  la  couronne  d'Aragon 
sur  les  duchfe  d'Athenes  et  de  Neo-Patras.  c(...Nous  avons  cru, 
dit-il,  que  le  duche  d'Athtees  et  de  Neo-Patras,  qui  fait  partie  de 
nos  titres,  pourrait  revenir  sous  notre  pouvoir  (i). »  II  envoya  en 
meme  temps  le  marquis  de  Gerace  pour  prendre  possession  des 
£tats  en  question  (2).  Nous  ne  savons  malheureusement  pas  quelle 
fut  la  reponse  du  despote  grec,  mais  les  evenements  qui  suivirent 
mirent  fin  a  cette  discussion.  Quant  a  la  politique  orientale  du  roi 
d' Aragon  et  a  ses  relations  avec  le  despotat  grec  de  Moree,  nous 
aurons  plus  tard  Toccasion  d'en  parler  longuement. 

Mais  la  politique  imperialiste  de  Constantin  et  les  succes  quhl 
remportait  devaient  avoir  des  consequences  beaucoup  plus  graves. 
Le  due  d'Athenes  qui,  ainsi  que  nous  Pavons  dit,  etait  tributaire 
des  Turcs,  demanda  en  sa  faveur  I'intervention  de  sonsouverain  (3). 
Mourad,  qui  suivait  avec  un  grand  mecontentement  les  mouvements 
de  Constantin,  ne  tarda  pas  a  repondre  a  Tappel  de  son  tributaire. 
Dans  rhiver  de  Pannee  1446,  il  se  mit  personnellement  a  la  tete  d'une 
nombreuse  armee  et  marcha  sur  le  Peloponnese.  Pendant  que  le 
corps  principal  de  Parmee  traversait  la  Doride,  un  detachement  sous 
les  ordres  de  Prilembey  s'empara  de  Lidorikion  et  de  Galaxidion,  et 
obligea  le  gouverneur  de  Constantin,  Jean  Cabasilas,  a  reconnaitre 
la  souverainete  du  sultan  (4).  A  la  nouvelle  de  Papproche  de  Parmee 
de  Mourad,  a  laquelle  vinrent  s'ajouter  le  due  d'Athenes  avec  ses 
gens,  les  despotes  Constantin  et  Thomas,  avec  tous  les  archontes  de 

(1)  Fr.  Cerojie,  La  poUUca  orientale  di  Alfonso  di  Aragona^  AYchivto  Storico 
per  le  promneie  Nftpohiane^  27  (1902).  p.  430-431:. 

(2)  Ibid.  Ci.  Norden,  PapsHnni  n-nd  p.  732-733,  C,  Mariiiescii, 

Les  relahons  d*Alfonsc  F,  roi  de  Naples,  weec  Jean  VHI  Puliologuet  clans 
D.  Anastasijcvi<5  ct  Pli.  Graiiit-,  Deuxihue  Gongvts  inlcrnittional  des  Mudes 
byzaniincs  (Bel grad,  1929)  ^  p.  162. 

(3)  ChalcocondylOf  p.  322. 

(4)  Kalligas,  op.  ciL,  p,  671. 
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Moree,  se  rassemblerent  dans  les  fortifications  de  Pisthme  pour  faire 
face  a  Pennemi  (i).  L'historien  Ducas  dit  que  les  troupes  grecques 
d'Hexamilion  atteignaient  le  chiffre  de  soixante  mille  hommes  (2) ; 
ce  chiffre  semble  pourtant  un  peu  exagere.  Le  27  novembre, 
Parmee  turque  apparut  devant  la  muraille  (3).  Avant  d'engagerune 
bataille  desesperee,  Constantin  essaya  d'entamer  des  pourparlers 
avec  Mourad.  De  cette  tdche  fort  difficile  fut  charge  lepere  de  Phis- 
torien  athenien,  Laonic  Chalcocondyle.  Le  sultan  rejeta  les  proposi¬ 
tions  du  despote,  emprisonna  Chalcocondyle  et  exigea  la  demoli¬ 
tion  immediate  et  sans  conditions  de  la  muraille  d'Hexamilion.  Cons¬ 
tantin  refusa  de  livrer  sans  bataille  le  dernier  espoir  du  Peloponnese. 
Le  sultan  attendit  quelques  jours  une  reponse  differente,  aprfe  quoi 
il  rangea  ses  troupes  le  long  des  fortifications  (4).  Le  lendemain  les 
longs  canons  de  Parmee  turque  (5)  ouvrirent  le  feu  sur  la  muraille 
d'Hexamilion;  le  surlendemain  on  prepara  les  machines  de  siege.  Le 
cinquieme  jour,  vers  le  soir,  les  Turcs  approcherent  les  machines  et  se 
preparerent  a  donner  Passaut.  En  effet  le  lendemain,  vers  Paube,  les 
trompettes  et  les  autres  instruments  orientaux  annoncerent  aux 
assieges  que  Passaut  definitif  ne  devait  pas  tarder,  Peu  apres  les 
troupes  turques  s 'approcherent  de  la  muraille  et  essayerent  de 
Pescalader.  Cependant  Partillerie  empechait  les  Grecs  d'apparaitre 
sur  les  fortifications.  Mourad  avec  les  janissaires,  prit  part,  lui-meme, 
a  la  bataille  (6).  Le  10  decembre  1446,  les  Turcs  s'emparerent  d'Hexa- 
milion  (7).  Un  janissaire  d'origine  serbe,  nomme  Chitiris  (XiT-^pT]^), 
fut  le  premier  a  monter  sur  les  remparts;  d'autres  le  suivirent.  Les 
Grecs  et  les  Albanais,  effrayes,  deserterent  leurs  places  et  laisserent 
Pacces  libre  aux  Turcs  qui,  entres  dans  les  fortifications,  mirent  a 
sac  les  habitations  et  les  biens  des  assieges;  ils  massacrerent  un 
grand  nombre  de  soldats  et  firent  prisonniers  une  grande  partie  de 
la  population  (8).  Les  despotes  eurent  a  peine  le  temps  de  fuir  (9). 

(1)  Chalcocondyle,  p.  341. 

(2)  Ducas,  p.  223. 

(3)  Phrantzes,  p.  202. 

(4)  Clmlcocondyle,  p.  343. 

(5)  Sur  les  canons  turcs  et  surtout  ceux  dont  se  servit  Mahomet  II  pendant 
le  siege  de  Constantinople,  v.  G.  Schlumberger,  Recits  de  Byzance  et  des  Croi~ 
sades,  preini^sre  s6ne  (Paris,  1916),  p.  188-205. 

(6)  Chalcocondyle,  p.  345. 

(7)  Phrantzes,  p.  202. 

(8)  Chalcocondyle,  p.  346-347.  Chronique  breve,  p.  519. 

(9)  Ducas,  p.  223. 
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Mourad,  apres  la  destruction  de  la  muraille,  assiegea  trois  cents 
personnes  qui,  ayant  reussi  a  &happer  pendant  cette  terrible  nuit, 
s'etaient  refugiees  sur  une  montagne  pres  de  Kenchreai  nommee 
Oxy  (  et  parvint  a  les  reduire  par  ruse.  Ces  malheureux  furent 
tous  massacrfe  (i). 

Apres  ces  massacres,  le  sultan  divisa  son  armee  en  deux  parties 
dont  Tune,  sous  le  commandement  de  Tourakhan,  regut  Tordre  de 
marcher  sur  les  possessions  du  despot e  de  Mistra.  Mourad  lui- 
meme,  a  la  tete  d  une  armee  considerable,  se  dirigea  vers  TAchaie. 
Sikyon,  la  grande  cite  de  Corinthie,  fut  obligee  de  capituler.  Les 
habitants  furent  faits  prisonniers  et  emmenfe  a  Vostitza  (Aegion), 
tandis  que  la  ville  fut  livree  aux  flammes  (2).  Suivant  le  littoral  et 
ravageant  les  villages  qu'il  rencontrait,  le  sultan  arriva  a  Patras 
qu'il  trouva  deserte,  les  habitants  s'etant  refugife  a  Naupaktos 
(Lepante),  qui  appartenait  aux  Venitiens.  Seules  quatre  mille  per¬ 
sonnes  etaient  restees  dans  Tacropole.  Les  janissaires  essayerent  de 
s'emparer  de  Tacropole,  mais  les  assieg&resisterent  heroiquement  et, 
versant  sur  les  troupes  turques  de  la  resine  et  du  goudron  bouilli, 
parvinrent  a  leur  &happer  (3).  Mourad,  semant  partout  la  terreur, 
poursuivit  cette  marche  jusqu'a  Clarentza  (4),  aprfe  quoi  il  rencon- 
tra  les  troupes  de  Tourakhan  et  quitta  la  Moree  (5). 

Les  historiens  et  ecrivains  byzantins  qui  parlent  de  cette  expe¬ 
dition  de  Mourad  se  plaignent  de  Tinsuffisance  de  la  defense  d'Hexa- 
milion.  L'historien  Ducas,  qui  consacra  quelques  lignes  a  ce  grand 
evenement,  rapporte  que  les  despotes  furent  trahis  par  les  Alba- 
nais  (6),  Encore  plus  interessant  est  le  temoignage  de  Georges  Scho- 
larios,  le  futur  patriarche  de  Constantinople.  Celui-ci,  dans  Toraison 
funebre  qu^il  prononga  trois  mois  apres  la  mort  du  despote  Theo¬ 
dore  II,  s 'exprime  d'une  maniere  vehemente  contre  les  habitants  du 
Peloponnese.  Voici  cet  interessant  passage  ;  «  Constantin,  dit-il, 
reconstruisit  la  muraille  d'Hexamilion  avec  Tintention  de  la 
defendre ;  car  il  croyait  que  tous  ceux  pour  lesquels  cette  muraille 
etait  construite  s'occuperaient  de  sa  defense;  en  verite,  ne  pouvant 

fr)  ChaICQCondyle,  p.  347-348. 

(2)  Ibid.,  p*  34^-349^ 

^3)  Ibid.t  p.  349,  Chroniqiie  bf‘^ve,  p.  519. 

(41  Ducas,  p.  223, 

(51  Chalcocondyle,  p,  349. 

{6}  Ducas,  p.  223. 


CONSTANTIN  ET  THOMAS  PALEOLOGUES 


235 


seul  arreter  les  adversaires  et  les  obliger  a  partir  sans  resultat 
(xevoui;  sxTrsptj^at),  c'est  a  peine  s'il  dut  son  salut  a  la  fuite.  Il 
est  vrai  qu'il  parvint  a  employer  comme  entrepreneurs  les  habitants 
du  Peloponnese  qui,  bon  gre  mal  gre,  furent  obliges  de  se  mettre  a 
la  besogne.  Mais  se  conduire  veritablement  en  hommes,  ils  ne  le 
savaient  pas,  ou  s'ils  le  savaient,  ils  ne  voulaient  pas  y  consentir; 
aussi  Ton  ne  pouvait  pas  non  plus  les  y  obliger.  Pour  cette  raison, 
la  muraille  construite  grace  a  la  prudence  et  la  diligence  du  gouver- 
neur,  fut  detruite  par  latrahisonet  Timprudence  des  defenseurs  (i).» 
Nous  ne  savons  pas  si  la  vehemente  accusation  de  Scholarios  est 
tout  a  fait  justifife;  il  demeure  pourtant  incontestable  que  Tarmee 
de  Moree  etait  tres  defectueusement  organisee  et  que  les  Albanais 
n'etaient  pas  toujours  Mhles  a  leurs  souverains. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  desastre  etait  immense.  Le  pays  fut  pro- 
fondement  devaste.  Ducas,  dans  le  passage  si  souvent  cite, 
rapporte  que  plus  de  soixante  miUe  personnes  furent  emmenees  en 
captivite  (2) .  Il  ne  f aut  pas  croire  que  ce  chiffre  soit  exagere,  car  dans 
une  lettre  que  le  Senat  venitien  envoya,  le  19  octobre  1447,  a 
Jean  Hunyadi,  il  est  dit  que  le  nombre  des  captifs  atteignit  soixante 
miUe  (3).  Les  deux  despotes,  Constantin  et  Thomas,  traitferent  plus 
tard  avec  le  sultan  et  consentirent  a  payer  un  tribut  annuel  (4). 

Aprfes  la  defaite  d'Hexamilion,  Constantin  perdit  son  premier 
elan.  Durant  toute  Tannee  qu'il  passa  encore  en  Moree  comme  des¬ 
pote,  rhistoire  du  despotat  de  Mistra  ne  presente  pas  d'evenements 
dignes  d'etre  retenus,  si  ce  n'est  peut-etre  la  visite  de  Cyriaque 
d'Ancdne  au  Peloponnese. 

Ce  n'etait  pas  pour  la  premiere  fois  que  Cyriaque  d'Ancone, 
connu  encore  sous  le  nom  de  PizzicoUi,  visit  a  en  1447 >  apres  la 

grande  invasion,  la  Moree.  Il  avait  voyage  a  travers  la  Gr&ce 
pendant  les  ann&s  1433  et  1436  (5).  Nous  avons  eu  plus  haut  Focca- 
sioo  de  parler  a  maintes  reprises  des  renseignements  que  nous  devons 
a  rarcht5ologue  it  alien.  Ici,  sans  parler  de  ses  voyages  et  de  ses 
recherches  en  Gr^ce,  nous  nous  bornerons  a  donner  quelques  indi- 

(1)  Sp.  Lambros,  TlaXaioXoyeta  xal  ncXoTrowTicytaKfi,  II,  p.  7* 

(2)  Ducas,  p.  223. 

(3)  lorga,  Notes  et  extraits,  III,  p.221. 

(4)  Chalcocondylei  p.  349.  Andrea  Cambini,  DelV origine  de*Turchi,  apud 
Sansovino,  Historia  universale  delV  origine,  guerre  et  imperio  de  Turcm 
(Venise,  1654),  I,  fol.  i45*'°- 

(5)  W.  Miller,  TaTopta  ^payxoxpaTlac;  h  'EXXaSt  II,  p,  123  et  suiv. 
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cations  sur  les  relations  de  Cyriaque  avec  Constantin  Paleologue.  Ce 
fut  pendant  son  deuxieme  voyage  que  Cyriaque  eut  Foccasion 
de  connaitre  de  ties  pres  celui  qui  devait  etre  le  dernier  empereur  de 
Byzance.  C'etait  vers  le  commencement  d'aout  1447  que  le  voyageur 
italien,  venant  de  Leontarion,  oix  residait  le  despote  Thomas,  arriva 
a  Mistra  (i).  La,  il  connut  le  philosophe  Plethon  Gemistos  dont  il 
parle  avec  admiration  et  Nicolas  (Laonic)  Chalcocondyle,  le  futur 
historien,  (duvenem  ingenuum»  (2).  Du  sejour  de  Cyriaque  a  Sparte, 
nous  avons  conserve,  outre  les  textes  des  inscriptions  qudl  copia 
et  ses  descriptions  des  anciens  monuments,  deux  souvenirs  trhs 
interessants.  Le  premier  est  un  sonnet  que  Farcheologue  d'Ancone 
composa  en  italien  pres  de  Tacropole  de  Tancienne  Lacedemone. 
Nous  possedons  de  ce  poeme  une  traduction  en  grec,  oeuvre  de 
Gemistos  ou,  plus  probablement,  de  Laonic  Chalcocondyle  (3), 
De  ce  sonnet  nous  citons  les  derniers  vers  : 

Dov*  e  el  tuo  hon  Licurgo,  ove  Dioscori 
Divi  gemelli  Castor e  et  Polluce, 

Anaxandrida,  Orthriada  et  Gilippo, 

Euriste  et  Leonida  ove  aimori 
Atride  et  Pausania,  0  chiaro  Duce 
Lisandro,  Aristo,  Agesilao  et  Xanthippo  ? 

Non  Roma,  non  Philippo 

Dixe,  ma  el  secol  vil  nostro  ad  confino 

La  voltd  in  Mysithra  sub  Constantino  (4). 

Le  second  est  un  petit  traite  en  grec,  intitule  «  Mtjvwv  tou  sviaurou 
xara  toix;  TiaXatout;  Pco[JLaLOU(;  )),  que  Cyriaque  dedia  au  despote 
Constantin  (5). 

He 

^  * 

Avant  de  terminer  ce  paragraphe  sur  le  gouvernement  de  Cons- 

(i)  Sabbacliiiij  op.  cii.,  p.  203.  Cf.  p.  204  ;  «  Ubi  secus  antiquam  et  olim 
no  pile  rn  LacedsEinoiiiim  urbem  fere  XXX  stadiis  distant  em  arduis  in  ripis 
situin  est  inexpugnabile  oppidum  quod  hodie  STrapropoiivLV  Mu^taxpdtTTjv  te 
[  =  Mui;-^0paq]  dicunt.  a 

fa}  Sabbadini,  op.  ciL,  p.  203, 

(3)  Sp.  Lambros,  tou  ^EjreTvjplq  <l>tXoXoY>->toD 

ZuXX6you  7  (1903),  p.  39-4S-  Du  mdme,  b 

iv  AaKo>vLy.}j,  'EXXr^vopv'^pwv,  5  (1908),  p.  420. 

(4)  K,  Aiiconitani,  InscripHones  Epigrammata  graeca  et  laiina  reperta 
per  niyricnm  (Rome,  1747),  p.  42.  Cf.  Sabbadini,  ibid,,  p.  222,  Kouvelle 
iSdition  par  Sp,  Lambros,  llaXocvoXiyEia  xal  nsXojrovvTjGLax^i,  IV*  p.  99*101. 

(5)  G.  Castellani,  Un  traiti  hiMU  eft  grec  de  Cyriaque  d*Ancdm,  Revue 

des  6kides  grecqms,  9  p,  225-230.  NouvcHe  edition  par  Sp.  Larnbros, 

ibkL,  IV,  p*  96-98. 
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tantin  Paleologue  en  Moree  entre  les  annees  1443  et  1448,  il  est 
necessaire  de  completer  notre  expose  sur  la  politique  exterieure  du 
despot  at  de  Mistra.  Nous  avons  parle  plus  haut  des  relations  diplo- 
matiques  de  Constantin  avec  le  pape  Eugene  IV,  le  legat  apos- 
tolique  et  cardinal  de  Saint-Ange  Julien,  le  roi  de  Hongrie  et  de 
Pologne  Ladislas  et  le  roi  d' Aragon  et  de  Naples  Alphonse  V.  Il 
nous  reste  maintenant  a  examiner  les  rapports  politiques  des  deux 
despotes  avec  certaines  puissances  italiennes  et  balkaniques,  parti- 
culierement  avec  Venise  et  le  prince  serbe  Georges  Brankovid. 

Gr4ce  aux  efforts  du  pape  Eugene  IV  pour  la  formation  d'une 
ligue  chretienne  centre  les  Turcs,  le  gouvernement  de  Venise,  aban- 
donnant  sa  politique  opportuniste  et  conservatrice,  decida  de 
prendre  part  aux  operations  de  Ladislas  et  de  Hunyadi.  En  effet, 
des  le  commencement  de  Tannee  1444,  la  flotte  venitienne  siUonnait 
les  eaux  de  la  Mediterranee  orientale,  Toutes  les  mesures  possibles 
furent  prises  par  le  Senat  pour  faciliter  les  mouvements  de  Famiral 
Alvise  Loredano  qui  est,  dans  plusieurs  documents  de  Tepoque, 
intitule  Capitaine  de  la  flotte  de  notre  ires  saint  seigneur  le  pape  (i), 
et  qui  se  trouvait,  en  juiUet  de  cette  meme  annee,  a  Modon  (2). 
Tons  ces  preparatifs  aboutirent,  comme  on  sait,  a  la  sanglante 
bataille  de  Varna  sur  la  mer  Noire.  L'armee  chretienne  fut  battue, 
Ladislas  perit  dans  la  rencontre  et  Hunyadi  reussit  a  peine  a  echap- 
per  a  la  catastrophe.  Ainsi  Constantin  Paleologue  qui,  avant  le 
depart  de  Tarmee  hongroise  avait  pris  T offensive,  fut  abandonne  a 
ses  propres  forces.  Venise  qui,  seule,  pouvait  venir  en  aide  au  despo- 
tat  menace,  lui  fit  defaut.  La  flotte  de  la  Mediterranee  fut  rappelee 
et,  le  23  fevrier  1446,  le  Senat  venitien  renouvelait  le  traite  de  paix 
avec  le  sultan  turc  (3). 

Durant  toute  cette  periode,  les  relations  des  Grecs  de  Mistra  avec 
Venise  n'etaient  pas  tr^s  etroites.  Le  gouvernement  venitien  con- 
tinua  a  restreindre  les  libertes  de  la  population  grecque  dans  ses 
possessions  de  Messenie.  Le  22  avril  1444,  le  Senat  prit  des  mesures 
pour  reduire  le  nombre  des  Grecs  qui  se  trouvaient  dans  la  garnison 
de  Modom;  le  jour  suivant  une  nouvelle  decision  du  Senat  interdi- 

(1)  Classis  sanctissimi  domini  nostri  papae  capitaneus.  lorga,  Notes  et 
extraits,  III,  p.  181.  Cf,  Sathas,  Documents,  I,  p,  208-211. 

(2)  lorga,  ibid,,  p.  181-182. 

(3)  Hopf,  Gesch.  Griechenlands,  II,  p.  iii.  Kalligas,  op.  cit.,  p.  671. 
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sait  aux  habitants  grecs  de  Modon  de  se  reunir  et  de  fonder,  pour 
employer  un  terme  moderne,  des  associations  nationales  (i).  II 
semble  pourtant  que,  vers  la  fin  du  regne  de  Constantin  a  Mistra, 
le  doge  de  Venise  s'effor9a  d'entrer  de  nouveau  en  rapports  ami- 
caux  avec  le  despote  grec.  L'ambassadeur  venitien,  Alvise  Diedo, 
proposa  a  Constantin  d'epouser  une  des  fiUes  du  doge  Francois  Fos- 
cari.  Phrantzes,  qui  nous  rapporte  ce  renseignement,  dit  que  le 
despote  de  Mistra  accepta  avec  Tespoir  de  devenir  maitre  des  pos¬ 
sessions  venitiennes  de  Morfe  (2).  Ce  mariage  ne  se  realisa  jamais, 
car  Constantin,  devenu  plus  tard  empereur  de  Byzance,  trouva  que 
cette  union  ne  lui  convenait  plus  (3).  II  est  a  noter  que  le  renseigne¬ 
ment  rapporte  par  Phrantzes  n'est  pas  confirme  ni  par  d'autres 
sources  narratives,  ni  par  des  documents  diplomatiques  (4). 

En  Italie,  les  Paleologues  de  Moree  entretinrent  de  bonnes  rela¬ 
tions  avec  la  commune  de  Florence.  Par  une  lettre  du  4  mai  1446, 
le  gouvernement  fiorentin  remercia  le  despote  de  Mistra,  tres  pro- 
bablement  pour  les  facilites  accordees  par  ce  dernier  aux  marchands 
de  la  commune,  et  exprima  son  devouement  pour  le  basileus 
5^ean  VIII  qui,  lors  de  son  sejour  en  Italie,  avait  eu  I'occasion  de 
connaitre  de  pres  les  notables  de  la  grande  cite  italienne.  Malheu- 
reusement  nous  n'avons  pas  d'autres  renseignements  sur  les  rap¬ 
ports  du  despotat  avec  les  Florentins,  rapports  qui,  comme  nous 
le  laisse  croire  la  lettre  en  question,  furent  assez  etroits  (5). 

Ce  fut  aussi  en  Italie  que  Constantin,  veuf  pour  la  deuxifeme  fois, 
s'efforga  de  contractor  un  troisieme  mariage.  En  1444,  les  ambassa- 
deurs  du  despote  negocierent  une  union  avec  IsabeUe  Orsini,  soeur 
du  seigneur  de  Tarente.  Mais  ces  negociations,  pour  des  raisons  que 
nous  ignorons,  echouerent  tres  vite  (6).  Apres  Techec  des  pourpar- 


(j)  lorga,  Notes  et  eximits.  III,  p.  164,  n  Cum  in  illo  loco  nostro  Mothoni 
multi  Greci  sublevati  sint,  focerunt  c^uandam  congregationern  et  frata- 
ieara  in  Ipsa  terra,  iihi  conveniimt  in  rnagtio  numero  et  omni  die  ipsa  fratalea 
cresdt,  que  plerumque  se  coaclunat;  quod  non  est  bene  factum,  miiltis 
respectil?us,  iit  omnes  intelligere.  » 

(2)  Fhrant/,^s,  p.  324- 

(3) 

(4)  Sp.  Lambros,  '0  KwvaTavTtvo^  naXatoXdyog  coe  CTuCuyoc  £v  ^o■TopL^3£  xat 
Totc  QpuXotc,  N£o^  'EXXTr]vo(rvTfj[JL(ov  4  (1907),  p.  431-433. 

(5)  Gius.  Muller,  Documenti  suite  yelazioni  delle  cittd  toscane  colV  Oriente 
Cristiano  e  coi  Turchi,  p.  178.  Sp.  Lambros,  XlaXai-oXoYettx  kciX  IleXoTrovvyjCTtaxdt, 
IV,  p.  31. 

(6)  Sp.  Lambros,  Neot^  'EXX7)vo[jt.v7)(xo)v,  4  (1907),  p.  431, 
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lers  que  Phrantzes  entreprit,  au  mois  d'aout  1447,  avec  Tempereur 
de  Trebizonde  (i),  Tambassadeur  du  despote,  Manuel  Disypatos, 
engagea,  en  fevrier  1448,  des  negociations  avec  le  roi  de  Naples 
Alphonse,  a  propos  d'un  projet  de  mariage  entre  Constantin  et 
une  fille  du  roi  du  Portugal;  mais  cette  fois  encore  sans  aucun 
r&ultat  (2). 

Comme  nous  Tavons  indique  plus  haut,  la  politique  exterieure  de 
Constantin  Paleologue  tendait  a  aneantir  la  grande  influence  que 
Venise  exergait  sur  P Orient  grec.  Pour  cela  il  s’efforga,  dans  la 
mesure  ou  son  activite  militaire  le  lui  permettait,  d'obtenir  Talliance 
des  puissances  balkaniques.  Les  relations  avec  la  Republique  de 
Raguse  continuerent  a  etre  trfes  amicales;  elles  se  developperent 
meme  pendant  la  deuxifeme  periode  du  gouvernement  de  Constan¬ 
tin  en  Moree.  Ce  fut  cette  meme  politique  qui  sugg&a  aux  despotes 
de  Mistra  de  nouer  des  relations  avec  le  prince  serbe  Georges  Bran- 
kovic.  Le  mariage  de  la  princesse  grecque  HeRne,  fiUe  du  despote 
Thomas  Paleologue,  avec  le  fils  de  Georges  Brankovic  Lazare,  plus 
tard  despote  sous  le  nom  de  Lazare  III  Brankovic  (1456-1458), 
servit  de  trait  d'union  entre  les  despotes  grecs  de  Moree  et  les  princes 
serbes.  II  est  tr^s  probable  que  la  republique  de  Raguse  ne  fut  pas 
etrangfere  a  ces  negociations  et  a  cette  union.  Nous  possedons 
quelques  documents  de  Tepoque  qui  nous  permettent  de  cons- 
tater  que  les  Ragusains  s'interessferent  vivement  a  cette  affaire.  Par 
un  decret  du  Senat  de  Raguse,  trois  notables  ragusains,  Marin  de 
Gondola,  Alvise  de  Resti  et  Nicolas  de  Caboga,  furent,  le  21  sep- 
tembre  1446,  charges  d'aUer  avec  les  ambassadeurs  de  Brankovic  en 
Moree  recevoir  la  jeune  princesse  HeRne  qu'ils  devaient  emmener  en 
Serbie  (3).  Les  ambassadeurs  en  question,  avec  la  princesse  HeRne, 
quittferent  le  port  de  Clarentza  au  mois  d'octobre  (4).  Dans  les  bulles 
d'argent  que  les  despotes  Thomas  et  D^m^trius  promulgiRrent^i 
1451  en  favour  de  marchands  ragusains,  ils  n'oubUbrent  pas  de  faire 
mention  de  la  complaisance  dont  le  Senat  et  le  peiiple  de  Raguse 

(i)  Phrautz^g,  p.  203. 

f2)  Sp.  Laii^bros,  'EXXyjvQ[jivyj(^ti)v,  ihid.^  p.  433-436. 

(3)  lorga,  Notes  el  extmits,  11,  p.  419.  Junii  Resti  i  et  Joann  is  Gundnlae, 
Chronica  Ragimna  (di^essit  SpcraUis  Nodilo).  Mamimenia  spcckmtia  His- 
toriatn  Slavomm  Meridionalium,  ScripioreSf  II  (Zagreb.  TS93),  p.  294. 

(4)  Phrantzes,  p,  202.  Chalcocondyle,  p.  342.  Giovanni  Mvisachi,  Breve 
Menioria  de  li  discedenii  de  nostra  casa  Musackif  Hopf,  Chr uniques  greco- 
romanes,  p.  303. 


240 


LE  DESPOTAT  SOUS  LES  PALEOLOGUES 


avaient  temoigne  envers  la  jeune  princesse  byzantine  (i).  Hdene, 
apres  la  mort  de  son  mari  (1458),  maria  uneMe  ses  filles,  Militza, 
avec  Leonard  III  Tocco  et  se  retira  a  Leucade  ou  elle  devint  reli- 
gieuse  sous  le  nom  d'Hypomone  ('Ytlojxovy))  (2).  Elle  mourut  le 
7  novembre  1473  (3). 

Hi 

H:  * 

Le  31  octobre  1448,  mourut  a  Constantinople  Tempereur 
Jean  VIII,  age  de  cinquante-six  ans  (4).  Son  successeur,  le  despote 
Constantin,  fut  couronne  a  Mistra  le  6  janvier  1449  (5).  Le  nouvel 
empereur  arriva  a  la  capitale  le  12  mars  (6).  Mais  avant  de  quitter  la 
Morfe,  il  confirma  par  un  beau  chrysobulle,  octroye  en  fevrier  de 
cette  meme  annee  et  recemment  public,  la  cession  aux  fils  de  Ple- 
thon,  Demetrius  et  Andronic  Gemistos,  des  deux  fiefs  de  Phanarion 
et  de  Brysis  (7).  C'est  le  dernier  souvenir  que  nous  possedons  du 
sejour  de  Constantin  a  Mistra  (8). 

(i)  Sur  ces  documents  et  sur  les  relations  'commerciales  du  despotat 
avec  les  Ragusains,  on  trouvera  toutes  les  indications  necessaires  dans  les 
pages  siiivantes* 

(2J  Giovanni  Musachi,  ibid. 

(3)  Sur  Ja  vie  de  cette  princesse  on  consnitera  le  travail  principal  de 

M.  Michel  Lascaris,  Vizmitisk&  princ^zi*^  u  srednjevekovnoj  Srbifi,  prilog 
istoHji  viza^^iilizhosrpskih  od  kraja  XII  do  XV  v^ha  (Belgrad,  1926). 

Nous  coiinatssoiis  ce  travail  d'une  analyse  de  M.  G.  A.  Sotiriou,  'E7rer/)pl; 
'ET^jctpetocq  BuCotvrtvwv  UtiouSSv,  tome  3  (1926),  p,  354-35^- 

(4)  Plirantz^iS,  p.  203* 

(5)  Ibid.,  p.  205.  Sur  la  question  du  couronnement  de  Constantin,  v. 

J.  Voyatiiidis,  Tb  xri<;  Kcivcrrocvttvou -voD  AaOYpatpicc, 

7  (i923)i-  p*  449-436.  Ajoutons  que  Stefano  Magno  (Hopf,  Chfoniqnes 
ronianes^  p.  193)  dit  que  Constantin  fut  coiironn6  le  10  ddceinbre  1448,  ce  qui 
n'est  pas  admissible. 

(6)  Phrantzes,  p.  205-206. 

(7)  S.  Kougueas,  XpoaopouXXov  KtovaravTivou  toO  IlaXaioXoyoo,  'EXXvjvixa,  i 
(1928),  p.  371-400,  Cf.  Sp.  Lambros,  naXai-oXoYeLa  xal  neXo7covv7]CTtaxa,  IV, 
p.  19-22, 

(8)  On  a  conserve  plusieurs  effigies  de  Constantin  Pal6ologue.  Sp,  Lambros, 
At  EtK6ve^  KtoVETTOtvTbou  Tou  HctXonoXiiYo^J.  'EXXvjvoavvjjxoiv,  3  (1906),  p,  229- 
242  et  4  (1907),  p,  238-240,  Nous  poss6doiis  aiissi  du  dernier  enq^ereur  de 
By/ance  un  sceau  et  uiie  bulle  dbr,  G,  Schlumberger,  Monnaizs, 

bagite  byzanfifieSt  nu>}!isntafujtts,  3®  s6rie,  t,  VII  (1889),  p.  264-265.  B 

faut  poiirtant  noter  que  la  bulle  en  question  a  etc  pour  la  pi  emigre  fois 
publi^e  avec  im  fac-simile  de  la  signature  do  Constantin,  dans  la  revue  grecque 
IlavStfypcx,  t,  XIII  (1863),  entre  les  pages  200  et  201.  Dans  cette  m6me  revue, 
mSme  volume,  p,  394-395.  on  a  publie  une  signature  en  encre  noire  de  Cons¬ 
tantin  ainsi  con^ne  :  »  {sic)  Iv  X{ptcrx)<j)  0(e)  oi 

Seuirdv/jq  naXatoX<iY®^  ^  ainsi  que  r^ditour  anonyme 

Ta  x'eniarqu6.  il  s'agit  tr^s  probablemeiit  d'une  imitation  dc  la  signature  du 


THOMAS  ET  DEMETRIUS  PALEOLOGUES 


241 


V.  —  Thomas  et  Demetrius  Pal^ologues 

Le  premier  soin  du  nouvel  empereur  de  Byzance  fut  de  regler  sa 
succession  en  Moree,  de  maniere  a  eviter  les  difficultes  qui  pourraient 
surgir  entre  ses  deuxfreres  et  successeurs  dans  le  despotat,  Thomas 
et  Demetrius.  Ce  dernier,  apres  Techec  des  projets  qu*il  avait  pour- 
suivis  avec  tant  d'opiniatrete  et  de  mauvaise  foi,  au  lieu  de  monter 
sur  le  trone  de  TEmpire,  dut  a  la  fin  se  contenter  de  Tapanage  que  ses 
freres  lui  offrirent  en  Moree. 

Le  despote  Thomas  est  un  personnage  connu  dans  Thistoire  du 
despotat.  Il  gouverna  son  apanage,  a  c6te  de  ses  freres  Theodore  et 
Constantin,  mais  son  r61e  politique  ne  fut  pas  trfe  important  jus- 
qu'au  depart  de  Constantin.  Demetrius  Paleologue  etait  gouver- 
neur  des  possessions  byzantines  de  la  mer  Noire.  C'etait  un  per¬ 
sonnage  mediocre;  ires  ambitieux,  il  n'hesita  pas  a  faire  cause 
commune  avec  les  Turcs  pour  mettre  le  siege  devant  Constantinople. 
Au  concile  de  Florence  ou  il  accompagna  son  frere  Jean  VIII,  il 
joua  un  role  tres  peu  loyal  (i).  Durant  les  onze  annees  quhl  gou¬ 
verna  le  despotat  de  Mistra,  il  fit  preuve  d'une  immoralite  profonde ; 
a  plusieurs  reprises  il  eut  recours  aux  Turcs  pour  combattre  son 
frere  Thomas;  aprfe  la  prise  de  Moree  par  les  Turcs,  tandis  que  son 
frere  se  refugia  a  Rome,  il  prefera  suivre  le  sultan  et  passer  les  der- 
nieres  annees  de  sa  vie  en  fidele  serviteur  du  plus  grand  ennemi  de 
son  pays. 

despote.  Sp,  J^mbros,  tmv  TEXsiiTotEtiiv  naXatoX^ytov  xotl  tmv  T^Epl 

(X^Touq,  'EXX'4VO[jiv^p.tiiv,  I  (1904)  p.  416-421,  Cf.  W,  Miller,  0/5.  II. 
p,  79  et  137.  Hallieureusement  tio^iii  ne  poss6dons  pas,  k  noire  connaissance 
du  moins,  le  sceau  de  Constantin,  despote  de  Mistra.  On  a  aussi  public  un 
chrysobulle  de  Constantin  Paleologue,  datant  du  mols  de  janvier  1394  ct 
relatif  des  privileges  accord  As  aux  monast^res  du  Moiit-Athos.  Voyez 
Particle  anonyme,  Bufii^  de  Co}istmttin  Piildohgue,  Bull&tin  Cory^spon- 
dance  HeiUnique,  3  (1879).  p.  402-404.  Mais,  ainsi  que  le  remarque  I'^dlteur, 
il  s'agit  d'une  piece  fabriqude. 

(i)  Il  est  a  noter  que  lois  du  s6jour  de  Demetrius  en  Italic,  rhumaniste 
venitien  Fran9ois  Contarini  prononga  en  presence  du  despote  grec  un  di scours 
de  vita  et  de  moribus  hominum.  Cette  dissertation  est  contenue  dans  le  Codex 
Marcianus  latinus  XIV,  256.  «  Hanc  itaque  egi,  dit  Contarini,  cum  de  philo- 
Sophia  disceptarem  sub  viro  apprime  eruditissimo  Paulo  PergoJensi,  spectante 
Demetrio,  germane  Constantinopolitani  imperatorls,  et  toto  quasi  patricioruin 
ordine  anno  setatis  meae  XIIII.  »  A.  Segarizzi,  Fmncesco  Contanni  politico  e 
letierato  Veneziano  del  secolo  XV,  Nuovo  Archivio  Vencto,  Non  veil©  siTie, 
t.  XII,  pe  partie  (1906),  p.  278.  Cf.  p.  273. 
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Aprfes  de  longues  negociations,  Constantin  XI  parvint  a  deter¬ 
miner  les  limites  des  apanages  des  deux  despotes.  Les  possessions 
de  Thomas  s'etendaient  dans  le  nord-ouest  de  la  peninsule  et  com- 
prenaient  toute  TAchaie  avec  les  deux  grandes  cites  de  Patras  et  de 
Clarentza;  cette  dernifere  etait  tres  vraisemblablement  la  capitale  du 
despote  (i).  Demetrius  dominait  la  partie  sud-est  de  la  presqu'ile, 
avec  comme  capitale  la  viUe  de  Mistra.  Les  deux  despotes,  apres 
avoir  prete  serment  devant  Tempereur,  leur  mere  Helene  et  d'autres 
notables  de  la  noblesse  senatoriale  (xal  Tuavrcov  twv  CTuyxXTjTou 
syxpLTcov  ap)^6vTcov),  regagnerent  la  Mor&,  Thomas  au  mois  d'aout 
1449  et  Demetrius  le  du  mois  suivant  (2). 

Les  deux  despotes,  malgre  les  conseils  de  Constantin,  entrerent 
de  tres  bonne  heure  en  conflit  avec  Venise.  Deja,  dhs  le  mois  d*aout 
1449,  avant  Tarrivee  de  Thomas  et  de  Demetrius  en  Moree,  les  habi¬ 
tants  de  Coron  avaient  demande  au  Senat  Tautorisation  de  saisir 
les  biens  des  Grecs  de  leur  ville,  en  reparation  des  dommages  commis 
par  les  officiers  du  despotat  de  Mistra.  Le  12  de  ce  m6me  mois,  le 
Senat  decida  de  charger  Benoit  Prinli,  conseiller  de  Coron,  de  se 
plaindre  aupres  du  despote  (3).  II  semble  que  Tautorisation  demandee 
fut  accordee  aux  Coronals  et  que  les  biens  des  Grecs,  a  savoir  les 
depots  en  argent  que  les  riches  du  despotat  faisaient  a  Coron  ou  a 
Modon,  furent  en  effet  confisques  (4).  Au  mois  de  septembre  1450, 
Tambassadeur  de  Demetrius,  Athanase  Lascaris,  vint  a  Venise  pour 
regler  le  differend  qui  existait  entre  la  Republique  et  le  despote. 
Lascaris  exposa  au  Senat  que  Demetrius  etait  dispose  a  donner 
reparation  des  actes  de  violence  commis  au  detriment  des  posses¬ 
sions  venitiennes  moyennant,  outre  la  restitution  des  biens  confis- 
qu&,  le  secours  de  la  Republique  contre  le  despote  Thomas.  Le  Senat 
repondit  le  12  de  ce  meme  mois;  il  fit  connaitre  a  Tambassadeur  de 
Demetrius  que  le  gouvernement  avait  Tintention  de  restituer  les 
biens  saisis,  notamment  ceux  du  grand  stratopedarque  Georges 
Eudemonoianni,  si  le  despote  voulait  faire,  le  premier,  acte  de  res¬ 
titution.  De  plus  on  n'accepterait  la  remise  de  quelques  chateaux, 
proposee  par  le  despote,  que  seulement  dans  le  cas  ou  ce  dernier 

(1)  lorga,  Notes  et  exivaits.  III,  p.  258. 

(2)  Phrantzes,  p.  206. 

(3)  lorga,  ibid,,  p.  242. 

(4)  Ibid.,  p.  256. 


THOMAS  ET  DEMETRIUS  PALEOLOGUES 


243 


quitterait  le  pays  ou  serait  gravement  malade.  Quant  a  la  demande 
de  secours,  le  Senat  repondit  qu'il  desirait  rester  neutre  dans  cette 
lutte  fraternelle  (i).  L'ambassade  de  Lascaris  eut,  a  ce  qu’il  semble, 
pour  effet  d'apaiser  pour  un  certain  temps  le  differend  avec  Deme¬ 
trius. 

Au  contraire,  les  negociations  avec  le  despote  Thomas  furent  plus 
longues  et  plus  penibles.  Comme  ce  dernier  multipliait  ses  incursions 
sur  les  territoires  venitiens  de  Modon  et  de  Coron  et  ruinait  par  ses 
usurpations  les  possessions  venitiennes  de  Messmie,  le  Senat,  par 
son  d&ret  du  10  octobre  1450,  chargea  son  envoye  en  Moree,  Nico¬ 
las  de  Canale,  de  se  plaindre  au  nom  du  gouvernement  auprfes  du 
despote  (2).  Thomas  evita  de  traiter  directement  avec  Tambassadeur 
venitien,  mais  par  une  lettre  adressee,  le  20  d&embre  de  ladite  annee, 
au  doge  Franfois  Foscari,  il  repondit  qu'il  etait  pret  a  donner  satis¬ 
faction  aux  habitants  de  Coron  et  de  Modon,  et  il  promit  d'envoyer 
un  ambassadeur  sp&ial  a  Venise.  Au  cas  oh  Ton  aurait  juge  neces- 
saire  d'avoir  recours  a  un  arbitrage,  Thomas  declara  qu'il  accep- 
terait  volontiers  la  mediation  du  roi  de  France  (3).  Mais,  comme 
Tambassade  promise  tarda  beaucoup  a  se  presenter  a  Venise,  le 
Senat  chargea,  le  9  juillet  1451,  Tenvoye  Laurent  Moro  de  se  plaindre 
aupres  de  Tempereur  Constantin  et  de  le  prier  d'inviter  ses  frferes  a 
ne  plus  ravager  les  territoires  venitiens  (4). 

La  situation  s'aggrava  par  suite  des  nouvelles  incursions  commises 
par  les  Grecs  dans  les  territoires  venitiens  de  Nauplie.  Le  10  juillet 
de  cette  meme  annee,  le  Senat  etait  informe  que  les  Grecs  voulant 
obliger  les  Albanais,  etablis  dans  les  possessions  de  la  Republique, 
a  reconnaitre  la  souverainete  du  despote,  se  livraient  a  des  violences. 
De  m^me  les  gouverneurs  grecs  {zefali  =  xscpaXy))  percevaient  un 
impot  sur  les  troupeaux  qui  venaient  passer  Thiver  sur  le  territoire 
venitien  et,  de  plus,  ils  saisissaient  les  bestiaux  des  habitants,  ils 
emprisonnaient  leurs  personnes  et  insultaient  le  recteur  lui-meme  (5). 
Le  26  juillet,  le  Senat  promit  a  ses  sujets  de  Nauplie  d'accrediter 
aupres  du  despote  Demetrius  un  ambassadeur  solennel,  Priamo  Con- 


(l)  lorga.  Notes  ct  extraits^  HI,  p*  256.  Sur  le  dep6t  en  argent  de  Georges 
Eudemonoianni  v.  lorga,  p.  22. 

f2)  lorga,  ibuL,  p.  25?; 

(3)  Thoinas-Pre^lelli,  DlptoniaUiHimi  Veneto-levantinum,  II,  p.  381.  Cf. 
lorga,  ibid,,  p.  258. 
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tarini  (i).  Celui-ci  engagea  avec  Demetrius  des  negociations,  mais 
sans  aucun  resultat,  car  le  despote  de  Mistra  finit  par  refuser  cate- 
goriquement  toute  satisfaction.  Le  23  du  mois  suivant,  le  Senat  fut 
oblige  de  fixer  au  despote  un  dernier  terme  de  deux  mois;  si  dans  ce 
delai  Demetrius  ne  payait  pas  les  dedommagements  exiges  par  les 
sujets  venitiens,  le  Senat  procederait  a  la  vente  des  biens  confisques 

a  Coron  (2). 

Parallelement  a  ces  negociations,  le  gouvernement  venitien  trai- 
tait  avec  Thomas  a  propos  des  dommages  commis  par  ses  sujets  dans 
les  territoires  de  Coron  et  de  Modon,  Les  Modonais,  ayant  par  un 
envoye  special,  Bernard  Civrano,  informe  le  Senat  que  Thomas  rui- 
nait  chaque  jour  les  possessions  et  les  proprietes  des  sujets  de  la 
Republique,  on  decida,  le  28  juillet  1451,  d'envoyer  a  Thomas  une 
lettre  et  de  le  prier  de  cesser  toutes  violences  et  de  dedommager  les 
habitants  de  Modon  (3).  La  lettre  en  question  fut  remise  par  le  gou- 
verneur  de  Modon  qui  reput,  en  meme  temps,  I'ordre  de  negocier 
directement  avec  le  despote  et  de  tenir  au  courant  de  ces  pourpar¬ 
lers  le  gouvernement  central  (4). 

Cette  situation  incertaine  et  precaire  dura  jusqu’au  jour  ou,  la 
capitale  de  I’Empire  prise  par  les  Turcs,  le  Senat  venitien  crut  pru¬ 
dent  de  modifier  sa  politique  orientale.  Durant  ces  deux  annees,  les 
Venitiens  continuerent  a  se  plaindre  et  a  protester  centre  les  ravages 
et  les  degats  causes  par  les  despotes  grecs,  sans  d  ailleurs  obtenir  de 
resultat  plus  ou  moins  satisfaisant.  Ainsi,  le  3  mars  1453,  le  Senat, 
pour  obliger  Thomas  a  donner  satisfaction,  decidait  d  interdire  aux 
Grecs  de  Modon  de  tenir  en  fief  des  terres  dans  ces  regions.  Pour 
remedier  aux  mefaits  de  I’emigration  qui  devait  en  resulter,  on  prit, 
ce  meme  jour,  des  mesures  tendant  a  reduire  la  taxe  pergue  sur  les 
nouveaux  colons  a  un  ducat  d’or  par  an  (5).  Le  22  du  meme  mois, 
le  gouvernement  venitien  decida  d’envoyer  en  Moree  un  ambassa- 
deur  special,  Paul  Morosini,  pour  s’occuper  de  pres  des  affaires  des 
possessions  de  Messenie  et  de  Nauplie,  et  demander  de  la  part  de 
Thomas  et  de  Demetrius  des  reparations  (6).  Les  evenements  qui 

(1)  Ibid. 

(2)  Ibid.,  p.  267. 

(3)  Sathas,  Documents,  I,  p.  212-213. 

(4)  Ibid.,  p.  213. 

(5)  lorga,  Notes  et  extvaits,  IIT,  p.  282. 

(6)  Ibid. 
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suivirent  obligferent,  comme  nous  venons  de  le  dire,  le  Senat  a  chan¬ 
ger  d'attitude  envers  les  despotes. 

La  politique  imprudente  des  deux  despotes  a  Tegard  de  Venise  ne 
faisait  que  hater  la  ruine  interieure  et  economique  du  despotat  de 
Moree.  Mais  plus  graves  et  plus  facheuses  encore  furent  les  conse¬ 
quences  des  rixes  fraternelles  qui,  plus  d'une  fois  au  cours  de  ces 
annees,  &laterent  entre  Thomas  et  Demetrius.  En  depit  des  ser- 
ments  pretes  devant  leur  mere  et  Constantin,  les  deux  despotes  ne 
tarderent  pas  a  entrer  en  conflit.  Thomas,  ayant  usurpe  la  contree  de 
vScorta  qui  appartenait  au  despotat  de  Mistra,  Demetrius  lui  d&lara 
la  guerre,  Ce  fut  en  vain,  ainsi  que  nous  Tavons  dit  incidemment 
plus  haut,  que  ce  dernier  demanda  le  secours  de  Venise  contre  son 
frere;  c'est  pour  cela  qu'il  se  trouva  oblige  d'envoyer  aupres  du  sul¬ 
tan  son  beau-frere  Asan  pour  demander  son  intervention  (i).  En 
effet,  peu  de  temps  aprfe,  Tourakhan-bey  se  mit  en  route  pour  venir 
au  secours  de  Demetrius.  Le  gouverneur  turc  de  Thessalie  entra  en 
Moree  et  obligea  Thomas  a  ceder  a  son  frere  la  ville  de  Kalamata 
en  echange  de  la  contree  de  Scorta  qu'il  avait  usurpee.  Les  deux 
freres  jur^rent  devant  Tourakhan  de  respecter  cet  arrangement  et 
de  vivre  dorenavant  en  paix  (2). 

L'empereur  de  Byzance,  des  les  premiers  mois  de  son  regne, 
s'efforfa  d'etablir  un  modus  vivendi  avec  les  Turcs.  En  effet,  au  mois 
de  mars  1449,  Constantin  et  ses  freres  concluaient,  par  Tinter- 
mediaire  d'Andronic  Jagari,  un  trait e  de  paix  et  d'amitie  avec  Mou- 
rad  (3).  Malheureusement  pour  TEmpire,  le  sultan  turc  mourut 
quelques  annees  plus  tard,  le  8  fevrier  1451.  Son  successeur,  Maho¬ 
met  II,  se  montra,  au  commencement,  ties  favorable  aux  Byzan- 
tins;  il  traita  avec  Tempereur  de  Constantinople  et  renouvela  le 
traite  avec  les  despotes  de  Moree  (4).  Mais  cette  politique  ne  devait 
pas  durer  longtemps ;  la  conduite  maladroite  de  la  cour  de  Constan¬ 
tinople  provoqua  la  rupture  des  relations  avec  les  Turcs.  En  1452, 
le  jeune  et  energique  sultan,  revenu  victorieux  de  la  guerre  qu'il 

(1)  Chalcocondyle,  p.  374.  Georges  Plethon,  npoacpfovv^txaTLov  Kp6(;  tov  xi)p 
AiQtx'/jTpiov  S£CT7r6Tviv  TOV  IIopcpupoY^vvYjTov,  Sp.  Lambros,  IIa>,atoX6Y£La  xal  IIeXo- 
TTOvvTjaiaxa,  IV,  p.  207-210. 

(2)  Chalcocondyle,  p.  378. 

(3)  Sp.  Lambros,  N^ot;  'EXXYjvoptvTjpLcov,  7  (1910),  p.  159.  Sp.  Lambros, 
IlaXaLoXoYeta  xal  IleXoTrovvTjCTtaxa,  IV,  p.  91. 

(4)  Chalcocondyle,  p.  376. 
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avait  menee  en  Asie  Mineure  centre  les  Seldjouks  de  Caramanie, 
commenga  les  preparatifs  pour  la  guerre  centre  I’Empire  byzantin 
et  le  sifege  de  la  capitale.  Pour  emp^cher  les  despotes  de  venir  au 
secours  de  Constantin,  il  envoya,  en  octobre  1452,  le  vieux  Toura- 
khan  avec  ses  fils  Omar  et  Achmet,  a  la  t^te  d'une  armee  nombreuse, 
centre  la  Moree  (i).  Tourakhan  s'empara,  sans  difficultes  serieuses,  de 
la  muraille  d'Hexamilion  et  marcha  sur  les  possessions  du  despotat. 
Tout  le  pays,  de  la  ville  de  Corinthe  au  golfe  de  Messenie,  fut  mis  au 
pillage  et  profondement  devaste  par  les  troupes  turques.  La  bour- 
gade  de  Neocastron  (Nsono^tx''')  0  forcee  de  capituler ;  une  autre, 
Siderocastron  (SiSYipoTroXi^^vv)!),  resista  heroiquement  aux  assauts 
obstines  de  I’ennemi  (2).  Le  general  byzantin  et  beau-frere  du  des- 
pote  Demetrius,  Matthieu  Asan,  parvint  a  attirer  le  fils  cadet  de 
Tourakhan,  Achmet,  a  la  tete  d’un  detachement,  dans  un  defile; 
au  cours  d’une  bataille  entre  les  deux  armees,  les  Turcs  furent  battus 
et  Achmet,  lui-meme,  emmene  en  captivite  (3).  Le  roi  d’Aragon  et 
de  Naples  Alphonse  V,  par  une  lettre  dat^e  du  2avrili453,,exprima 
a  Demetrius  sa  joie  et  ses  felicitations  pour  cette  ^dctoi^e  (4), 

En  ce  qui  concerne  la  politic] ne  interieure  des  despotes  de  Moree 
avant  la  prise  de  Constantinople  par  les  Turcs,  nous  avons  encore  a 
signaler  deux  bulles  d'argent  de  Demdtrius  Paliiologiie,  La  premitire 
date  du  mois  de  fdvrier  1450  (5).  Par  cette  bulle  d'argent,  D^mdtrius 
confirma  les  privileges  anterieurs  de  Monemvasie  et,  de  plus,  il 
accorda  aux  habitants  le  droit  de  disposer  de  I’impot  sur  les  succes¬ 
sions  (apiwTixiov)  (6),  pergu  par  les  fonctionnaires  du  despotat, 
pour  la  reparation  et  I’entretien  des  fortifications  de  cette  ville  (7). 
Par  la  deuxieme  bulle  d’argent,  qui  date  du  mois  de  juillet  de  cette 

[1)  Phnuitiitis,  p,  235. 

(2)  ChalCQGOTidyle,  p,  381. 

3)  Ibid.,  p.  382.  PhrantvAs,  p*  235-236.  ,  ,  ^  - 

(^)  Fr.  Ceroiie,  La  poUHca  oH&ntak  di  Alfonso  di  Avagona,  Archtvw  Sionco 

per  le  Promrtcie  Napolelane^  27  (icjo2)»  p.  612. 

(5)  Le  docuiiTDiit  porto  la  date  do  1440,  Mais,  coninie  1  a  <leja  reiuarquc 

HopL  Gesch.  Griechmlands,  II.  p.  112,  Dto6tniis  nXdait  pas  encore  k  cette 
6pot!ue.  despate  cle  Marie,  II  s'agit  ties  vraisemblablcnient  d  une  faute  cLu 
gopiste  oil  de  riditeuT.  car  l^imlsction  13  que  porte  le  document  corres¬ 
pond  parfaiteinent  a  Tan  1450.  _  .  , 

(6)  Sur  Ce  mot  v^  ^ficliariae  ^'onl  Ijingentlial,  Geschichte  des  Gt'tecfiiSiJt- 

Ybrnischen  Reohls  {3^  Edition,  Berlin.  1892).  p.  141-142  et  263. 

(7)  Miklosicli  et  Midler,  A  eta  et  Dipiontaia,  V ,  p.  170-171.  Ci.  Sp,  Lam- 

bros,  rtotXonoJ^oYEia  xal  IV,  p,  190- igi. 
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meme  annee,  Demetrius  confirma  les  privileges  des  fils  de  Georges 
Gemistos  (i). 

* 

*  ^ 

Le  29  mai  1453,  Constantinople,  la  ville  protegee  de  Dieu,  qui  fut 
pendant  de  longs  siecles  Tacropole  de  la  civilisation  des  peuples 
Chretiens  d' Orient  et  un  des  plus  importants  centres  de  la  politique 
europeenne,  tomba  aux  mains  des  Turcs.  Constantin  XI,  le  seul 
homme  qui  aurait  pu  eviter  a  sa  nation  une  chute  honteuse,  perit 
sur  les  remparts  de  la  ville.  «  La  mort  de  Constantin,  dit  Gustave 
Schlumberger,  ce  trepas  si  noble,  est  a  Teternel  honneur  de 
ce  prince .  Ce  fut  une  fin  sublime  pour  le  seculaire  Empire 
d'Orient  (2).  ))  Malheureusement  ses  deux  freres,  les  despotes  de 
Moree,  ne  surent  pas  imiter  Lheroique  exemple  du  dernier  empereur 
de  Byzance.  Leur  premier  et  principal  souci  fut  de  se  soustraire  a  une 
noble  lutte  et  de  chercher  le  salut,  en  fuyant  et  en  laissant  leur 
pays  et  leurs  sujets  a  la  merci  du  vainqueur,  Thomas  et  Demetrius, 
avec  les  autres  notables  de  la  peninsule  penserent,  un  instant,  se 
refugier  en  Italie  (3),  Mais,  comme  Mahomet  II  permit  aux  des¬ 
potes  de  conserver  leurs  apanages  en  Moree,  a  condition,  bien 
entendu,  de  reconnaitre  sa  souverainete,  ils  ne  donnerent  pas  suite 
a  leur  pro  jet  (4). 

Mais  de  plus  grandes  epreuves  etaient  reservees  aux  derniers 
Paleologues  de  Moree.  Ce  fut  alors  qu'eclata  une  revolte  generate  des 
Albanais;  ceux-ci,  maitres  presque  absolus  de  la  situation,  pillerent, 
durant  de  longs  mois,  le  pays  et  lutterent  avec  opiniatrete  pour 
Thegemonie  de  la  peninsule.  Le  premier  et  principal  meneur  de  ce 
soulevement  fut  un  certain  Pierre  le  boiteux,  dont  1  historien  Lao- 
nic  Chalcocondyle  dit  qufil  etait  un  homme  de  moral  mediocre,  mais 
d'une  habilete  remarquable  (5) .  Les  revolt^,  apres  avoir  longuement 
negocie  avec  les  notables  grecs  pour  Telection  d  un  nouveau  despote, 
finirent  par  choisir  comme  chef  le  gouverneur  du  Magne,  Manuel  Can- 

(1)  Miklosich  et  Muller,  ibid.,  Ill,  p.  225-227.  Lambros,  ibid.,  p.  192-195. 

(2)  G.  Schlumberger,  Recits  de  Byzance  et  des  Cvoisades.  Premiere  serie, 

p.  243. 

(3)  Chalcocondyle,  p.  406. 

(4)  Ibid.,  Critobule,  p.  102. 

(5)  Chalcocondyle,  p.  406-407. 
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tacuzene,  descendant  direct  de  Jean  Cantacuzene,  fils  aine  de 
rempereur  Matthieu  (i).  En  peu  de  temps  les  rebelles  parvinrent 
a  rMuire  beaucoup  de  villes  de  la  Moree  occidentale  et  a  s'associer 
la  population  de  la  campagne  (2).  La  revolte  devint  encore  plus 
dangereuse,  lorsque  le  fils  naturel  du  prince  Centurione  Zacca- 
ria,  Jean  Asan,  emprisonne  par  Thomas  dans  le  chateau  de  Chlou- 
moutzion,  reussit,  de  concert  avec  un  autre  archonte  grec,  Nice- 
phore  Loukanis,  a  s'echapper  et  vint  s'ajouter  au  nombre  des 
rebelles  (3).  Les  deux  pretendants  vinrent  mettre  le  siege  devant  les 
villes  de  Patras  et  de  Mistra  et,  en  meme  temps,  demanderent  au 
sultan  de  leur  ceder  le  gouvernement  de  la  Moree  (4).  D'autre  part 
les  despotes  grecs  demanderent,  eux  aussi,  Tintervention  de  Maho¬ 
met.  Ce  dernier  jugea  plus  convenable  de  sbutenir  les  princes  legi-  ' 
times  (5). 

En  effet,  au  mois  de  decembre  1453,  le  fils  de  Tourakhan,  Omar, 
vint,  a  la  tete  de  ses  troupes,  preter  son  secours  aux  despotes  (6).  ^ 
Le  resultat  de  cette  expedition  ne  fut  pas  definitif  et  peu  apres,  au 
mois  d'octobre  1454,  le  vieux  Tourakhan-bey  dut  descendre  per- 
sonnellement  en  Moree  pour  reprimer  compl^tement  la  revolte 
albanaise  (7).  Le  gouverneur  turc  de  Thessalie,  ayant  avec  lui  le 
despote  Demetrius,  s'attaqua  a  la  forteresse  de  Vorvotia,  ou  les 
rebelles  albanais  avaient  conduit  leurs  femmes  avec  les  enfants.  Les 
troupes  turques  mirent  le  siege  devant  cette  place ;  la  nuit  tombee, 
les  assieges,  ayant  perdu  tout  espoir,  tenterent  de  sortir  du  chateau, 
mais,  surpris  par  les  Turcs,  ils  furent  pour  la  plupart  emmenes 
en  captivite.  II  y  avait  dix  mille  prisonniers  (8).  Ensuite,  Tourakhan 
et  le  despote  Thomas  s'emparerent  de  la  bourgade  d'Aetos,  qui  avait 
ete  occupee  par  le  prince  Jean  Asan  Zaccaria  (9).  Apres  ces  victoires, 


(1)  Ibid.,  p.  407.  Phrantzes,  p.  383.  Theodore  Cantacuzene  Spandonis, 
apud  Sathas,  Documents,  IX,  p.  156-157.  Hopf,  Chroniques  greco-romanes , 
p.  331  et  536. 

(2)  Sathas,  ibid.,  p.  157  «  ...  Et  perche  era  signor  della  campagna  detto 
Emmanuel...  » 

(3)  Chalcocondyle,  p.  407-408.  Phrantzes,  p.  384.  Mas-Latrie,  Les  princes  de 
Moree  ou  d' Achate,  p.  27. 

(4J  Sathas,  ibid.,  Hopf,  ibid.,  p.  331.  Chalcocondyle,  p.  407. 

(5)  Chalcocondyle,  p.  409. 

icj  Phrantzes,  p.  383. 

7)  Phrantzes,  p.  385. 

8)  Chalcocondyle,  p.  411. 

9)  Ibid,,  p.  412. 
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les  rebelles  durent  se  soumettre  et  reconnaitre  la  souverainete  des 
despotes  (i).  Ces  derniers  consentirent  a  payer  au  sultan  un  tribut 
annuel  de  douze  mille  pieces  d'or  (2). 

Le  soulevement  des  Albanais  de  Moree  fut  la  consequence  inevi¬ 
table  de  la  grande  transplantation  de  cette  race  etrangere  dans  la 
peninsule  sous  les  gouvernements  de  Manuel  Cantacuzene  et  de 
Theodore  Paleologue.  II  est  vrai  que  les  nouveaux  colons  don- 
nferent  a  Tagriculture  un  essor  qu'on  ne  saurait  pas  meconnaitre  et 
que  ces  rudes  guerriers  furent  un  element  des  plus  actifs  de  Tarmfe 
du  despot  at.  Mais,  malgre  les  larges  privileges  dont  ils  jouissaient, 
les  Albanais  resterent  etrangers  a  la  population  indigene.  Menant 
une  vie  tout  a  fait  differente  de  celle  de  la  population  hellenique  (3), 
ils  ne  furent  absorbfe  et  assimil&  que  tres  lentement.  En  conse¬ 
quence  ces  colons  constituaient,  a  Tepoque  qui  nous  occupe,  un 
element  ethnique  tout  a  fait  a  part  dans  la  Nation.  Le  moment  favo¬ 
rable  se  presentant,  les  Albanais  qui  occupaient  deja  dans  Tarmfe 
du  despotat  une  place  considerable,  pens^rent  remplacer  dans  le 
gouvernement  de  Moree  la  race  regnante,  fatiguee  et  decouragee  par 
de  grandes  catamites  nationales. 

Mais  cette  opposition  des  deux  elements  nationaux,  si  naturelle 
qu'elle  soit,  ne  pent  pas  seule  expliquer  et  justifier  suffisamment  la 
revolt e  albanaise.  Celle-ci  se  pr&ente  aussi  sous  deux  aspects  diffe- 
rents  tres  caracteristiques  :  la  lutte  de  Taristocratie  feodale  contre 
le  gouvernement  central  et  la  restauration  d'une  faniille  imperiale 
dechue.  II  est  vraiment  tres  significatif  de  voir  a  la  tete  des  revolts, 
non  point  un  seigneur  ou  un  chef  de  tribu  albanais,  mais  un  prince 
grec  appartenant  a  Taristocratie  feodale  et  issu  de  la  famille 
imperiale  des  Cantacuzenes  qui,  durant  les  deux  siteles  de  Texis- 
tence  du  despotat  de  Mistra,  jouerent,  soit  comme  gouverneurs,  soit 
comme  despotes,  soit  meme  comme  generaux  et  fonctionnaires,  un 


(1)  Ibid,  Phrantz^^s,  p.  385.  Cambini,  Dellorigine  de'  Turckt  apud  San¬ 
sovino,  op.  ciL,  I,  fob  152  ,  Aeneae  Sylvii  Piccolominei  [Pie  Ilj,  Opem 
quae  extant  omnia  (Bale,  sans  date),  Eitropa,  p.  405.  The  Chnmioles  of 

'  Eabbi  Joseph  ben  Joshtta  Ben  Meir,  teh  Sphardi  (tradnit  en  anglais  par 
C.  IT.  F.  Bialloblotzky) ,  t.  I^^  (Lend res,  1835),  p.  281, 

(2)  Clialcocoiidyle,  p.  414.  D^apr^s  Cambini,  ibid.,  les  despotes  consentirent 
^  payer  un  tribut  «  Tanno  diecisette  migliaia  di  ducati  d'oro.  » 

(3)  Chalcocondyle,  p.  407,  dit  que  les  Albanais  meiiaient  une  vie  de  iiomade, 
et  quTls  n'avaient  pas  une  habitation  fixe.  «  Btal  yiwq  toOto  vopdiSsi; 

ypOVl<5(V  TV]V  5taTptP*?]V  n 
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role  dont  personne  ne  pourrait  contester  rimportance.  II  n'y  a  done 
pas  la  une  simple  coincidence  qui  poussa  les  Albanais  a  porter  leur 
choix  sur  Manuel  Cantacuzene.  Les  vieilles  rancunes  entre  les  deux 
families  imperiales,  Topposition  ouverte  ou  mal  dissimulee  entre  les 
Paleologues  et  les  Cantacuzenes  furent,  a  notre  avis,  une  des  causes 
qui,  apres  une  lente  fermentation,  dechainerent  le  grand  soulevement 
des  Albanais.  En  ce  qui  concerne  Tattitude  des  archontes  de  Moree 
vis-a-vis  des  despotes,  nous  avons  conserve  un  document  tres  carac- 
teristique.  C'est  une  lettre  que  le  sultan  Mahomet  II  envoya,  le 
26  decembre  1454,  aux  grands  seigneurs  de  la  peninsule,  tels  que  les 
Sphrantzfe  (Phrantzes  ?),  Manuel  Raoul,  Sophianos,  Demetrius 
Lascaris,  les  Diplo  vat  aces  (Ai.7iXo6aTaT^aiot),  les  Kavakes,  Pepa- 
gomenos,  Francopoulos,  Sgouromalles,  Mavropapas,  Philanthro- 
penos,  etc.  Tous  ces  grands  proprietaires  avaient  demande  au  sultan 
de  leur  accorder  le  droit  de  ne  pas  'dependre,  comme  auparavant, 
des  despotes  grecs,  mais  directement  de  la  cour  de  Constantinople 
et  Mahomet,  par  la  lettre  en  question,  leur  fit  savoir  qu'il  accueil- 
lait  favorablement  leur  petition  (i).  On  comprend  aisement  que 
toutes  ces  restrictions  avaient  pour  effet  de  ruiner  completement  le 
despotat  au  point  de  vue  economique  et  de  rendre  la  domination 
des  deux  Paleologues  de  plus  en  plus  nominale. 

II  est  tres  interessant  d'examiner  Tattitude  que  prirent  vis-a- 
vis  de  cette  revolte  certaines  puissances  occidentales,  en  particulier 
la  Republique  venitienne.  Les  chatelains  de  Coron  et  de  Modon,  par 
une  lettre  du  4  septembre  1453,  informerent  le  Senat  que  les  Alba¬ 
nais  s'etaient  revolts  contre  les  despotes  et  qudls  avaient  propose 
aux  gouverneurs  venitiens  de  Moree  de  passer  sous  la  domination  de 
la  Republique.  Le  Senat  repondit  le  2  du  mois  suivant;  il  fit  con- 
naitre  aux  chatelains  que,  a  cause  de  la  gravite  de  la  question,  on 
enverrait  en  Moree  des  ambassadeurs  plenipotentiaires  et  il  les 
chargea  d'animer  et  d'encourager  les  insurges  (2).  Le  Senat  s'occupa 
a  plusieurs  reprises  des  affaires  de  Moree  durant  les  seances  des  4,  5 
et  17  octobre  de  cette  meme  annee  (3),  A  cette  derniere  date,  le 

(1)  Miklosich  et  Muller,  Acta  et  Diplomata,  III,  p.  290. 

(2)  SdctYidJS,,  Documents,  I,  p.  215  :  (cVolumusergoetvobis  mandamus,  quate- 
nus  dictos  Albanenses  tenere  debeatis  in  optima  spe,  hortando  et  animando 
eos  ad  viriliter  agendum  usque  ad  adventum  dictorum  provisorum  per  quos 
ad  omnia  opportuna  providebitur.  »  Cf.  Stefano  Magno,  Annali  Veneii,  apud 
Hopf,  Chroniques  greco-romanes ,  p.  199. 

(3)  Sathas,  ibid.,  p.  215-2 17. 
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gouvernement  designa  comme  ambassadeur  Nicolas  de  Canale; 
on  decida  aussi  d'envoyer  un  messager  en  Moree  pour  informer  le 
regiment  de  Modon  de  la  d Vision  du  gouvernement;  les  ofheiers  de 
Modon  devaient,  par  surer oit,  entrer  en  rapports  avec  les  rebelles, 
leur  communiquer  que  le  Senat  etait  dispose  a  accepter  leur  demande 
et  les  inciter  a  continuer  avec  tenacite  la  lutte  contre  le  gouver¬ 
nement  de  Mistra  (i).  Nous  ne  savons  pas  si  Tambassadeur  choisi  se 
rendit  en  effet  en  Morfe  et  quel  fut  le  resultat  de  son  ambassade. 
Il  est  pourtant  vraisemblable  que  le  gouvernement  venitien, 
ayant  entre  temps  requ  des  nouvelles  relativement  a  Tattitude  des 
Turcs  et  Texpedition  d'Omar,  et  desirant  eviter  de  toute  maniere 
les  complications  avec  le  sultan,  jugea  prudent  de  remettre  pour 
un  certain  temps  les  negociations  avec  les  insurges  (2).  Mais  revo¬ 
lution  de  la  crise  interieure  de  Moree  obligea  le  Senat  a  intervenir 
de  nouveau.  Au  mois  de  juillet  1454,  le  bruit  courut  a  Venise  que 
les  Albanais  avaient  engage  des  negociations  avec  les  Genois  et 
que  ces  derniers  visaient  a  Toccupation  de  la  peninsule  (3),  On 
comprend  aisement  quelle  emotion  cette  nouvelle  provoqua  dans 
la  capitale  de  la  Republique.  Ainsi  la  question  fut  de  nouveau 
portee  devant  le  Senat.  Le  16  juillet,  il  fut  decide  d'envoyer  en 
Moree  comme  ambassadeur  et  provediteur  Victor  Capello,  qui 
fut  charge  de  traiter  avec  les  despotes  et  les  Albanais  (4).  La  longue 
((  Commission  )>  {Commissio  data  ser  Victori  Capello  oratori  ad 
partes  Amoree)  donnee,  a  cette  meme  date,  a  Capello  et  les  instruc¬ 
tions  supplement aires  communiquees  plus'  tard  a  Tambassadeur 
en  Moree,  nous  permettent  de  nous  rendre  suffisamment  compte  des 
tendances  de  la  politique  de  Venise  a  propos  du  soulevement  alba¬ 
nais.  L'ambassadeur  devait,  tout  de  suite  aprfe  son  arrivee  a  Modon, 
s'informer  trfe  attentivement  de  la  situation  et  des  dommages  cau¬ 
ses  par  Thomas  dans  les  possessions  de  la  Republique.  Apres  quoiil 
devait  se  presenter  devant  le  despote  Thomas,  |lui  presenter  les  con- 
doleances  du  gouvernement  pour  la  mort  de  son  frere  Constantin  et 

(1)  Sathas,  Documents,  I,  p.  217. 

(2)  Ibid.,  p.  218  :  «  ...  Deliberavimus  non  differre  amplius  missionem  nostre 
ambassiate,  quam  hactenus  mittere  nequimus  propter  alias  occupationes  et 
multa  negocia  nostra...  » 

(3)  Stefano  Magno,  apud  Hopf,  Chroniques  greco-romanes,  p.  199  :  «  Die  XX 
julii  nuntiatum  est  Albanenses  in  Peloponneso  degentes  cum  Januensibus  de 
peninsula  occupanda  tractasse.  » 

(4)  Sathas,  ibid.,  p.  218. 
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pour  la  perte  do  Constantinople,  «  cette  ville  celebre  »  {de  adverse 
casu  illius  indite  urbis),  et  lui  proposer  la  mediation  de  Venise  pour 
le  reglement  du  conflit  entre  les  deux  despotes  et  les  chefs  des  revol¬ 
tes  (i).  Dans  le  cas  oil  Thomas  se  montrerait  dispose  a  accepter  la 
mediation  de  Tambassadeur  venitien,  celui-ci  devait  se  pr&enter 
devant  le  despote  Demetrius  et  proceder  aux  memes  demarches  (2) . 
Assure  du  consentement  des  deux  princes  grecs,  Victor  Capello 
devait  rencontrer  les  chefs  des  Albanais  et  le  prince  Centurione  Asan, 
et  negocier  avec  eux  un  accommodement  avec  les  despotes  (3). 
Durant  toutes  ces  negociations,  Tambassadeur  venitien  ne  devait 
pas  perdre  des  yeux  les  interets  de  la  Republique ;  avant  la  conclu¬ 
sion  du  traite  de  paix  entre  les  deux  parties  belligerantes,  il  devait 
d&ider  les  despotes  a  restituer  les  territoires  et  les  chateaux  de  Mes- 
senie  et  de  Nauplie  qu'ils  avaient  usurpes  (4).  Les  debats  du  Senat 
sur  la  mission  de  Capello  en  Grece  se  poursuivirent  le  19  juillet.  Sur  la 
proposition  de  plusieurs  des  membres  du  corps,  on  discuta  longue- 
ment  sur  le  projet  de  Toccupation  d'une  partie  de  la  peninsule.  Les 
decisions  prises  furent,  dans  leurs  grandes  lignes,  les  suivantes: 
dans  le  cas  ou  les  negociations  entre  les  despotes  et  les  insurgfe 
auraient  echoue,  Capello  devait  se  retirer  a  Modon  et  tenir  le  gou- 
vernement  au  courant  de  revolution  de  la  crise.  Si  d'autre  part  il 
voyait  que  la  situation  s'aggravait  et  que  la  peninsule  risquait  de 
tomber  aux  mains  d'une  puissance  maritime  (ad  manus  alicuius 
potentie  maritime),  notamment  aux  mains  des  Genois  ou  des  Cata¬ 
lans,  Victor  Capello  devait,  de  concert  avec  le  capitaine  general  de  la 
mer,  occuper  pacifiquement  les  places  cotieres  qui  pourraient  rendre 
des  services  a  la  Republique  (5). 

Muni  de  toutes  ces  instructions,  Victor  Capello  quitta  Venise 
entre  le  19  et  le  30  juillet  1454.  A  cette  derniere  date,  le  gouverne- 
ment  venitien,  ayant  recemment  re9U  des  nouvelles  inquietantes  a 
propos  de  Tattitude  des  Genois  et  par  surcroit,  informe  qu'a  Genes 
on  preparait  une  nouvelle  expedition  navale,  se  decida,  cette  fois, 
a  intervenir  energiquement.  On  ecrivit  done,  ce  meme  jour,  au  capi¬ 
taine  general  de  la  mer,  Jacques  Loredano  et  a  Tambassadeur  Vic- 

(1)  Sathas,  Documents,  I,  p.  218. 

(2)  Ibid.,  p.  219. 

(3)  Ibid. 

(4)  Ibid.,  p.  219-220. 

(5)  Ibid.,  p.  220-223. 
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tor  Capello,  en  leur  notifiant  que,  si  une  flotte  etrangere  apparaissait 
dans  le  voisinage  de  Moree  avec  Tintention  de  s'emparer  de  la  penin¬ 
sule,  ils  pourraient  occuper  les  places  offertes  soit  par  les  Grecs,  soit 
par  les  Albanais  et  les  insurges,  de  preference  celles  du  littoral  qui, 
par  leur  situation  avantageuse,  deviendraient  des  ports  actifs  et 
utiles  a  la  marine  venitienne  (i). 

Victor  Capello,  aussitot  arrive  ^en  Moree,  commen9a  a  negocier 
avec  les  deux  parties  en  conflit.  Il  envoya,  a  ce  sujet,  plusieurs 
lettres  au  gouvernement  venitien,  lettres  dont  le  contenu  nous  est 
malheureusement  tout  a  fait  inconnu  (2).  Nous  avons  pourtant 
quelques  indications  sur  la  lettre  que  Capello  envoya  de  Morce  k 
5  septenibre.  Par  celk-ci  il  informait  k  Senat  qti  il  avait  d(5ja  ren¬ 
contre  ks  despotes  et  leurs  chancelkrs,  ainsi  que  Manuel  Canta- 
cuzene  et  les  autres  chefs  des  insurg^-s  (3)*  La  fa9on  dont  le  Senat 
park  de  cette  lettre  nous  fait  croire  que  les  despotes  accueillirent 
favorablement  Tambassade  venitienne.  Le  Senat  discuta  sur  la 
question  au  cours  des  seances  du  24  ct  26  (4)  de  ce  meme  mois.  Fina- 
lement  on  decida  de  donner  de  nouvelles  instructions  a  Capello 
pour  qudl  poursuive  les  negociations  avec  les  despotes  et  les  Albanais. 

Mais,  si  Tambassadeur  venitien  voyait  que  les  pourparlers  n  abou- 
tissaient  pas  a  un,  accommodement  et  que  les  Albanais  accueil- 
laient  favorablement  le  pro  jet  dkccupation  de  la  Moree  par  la 
Republique,  il  devait  se  mettre,  sans  retard,  eiy rapports  avec  ks 
despotes  grecs.  Il  devait  leur  expliquer  que  k  gouvernement  v6ni- 
tien,  pour  quo  k  Pelopoinksc  ne  tombat  pas  aux  mains  des  Xuics, 
avait  fait  son  possible  pour  obtenir  un  arrangement  amical,  mais  que 
ses  demarches  etant  restees  vaines,  il  avait  decide  d'acquerir  tout 
ou  partie  de  la  peninsule.  On  voulait,  par  consequent,  savoir  si  les 
despotes  etaient  disposes  a  c4der  leurs  droits  et  leurs  possessions  k  la 
Republique  et  dans  quelles  conditions  (5).  Le  r^sultat  de  ces  n^go- 
ciations  ne  nous  est  pas  connu ;  on  comprend  pourtant  aisenient  que, 
les  Turcs  ayant  envahi  la^-Moree  et  oblige  les  Albanais  a  se  soumettre, 
les  Venitiens  durent  ires  vite  renoncer  a  leurs  projets. 

(1)  Sathas,  Docuinents,  I,  p.  224-223, 

(2)  Ibid.,  p.  225  et  228.  «  Recepimus  quaniplures  literas  vestras...  n 

(^)  Ibid.,  p.  22-5  et  228.  ^  ^ 

(4)  Ibid.,p,  228.  Sathas  doniiecomme  date  de  cette  s6ance  le  10  septembre. 
Il  s  agit,  ^videniTiient,  dhuie  faute  d*  impress  ion  ou  d  une  b6vue  de  1  ^diteur, 

(5)  Ibid^,  L,  p.  228-229. 
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Outre  Venise  et  Genes,  une  autre  puissance  de  Tltalie  s'interessa 
directement  a  la  revolte  albanaise,  en  particulier  a  la  liberation  du 
fils  naturel  du  dernier  prince  d'Achaie.  II  semble  que  Jean  Asan  Zac- 
caria,  de  concert  avec  les  insurges,  avait  reussi  a  occuper  quelques 
places  de  Messenie  et  songe  a  restaurer  I'ancienne  principaute  de  son 
pere.  A  cette  fin  il  s'adressa  a  Alphonse  V  de  Naples  et  d'Aragon, 
dont.nous  avons  a  maintes  reprises  parle  plus  haut  et  lui  demanda 
des  secours.  Le  roi  de  Naples  repondit,  le  4  septembre  1454,  et  fit 
savoir  au  prince  qu'il  se  preparait  dej)uis  longtemps  a  venir  en  aide 
a  la  chretiente  d'Orient  (i).  L'annee  suivante,  Asan  renouvela  sa 
requete  en  envoyant,  cette  fois,  un  ambassadeur,  Frangois  d'Aria. 
Alphonse  lui  repondit  qu'un  ambassadeur  napolitain,  Jean  de  Vin- 
ginti,  devait  se  rendre  en  Moree  pour  se  met t re  en  rapports  avec  le 
prince  (2). 

Sur  la  vie  de  Jean  Asan  Zaccaria,  posterieurement  a  la  revolte 
albanaise,  nous  avons  quelques  renseignements  qui  ne  sont  pas 
depourvus  d'un  interet  plus  general.  Aprfes  la  prise  d'Aetos  par  les 
troupes  de  Tourakhan  et  de  Thomas,  Asan  se  refugia,  a  ce  quhl  semble, 
dans  le  territoire  venitien  de  Mess&ie  oil  il  fut  accueilli  par  les 
autorites  de  Modon.  Au  cours  des  deux  annees  qui  suivirent,  Asan 
s'adressa  a  plusieurs  reprises  au  gouvernement  de  Venise  et  person- 
nellement  a  Victor  CapeUo,  avec  Tespoir  d'obtenir  une  pension  (3). 
En  effet,  le  8  novembre  1456,  le  Regiment  de  Modon  regut  du  Senat 
Tordre  de  lui  fixer  une  pension  annuelle  de  quarante  ducats  tout 
au  plus.  Ce  qui  est  a  retenir  ici,  c'est  que  dans  le  document  relatif 
a  cette  mesure,  le  Senat  explique  les  raisons  qui  Tont  pousse  a  cette 
generosite.  Nous  avons  juge  convenable,  dit  a  peu  pr^s  notre  docu¬ 
ment,  de  fixer  une  pension  annuelle  a  ce  personnage,  parce  que, 
comme  il  resulte  des  lettres  de  nos  recteurs  de  Modon  et  d'autres 
renseignements,  Jean  Asan  pourrait  etre,  pour  plusieurs  raisons, 
utile  a  Notre  Seigneurie  et  parce  que  nous  ne  voulons  pas  que  celui-ci, 
prive  de  toutes  ressources,  se  refugie  aupres  d'une  puissance 

(1)  Fr.  Cerone,  op.  cit.,  Archivio  Storico  per  le  Frov.  Napolaiane,  27  (1902), 
p.  834.  «  Quod  autem  a  nobis  presidia  et  auxilia  ad  tutandiim  statum  ves- 
trum  petitis,  respondemus  nos  continue  parari  ut  coni  mode  et  hostes  Cliristi 
in  regionibus  istis  et  vestros  ac  etiain  aliorum  annatorum  devotomm,., 
invadere  possimus.  » 

(2)  Fr.  Cerone,  ibid.,  p.  835-836. 

(3)  Sathas,  Documents,  I,  p.  229. 
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etrangere  (i).  Il  faut  entendre  par  la  que  le  gouvernement  venitien, 
en  gardant  le  prince  a  son  service,  voulait  ecarter  Teventualite 
d'une  entente  avec  Genes,  pays  natal  de  Centurione,  et  obtenir  cer- 
taines  concessions  de  la  part  des  despotes  grecs. 

Quelques  annees  plus  tard,  en  1459,  nous  trouvons  Jean  Asan  a 
Genes.  Le  gouverneur  royal  de  Genes  {regius  in  Janua  loc%im 
tenens),  par  une  lettre  en  date  du  17  juin  1459,  recommanda  le 
(( prince  de  Moree  )>,  depossede,  dit  la  lettre,  par  les  Turcs,  au  pape 
Pie  II  (2).  A  cette  meme  date,  une  autre  lettre  de  recommandation 
fut  envoyee  par  le  gouvernement  de  Genes  au  patriarche  d’Aqui- 
lee  (3).  Asan  se  rendit  a  Rome  ou  il  reussit  a  s'attirer  la  sympathie 
du  pape  Paul  II  (1464-1471)  qui  lui  accorda  une  pension  mensueUe. 

Il  mourut  a  Rome  en  1469,  quatre  annees  apres  la  mort  de  son  beau- 
fr^re  et  grand  adversaire,  Thomas,  qui,  lui  aussi,  se  refugia,  aprfe  la 
prise  de  Moree,  auprfe  du  Saint-Siege  (4).  Sur  la  descendance  d'Asan, 
nous  savons  simplement  qu'il  avait  un  fils,  emprisonne  dans  le  cha¬ 
teau  de  Chloumoutzion,  qui  fut  libere  lors  de  la  revolte  albanaise  (5). 
La  vie  ulterieure  de  ce  personnage  et  son  sort  nous  sont  tout^a  fait 
inconnus. 

En  quittant  la  Moree,  apres  la  repression  de  la  revolte  et  la  sou- 
mission  des  Albanais,  le  vieux  Tourakhan,  qui  avait  eu  Toccasion  de 
connaitre  de  tres  pres  les  affaires  de  la  peninsule,  conseilla  aux  des¬ 
potes  de  vivre  tranquillement  sous  la  domination  du  sultan  et  d'evi- 
ter  les  complications  intestines  (6).  Malheureusement  les  grandes 

(t)  Ibid.,  p.  229^230  :  «  Cum...  intelligatur  tam  cx  pliiribus  literis  rectonim 
uostroruni  IMothoni  quain  ex  aJiorimi  relatione,  et  dignis  respectibus,  per¬ 
sonam  jpsius  Johanuis  Assani  ni  imiltis  casibus  que  occunere  possent,  utilem 
posse  esse  clominio  nostro,  eUam  ne  destitntus  a  spe  clominii  nostriobino- 
piam  et  defectum  necessariorum  acl  victiim  suum,  iiiducatur  ad  confereii- 
duin  se  f Sathas  :  tc]  ad  servicia  alicuius  domini,  sen  potentie  extranee...  . 

(2)  Al.  Luxoro,  Gius.  Fineili-Geiitiie  e  Carlo  Astengo,  DocunmiH  riguar-  1 
danii  alouni  dinasli  delP Areipclago,  datis  Gioynede  Ligtisiico  di  Archeologia, 
Storia  e  Belle  5  {1S78),  p.  361-362  :  « lUc  magnificus  vir,  nunc  fortuna  et 
adversis  casibus  penc  niiserabilis,  dominus  Conturionus  Jaciiarias,  paulo 
ante  priiiceps  Morearum  a  Teucris  sede  siia  expidsiis,  accedit  ad  conspec-  1 
tuni  Beatitudinis  Vestro,  aliquid  petiturns  quod  casibus  eius  et  vitae  satis- 
faciat.  » 

(3J  Ibid.,  p.  362. 

G)  W.  MiPer,  daropia  ttjC  ^hpayy.oxpaTiocc  'HXAdSq  I!,  p.  T42. 

(5)  Ced  r6sidte  de  la  lettre  que  le  rol  Alphonse  envoya,  en  1454^  a  Asan. 
Fr.  Cerone,  op.  cit.,  p.  834  :  «  Littere  vestre  nuper  nobis  reddite  pro  ceteris 
in  ds  nanatis  primuni  liberationem  vestram  ac  filli  vestri...  acarceribus  in 
qui  bus  tot  ainiOM  hissu  sevi  cognati  vestri  deteiiti  fuistis  significabant. 

(6)  Chalcocondyle,  p.  412-413. 
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insurrections  des  annees  1453  et  1454  avaient  mis  le  pays  en  tres 
facheuse  posture.  Les  despotes  eux-memes,  excites  par  leur  entou¬ 
rage,  ne  tarderent  pas  a  se  brouiller  et  a  se  dresser  Tun  contre 
rautre  (i).  La  situation  etait,  a  tons  points  de  vue,  decourageante. 
Une  partie  considerable  de  la  population,  grecque  et  albanaise,  a 
^instigation  de  Nicephore  Loukanis,  se  revolta  de  nouveau.  Les 
rebelles  songerent  a  etendre  la  revolte  dans  toute  la  peninsule,  en 
s'associant  le  puissant  gouverneur  de  Corinthe  et  beau-frere  du  des- 
pote  Demetrius,  Matthieu  Asan.  Leurs  projets  se  heurterent  au  refus 
de  ce  dernier;  ils  ne  consentirent  pourtant  pas  a  payer  les  impots 
aux  despotes  (2). 

Cependant  le  sultan  Mahomet  envoya  a  plusieurs  reprises  en  Moree 
des  ambassades  pour  demander  le  tribut  annuel  qui  etait  en  retard 
depuis  trois  annees.  Toutes  les  demarches  du  sultan  resterent  vaines, 
car  les  despotes,  ne  pouvant  pas  percevoir  les  impots  sur  leurs  sujets, 
n'etaient  pas  en  mesure  de  payer  les  tributs  (3).  Ce  fut  une  des 
principales  causes  qui  provoquerent  la  grande  campagne  de  Mahomet 
contre  le  Peloponnese. 

Durant  tout  Thiver  de  Tannee  1457,  le  sultan  turc  s'occupa  des 
preparatifs  n&essaires  pour Texpedition  projetee.  Au  commencement 
du  printemps  de  Tannee  suivante,  Mahomet,  a  la  tete  d'une  nom- 
breuse  armee  bien  organisee,  quitta  la  ville  d'Andrinople,  traversa  la 
Thrace,  la  Macedoine  et  gagna  la  Thessalie,  ou  il  decida  de  s'arreter 
quelques  jours  pour  attendre  les  envoyes  des  despotes  (4).  Apres 
avoir  vainement  patiente,  le  sultan  se  mit  de  nouveau  en  route. 
II  traversa  la  Phtiotide,  la  Phocide,  la  Beotie  sans  rencontrer  aucun 
obstacle.  II  campa  aux  bords  du  fleuve  d'Asopos  pour  attendre  le 
detachement  charge  de  faire  des  reconnaissances  dans  les  defiles  de 
Citheron  que  Tarmee  devait  traverser  pour  gagner  Pisthme.  Ce  fut 
alors  qu'arriverent  les  envoyes  des  Paleologues,  portant  une  partie 
du  tribut,  quatre  mille  cinq  cents  pieces  d'or,  et  demandant  le  renou- 

(1)  Critobule,  p.  120. 

(2)  Chalcocondyle,  p.  413-414. 

(3)  Ibid.,  p.  442.  Critobule,  p.  120,  dit,  au  contraire,  que  les  despotes 
recevaient  regulierement  les  imp6ts  des  Albanais,  mais  ils  preferaient  les 
depenser  pour  leurs  besoins  personnels.  II  semble  pourtant  que  le  temoi- 
gnage  de  Critobule,  desireux  de  justifier  tous  les  actes  du  sultan,  n'est  pas 
impartial.  Tout  laisse  a  croire  que  les  impots  etaient  tres  irregulierement 
pergus  et  que  les  finances  du  despotat  etaient  dans  un  etat  lamentable. 

(4)  Critobule,  p,  122. 
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vehement  du  traite  de  paix  et  de  vasselage.  II  etait  malheureusement 
trop  tard;  le  sultan  garda  Pargent  et  repondit,  non  sans  ironie, 
qu'il  etait  dispose  a  traiter  personnellement  quand  il  serait  dans  la 
peninsule  (i).  L'armee  turque  se  mit  de  nouveau  en  route;  elle  tra¬ 
versa  sans  aucune  dif&culte  les  defiles  de  Cith&on  et,  entree  dans  la 
Moree  le  15  mai  1458  (2),  elle  campa  non  loin  de  la  ville  de  Corinthe. 
Comme  la  place  parut  a  Mahomet  tres  bien  fortifiee,  on  s'efforga 
d'abord  de  decider  les  habitants  a  se  rendre  par  composition.  Le 
gouverneur  ayant  refuse,  les  troupes  turques,  apres  avoir  devaste  les 
beaux  jardins,  les  champs  fertiles  et  les  vignobles,  mirent  le  siege 
devant  la  forteresse  (3).  Pourtant  la  ville  resista  longtemps,  a  cause 
de  sa  position  privilegiee,  et  les  assauts  obstines  des  Turcs  furent 
repousses  avec  t&acite  par  les  assiegfe,  Aussi  le  sultan  se  trouva 
oblige  de  laisser  la  moitie  de  Parmee  a  Corinthe  et  de  poursuivre  sa 
campagne  a  Pint&ieur  de  la  presquhle  (4).  Tous  les  chS.teaux  qui  se 
trouvaient  dans  le  voisinage  de  la  ville  assiegee  durent,  soit  par  la 
force  des  armes,  soit  par  composition,  capituler.  En  peu  de  temps, 
toute  la  contree  fertile  de  Corinthie  fut  soumise  (5). 

Poursuivant  sa  marche  et  semant  sur  son  passage  la  terreur,  le 
sultan  vint  mettre  le  siege  devant  la  bourgade  de  Tarsos  qui  ne  tarda 
pas  a  se  rendre ;  trois  cents  garqons  en  furent  emmenes  pour  entrer 
plus  tard  dans  le  corps  des  janissaires  (6).  Ensuite  il  s'attaqua  a  la 
yille  de  Phlious  (noXicpeyyov),  b^tie  sur  une  montagne  escarpee, 
et  Passiegea ;  les  habitants,  Grecs  et  Albanais,  resisterent,  mais,  prives 
d'eau,  ils  durent  engager  des  pourparlers  avec  les  Turcs.  Ce  fut  alors 
que  les  janissaires  entrerent  dans  la  ville,  la  mirent  au  pillage  et 
emmenerent  en  captivite  les  habitants  (7).  Une  autre  bourgade, 
Akribe  (’Axp[.6Y)),  fut  occupee  par  les  troupes  du  sultan  (8).  Ensuite 
Mahomet  assiegea  la  forteresse  de  Roupeli  ou  de  nombreux  Grecs 
et  Albanais  s'etaient  refugi&  avec  leurs  famiUes;  on  resista  heroi- 
quement  aux  assauts  de  Pennemi  et  le  sultan  se  preparait  a  lever  le 
siege  et  a  continuer  sa  marche,  lorsque  les  assieg&,  a  bout  de  force, 

Ti)  Critobule,  p.  121. 

{2J  Phrantzes,  p.  387. 

(3)  Critobule,  p.  122. 

(4J  Ibid.  Chalcocondyle,  p.  443-444. 

(^j  Critobule,  ibid. 

/i3)  Chalcocondyle,  p.  444. 

(7)  Ibid.,  p.  444-445. 

(8)  Ibid.,  p.  445. 
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capitulferent ;  la  forteresse  fut  assaillie  par  les  Turcs  et  la  population 
transplantee  Constantinople  (i).  Entre  temps,  Manuel  Cantacuzfene, 
le  chef  de  la  revolte  albanaise  de  1453  que  le  sultan  avait,  dfes  le 
commencement  de  I’expedition,  appele  aupres  de  lui,  fut  charge  de 
traiter  avec  les  habitants  de  la  ville  de  Pazeniki,  mais,  soup9onn4  de 
trahison,  il  fut  renvoye.  Plus  tard  il  se  rdfugia  en  Hongrie  oh  il  finit  ses  . 
jours  (2).  Pazeniki  resista  et  Mahomet  dut  lever  le  si^ge  et  partir  (3). 

Les  troupes  turques  se  trouvaient  deja  en  Arcadie,  au  coeur  mfime 
des  possessions  des  Pal^ologues.  Thomas  s’etait  refugie  a  Mantinee; 
Demetrius  a  Monemvasie.  L’armee  du  sultan  campa  dans  la  plaine 
de  Tegee  (4).  On  mit  le  sifege  devant  la  grande  viUe  de  Mouchli  qui 
dtait  gouvernee  par  Demetrius  Asan  (5) ;  les  habitants,  prives  d’eau, 
furent  obliges  de  se  rendre  (6). 

Mahomet  resta  quelques  jours  a  Mouchli,  aprfes  quoi  il  marcha 
sur  Patras.  En  arrivant,  il  trouva  la  ville  deserte,  car  les  habitants 
s’etaient  refugies  sur  le  territoire  v^nitien  de  Moree  et  dans  les 
possessions  venitiennes  de  la  rive  oppos^e  du  golfe  de  Corinthe. 
Seule,  la  forteresse  etait  defendue  par  une  garde  qui  ne  tarda  pas  k 
capituler  (7).  Les  soldats  turcs  furent  autoris4s  a  mettre  la  ville  au 
pillage  et  Mahomet,  voyant  que  la  contr^e  6tait  trfes  fertile  et  que  le 
port  ^tait  avantageusement  situe  pour  les  relations  avec  I’Occident, 
repeupla  la  ville  et  invita  les  anciens  habitants  h  regagner  leur  pays ; 
en  plus  il  leur  accorda  de  larges  privileges  et  des  exemptions  (8). 
Pendant  qu’une  partie  de  Tarm^e  etait  chargee  de  piller  les  plaines 
d'filide  et  de  Messenie,  le  sultan,  tout  en  suivant  la  c6te  du  golfe,  se 
dirigea  vers  Corinthe,  «  en  entramant,  dit  son  biographe,  Critobule 


(1)  Ibid.^  p.  445-446.  ^ 

{2}  Hopt  Chronigttes  grdco-romanes,  p.  536.  W.  Miller,  IotopEk  Trj?  a>paYxo- 
y.paTtat;  ev  II,  p.  146, 

(3)  Chaleo  condyle,  p,  446-4^17. 

{4)  [bid.,  p.  447.  Critobule,  p.  T22. 

(5}  C'e^I  a  QC  Demdtrins  Asan  cjue  h^crivain  Georges  AmiroutKis  dtdia 
iin  petit  trait6  sur  le  concile  cie  FloreJice.  II  est  appel6  clans  ce  document 
H  gouvenieuv  de  NaupHe  w  (Tipii;  NauTtXtcju  Avjp-rjTptov).  Cf.  Fh  Jlohlcr, 

Einc  bishey  verloycHC  Schrift-  von  Georg los  Amiyuti:cs  ilber  KoiiAiI  V07i 
Florem,  Otiens  Chrisiianiis,  Nouvelle  s6rie,  0  p.  20-35.  Sur  tliistoire 

de  Mouchli,  voir  li.  Daikd,  flept  Eerropia^  xal  twv  pv/jrAEtcav  toO  .Alo'jx^iou^ 

^AOrjvcov,  6  (1931).  p-  22;29,  6tude  que  nous  n'avons 

pas  pu  nous  procurer. 

(6)  Chalcocondyle,  p.  447-448.  Critobule,  p.  122.  Phrantzes,  p.  387. 

(7)  Critobule,  p.  123. 

(8)  Ibid. 
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d'lmbros,  tout  ce  qui  se  trouvait  devant  lui  comme  un  torrent  (i)  d. 
Vostitza,  la  grande  ville  commergante  du  Peloponnese,  fut  occupee 
apres  un  court  siege  (2). 

La  forteresse  de  Corinthe  resistait  encore.  Durant  les  quatre  mois 
du  siege,  les  habitants  firent  preuve  d'une  tenacite  et  d'une  bravoure 
admirables.  Malheureusement  les  vivres  devenaient  de  plus  en  plus 
insuffisants  et  la  population  commenga  a  se  plaindre  et  a  demander  la 
r addition  de  la  ville.  Dans  ces  circonstances  extremement  critiques, 
le  gouverneur  de  Corinthe,  Matthieu  Asan,  qui  des  le  commence¬ 
ment  du  siege  se  trouvait  auprfe  du  despote  Demetrius,  reussit  a 
echapper  a  la  vigilance  de  Tarmee  turque  et,  par  une  nuit  noire, 
grimpant,  avec  soixante-dix  hommes,  sur  les  rochers  escarpes  de 
TAcrocorinthe,  parvint  a  gagner  la  forteresse  et  y  apporter  une 
grande  quantite  de  ble  (3).  Les  assieges  qui,  dans  un  moment  de 
faiblesse  avaient  songe  a  se  rendre,  reprirent  courage.  Mahomet, 
arrive  a  Corinthe  apres  une  longue  expedition  dans  Tint&ieur  de  la 
peninsule,  essaya  de  nouer  des  negociations  avec  Asan,  mais  celui-ci 
repoussa  toutes  les  propositions  du  sultan  (4),  On  decida  alors  de 
donner  Tassaut  definitif.  Eneffet,  les  canons  de  Tarmee  assiegeante 
battaient  sans  cesse  les  remparts  de  la  ville,  pendant  que  les  troupes 
etaient  en  train  d'attaquer  la  premiere  muraille,  deja  passablement 
endommagee  par  les  assauts  precedents.  Apres  une  bataille  acharnee, 
les  Turcs  reussirent  a  repousser  les  assieges  et  devenir  ainsi  maitres 
de  la  muraille  exterieure  qu'ils  mirent  en  mines  (5).  Mais  la  bataille 
livree  devant  la  deuxieme  ceinture  des  remparts  n'eut  pas  de  resul- 
tats  aussi  favorables;  Tarmee  turque  fut  battue  et  repoussee  vail- 
lamment  par  les  assiegfe.  Aussi  le  sultan  decida  de  retirer  ses  troupes 
et  d'attendre  jusqu'a  ce  que  la  ville,  extenuee  par  la  famine  et  les 
souffrances  de  la  guerre,  se  rendit  par  composition  (6). 

Dans  la  ville  depuis  longtemps  assiegee,  la  situation  devenait  de  jour 

(1)  Critobule  :  «lMvTa  7tpOCTTux6vTa  SExvjv  Trapaaiipcov,,.  » 

(2)  Ibid, 

(3)  Ibid.,  p.  124.  Chalcocondyle,  p.  444. 

(4)  Cbalcocanclyle,  p.  448-449.  Au  contraire,  Critobule,  p.  124-125,  dit  que 

Matthieu  Asan,  voyaat  que  la  ville  etait  a  bout  de  force,  negocia  avec  le 
sultan  et  consentit  a  capituler.  Phraiitzds,  p.  3S7,  dit  aussi  que  le  gouverneur 
Asan,  envoy6  par  le  despote  pour  ren forcer  la  defense  de  la  ville,  s'empressa 
de  la  livrer. « *0  Hk  LWivvjq  'fy  djTtecjraXpivo!;  OTrouSf]  tou  fJEomjiTou  iv 
OTucot;  /pv|OTOTip<Oi;  t))v  xiixsTvoi;  ouvTOpo>T£p(oq  7To:pESojxev  aurf]V,  J) 

(5)  Critobule,  p.  123.  Chalcocondyle,  p.  450. 

(6)  Critobule,  p.  124. 
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en  jour  plus  difficile;  les  vivres  etaient  presque  epuises  et  une  grande 
partie  de  la  population  se  plaignait  et  demandait  la  reddition  de  la 
forteresse.  Le  metropolite  prit  le  parti  de  la  population  et  Matthieu 
Asan  dut  se  soumettre  et  parlementer  avec  Mahomet.  En  effet 
quelques  jours  apres,  Corinthe  fut  occupee  par  les  troupes  turques  (i) . 

La  prise  de  Corinthe,  de  cette  grande  ville  qui  dominait,  par  sa 
situation  unique,  toute  la  peninsule  de  Moree,  mit  fin  a  la  campagne 
de  Mahomet  et  a  la  lutte  entre  les  Grecs  et  les  Turcs.  Les  despotes 
durent  se  resigner  a  toutes  les  exigences  du  vainqueur.  D'apres  un 
traite  conclu  a  Corinthe  meme,  le  tiers  de  la  presqiCile  avec  les 
grandes  cites  de  Patras,  Corinthe,  Vostitza  et  Kalavryta  passa  sous 
la  domination  du  sultan;  quant  aux  despotes,  ils  garderent  ce  qui 
restait  de  leurs  apanages  et  consentirent  a  payer  un  tribut  annuel 
de  trois  mille  pieces  d^or  (2).  Mahomet  installa  dans  les  forteresses 
des  gouverneurs  turcs  de  confiance  et  chargea  du  gouvernement 
general  des  possessions  du  Peloponnese  recemment  conquises  le 
fils  de  Tourakhan-bey,  Omar  (3).  Les  prisonniers  furent  tous  envoyes 
a  Constantinople;  ceux  d’entre  eux  qui  avaient  un  metier  furent 
repartis  dans  la  ville  meme,  les  autres  vinrent  se  fixer  dans  les 
champs  et  les  villages  voisins  (4).  Au  commencement  de  Tautomne, 
Tarmee  turque  quitta  la  Moree.  De  cette  maniere  prit  fin  la  grande 
expedition  de  1458  qui  eut  pour  effet  de  depeupler  la  peninsule  et  de 
reduire  presque  a  rien  le  pouvoir  des  despotes  grecs  (5). 

Au  mois  d'octobre  de  cette  meme  annee,  le  sultan  envoya  en  Moree 
un  ambassadeur  demander  en  mariage  Helene,  fille  du  despote  de 
Mistra,  Demetrius.  Ce  meme  ambassadeur  regut  le  serment  de 
vassalite  de  Thomas  et  prit  possession  de  certaines  forteresses  que 
ce  dernier  devait,  d'apres  le  traite,  ceder  aux  Turcs  (6). 

La  paix,  ainsi  conclue  et  a  ces  conditions  extremement  dures,  ne 

(1)  Ibid.,  p,  124U25.  Chalcocondyle,  p.  D'api^s  Phrantz£js,  p.  387, 

et  baiiteur  hicoanu  de  la  Chroniftie  br^v^t  p.  521,  qui  avait  trfes  vraisemblabie- 
ment  sous  les  yeux  J 'exposition  de  Plirautz^js,  la  ville  de  Corinthe  fut  livx^e  le 
6  aotit.  Ce  m^me  Phrantz^s  tiit  que  Maliomct  entra  dans  la  peninsule  le  15  mai. 
Nous  savons  d 'autre  part  du  r^cit  de  Critobide  que  la  ville  resista  pendant 
quatro  nioiSi,  ce  qui  ne  correspond  iiullemcnt  aux  dates  donnd'es  ci“dessus. 

(2)  Critobule,  p.  125, 

(3)  Ibid.  Chalcocondyle,  p.  452. 

(4)  Critobule,  p.  128. 

(5)  Cf.  lorga,  Geschichte  des  Osmanischen  Reiches,  II,  p,  91-92.  W.  Miller, 
op.  cit,,  II,  p.  145-150. 

(6)  Chalcocondyle,  p.  455.  Phrantzes,  p.  388. 


THOMAS  ET  DEMETRIUS  PALEOLOGUES  261 

devait  pas  durer  longtemps.  Des  le  mois  de  janvier  1459,  le  despote 
Thomas,  qui  avait  perdu  la  plus  grande  et  la  plus  importante  partie 
de  son  apanage,  songea  a  secouer  le  joug  du  sultan  et,  aide  des 
Etats  Occident  aux  avec  qui  il  se  trouvait  en  rapports  suivis,  a  res- 
taurer  son  pouvoir  sur  toute  la  peninsule  (i).  La  revolte  que  Thomas 
fomenta  n^etait  pas  seulement  dirigee  contre  le  sultan,  mais  aussi 
centre  le  despote  Demetrius  qui  paraissait  avoir  des  rapports  secrets 
avec  son  futur  gendre.  Cette  nouvelle  guerre  civile  etait  done  beau- 
coup  plus  grave  et  plus  redoutable  que  celle  qui  avait  delate  en 
Moree  quelques  annees  auparavant.  Tous  les  historiens  de  Tepoque, 
parmi  lesquels  Chalcocondyle,  Critobule  et  Phrantzes  tiennent  une 
place  preponderante,  sont  d'accord  sur  les  causes  qui  provoquerent 
le  soulevement  de  Thomas  et  le  conflit  entre  les  deux  freres.  Ils 
attribuent  tous  la  responsabilite  des  evenements  aux  seigneurs  feo- 
daux  qui,  mecontents  d'etre  sous  la  souverainete  des  Paleologues  et 
voulant  a  cette  epoque  d'anarchie  generale  etendre  leurs  possessions 
soit  au  detriment  des  despotes,  soit  au  detriment  de  la  population 
pauvre,  auraient  excite  les  ambitions  des  deux  despotes  (2).  Phran¬ 
tzes  et  Chalcocondyle,  le  premier  en  particulier,  considerent  comme 
rinstigateur  du  conflit  un  certain  Nicephore  Loukanis,  puissant 
seigneur  de  Pentourage  de  Demetrius  (3).  II  est  hors  de  doute  que 
cette  noblesse  feodale,  trop  puissante,  tres  seditieuse  surtout,  sut 
adroitement  profiter  des  ambitions  des  Paleologues.  II  semble  pour- 
tant  que  ce  ne  fut  pas  la  seule  cause  du  conflit.  Les  deux  despotes  de 
Moree  representent  deux  aspects  differents  de  la  mentalite  grecque 
de  Tepoque;  Demetrius,  depourvu  de  tout  sentiment  national,  fort 
hostile  aux  Occidentaux,  quoiqu'il  ait  a  plusieurs  reprises  traite 
avec  eux,  represente  dans  Phistoire  de  Moree  la  mentalite  de  beau- 
coup  de  ses  contemporains  qui  aimaient  mieux  «  voir  regner  a  Cons- 


(1)  Phrantzes,  p.  389.  Bessarion,  Lettre  a  Jacques  Pincens,  apud  Sp.  Lam- 
bros,  Nsot;  'EXX'/]vo[j,vf)[ji,cov,  3  (1906),  p.  32-33.  «...  Sed  hoc  anno  mense 
lanuarii  immediate  praeteriti  suscitavit  Deus  spiritum  unius  illorum  domi- 
norum,  qui  vocatur  Thomas  Despotes  Moreae  Palaeologus,  et  sumpsit  arma 
contra  infideles  pro  libertate  sua  ac  suorum.  »  Cf.  du  meme  IlaXatoXoYeta 
xal  neXoTTovv7](7iaKa,  IV,  p.  255-258.  Aux  pages  251-254,  on  trouvera  aussi 
deux  lettres  de  Pie  II  datees  du  mois  de  juin  et  du  20  mai  1459  et  envoyees  a 
ce  meme  personnage.  Le  pape  incite  Jacques  Pincens  a  precher  la  croisade 
au  secours  de  Thomas. 

(2)  Critobule,  p.  131. 

(3)  Chalcocondyle,  p.  456.  Phrantzes,  p.  389. 
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tantinople  le  turban  des  Turcs  que  la  mitre  des  Latins  (i)  »;  il  etait 
dispose  a  continuer  une  vie  de  tributaire  sous  la  domination  des 
sultans  turcs.  Thomas,  au  contraire,  etait  indubitablement  plus 
patriote  que  son  frere  et  representait  le  parti  des  latinophiles 
(XocTivocppovsc,  comme  on  disait  a  cette  epoque),  c’est-h-dire  de 
ceux,  qui  s’etaient  prononces  en  faveur  de  I’union  des  Eglises  et  qui 
croyaient  que  seule  la  collaboration  avec  les  puissances  occidentales ' 
pourrait  sauver  leur  pays.  II  faut  done  voir  dans  cette  guerre  civile 
I’opposition  plus  ou  moins  inconsciente  de  deux  idees,  de  deux 
conceptions  tout  a  fait  differentes  qui  dominaient,  a  cette  epoque, 
la  pensee  grecque. 

II  est  en  effet  tres  interessant  de  voir  combien  les  promesses  et  les 
dispositions  des  puissances  occidentales  encouragerent  le  soulfeve- 
ment  de  Thomas.  Nous  verrons  plus  bas,  dans  un  paragraphe  con- 
sacre  a  la  politique  exterieure  du  despotat  dans  Ids  dernidres  annees 
de  son  existence,  quelles  furent  les  relations  diplomatiques  des  Paleo- 
logues  de  Moree  avec  I’Occident.  Mais,  pour  mieux  comprendre  les 
evenements  qui  nous  occupent,  il  est  indispensable  de  relever 
quelques  details  caracteristiques  qui  concernent  surtout  les  rapports 
de  Thomas  avec  la  papaute  avant  et  durant  la  revolte  de  1459' 

L'avdnement  au  pontificat  du  pape  Pie  II,  cet  humaniste  de  la 
Renaissance,  marque  une  ere  nouvelle  dans  la  politique  orientale  de 
la  papaute.  Pie  II,  qui  deja,  comme  Aeneas  Sylvius,  s  etait  vivement 
interesse  a  la  lutte  de  la  chretiente  contre  les  Turcs,  se  prononqa, 
des  le  commencement  de  son  regne,  en  faveur  des  chretiens  d’Orient 
et  s’effor9a  de  provoquer  une  croisade  pour  venir  a  leur  secours.  A 
c6te  du  pape,  un  autre  personnage,  non  moins  interessant,  le  cardi¬ 
nal  Jean  Bessarion,  s'effor^ait  aussi  d’attirer  I'attention  des  peuples 
de  I’Europe  centrale  vers  TOrient  grec.  Toutes  ces  demarches  abou- 
tirent  a  I'Assemblee  de  Mantoue  (2).  Le  juin  1459,  le  pape  ouvrit 
a  Mantoue  une  conference  alaquelle  participferent  les  ambassadeurs 
des  plus  grandes  puissances  de  I'Occident  et  des  envoyes  des  peuples 

(1)  Nous  empruntons  la  traduction  de  cette  fameuse  phrase  de  Luc  Nota- 
ras  a  M.  Diehl,  Byzance,  p.  257. 

(2)  Sur  I’Asseiublee  de  Mantoue,  voir  MaiiKl,  AmpUssima  Colhctio  Conci- 
liovum,  t.  XXXV,  col.  105-134.  W.  Boulting,  Aeii^as  Silvius,  i»at)  of  Letters, 
statesman  and  Pope  (Loiidres,  igoS),  p.  264-28.1.  Cecilia  M,  Ady,  Pitts  11,  the 
humanist  pope  (Loiuh'&s,  1913),  p.  157-1^51.  H.  Vast,  Lb  cardinal  Bessarion 
(Paris,  187S),  p.  235  et  suiv.  L.  Mohler,  Kardinal  Bessarion  als  Theologe, 
Humanist  und  SktaUmami  [Paderborn,  1923).  I,  p.  286  et  suiv. 
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balkaniques;  Thomas  Paleologue  etait  represente  par  des  envoyes 
speciaux.  L'Assemblee  de  Mantoue  dura  jusqu'a  la  fin  de  Tannee 
1459.  Le  juillet  de  cette  meme  annee,  un  mois  apres  Touverture 
de  la  conference,  le  pape  s'adressa  aux  archontes  grecs  du  Pelopon- 
nfee  et  aux  chefs  des  tribus  albanaises  et  leur  exprima  toute  sa  joie 
de  la  revolte  contre  les  autorites  turques,  En  meme  temps,  Pie  II 
invita  lesdits  seigneurs  a  rcster  fid^es  a  leur  souverain  Thomas 
Paleologue  —  de  Demetrius  il  n'est  meme  pas  question  dans  cette 
lettre  —  et  a  continuer  avec  tenacite  la  lutte  contre  le  tyran  turc 
<c  pour  la  patrie,  dit  ce  document,  pour  les  epouses  et  les  enfants, 
pour  les  autels,  les  temples,  les  tombeaux  et  en  premier  lieu  pour  la 
religion  meme  de  notre  seigneur  Jesus-Christ,  religion  fondee  par  son 
sang  tres  precieux  »  (i).  De  plus  il  leur  promit  de  faire  tout  ce  qui 
etait  humainement  possible  pour  que  les  chretiens  d’ Occident 
vinssent  sans  retard  a  leur  secours  (2) .  A  la  conference  de  Mantoue, 
Bessarion,  tout  de  suite  apres  le  pape,  prit  la  parole  et,  d'une  maniere 
emouvante,  il  representa  la  vie  dure  et  le  sort  terrible  qui  etaient 
reseiyes  a  la  chretiente  d'Orient  sous  la  domination  des  infideles. 
En  outre,  le  cardinal  grec  se  mit  directement  en  contact  avec  les 
principaux  hommes  d'Etat,  laiques  ou  ecclesiastiques,  des  puis¬ 
sances  occidentales.  Ainsi  que  nous  Tavons  indique  incidemment 
plus  haut,  Bessarion,  par  une  lettre  en  date  du  2omai  1459,  ou  nous 
trouvons  des  details  du  plus  haut  interet  sur  la  situation  economique 
et  sociale  de  la  Moree  a  cette  epoque,  pria  le  frere  mineur  de  Marche, 
Jacques  Pincens,  de  precher  la  croisade  en  faveur  de  la  population 
moreote  qui,  insurgee  dans  Tintention  de  secouer  le  joug  turc,  ne 
pourrait  pas  resister  jusqu'au  bout  si  Ton  ne  venait  pas  a  temps  a 
son  secours  (3).  Cette  meme  lettre  nous  apprend  que  le  pape  avait 
prepare  deux  navires  de  guerre  qui  devaient  transporter  les  croises 
d'Ancone  en  Moree  (4).  L'Assemblee  de  Mantoue  terminee,  le  car¬ 
dinal  Bessarion  entreprit  un  assez  long  voyage  en  Allemagne  et  en 
Europe  centrale,  voyage  rendu  tres  periUeux  par  la  situation  inte- 
rieure  de  ces  pays  et  qui  devait  montrer  combien  se  trompaient  ces 

(1)  Baronins,  Laderchius,  Raynaldus,  Annates  ecclesiastici ,  29,  p.  199-200. 

(2)  Ibid^t  p.  200, 

(3)  Sp.  Laiiibros,  Neo^  'EXX'/ivoiJiv#jtJLwv,  3  (1906),  p.  33.  Le  texte  de  la 
lettre,  reprodnite  d' apres  Wadding,  p.  31-34.  Cf.  Lambros,  naXaLoX6Y£i.a 
xal  IIsXoTtovv^criaxi,  IV,  p.  255-25S. 

(4)  'ExXvjvopvYjuojv,  ibixL,  p.  33. 
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grands  humanistes  en  fondant  des  espoirs  sur  la  collaboration  des 
grandes  puissances  a  la  lutte  contre  les  Turcs  (i). 

Aussi  le  resultat  de  la  conference  de  Mantoue  fut  sans  grande 
portee.  Les  deux  principaux  monarques  de  Tepoque,  Tempereur 
d'Allemagne  et  le  roi  de  France,  sur  Tappui  desquels  le  pape  et  Bes- 
sarion  lui-meme  avaient  le  plus  compte,  firent  defaut;  ils  se  con- 
tenterent  de  se  faire  representer  par  des  envoyes  speciaux.  Quant  aux 
Venitiens,  ils  applaudirent  a  Fidee  de  la  croisade,  mais  a  la  fin 
ils  se  montrerent  assez  reserves.  Pie  II  s'adressa  aux  divers  seigneurs 
pour  demander  leur  secours.  Le  juin,  jour  de  Tinauguration  de 
FAssemblee,  le  pontife  adressa  une  lettre  aux  habitants  de  Nurem¬ 
berg,  par  laquelle  il  les  invita  a  envoyer  des  secours  au  Peloponnese 
qui,  a  peine  souleve  contre  la  domination  des  Turcs,  ne  tarderait  pas 
a  tomber  de  nouveau  entre  leurs  mains,  si  les  chretiens  de  POccident 
ne  lui  donnaient  pas  leur  appui  (2).  «  Ce  pays,  dit  le  pape  dans  sa 
lettre,  est  si  avantageusement  situe  pour  toutes  les  entreprises  par 
terre  et  par  mer,  qu'aucune  region  en  Orient  ne  pourrait  nous  etre 
plus  utile  pour  sauver  les  notres  et  dompter  les  forces  des  Turcs  (3). )) 

On  reussit  pourtant  a  former  un  petit  detachement  de  trois 
cents  hommes  dont  deux  cents  furent  equipes  par  le  pontife  lui- 
meme  et  les  autres  par  la  duchesse  de  Milan,  Bianca  Maria,  femme  du 
due  Fran9ois  Sforza,  qui  avait  joue  un  role  important  a  PAssemblee 
de  Mantoue  (4).  Les  soldats  en  question,  sous  le  commandement  de 
lanonus  de  Cremone  (Giannone  da  Crema)  et  de  Dothade  de  Sienne, 
s'embar querent  a  Ancone  sur  les  deux  navires  prepares  a  cet  effet 
par  le  pape  et,  peu  de  temps  apres,  ils  gagnerent  la  peninsule  de 
Moree.  La,  ils  se  mirent  sous  les  ordres  de  Thomas  Paleologue  et,  de 
concert  avec  les  troupes  grecques,  vinrent  mettre  le  siege  devant  la 
ville  de  Patras.  Malheureusement,  tres  tot,  de  grandes  dissensions  se 
manifesterent  entre  les  auxiliaires ;  ils  se  disperserent  et  disparurent 
sans  gloire  (5). 

(1)  Vast,  Le  cardinal  Bessarion,  p.  244  et  suiv.  L.  Mohler,  Kardinal  Bes- 
sarion,  p.  292  et  suiv. 

(2)  lorga,  Notes  et  extraits,  IV,  p.  168-169, 

(3)  Ibid.,  p.  169. 

(4)  Gobellinus,  Pii  II  Commentarii  (Rome,  1584),  p.  iii.  Cf.  Sp.  Lambros, 
Neo^  'EXXvjvopvYjpcov,  ii  (1914),  p.  276  et  suiv. 

(5)  Gobellinus,  op.  cit.,  p.  iii  ;  « Ubi  [=  en  Moree]  comiter  a  Graecis  excepti 
Patracensem  urbem  primo  congressu  expugnavere.  Verum  dum  alia  quaedam 
summa  contentione  oppugnant  oppida,  seu  virtutis  aernulatione,  seu  praedis 
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On  comprend  aisement,  par  tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  que 
ce  mouvement  en  faveurdes  chretiens  d'Orient  et  tout  particuliere- 
ment  de  la  Moree  revoltee  oh  Bessarion,  le  principal  et  le  plus  fer¬ 
vent  partisan  de  cette  politique  (i),  avait  passe  une  partie  de  sa 
jeunesse  aupres  de  Plethon  Gemistos,  ne  fut  pas  sans  encourager  les 
projets  et  les  espoirs  du  despote  Thomas. 

Quoi  qufil  en  soit,  le  Peloponnese  se  trouvait,  au  commencement 
de  Pannee  1459,  en  etat  de  guerre.  Les  insurges  vinrent  mettre  le 
siege  devant  Patras  (2)  qui,  d'apres  un  renseignement  d'origine  occi¬ 
dental,  aurait  ete  en  effet  pris  par  les  rebelles  (3).  II  parait  pourtant 
que  ce  renseignement  n'est  pas  tout  a  fait  exact ;  Thistorien  Chalco- 
condyle,  qui  connut  de  trfe  pres  et,  pour  ainsi  parler,  vecut  les  details 
de  ces  evenements  dit,  au  contraire,  que  les  troupes  assiegeantes, 
a  Fapproche  de  Tarmee  turque,  durent  lever  le  siege  et  partir  (4). 
Mais  une  autre  grande  ville  d'Achaie,  Kalavryta,  fut  occupee  par 
Tarmee  de  Thomas  (5).  Ainsi  que  nous  disions  plus  haut,  la  guerre 
entreprise  par  Thomas  n'etait  pas  seulement  dirigee  contre  les  Turcs. 
En  effet,  aprfe  la  prise  de  Kalavryta,  les  rebelles  s'attaquerent  aux 
possessions  de  Demetrius,  devinrent  maitres  des  forteresses  de  Kary- 
taine,  Saint-Georges,  Vordonia  et  Kastritzi  et  passerent  ensuite 
en  Messenie  oh  ils  s'emparerent  de  Kalamata,  Zarnata,  Leuktron, 
du  Magne  et  d'autres  places  de  cette  contree  (6).  Demetrius,  de  son 
cote,  se  preparait  a  marcher  sur  Akova  et  Leontarion,  mais  Thomas 
eut  le  temps  de  gagner  avec  ses  troupes  la  deuxieme  de  ces  forte¬ 
resses  et  le  despote  de  Mistra  se  trouva  oblige  de  battre  en  retraite 
et  de  se  retirer  dans  ses  possessions  (7).  Entre  temps  la  revolte 
gagnait  du  terrain;  les  Albanais  et  les  plus  puissants  seigneurs  de 
Moree,  comme  Nicolas  Francopoulos,  Jean  Eudemonoianni,  Tzam- 
blacon  et  d'autres,  s'etaient  allies  a  Thomas  (8).  Ce  dernier  devint, 
en  peu  de  temps,  maitre  de  la  situation  (9). 

cupiditate  inter  se  dissidentes,  incepta  reliquere ;  dispersique  milites  in  diversa 
cum  dedecore  abierunt.  » 

(1)  Ibidem.  «  Bessarioni  noluit  (le  pape)  denegare,  cui  ea  res  cordi  erat.  » 

(2)  Chalcocondyle,  p.  458. 

(3)  Gobellinus,  ibid. 

(4)  Chalcocondyle,  p.  457* 

(5)  Phrantzes,  p.  389. 

(6)  Phrantzes,  p.  390-391. 

(7)  Ibid.,  p.  391, 

(8)  Ibid.,  p.  391. 

(9)  Critobule,  p.  131-132. 
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Le  sultan  Mahomet  etait,  a  ce  moment,  occupe  d'une  expedition 
dans  le  nord  de  la  peninsule  balkanique  centre  les  Hongrois  et  les 
Albanais.  Neanmoins,  informe  que  le  despote  Thomas  s'etait  souleve 
et  entretenait  des  rapports  etroits  avec  les  Occidentaux  (i),il  envoya, 
sous  le  commandement  de  Khamousan,  une  partie  de  Tarmee  de 
Thessalie  (2).  Khamousan  se  rendit  en  Moree,  rencontra  les  troupes 
du  gouverneur  turc  du  Peloponnese  Achmet  et  celles  d'Omar,  et 
marcha  centre  les  possessions  du  despote  revolte,  L'armee  turque 
mit  au  pillage  toute  TArcadie  et  vint  mettre  le  siege  devant  la  ville 
de  Leontarion  ou  Thomas  et  ses  partisans  s'etaient  refugies.  A 
Tapproche  des  Turcs,  les  rebelles  se  retrancherent  derriere  les  rem- 
parts  sur  les  hauteurs  de  la  ville  et  se  preparaient  a  faire  face  a 
Tennemi.  Le  premier  assaut  de  Khamousan  fut  repousse;  la  seconde 
attaque  eut  plus  de  succes,  car  les  troupes  grecques,  fort  mal  orga- 
nisees,  furent  defaites  et,  apres  avoir  subi  des  pertes  assez  impor- 
tantes  (Chaleo condyle  rapporte  que  deux  cents  personnes  y  trou- 
verent  la  mort),  elles  battirent  en  retraite  et  s'enfermerent  dans  la 
principale  muraille  de  Leontarion.  Malgre  cette  defaite,  la  ville 
resista  jusqu’au  bout  et  Tarmee  turque,  pressee  par  la  famine  et  par 
la  peste,  fut  obligee  de  lever  le  siege  et  de  se  retirer  a  Mouchli, 
possession  de  Demetrius  (3). 

Ce  fut  alors,  a  ce  quhl  semble,  que  les  deux  freres  songerent  a 
mettre  fin  a  la  guerre  civile,  si  desastreuse  pour  leurs  fitats,  et  a  se 
reconcilier.  Apres  les  negociations  necessaires,  Thomas  et  Demetrius 
se  rencontrerent  a  Kastritzi  et,  en  presence  du  metropolite  de  Lace- 
demone,  qui  celebra  a  cette  occasion  une  messe  solennelle,  ils  pre- 
terent  serment  de  ne  plus  rompre  la  paix  et  de  vivre  dorenavant  en 
bonne  intelligence  (4).  Malheureusement  cette  r&onciliation  ne 
devait  pas  etre  durable.  Au  cours  de  ce  meme  hiver,  Demetrius  viola 
les  conventions  et  declara  une  nouvelle  guerre  a  son  frere  qui,  de  son 
cote,  ravagea  les  possessions  du  despote  de  Mistra  (5)  et  commen9a  a 
piller  de  nouveau  les  forteresses  occupees  par  les  Turcs  (6).  Deme¬ 
trius,  ayant  perdu  toute  confiance  envers  ses  sujets,  se  refugia  avec 

(1)  Ihid.,  p.  132. 

(2)  Chalcocondyle,  p.  457. 

(3)  Chalcocondyle,  p.  457-459.  Phrantzes,  p.  393-39^* 

(4)  Phrantzes,  p.  394. 

(5)  Ibid.,  p.  394-395- 

(6)  Chalcocondyle,  p.  459. 
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sa  famille  a  Monemvasie,  place  imprenable,  ou  neanmoins  il  fut 
assiege  par  les  troupes  de  son  frere  (i).  Devant  cette  situation,  le 
despote  de  Mistra  eut  recours  aux  Turcs.  En  effet  son  beau-frere, 
Matthieu  Asan,  qui  fut  charge  de  cette  mission  gagna,  peu  de  temps 
apres,  la  Moree,  a  la  tete  d'une  armee  turque  et  obligea  Thomas  a 
s'enfermer  dans  la  ville  de  Leontarion.  Mais  les  secours  etaient  insuf- 
fisants  et  Ton  decida  d'en  demander  de  nouveaux.  Une  autre  expe¬ 
dition  fut  done  organisee  sous  le  commandement  de  Zaganos,  ancien 
gouverneur  de  Gallipoli,  qui  marcha  contre  les  partisans  de  Thomas 
et  les  obligea  a  lever  le  siege  de  la  petite  ville  d'Achaie,  situee  dans 
la  contree  du  meme  nom  (2).  Thomas  essaya  encore  une  fois  de  trai- 
ter  avec  le  sultan.  Ce  dernier,  fort  preoccupe  des  troubles  de  TAsie 
Mineure,  accepta  les  propositions  du  despote  et  consentit  a  conclure 
un  nouveau  traite  de  paix  moyennant  que  celui-ci  retirat  immedia- 
tement  ses  troupes  des  forteresses  turques,  payat  un  tribut  annuel 
de  trois  mille  pieces  d'or  et  se  present^t  dans  un  delai  de  vingt  jours 
devant  son  souverain,  Thomas  etait  dispose  a  se  resigner  aux  dures 
conditions  du  sultan,  mais  ses  sujets  et  surtout  les  riches  seigneurs 
de  son  entourage  refuserent  de  fournir  Targent  necessaire ;  aussi  les 
negociations  echouerent -elles  tres  vite  (3). 

L'anarchie  du  Peloponnese  avait  atteint  son  point  culminant, 
lorsque  Mahomet  II,  voyant  avec  une  inquietude  croissante  les 
demarches  du  pape  et  des  autres  puissances  de  TOccident,  et  crai- 
gnant  que  cette  grande  et  riche  province  ne  tombat  aux  mains  d'un 
seigneur  occidental  (4),  fort  mecontent  d'autre  part  de  la  conduite 
du  despote  Thomas,  se  decida  a  en  finir  pour  de  bon  avec  les  Paleo- 
logues  de  Moree.  En  effet,  au  commencement  de  Tannee  1460, 
le  sultan  entreprit  une  nouvelle  expedition  contre  le  Peloponnese, 
expedition  qui  devait  avoir  pour  effet  la  soumission  definitive  de  la 
peninsule.  II  quitta,  a  la  tete  d'une  nombreuse  armee  de  cavaliers  et 
de  gens  de  pied,  la  ville  d'Andrinople  et,  en  vingt  jours,  au  mois  de 
mai,  il  arriva  a  Corinthe  (5).  D'apres  les  conventions  arretees  entre 
le  sultan  et  les  envoyes  du  despote  Demetrius,  ce  dernier  devait,  a 
Tarri-vee  de  Tarmee  turque,  se  presenter  devant  Mahomet.  Ce  ne  fut 

(1)  Critobule,  p.  132. 

(2)  Chalcocondyle,  p.  470-471. 

(3)  Chalcocondyle,  p.  471-472. 

(4)  Critobule,  p.  132. 

(5)  Ibid,,  p.  132.  Chalcocondyle,  p.  472.  Phrantzes,  p.  395.  Ducas,  p.  340. 
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pourtant  pas  ainsi  que  les  choses  se  passerent.  Le  despote  jugea  plus 
prudent  de  ne  pas  comparaitre  personnellement  et  il  se  contenta 
d'envoyer  son  beau-frere,  Matthieu  Asan,  avec  de  magnifiques 
cadeaux  (i).  Ceci  mecontenta  vraisemblablement  le  sultan  qui 
garda  aupres  de  lui  Tenvoye  du  despote  et  ordonna  a  un  de  ses  gene- 
raux,  Mahomet,  de  marcher  sur  la  capitale  du  despot  at.  En  effet, 
le  general  turc  se  rendit  en  Laconie  et  mit  le  siege  devant  Mistra. 
Le  secretaire  du  sultan,  Thomas  Katavolenos  (2),  et  Khamousan 
furent  charges  de  negocier  avec  Demetrius  qui,  apres  une  hesita¬ 
tion  justifiee,  consentit  a  quitter  la  ville  et  a  se  rendre.  Les  Turcs 
devinrent,  le  30  mai,  maitres  de  la  ville  et  de  la  forteresse  de  Mis¬ 
tra  (3).  Le  lendemain,  le  sultan  vint  avec  harmee  principale  rejoindre 
les  troupes  de  Laconie  et,  comme  on  devait  s'y  attendre,  il  invita  le 
despote  dechu  et  depossede  a  se  pr&enter  devant  lui.  L'historien 
Critobule,  contemporain  de  ces  evenements,  nous  a  laisse  des 
details  emouvants  sur  cette  entrevue.  Le  sultan  accueillit  Demetrius 
avec  tous  les  honneurs  dus  a  son  rang  et  a  son  origine  imperiale. 
Lorsque  celui-ci  entra  dans  la  tente,  le  sultan  se  leva  de  son  siege, 
tendit  la  main  au  despote  et  le  fit  asseoir  aupres  de  lui,  en  lui  disant 
des  paroles  d'amitie  et  de  bienveillance.  Comme  Demetrius  etait  tres 
intimide  et  trouble,  Mahomet  s'effor9a  de  le  consoler  et  lui  promit 
qu'il  s'occuperait  personnellement  de  son  avenir  (4).  Quelques  jours 
apres,  la  femme  et  la  fille  de  Demetrius,  qui  se  trouvaient  a  Monem- 
vasie,  furent  invitees  a  rejoindre  Tarmee  turque  (5). 

La  capitale  du  despotat  etait  deja  aux  mains  des  Turcs,  mais  la 
soumission  de  la  peninsule  etait  encore  loin  d'etre  accomplie.  Le 
despote  Thomas  se  trouvait  tou jours  en  Messenie  et  representait, 
en  quelque  sorte,  le  pouvoir  legitime.  En  outre,  plusieurs  places, 
gouvernees  par  des  archontes  presque  independants  et  par  conse¬ 
quent  directement  interesses  au  sort  de  leurs  possessions,  etaient  tres 
bien  gardees  et  difhciles  a  soumettre.  Il  fallut  done  que  Mahomet 
prolongeat  son  sejour  en  Moree  pour  achever  la  soumission.  En  effet, 
apres  avoir  sejourne  pendant  quatre  jours  a  Mistra,  il  continua  sa 

(1)  Critobule,  p.  132.  Chalcocondyle,  p.  472. 

(2)  Ce  personnage  est  mentionne  par  Chalcocondyle,  p.  501. 

(3)  Critobule,  p.  133.  Chalcocondyle,  p.  472-473.  Phrantzes,  p.  395.  Chro- 
nique  br^ve,  p.  521. 

(4)  Critobule,  p.  133.  Cf.  Chalcocondyle,  p.  473. 

(5)  Critobule,  ibid. 
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marche  a  travers  la  Laconie  et  TArcadie,  soumit  la  forteresse  de 
Vordonia  que  les  habitants  venaient  de  deserter  (i)  et  s'attaqua  a  la 
ville  de  Kastritzi,  non  loin  de  Sparte  (2).  Les  habitants,  se  fiant 
trop  a  la  position  et  a  I'escarpement  de  leur  ville,  repousserent  toutes 
les  propositions  de  Mahomet.  L'armee  assiegea  la  ville  et,  en  meme 
temps,  les  janissaires  attaquerent  les  remparts.  Le  premier  assaut 
fut  vaillamment  repousse  par  les  assieges  qui,  en  jetant  de  grosses 
pierres  sur  Tennemi,  causerent  de  grandes  pertes  aux  troupes  du  sul¬ 
tan;  aussi  se  trouva-t-on  oblige  de  battre  en  retraite.Le  lendemain  un 
nouvel  assaut  fut  donne;  la  bataille  livree  devant  les  remparts  fut 
acharnee  et  sanglante.  Cette  fois  les  janissaires  devinrent  maitres  de 
la  premiere  muraille  et  ensuite  de  la  seconde ;  mais  Tacropole,  ou 
plus  de  trois  cents  guerriers  se  refugierent,  resista  encore  quelques 
jours.  Enfin  les  habitants,  desesperes  et  presses  par  la  famine,  furent 
regus  a  composition.  Mais  Mahomet  viola  les  conventions,  il  massacra 
sauvagement  trois  cents  hommes  de  guerre,  emmena  en  captivite 
les  femmes  et  les  enfant s  et  mit  la  ville  en  mines.  Le  gouverneur  de 
Kastritzi,  Proinokokkas,  fut  tourmente  et  perit  d'une  mort  atroce  (3). 

On  s'empara  ensuite  de  la  ville  de  Leontarion,  que  les  habitants 
avaient  desertee  pour  se  refugier  a  Gardiki,  place  forte  consideree 
comme  imprenable  et  situee  sur  un  escarpement  de  la  montagne  de 
Zygos.  C'est  devant  cette  place  que  le  sultan  vint  mettre  le  siege.  Les 
janissaires  attaquerent  la  muraille  et  parvinrent  a  penetrer  dans  la 
ville  qui  fut  saccagee;  ceux  qui  etaient  enfermes  dans  Tacropole, 
n'ayant  plus  aucun  espoir  d'etre  sauves  et  tourmentes  par  la  chaleur 
et  la  soif,  negocierent  avec  les  assiegeants  et  se  rendirent.  Cette  fois 
encore  le  sultan  manqua  a  sa  parole ;  il  fit  massacrer  tous  les  assie¬ 
ges  et  n'epargna  ni  les  femmes  ni  les  enfants  (4).  Chalcocondyle 
rapporte  que  mille  deux  cents  personnes  y  furent  lachement, 
il  faut  dire  le  mot,  massacrees  (5).  Seuls,  le  gouverneur  albanais, 
Manuel  Bokhalis  et  ses  parents,  purent  echapper  a  ce  desastre  grace 

(i)  Phrantzes,  p.  405. 

(aj  CritobiUe,  ibid,  Clialcocondyle,  473- 

(3J  Critobule,  p.  1 33-1 34.  Chalcocondyle,  p.  473-474.  PhrantztH  p,  405. 

(4)  Chalcocondyle,  p.  474-475,  Piirantzfes,  p.  dj05-406.  Au  contraire,  Crito¬ 
bule  dont  le  r^cit,  comnie  on  salt,  est  trfes  favorable  au  sultan,  clit  que  les 
enfants  et  les  femmes  furent  emmenSs  en  captivit6,  Il  va  sans  dire  que 
le  r^cit  de  Chalcocondyle  et  de  Pliiantz^s,  historiens  bien  inform 6s  sur  les 
6v6nements  du  PeIoponn6se  et  moins  tendancieux,  seinblc  plus  probable. 

(5)  Chalcocondyle,  p.  475. 
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au  general  turc  Mahomet,  auquel  les  liait  une  parente  lointaine.  Plus 
tard  ils  parvinrent  a  s'evader  par  ruse  et  s'enfuirent  a  Corfou; 
tinalement  ils  se  refugierent  a  Naples  (i). 

Apres  la  prise  des  deux  forteresses  de  Kastritzi  et  de  Gardiki, 
plusieurs  places  se  soumirent  par  composition.  Corcodile  Kladas, 
celui  qui,  quelques  annees  plus  tard,  devait  devenir  le  chef  dhme 
insurrection  nationale  centre  les  Turcs,  rendit  au  sultan  le  chateau 
de  Saint-Georges.  Un  certain  Sgouromalles  Paleologue,  beau- 
frere  de  Nicephore  Loukanis,  rendit  la  forteresse  de  Karytaine, 
Pancienne  baronnie  de  Geoffrey  de  Bruyeres  (2).  En  Messenie  et  sur 
la  cote  occidentale  du  Peloponnese,  d'autres  places  reconnurent  la 
souverainete  du  sultan.  Salvarion  et  Arcadie  (3),  villes  bien  forti- 
tiees  et  prosperes,  firent  leur  soumission  ;  dix  mille  personnes 
furent  emmenees  en  captivite  et  etablies  aux  alentours  de  Constan¬ 
tinople  (4).  Androusa,  Kalamata,  Ithome  et  d'autres  chateaux  furent 
tour  a  tour  occupes  (5).  Ensuite  le  sultan,  maitre  de  la  situation,  vint 
visiter  les  possessions  venitiennes,  Modon,  Coron  et  Navarin;  le 
jour  meme,  le  despote  Thomas,  voyant  tout  perdu  (6),  s'embarqua  a 
Porto  Longo,  et,  le  28  juillet,  arriva  a  Corfou  (7).  Les  Venitiens 
accueillirent  magnifiquement  le  vainqueur  et  s'empresserent  de 
renouveler  les  trades  de  paix  et  d'amitie,  ce  qui,  evidemment,  n'em- 
pecha  pas  les  troupes  turques  de  ravager  le  pays  et  de  tuer  un  grand 
nombre  de  sujets  de  la  Republique  (8). 

Entre  temps,  dans  la  partie  nord  ouest  de  la  peninsule,  les  troupes 
du  sultan,  sous  le  commandement  du  gouverneur  du  Peloponnese, 
Zaganos,  remporterent  de  nouvelles  victoires.  Chloumoutzion, 
ville  bien  fortifiee  et  d'une  position  avantageuse,  tomba  entre  leurs 
mains  (9).  La  ville  deKalavryta,  dont  le  gouverneur  albanais,  Doxas, 
n'etait,  d'apres  Pexpression  de  Phrantzes,  fidMe  ni  aux  despotes  ni 

(1)  Phmntzcs,  p.  406. 

(2)  Ibid.,  p.  407. 

(3)  Au  Moyevi  la  contreedu  PeJopoiin6se  qui  s'etend  du  ctit6dela  mer 
lonieuiie  et  qui  s'appelle  aujourd'hui  Kyparissia,  portait  le  nom  tPArcaclie. 
Ce  dernier  iioni  desigiie  actuellement  le  d^partomeut  (voix6c)  qui  se  trouve  au 
iiijlien  do  la  peninsule  et  qui  coi^iprend  la  grande  coutr^e  de  Scoria. 

(4}  Dial  CO  condyle,  p.  473-476, 

(5)  Phrantz^-S,  p.  40S. 

Ci'itobiile,  p.  134-135* 

(7)  Phrantzes,  p,  408.  Chalcocondylc,  p,  478.  Ducas,  p.  340. 

(8)  Chaleo  condyle,  p.  47G, 

(0)  Pbrantzt*s,  p.  4  at;. 
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au  sultan,  ni  a  Dieu  meme,  fut  rendue  par  les  habitants;  le  gouver¬ 
neur  et  les  siens  perirent  surde-champ  dhme  mort  cruelle ;  plusieurs 
personnes  furent  faites  prisonnieres  que  Zaganos,  se  conformant  a 
hordre  de  son  maitre,  massacra  (i).  La  forteresse  de  Grevenonresista 
et  le  gouverneur  turc  dut  se  retirer  sans  avoir  pu  boccuper  (2). 
Une  autre  forteresse,  dont  le  nom  rappelle  I'ancienne  occupation 
franque,  Saint-Omer,  et  ou  les  riches  proprietaires  des  alentours 
avaient  depose  leurs  biens,  capitula;  mais  Zaganos  viola  les  conven¬ 
tions  et  emmena  en  captivite  les  habitants  dont  quelques-uns  furent 
tues.  La  violation  des  traites  de  reddition  de  la  part  de  Zaganos 
provoqua  une  mefiance  justifiee  parmi  les  populations  assiegees  qui 
preferaient  perir  sur  les  remparts  des  forteresses  que  de  tomber  aux 
mains  d’un  ennemi  deloyal.  Ceci  retarda  manifestement  la  soumis¬ 
sion  de  bAchaie.  Le  sultan,  qui  avait  sur  ces  entrefaites  quitte  le 
territoire  venitien  de  Messenie  et  traverse  bUlide,  en  s'emparant 
des  places  quhl  rencontrait  sur  son  chemin,  rejoignit  les  troupes 
d'Achaie  et,  s'etant  informe  de  la  conduite  de  son  general,  lui 
ordonna  de  relacher  les  prisonniers  de  Saint-Omer  dont  quelques- 
uns  parvinrent  a  se  refugier  sur  la  cote  opposee  du  golfe  de 
Corinthe  (3).  Zaganos  fut  destitue  de  sa  dignite  et  remplace  dans  le 
gouvernement  de  Moree  par  Khamousan  (4). 

Mahomet  decida  de  rester  en  Moree  pour  accomplir  la  soumission 
d'Achaie.  Plusieurs  villes  et  forteresses  se  rendirent  sans  aucune 
resistance.  Le  chateau  de  Grevenon  qui,  pen  de  temps  auparavant 
avait  defie  toutes  les  attaques  de  barmee  assiegeante,  fut  occupe 
par  Isas,  gouverneur  turc  de  Skoplje.  Le  tiers  de  la  population  fut 
emmene  en  captivite  (5).  D'autres  places,  comme  Vostitza,  Kastri- 
menon,  Listraina,  etc.,  furent  soumises  sans  aucune  difhculte  a  la 
domination  du  sultan  (6).  II  n'en  alia  pas  de  meme  pour  une  autre 
ville  d'Achaie,  Salmenikon,  situee  entre  Patras  et  Vostitza,  sur 
bemplacement  de  laquelle  s'elevent  aujourd'hui  deux  petites  bour- 
gades  obscures  portant  ce  meme  nom.  Le  long  siege  et  la  prise  de 
Salmenikon  est  un  des  episodes  les  plus  emouvants  et  les  plus  glo- 

(1)  Ibid.,  Chalcocondyle,  p.  447. 

(2)  Chalcocondyle,  ibid. 

(3)  Ibid.,  p.  477-479. 

(4)  Ibid.,  p.  481. 

(5)  Ibid.,  p.  479. 

(6)  Ibid.,  p.  479-480.  Phrantzes,  p.  409. 
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rieux  de  la  lutte  que  les  Grecs  menerent  avec  une  tenacite  et  un 
heroisme  souvent  admirables  centre  les  troupes  du  sultan,  lors 
de  la  grande  expedition  de  1460.  Ce  qui,  par  surcroit,  rend  I’histoire 
de  cet  evenement  plus  vivante  encore,  e’est  qu’a  c6te  des  sources 
narratives  dont  la  plus  interessante  est  le  recit  assez  detaille  de  Chal- 
cocondyle,  nous  avons  conserve  une  lettre  emanant  du  d^fenseur 
m&ne  de  la  forteresse  en  question  et  ecrite  durant  le  siege. 

La  ville  de  Salmenikon  fut  assiegee  vers  la  fin  du  mois  de  juillet 
ou  le  commencement  du  mois  suivant.  Avant  de  donner  I’assaut 
definitif,  le  sultan,  suivant  son  habitude,  invita  les  habitants  a  se 
rendre ;  sur  leur  refus,  les  janissaires  assaillirent  les  remparts,  pen¬ 
dant  que  i'artillerie  tonnait  sans  arret.  Les  janissaires  essayferent  en 
vain  de  se  rendre  maitres  de  la  muraille  et  d'entrer  dans  la  ville. 
Le  bourg  i-dsista  encore  sept  jours.  Mais,  I'armee  assiegeante  avait 
d^tournd  les  eaux  de  la  petite  riviere  voisine  qui  porte  aujourd’hui 
le  nom  de  .Salmenikon  et  la  population,  tourmentee  par  la  soif,  se 
rendit.  Six  mille  personnes  environ  tomberent  aux  mains  des  Turcs  ; 
les  prisonniers  furent  repartis  entre  les  officiers  de  Tarin^e,  exceptd 
neuf  cents  gardens  qui  furent  destines  au  corps  des  Janissaires  (i), 
L’acropole,  oh  le  gouverneur  Constantin  Paleologue  Graitzas  s’etait 
refugi^  avec  d’autres  guerriers,  resista  encore  longtemps.  Maho¬ 
met  engagea  des  negociations  avec  les  assiegfe  qui  consentirent 
h  livrer  la  place  h  condition  qu’il  leur  fut  permis  de  passer  avec 
tous  leurs  biens  meubles  sur  la  c6te  opposee  du  golfe  de  Corinthe, 
en  territoire  venitien,  et  que  le  sultan  s’^loign^t  de  la  ville  avec 

I  armee  principale.  Le  grand  conquerant  dut  accepter  les  con¬ 
ditions  proposees  par  cette  poignee  d’hommes  et  se  retira  a  Vos- 
titza,  apres  avoir  charge  Xhamousan  d’ex^cuter  les  conventions. 
Neanmoins  les  assieges  ne  furent  pas  tout  a  fait  convaincus  de  la 
sincerite  des  promesses  du  sultan;  avant  de  tenter  une  sortie  defi¬ 
nitive,  ils  envoyferent  quelques-uns  de  leurs  compagnons  pour 
mettre  a  I’epreuve  les  dispositions  du  general  turc  et  de  I’armee  assie¬ 
geante.  Khamousan,  malgre  les  instructions  contraires  de  son  sou- 
verain,  fit  arreter  les  refugies  en  question  et  les  depouilla  de  tous  leurs 
biens  que,  d  apres  le  traite,  ils  avaient  le  droit  d’emporter. 

II  est  vrai  que  Mahomet,  sur  la  plainte  des  assieges,  rempla^a  son 


(i)  Chalcocondyle,  p.  480-481. 


THOMAS  ET  DEMETRIUS  PALEOLOGUES 


273 


ancien  general  par  Zaganos;  mais  les  defenseurs  de  Salmenikon 
refuserent,  cette  fois,  de  rendre  la  forteresse.  De  cette  manifere  le 
si^ge  se  prolongea  encore  longtemps  (i). 

Aprfes  Techec  de  Salmenikon,  le  sultan  ravagea  la  province  de 
Corinthie,  occupa  plusieurs  places  dans  la  contree  de  Phlious  et,  au 
commencement  de  I'automne  1460,  quitta  la  Moree  (2).  De  nom- 
breux  prisonniers,  deux  iiiiile  families  ct  autant  de  gargons,  d'aprfes 
riiistorien  Diicas,  furent  transport's  a  Constantinople ;  les  gargons 
furent  enr(Sgiment<^s  parmi  les  janissaires,  les  families  servirent  i 
repeupler  Byzance  (3). 

Entre  temps,  le  siege  de  Salmenikon  continuait  sans  aucun  succes. 
Chalcocondyle  rapporte  que  les  assieg&  resisterent  une  annee  tout 
entiere  aux  assauts  obstin&  des  Turcs  (4).  Quoi  qu'il  en  soit,  au  mois 
d'oetobre  1460,  la  forteresse  n'avait  pas  encore  capitule,  car,  a 
cette  date,  le  brave  d^fenseur  de  cette  place,  Constantin  Paleologue 
Graitzas,  &nvit  la  lettre  a  laquelle  nous  faisions  allusion  plus  haut. 
La  lettre  en  question  fut  envoyee  le  octobre  de  Tannee  susdite 
a  la  duchesse  de  Milan,  Biaiica-Maria  Sforza,  qui,  ainsi  que  nous 
1  avons  indique  plus  haut,  s'interessait  vivement  a  la  Movee  byzan- 
tine.  Paleologue  Graitzas,  apres  lui  avoir  explique  d  une  maniere 
parfois  naive,  mais  d  un  ton  sincere,  la  situation,  exhorte  la  duchesse 
de  Milan  a  lui  envoyer  des  secours  pour  pouvoir  sauver  la  forteresse 
qu'il  tient « au  nom  de  Dieu  et  de  la  chretiente  »  (5).  Nous  ne  savons 
malheureusement  pas  quel  fut  le  r&ultat  de  cette  demande  ins-  • 
tante,  il  est  pourtant  probable  que  les  puissances  de  ITtalie  ne  purent 
rien  faire  pour  Salmenikon  qui  se  rendit,  d'apres  Chalcocondyle, 
vers  le  mois  de  juillet  1461  (6).  Les  assiegfe  quitterent  la  ville 
avec  les  honneurs  de  la  guerre.  Ce  meme  Chalcocondyle  rapporte 
que  le  grand  vizir  Mahomet  dit  de  Paleologue  Graitzas  qu'en  se  ren- 
dant  en  Moree,  il  n  avait  trouve  que  des  esclaves  et  que  le  defenseur 
de  Salmenikon  etait  le  seul  homme  qu^il  y  eut  rencontre  (7). 

Avec  la  prise  de  Salmenikon,  la  soumission  du  Peloponn&e  fut 

(ij  Clialeocondyle,  p.  461-482. 

M  IbifL,  p.  482-483. 

(3)  Ducas,  p,  340.  Cf,  Critobule,  p.  134. 

(4)  Chalcocondyle,  484. 

(5)  Sp.  Lambros,  kwvcfTavTLvo^  IIc£Xotio^6Yo<;  'EXVrtvofjiV’flucov, 

II  (1914).  P-  260-261.  Cf.  lorga,  Noiesele^tyaii^,  IV,  p.  1S8. 

^6}  Chalcocondyle,  p,  484.  Sur  la  prise  de  Salmenikon,  cf.  PhrantzM,  p.  40Q, 

(7)  Chalcocondyle,  p,  484-485, 
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accomplie.  Excepte  les  possessions  venitiennes  et  la  ville  de  Monem- 
vasie,  toiite  la  peninsule  etait,  vers  le  milieu  de  Tannee  1461,  soumise 
aux  Turcs.  De  toutes  les  possessions  du  despot  at  de  Moree,  seule 
rimprenable  cite  de  Monemvasie,  grace  a  sa  position  privilegiee, 
put  &happer  au  desastre.  Lorsque  le  despote  Demetrius  se  rendit 
au  sultan,  les  habitants  de  Monemvasie  reconnurent  la  souverainete 
de  Thomas  (i)  et,  peu  de  temps  apres  le  depart  de  ce  dernier,  invi- 
terent  un  pirate  Catalan,  Lope  de  Baldaja,  a  les  gouverner  (2).  Sa 
domination  ne  dura  pas  et  les  Monemvasiotes,  du  consentement  de 
Thomas,  se  mirent  sous  la  haute  protection  du  pape  Pie  II  (3). 

De  cette  maniere  fut  detruit  le  despotat  grec  de  Moree,  fonde  par 
Michel  VIII  Paleologue  deux  siecles  auparavant,  en  1262.  Son  his- 
toire  pr&ente  un  interet  qui  depasse  les  limites  locales.  Pour  le 
maintien  de  Phellenisme  dans  le  Peloponnese  tout  particulierement, 
ce  petit  fitat  du  xiii^siecle,qui  devint  au  cours  desxiv®  et  xv^siMes 
une  principaute  fort  consid&able,  a  exerce  une  influence  tout  a  fait 
remarquable.  Sa  chute  presente,  il  est  vrai,  des  episodes  qui  ne  sont 
pas  a  Phonneur  de  ses  gouvernants.  Les  conflits  civils  entre  les  deux 
Paleologues  et  les  autres  seigneurs  de  la  peninsule  ne  peuvent  vrai- 
ment  pas  etre  juges  avec  indulgence.  Mais  Thistorien  qui  raconte  les 
details  de  la  prise  du  Peloponnfee  par  Mahomet  II  et,  en  general, 
de  la  lutte  contre  les  Turcs,  ne  pourrapas,croyons-nous,  passer  sous 
silence  la  tenacite  et  le  devouement  avec  lesquels  la  population 
moreote  fit  face  aux  troupes  du  sultan. 

Quelques  annees  aprfe  la  destruction  du  despotat,  le  peuple  de 
Moree  eut  de  nouveau  a  lutter  contre  les  irifideles.  Mais  cette  nou- 
velle  guerre  fut  entreprise  a  Pinstigation  et  sous  le  commandement 
de  Venise  et,  par  consequent,  depasse  les  limites  de  cet  ouvrage. 

Au  paragraphe  precedent,  nous  avons  eu  Poccasion  de  parler 

fi)  Pluantz^js,  p.  405. 

(2)  Stefario  Magno,  Esiralli  tUgli  Ammli  Veiieiit  apucl  Topi,  Chroniqttes 
gr^co^romanes ,  p.  303-204.  :  ft  Moiiovtisia...,  sottomessa  la  I^Iorea  da '  Xu  roll  1. 
prima  entrodiUto  Lnpo  do  Bertagna  Corsaro  el  dominlo  de  quel  la  toue,  ma 
lion  molto  clapoi  del  govcnio  di  quello  non  so  contcntando,  qiicUo  perz6 
discazzO  delcastello  et  torndin  iiella  sua  pristma  liberlade.  «  Cf.  W.  Miller, 
'laTopioc  TTjf;  OpayKOKpaxtat;  sv  ‘EXXaSt,  II,  p.  166-167. 

(3)  Baronius,  Raynaldus,  Laderchius,  Annales  ecclesiastici,  29  (1876), 
p.  240-242. 
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incidemment  des  relations  diplomatiques  des  deux  derniers  Paleo¬ 
logues  avec  les  principales  puissances  occidentales,  notamment  la 
papaute,  la  republique  venitienne  et  les  dues  de  Milan.  II  nous  reste 
a  completer  cet  expose,  en  examinant  les  rapports  politiques  entre 
le  despotat  et  certaines  puissances  de  POccident,  particulierement  le 
roi  de  Naples  et  d'Aragon  Alphonse  le  Magnanime, 

Malgre  la  situation  interieure  lamentable,  malgre  la  mine  eco- 
nomique  et  sociale  qui  suivit  les  grandes  invasions  turques,  le  despo¬ 
tat  de  Mor&  fut,  dans  ces  dernieres  annees  de  son  existence,  le  centre 
d'une  activite  diplomatique  remarquable.  Des  accords  commer- 
ciaux  furent  conclus  avec  des  puissances  navales  et  commerqantes 
comme  Florence  et  Raguse ;  d'importants  traites  d'amitie  et 
d'aUiance  furent  conclus  entre  le  roi  de  Naples  et  Demetrius.  Enfin 
les  despotes  grecs  entrerent  en  rapports  avec  le  roi  de  France 
Charles  VII  le  Victorieux  et  les  marquis  de  Ferrare. 

Les  traitfe  de  commerce  que  les  despotes  conclurent  avec  les 
Ragusains  et  les  Florentins  sont  tres  importants  pour  Thistoire  du 
commerce  de  Moree  au  milieu  du  xv®  siecle.  Les  traites  avec  Raguse 
furent  conclus  aux  mois  de  juillet  et  d'aout  1451.  Si  nous  en  croyons 
la  chronique  connue  sous  le  nom  de  Chronica  Ragusina,  Tempereur 
de  Constantinople  Constantin  XI  et  les  despotes  Thomas  et  Deme¬ 
trius  (i)  proposerent  au  Senat  de  la  Republique  de  negocier  un 
accord  commercial  (2).  Quoi  qu'il  en  soit,  un  ambassadeur,  Bolzo  de 
Bobali,  fut  envoye  solennellement  a  Constantinople.  Au  mois  de 
juin  1451,  Constantin  accordait  a  ce  personnage  une  bulle  d'or  deter¬ 
minant  soigneusement  les  privileges  dont  jouiraient  les  marchands 
ragusains  soit  a  Constantinople,  soit  dans  les  quelques  ports  qui 
restaient  encore  a  TEmpire  byzantin  (3).  Un  mois  plus  tard,  le  des¬ 
pote  Thomas  octroyait  a  ce  meme  personnage  une  bulle  d'argent 
calquee  sur  le  chrysobulle  de  son  frere  et  empereur  de  Byzance. 
Dans  la  preface  de  ce  document,  le  despote  exprime  toute  sa  recon¬ 
naissance  pour  les  hommages  rendus  par  la  Republique  de  Raguse 
a  sa  fille  Helene  lors  de  son  manage  avec  le  prince  serbe  Lazare  Bran- 

(1)  Dans  le  texte,  au  lieu  de  Demetrius,  il  est  question  de  Theodore  Paleo¬ 
logue.  C'est  evidemment  une  erreur,  car  Theodore  etait  mort  quelques 
annees  auparavant. 

(2)  Chronica  Ragusina,  p.  305-306. 

(3)  Miklosich  et  Muller,  Acta  et  Diplomata,  III,  p.  228-230.  Nouvelle  edi¬ 
tion  par  Sp.  Lambros,  naXatoXoyeLa  xal  IleXoKovvvjCLaxa,  IV,  p.  23-25. 
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kovic  (i).  Les  conventions  commerciales  de  Taccord  etaient  les 
suivantes  :  tout  d'abord  les  marchands  ragusains  etaient  autorises  a 
frequenter  les  ports  et  les  villes  du  despotat,  a  installer  des  entrepots 
et  a  nommer  un  Consul  qui  s'occuperait  des  affaires  privees  de  ses 
compatriotes.  En  echange,  les  Ragusains  etaient  tenus  de  payer  un 
impot  sur  la  circulation  et  la  vente  qui  serait  de  1 1/2  pour  100  sur 
les  ventes  et  achats  en  gros  (xovSptK6)t;)  et  de  2  pour  100  sur  les 
ventes  ou  achats  au  detail  (xocTa>co7iTt,x6)^  ^youv  xaTa  to  6vo[xaJ^6[r£Vov 
pETtxXiov)  (2) .  Au  mois  d  aout  de  cette  meme  annee^  le  despote 
Demetrius  accorda,  lui  aussi,  aux  Ragusains,  une  bulle  d'argent 
par  laquelle  ces  derniers  furent  exemptes  de  toute  taxe  (3).  On  pent 
se  demander,  et  non  sans  raison,  pourquoi  des  trois  freres,  seul 
Demetrius*  accorda  aux  Ragusains  une  exemption  totale.  II  ne 
serait  pas  tres  aise  de  repondre  avec  certitude  a  cette  question. 
Mais,  etant  donne  que,  a  cette  epoque,  les  deux  despotes  se  trou- 
vaient  en  mauvais  termes,  il  est  probable  que  ces  larges  privileges 
avaient  pour  but  de  diminuer  Timportance  commerciale  des  pos¬ 
sessions  de  Thomas. 

A  cette  meme  epoque  a  peupres  (4),  Athanase  Lascaris,  ambassa- 
deur  du  despote  Demetrius  en  Italie,  accorda,  par  une  lettre,  aux  Flo- 
rentins,  au  nom  de  son  souverain,  des  privileges  commerciaux  que 
le  despote  devait  plus  tard  confirmer  par  une  bulle  d'argent  :  les 
marchands  de  Florence  furent  autorises  a  frequenter  les  ports  et 
villes  de  Moree  appartenant  a  Demetrius  et  exemptes  de  toutes  les 
taxes,  sauf  pour  moitie  du  commercion,  Timpot  sur  la  circulation  et 
sur  la  vente  (5).  Nous  ne  savons  malheureusement  pas  si  la  lettre  de 

(1)  Miklosicli  et  Muller,  ibid,,  p.  230.  Sp.  Lambro^i,  ibUL,  p.  233-235. 

(2)  Mikloisich  et  Muller,  ibid.,  p.  230-232.  Lambros,  ibid,,  p.  234. 

(3)  Ibid.,  p.  232-234.  Lambros,  ibid,,  p.  187-189. 

(4)  Joseph  Muiler.  on  publiant  pour  la  premiferefois  ce  document  {Doewnenh 

suHe  relazimii  de(le  citUl  ioscam  coW  Oriente,  ]j,  177-178).  T avail  attribu^  a 
Tann^e  1439,  date  inexacte,  car  a  cette  apocpie  D6ni6trius  n'6tait  pas  encore 
despote  deMor6c.  Cf.  Hopf,  Gesch.  Griechcnlands,  lb  p-  reproduisaiit 

ce  document  dans  la  grancle  collection  ties  AcUi  et  Diploymiia  hHiller 

remarquait  :«  Diploma  tribu  end  urn  anno  1389  »  (tr  III,  p.  205-207),  llsagit, 
^viderament,  d'une  faute  d’ impression  et  il  lire,  £l  la  place  de  1389,  1439^ 

D'apres  f opinion  de  Ccroiie,  Archivio  Storico  per  h  Provincie  Napolekme, 
t.  XXVIl,  p.  567-568,  note  1,  cet  acte  serait  promulgii6  en  1451.  Cette  date 
est  de  beaucoup  pr6f6rable  et  n'est  pas  en  contradiction  avec  les  dates  des 
voyages  de  I'anibassadcar  de  D6in6trius,  Atlianase  Eascaris,  en  Italie.  Xou- 
velle  edition  de  cette  lettre  par  Sp.  Lambros,  ibid,,  iV,  p.  203-204. 

(5)  Miklosich  et  MUller,  Ada  et  Diplomata,  111,  p,  205-207. 
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Lascaris  fut  confirmee  par  le  despote;  a  notre  connaissance,  il  n'a 
jamais  ete  public  de  document,  posterieur  a  cette  lettre,  se  rappor- 
tant  aux  privileges  en  question. 

Le  despote  Demetrius  entretint  des  relations  amicales  avec  la 
commune  de  Florence.  Deja  lors  de  son  voyage  en  Italie,  a  Toccasion 
du  concile  qui  s'etait  tenu  dans  cette  ville,  le  despote  grec  etait 
entre  en  rapports  avec  les  notables  florentins.  Dans  une  lettre,  datee 
du  20  aout  1441  et  adressee  a  Tempereur  Jean  VIII,  il  est  dit  que 
Demetrius  se  rencontra  avec  les  gouverneurs  de  Florence  et  leur 
exposa  la  situation  de  TEglise  grecque,  persecutee  par  les  infi- 
deles  (i).  Thomas  Paleologue  entra  aussi  en  rapports  avec  les  Flo¬ 
rentins.  Au  mois  de  juin  de  1455,  nous  trouvons  a  Florence  un 
ambassadeur  de  Moree,  Jean  Tzamblakon,  cousin  de  Thomas  (2), 
qui  vint  implorer  le  secours  de  la  commune  contre  les  Turcs.  On 
repondit  le  18  de  ce  meme  mois,  et  Ton  fit  savoir  au  despote  que  les 
Florentins  etaient  prets  a  venir  en  aide  a  la  chretiente  d'Orient, 
aussitot  que  les  grandes  puissances  de  TOccident  se  d&ideraient  a 
prendre  la  croix  pour  combattre  et  briser  PEmpire  des  Turcs  (3). 

Parmi  les  grandes  puissances  occidentales  auxquelles  fait  allu¬ 
sion  notre  document,  la  cour  royale  de  Naples  tient  nne  place  des 
plus  importantes.  A  cette  epoque  se  trouvait  sur  le  trone  du  royaume 
un  souverain  remarquable,  Alphonse  V  d'Aragon,  le  Magnanime. 
Alphonse,  durant  touJ  son  regne,  ne  cessa  jamais  de  rever  la  r&upe- 
ration  de  POrient  et  la  restauration,  sous  son  pouvoir,  de  Tancien 
Empire  latin  de  Constantinople,  projets  qu'un  de  ses  predecesseurs, 
Charles  d'Anjou,  avait  poursuivis  avec  tant  de  tenacite  (4).  Mais, 
cette  fois,  ces  ambitieux  pro  jets  n'etaient  pas  dirigfe  contre  PEmpire 
byzantin  dont  Pimportance  etait,  a  cette  epoque,  tres  peu  consi¬ 
derable  ;  le  roi  de  Naples  se  donna  pour  tache  de  proteger  les  chre- 
tiens  d'Orient  et  de  combattre  la  grande  puissance  des  Turcs.  Au 

(1)  V.  Makuscev,  op.  cit.,  t.  I,  vol.  i,  p.  337  «  ...  [Demetrius  Paleologue, 
frere  de  Tempereur]  facundissime  exposuit,  quot  et  qu antis  persecutionibus 
sit  vexata  fidelium  ecclesia,  que  quondam  in  gloriosis  partibus  Grecie  effio- 
rebat...  >? 

(2)  Il  s’agit  tres  probablement  d'un  fils  de  ce  Tzamblakon  dont  Phrantzes, 
p.  390,  dit  qu'il  etait  oncle  de  la  femme  de  Thomas.  Ce  Jean  Tzamblakon 
(Zambelaco)  est  mentionne  dans  un  document  du  16  mars  1463.  lorga,  Notes 
et  extraits,  IV,  p.  191. 

(3)  Gius.  Muller,  Documenti  suite  relazioni  delle  cittd  toscane  colV  Oriente, 
p.  181-182.  Cf.  Makuscev,  op.  cit.,  p.  547. 

(4)  A,  A.  Vasiliev,  op.  cit.,  II,  p.  344. 
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contraire,  avec  les  princes  grecs,  il  entretint  des  relations  amicales, 
tout  particulierement  avec  le  despote  de  Moree  Demetrius  Paleo- 
logue.  Des  1448,  ce  dernier  se  trouvait  en  rapports  avec  Alphonse. 
D’une  lettre,  datee  du  20  aout  de  ladite  annee  et  adressee  par  le  roi 
de  Naples  a  Demetrius,  nous  concluons  qu'un  ambassadeur  du  des¬ 
pote,  Manuel  Disypatos,  etait  a  cette  date  aupres  du  roi  (i).  Les 
relations  devinrent  encore  plus  etroites  au  cours  des  annees  sui- 
vantes.  Au  commencement  de  1451,  des  negociations  importantes 
eurent  lieu  a  propos  d'un  pro  jet  de  mariage  entre  la  fille  de  Deme¬ 
trius,  Helene,  la  malheureuse  princesse  qui  devait  un  jour  epouser 
le  sultan  Mahomet  II,  et  un  des  neveux  d' Alphonse.  Le  18  janvier  de 
ladite  annee,  le  roi  de  Naples  repondit,  par  Tintermediaire  d'Atha- 
nase  Lascaris,  charge  de  toutes  ces  negociations,  qu'il  consentait 
volontiers  a  ce  que  la  princesse  grecque  epousat  un  de  ses  neveux, 
soit  le  fils  de  Tinfant  Henri,  soit  le  fils  aine  de  Ferdinand  d'Aragon, 
due  de  Calabre  (2).  En  septembre  1452,  Alphonse  negociait  a  pro¬ 
pos  de  ce  mariage  avec  le  patriarche  de  Constantinople.  Malheureu- 
sement  nous  ignorons  comment  le  chef  de  Tfiglise  grecque  se  trouva 
mele  a  cette  affaire  et  quelle  fut  son  attitude  vis-a-vis  de  ce  projet, 
parce  que  toutes  les  negociations  en  question  furent  engagees  direc- 
tement  entre  le  roi  de  Naples  et  Tenvoye  patriarcal  Matthieu  (3). 
Nous  avons  conserve  une  seule  lettre  que  le  roi  d' Aragon  Alphonse 
envoya,  le  8  septembre,  au  patriarche;  il  y  est  question  de  Tambas- 
sade  du  religieux  Matthieu,  qui  fut  charge  d*exposer  verbalement  au 
patriarche  les  details  des  pourparlers  (4).  Il  est  toutefois  certain 
qu'un  mariage  fut  decide  entre  la  princesse  Helene  et  le  fils  du  due 
de  Calabre  (5).  En  verite  cette  union  ne  se  realisa  jamais.  La  fille 
de  Demetrius  etait  encore  trop  jeune,  puisque  neeen  avril  1442  (6). 
Le  bas  age  de  la  princesse  emp&ha  la  celebration  immediate  du 
mariage. 

Le  despote  Demetrius  avait  des  raisons  personnelles  tres  graves 
qui  lui  suggeraient  cette  politique  de  rapprochement  avec  la  cour  de 

(1)  Fr.  Cerone,  La  politica  ofientale  di  Alfonso  d'Aragona,  Archivio  storico 
per  le  Provincie  Napoletane,  t.  XXVIII,  p.  442. 

(2)  Ibid.,  t.  xxvii,  p.  571-572. 

(3)  Fr.  Cerone,  ibid.,  t.  XXVII,  p.  602. 

(4)  Ibid. 

(5)  Ibid. 

(6)  Hopf,  Chroniques  greco-romanes,  p.  536. 
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Naples.  Ainsi  que  nous  Tavons  vu  plus  haut,  le  despote  de  Mistra  se 
trouvait,  a  cette  epoque,  en  confiit  avec  son  frere  Thomas  qui  etait 
plus  bu  moins  ouvertement  soutenu  par  Tempereur  Constantin.  En 
consequence  Demetrius  avait  besoin  d'un  protecteur  puissant ; 
il  crut  Tavoir  trouve  en  la  personne  de  Tambitieux  Aragonais.  L'im- 
portance  de  ces  negociations  n'echappa  point  a  la  vigilance  de  Tho¬ 
mas  qui,  quoiqu'il  n'hesitat  pas  a  demander,  en  fevrier  1456,  k 
secours  d' Alphonse,  essaya  de  reagir  (i).  Au  mois  de  decembre  de 
rannee  susdite,  a  Venise,  un  envoye  de  Thomas  exposa  au  Senat  que 
Demetrius  avait  Tintention  de  marier  sa  fille  a  un  des  neveux  du  roi 
de  Naples  et  de  lui  donner  en  dot  une  partie  importante  de  la 
Moree;  Tenvoye  du  despote  souligna  surtout  les  dangers  auxquels 
les  possessions  venitiennes  pourraient  etre  exposees  par  suite  de 
Tetablissement  des  Aragonais  dans  la  peninsule  et  invita  le  Senat  a 
une  entente  avec  Thomas.  Le  Senat  de  Venise  se  montra  irhs 
reserve;  il  promit  pourtant,  le  10  de  ce  meme  mois,  de  s'occuper  de 
Taffaire  et  de  prendre  les  mesures  necessaires  (2).  En  realite,  le 
gouvernement  venitien  etait  tres  peu  dispose  a  intervenir  et  le  des¬ 
pote  grec  n'obtint  pas  Tappui  et  la  collaboration  du  Senat  qui  se 
borna  a  lui  donner  Tautorisation  de  se  refugier  sur  le  territoire  de  la 
Republique,  au  cas  oh  il  se  verrait  contraint  a  quitter  son  pays  (3). 

Les  longues  negociations  engagees  entre  le  roi  de  Naples  et  Deme¬ 
trius  Paleologue,  aboutirent  a  un  traite  de  paix  et  d'alliance  qui  fut 
conclu  a  Naples,  le  5  fevrier  1451,  par  Tintermediaire  de  Tambassa- 
deur  Athanase  Lascaris.  Ce  traite  est  le  document  le  plus  interessant 
que  nous  ayons  sur  les  relations  du  despote  avec  le  roi  Alphonse ; 
il  est,  par  surcroit,  tres  instructif  sur  les  grandes  ambitions  et  les 
pretentions  du  prince  grec.  Il  convient,  en  consequence,  d'en  donner 
ici  une  breve  analyse.  Tout  d'abord  les  deux  parties  traitantes  se 
mettent  d'accord  sur  la  conclusion  d'un  traite  de  paix,  d'amitie 
et  d'alliance  (4).  Cette  alliance  ne  doit  pas  rester  lettre  morte,  mais 
il  faut  quklle  se  manifeste  par  Tenvoi  de  part  et  d'autre  de  secours 
toutes  les  fois  que  les  interets  des  deux  princes  Texigeraient.  Dans 
ce  cas, ~  la  partie  secourue  serait  tenue  de  loger  les  troupes  auxi- 

(1)  Cerone,  ibid.^  t.  XXVII  1,  p.  200-201. 

(2)  Satlias,  Docurnmts,  X,  p.  232-233. 

(3)  Ibid.,  p.  233-235  (28  decembre  1456). 

(4)  Fr.  Cerone,  op.  cit,  t.  XXVII,  p.  573-574- 
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liaires  et  de  leur  procurer  les  vivres  necessaires  aux  memes  prix 
qu’a  rarmee  indigene  (i).  Si  le  roi  Alphonse  se  decidait  a  declarer 
la  guerre  aux  Turcs  et  se  rendait  en  Moree,  Demetrius  serait  tenu 
de  lui  accorder  toutes  sortes  de  facility  et  de  secours;  de  plus,  si  le 
roi  le  jugeait  necessaire,  le  despote  serait  oblige  de  se  mettre  a  ses 
c6tes  avec  six  ou  huit  mille  cavaliers  et  avec  des  gens  de  pied  aussi 
nombreux  que  possible.  De  meme,  si  le  roi  se  decidait  a  commencer 
la  guerre  en  Albanie,  Demetrius  serait  tenu  de  rompre  les  relations 
avec  les  Turcs  et  de  leur  declarer,  en  meme  temps,  la  guerre  en 
Moree  (2).  Alphonse  prenait  d’autre  part  I’engagement  de  ne  pas 
conclure  de  paix  avec  les  Turcs  sans  y  imposer  une  clause  speciale 
relative  au  despote  et  a  ses  vassaux  (3). 

Apres  avoir  soigneusement  stipule  les  conventions  de  la  colla¬ 
boration  militaire  contre  les  Turcs,  les  deux  princes  abordent  la 
question  du  partage  des  terres  que  les  troupes  alliees  occuperont 
si  cette  guerre  avait  une  issue  favorable.  L'Empire  de  Constan¬ 
tinople  passerait  sous  la  domination  du  roi  de  Naples ;  par  contre, 
celui-ci  serait  tenu  de  ceder  a  son  allie  la  Moree,  la  Grece  continen¬ 
tal,  la  Thessalie,  la  Macedoine  avec  Thessalonique  jusqu’a  Serrfes 
et  Christopoli  et,  en  plus,  toutes  les  possessions  qui  avaient  jadis 
appartenu  au  grand-pfere  maternel  du  despote,  Constantin  Dragas, 
prince  serbe  sur  le  Vardar  (4).  En  outre,  si  Alphonse  se  decidait 
a  renoncer  a  ses  possessions  orientates  ou  s’il  mourait  avant  le  des¬ 
pote,  celui-ci  lui  succederait  a  I’Empire  (5). 

-  D'autres  conventions  d’ordre  commercial  furent  stipulees  dans 
ce  traite.  Ainsi  le  despote  de  Mistra  prit  I’engagement  de  traiter 
d'amis  tous  les  sujets  d’ Alphonse  et  de  les  exempter  de  tout  imp6t 
per9u  sur  la  circulation  et  sur  la  vente  (6).  De  meme  ils  se  mirent 
d’accord  sur  d'autres  details  concernant  surtout  la  ratification  du 
traite  (7). 

L’accord  dont  nous  venons  de  donner  une  brfeve  analyse  consti- 
tue  presque  un  engagement  de  vassalite  de  la  part  de  Demetrius 

(ij  Ibid.,  p.  574. 

12  Ibid.,  p.  574-575- 
3)  Ibtd.,  p.  575-576. 

4)  Ibid.,  p.  575. 

5)  Ibid.^  p.  575. 

Ihid>,  p.  576. 

7)  Ibid,,  p.  576-577* 
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vis-a-vis  du  roi  de  Naples.  On  sait  que  ces  grands  projets  etaient  tres 
loin  de  la  realite  et  qu'ils  ne  se  realiserent  jamais,  meme  en  partie. 
Malgre  cela,  Taccord  de  Naples  pr&ente  pour  Thistoire  diploma¬ 
tique  de  la  Moree  un  interet  capital,  car  il  nous  laisse  suffisamment 
voir  les  tendances  de  la  politique  exterieure  de  Demetrius.  Comme 
nous  Tavons  deja  indique  plus  haut,  cette  politique  avait  pour  fin 
d'assurer  au  despote  de  Mistra  le  trone  de  TEmpire.  Ce  fut  la  grande 
ambition  de  Demetrius  qui  avait  tente,  a  plusieurs  reprises  et  par 
des  moyens  assez  peu  honnetes,  de  s'emparer  du  pouvoir  et  de 
supplanter  ainsi  ses  deux  freres,  Constantin  et  Thomas,  de  beau- 
coup  plus  capables  que  lui.  , 

Apres  la  conclusion  du  traite,  le  roi  de  Naples  et  d'Aragon  ne  cessa 
pas  d'etre  en  contact  avec  Demetrius  et  d'autres  seigneurs  grecs  de 
Moree.  Ainsi,  au  mois  d'aout  1452,  nous  trouvons  a  Naples  Jean  Spa- 
gnolo  (i),  ambassadeur  d'un  certain  Constantin  Cantacuzene  Paleo- 
logue  (2),  Alphonse  repondit,  le  30  de  ce  mois,  et  promit  d  envoyer  un 
ambassadeur  pour  traiter  directement;  Tobjet  de  ces  negociations 
nous  echappe  (3).  Le  25  juin  1454,  le  roi  demanda  au  gouverneur  de 
Corinthe  Matthieu  Asan  de  le  tenir  au  courant  des  preparatifs  et 
des  mouvements  de  Tarmfe  turque  (4).  Une  lettre  pareille  fut,  a  cette 
date,  adressee  a  Francoulis  Servopoulos  (5).  En  novembre  1455,  le 
despote  Demetrius  envoya  a  Naples  un  ambassadeur,  Michel  Asan; 
le  roi  promit,  par  sa  lettre  du  8  du  mois  susdit,  d'envoyer  son  conseil- 
ler  et  senechal  Nunyo  Mexia  (6).  Ce  meme  ambassadeur  fut  accre- 
dite  auprfe  de  Matthieu  Asan  (7).  Mexia  devait  se  rendre  en  Moree 
et  visiter  les  fortifications  de  Tisthme,  se  renseigner  attentivement 
sur  leur  importance  militaire,  demander  si  des  reparations  etaient 
necessaires  et  s 'informer  du  nombre  de  soldats  qu'exigerait  leur 

\ 

(1)  Ce  Jean  Spagnolo  6tait  goiivernear  de  Damalas,  Liguri  et  X^haiiari: 
comme  il  resulte  cTime  lettre  que  le  S^snat  v6nitiert  ejivoya,  le  m  novembre 

aux  rectenrs  d'Hul>ee,  Spagnolo  avait  offer t  aux  V6nitleas  de  cMer  les 
places  qu'il  gouvernait  la  Repnblique.  Satbas,  Dociime7it&,  1,  p.  ^30. 

(2)  J>'apr&s  Ceroiie,  ce  serait  un  parent  du  chef  de  la  rcvolte  aIl>anaiso 
Manuel  Cautacusc^ne. 

(3)  Fr.  Cerone,  op.  cit.,  t.  XXVII,  p.  497-498. 

(4)  Ibid.,  p.  823-824. 

(5)  Ibid.,  p.  824.  Nous  aurons  Loccasion  plus  bas  de  parler  de  ce  personnage. 
Dans  la  lettre  en  question  il  est  qualifie  de  «  olim  imperialis  cancellarius  ac 
judex  Romeorum  generalis  ». 

(6)  Cerone,  ibid.,  t.  XXVIII,  p.  188, 

(7)  Ibid.,  p.  189. 
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defense.  En  meme  temps  rambassadeur  royal  devait  se  renseigner 
sur  le  nombre  des  colons  albanais,  sur  leur  condition  dans  le  despo- 
tat  et  sur  leurs  rapports  avec  le  despote.  Enfin  Mexia  fut  charge  de 
recueillir  des  informations  precises  sur  les  forteresses  de  la  penin- 
sule,  celles  du  littoral  et  celles  de  Tinterieur,  leur  importance  en 
general;  la  ville  de  Corinthe  etait  particulierement  visee  (i). 
Toutes  ces  indications  sont,  evidemment,  tres  interessantes,  mais 
fort  incompletes.  II  est  trfe  probable  que  tons  ces  renseignements 
furent  recueillis  en  vue  du  reglement  de  la  dot  de  la  princesse 
Helene,  ou  meme  en  vue  d’un  pro  jet  d'abandon  du  despot  at 
au  roi  Alphonse. 

Au  cours  des  deux  annees  suivantes,  les  relations  entre  Mistra  et 
Naples  devinrent  moins  etroites.  Le  i6  avril  1458,  peu  de  temps 
avant  sa  mort,  Alphonse  adressa  a  Demetrius  une  lettre,  la  derniere, 
a  ce  quhl  semble,  par  laquelle  il  accreditait  aupres  de  lui  un  ambas- 
sadeur,  le  marquis  de  Gerace  (2). 

Nous  disions  plus  haut  que  les  despot es  de  Moree  entrerent  en 
rapports  avec  d'autres  seigneurs  d'ltalie  et  avec  le  roi  de  France. 
Auprfe  de  ce  dernier,  le  despote  Demetrius  accredita,  par  une  lettre 
du  12  decembre  1455,  un  ambassadeur,  Francoulis  Servopoulos 
qui  fut  charge  de  solliciter  le  secours  du  souverain  contre  les 
Turcs  (3) .  A  notre  connaissance  cette  lettre  est  le  seul  document  que 
nous  ayons  sur  les  relations  des  derniers  despotes  de  Moree  avec  les 
rois  de  France.  II  parait,  en  outre,  que  Tambassade  de  Servopoulos 
n'aboutit  a  aucun  resultat  appreciable. 

En  Italic,  les  derniers  Paleologues  entretinrent  des  relations 
amicales  avec  le  due  de  Milan,  Francois  Sforza.  Nous  avons  deja 
parle  du  role  que  ce  seigneur  et  sa  femme,  Bianca-Maria,  jouerent 
durant  TAssemblee  de  Mantoue.  II  convient  de  donner  ici  quelques 
indications  supplementaires.  Le  despote  Thomas  Paleologue  entra 
en  rapports  avec  le  due  de  Milan  par  Pintermediaire  du  pape 
Calixte  III.  En  effet  le  pontife,  par  une  lettre  ecrite  au  mois  de 
mars  1455,  recommandait  a  Sforza  Penvoye  du  despote  Jean  Argy- 

(1)  Fr.  Cerone,  op.  cit.,  t.  XXVIII,  p.  193. 

(2)  Ibid.,  p.  211-212. 

(3)  Du  Cange,  Historia  Byzatiiinat  premiere  partie  (Paris,  1680),  p.  244. 
Cf.  E.  Legrand,  Cent  dix  leiires  ^recques  de  Frangois  Filelfe  (Paris,  1892), 
p.  X  de  rintroduction.  Sp.  Lambros,  naXatoX6Y£t.a  xal  IIsXoTtovv/jcrtaxa,  IV, 
p.  196-197. 
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poulos,  illustre  humaniste  de  la  Renaissance  et  professeur  de  grec 
en  Italie  (i).  Au  mois  demars  dePannee  suivante,  un  autre  ambas¬ 
sadeur  de  Thomas,  Francoulis  Servopoulos,  quittait  la  Ville  fiter- 
neUe  pour  se  rendre  a  Milan,  muni,  lui  qussi,  d'une  lettre  de  recom- 
mandation  de  Calixte  (2).  On  sait  quel  fut  le  resultat  de  toutes  ces 
ambassades;  Francois  Sforza  shnteressa  vivement  a  la  lutte  contre 
les  Turcs  et  envoya  en  Moree  deux  cents  hommes  de  guerre,  dont 
nous  avons  retrace  plus  haut  les  exploits.  Quelques  annees  aprfe  ces 
evenements,  nous  trouvons  a  Milan  un  autre  ambassadeur  de  Tho¬ 
mas,  Nicolas  Ralli  Isses,  accompagnant  le  chef  des  troupes  auxiliaires 
envoyees  en  Moree,  Giannone  da  Crema,  qui  revenait  de  son  expedi¬ 
tion  en  Grece  (3).  Le  due  de  Milan  repondit  au  despote  le  2  octo- 
bre  1460,  presque  trois  mois  apres  le  depart  de  Thomas  de  Moree. 
Dans  cette  lettre  qui  porte  la  signature  d'un  certain  Christophe 
Cichus,  vraisemblablement  grand  dignitaire  du  due,  Francois 
Sforza  fait  de  belles  promesses  a  propos  d'une  expedition  proje- 
tee  par  le  pape  et  les  autres  puissances  dTtalie  au  secours  de  la 
Grece  (4).  Le  jour  suivant  une  autre  lettre,  redigee  dans  le  meme 
esprit,  fut  envoyee  a  Nicolas  Ralli  Isses  (5). 

L'empereur  Constantin  Paleologue  et  son  frere  le  despote  Deme¬ 
trius  entrerent,  de  tres  bonne  heure,  en  relations  avec  le  marquis  de 
Ferrare  Borso.  Par  une  lettre,  datee  du  18  novembre  1450,  Deme¬ 
trius  accreditait  aupres  du  seigneur  italien  Pambassadeur,  bien 
connu  par  d'autres  missions  delicates,  Athanase  Lascaris  (6).  A 
cette  meme  date,  semble-t-il,  le  gouverneur  de  Corinthe,  Matthieu 
Asan,  donna  une  lettre  de  creance  a  cet  ambassadeur  (7).  En 
avril  de  Pannee  suivante,  les  deux  freres,  Constantin  et  Demetrius, 

(1)  A.  Cappelli,  Giovanni  ed  Isaaco  Avgiropulo,  Archivio  Siorico  Lombardo^ 
2®  serie,  t.  VIII  (1891),  p.  170. 

(2)  Ibid.y  p.  168-169.  Sp.  Lambros,  naXatoXoYeLa  Kcd  nEXoTTovv7]CTi.axa, 
IV,  p.  205-206. 

(3)  Sp.  Lambros,  NIoq  ’EXX7]votJ(.v'/)[ji,cov,  ii  (1914),  p.  278-279. 

(4)  Ibid.,  279-280. 

(5)  Ibid.,  p.  281. 

(6)  C.  Cavedoni,  Tre  lettere  greco4aiine,  una  di  Costaniino  Falcologo  uHimo 
imperatore  hizantino  e  due  di  Demelno  Pa^eologo  despoUt  del  Feloponneso, 
direite  a  Borso  fuaychese  d*Fste  signore  di  Fevrara,  Aiit  e  Memorie  dcUe  RR. 
Depuiazioni  di  Storm  palria  per  le  Provincie  Modenesi  e  Pannensi,  3  [1865), 
p,  282-283.  Lf.  lorga,  Notes  ct  extraits^  IV,  p.  79-80.  Sp.  Lambros,  ilttXttto- 
X^Y^^'i^  IleXoTirQvvvi Of  105X01,  IV,  p.  26-27, 

(7)  Sp.  Lambros,  'EXVi}votAv^pc*>v,  i  {1904),  p.  430.  Cf.  lorga, 

ihid.f  p.  So.  Matthieu  Asan  est  qnalifl6  de  w  sororius  clomini  mei  despote 
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envoyerent  a  Ferrare  un  autre  ambassadeur,  Andronic  Bryenne 
Leontaris  (i).  Sur  le  but  de  ces  ambassades  nous  n'avons  aucun  ren- 
seignement ;  il  semble  pourtant  probable  que  les  Paleologues  solli- 
citerent  le  secours  du  marquis  de  Ferrare  contre  les  Turcs. 


(i)  Cavedoni,  ibid.^  p.  283-285.  Cf.  lorga,  ibid.,  p.  46.  Sp.  Lambros, 
naXaioX^yeta  xal  IIsAoTrovvYjaLaxdtj  IV,  p.  265-266, 


CHAPITRE  IV 


LES  BERNIERS  PALEOLOGUES  EN  EXIL 


En  1460,  le'  despotat  grec  de  Moree  fut  entierement  occupe  par 
Mahomet  II  et  toute  la  pehinsule  moreote,  excepte  quelques  places 
occupees  par  les  Venitiens  et  la  viUe  de  Monemvasie,  tomba  aux 
mains  des  Turcs.  Mais  les  derniers  representants  de  la  dynastie 
imperiale  des  Paleologues  qui,  durant  deux  siecles,  de  1259  a  1460, 
regnerent  sur  le  trone  de  TEmpire  byzantin  et  sur  le  despotat  de 
Moree,  survecurent  a  la  catastrophe.  Ainsi  que  nous  Tavons  indique 
plus  haut,  les  deux  frferes,  apres  la  destruction  de  leurs  apanages, 
suivirent  deux  chemins  differents;  Thomas  se  refugia  a  Corfou  et 
ensuite  a  Rome;  Demetrius  consentit  a  accompagner  le  sultan  et  a 
passer  le  reste  de  sa  vie  comme  serviteur  de  celui-ci. 

II  n'est  pas  sans  interet  de  suivre  ces  personnages  en  exil  et  de 
voir  comment  disparut  dans  la  misere  cette  famille  imperiale  qui 
donna  a  TEmpire  des  souverains  remarquables,  comme  Michel  VIII, 
Manuel  II,  Jean  VIII  et  Constantin  XI.  Commengons  par  examiner 
les  aventures  de  Demetrius  Paleologue.  On  se  rappelle  que  lorsque 
Mahomet  II  s'empara  de  la  ville  de  Mistra,  le  despote,  avec  sa  fille 
et  sa  femme,  s'etaient  rendus  au  vainqueur  quise  comporta  envers 
eux  avec  courtoisie.  Tandis  que  le  sultan  poursuivait  sa  marche  vic- 
torieuse  a  travers  la  Messenie  et  TLlide,  le  despote  et  sa  famille, 
accompagnes  d'une  escorte  d'honneur,  se  dirigeaient  vers  la  Beotie 
oh  Mahomet,  ayant  acheve  la  soumission  du  Peloponnese,  vint  les 
rejoindre  (i).  Peu  de  temps  aprfes,  ils  gagnerent  la  ville  d'Andri- 
nople.  Le  sultan  s'empressa  de  realiser  les  promesses  quhl  avait  faites 

(i)  Chalcocondyle,  p.  478.  Critobule,  p.  135. 


284 


LE  DESPOTAT  SOUS  LES  PALfOLOGUES 


envoyerent  a  Ferrare  un  autre  ambassadeur,  Andronic  Bryenne 
Leontaris  (i).  Sur  le  but  de  ces  ambassades  nous  n'avons  aucun  ren- 
seignement ;  il  semble  pourtant  probable  que  les  Paleologues  solli- 
cit^rent  le  secours  du  marquis  de  Ferrare  centre  les  Turcs, 


(i)  Cavedoni,  ibid.,  p.  283-285.  Cf.  lorga,  ibid.,  p.  46.  Sp*  Lambros, 
naXatoXoysta  xal  IleAoKOvvTjataxa,  IV,  p.  265-266. 
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En  1460,  le  despotat  grec  de  Moree  fut  entierement  occupe  par 
Mahomet  II  et  toute  la  pehinsule  moreote,  excepte  quelques  places 
occupees  par  les  Venitiens  et  la  ville  de  Monemvasie,  tomba  aux 
mains  des  Turcs.  Mais  les  derniers  represent  ants  de  la  dynast  ie 
imperiale  des  Paleologues  qui,  durant  deux  siecles,  de  1259  ^  1460, 
regnferent  sur  le  trone  de  TEmpire  byzantin  et  sur  le  despotat  de 
Moree,  survecurent  a  la  catastrophe.  Ainsi  que  nous  Tavons  indique 
plus  haut,  les  deux  freres,  apres  la  destruction  de  leurs  apanages, 
suivirent  deux  chemins  differents;  Thomas  se  refugia  a  Corfou  et 
ensuite  a  Rome;  Demetrius  consentit  a  accompagner  le  sultan  et  a 
passer  le  reste  de  sa  vie  comme  serviteur  de  celui-ci. 

II  n'est  pas  sans  interet  de  suivre  ces  personnages  en  exil  et  de 
voir  comment  disparut  dans  la  misere  cette  famille  imperiale  qui 
donna  a  PEmpire  des  souverains  remarquables,  comme  Michel  VIII, 
Manuel  II,  Jean  VIII  et  Constantin  XI.  Commen9ons  par  examiner 
les  a  ventures  de  Demetrius  Paleologue.  On  se  rappelle  que  lorsque 
Mahomet  II  s'empara  de  la  ville  de  Mistra,  le  despote,  avec  sa  fille 
et  sa  femme,  s'etaient  rendus  au  vainqueur  qui  se  comport  a  envers 
eux  avec  courtoisie.  Tandis  que  le  sultan  poursuivait  sa  marche  vic- 
torieuse  a  travers  la  Messenie  et  T Elide,  le  despote  et  sa  famille, 
accompagnes  d'une  escorte  d'honneur,  se  dirigeaient  vers  la  Beotie 
oil  Mahomet,  ayant  acheve  la  soumission  du  Peloponnese,  vint  les 
rejoindre  (i).  Peu  de  temps  apres,  ils  gagnerent  la  viUe  d'Andri- 
nople.  Le  sultan  s'empressa  de  realiser  les  promesses  qu'il  avait  faites 

(i)  Chalcocondyle,  p.  478.  Critobule,  p.  135. 
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a  Demetrius.  II  lui  ceda  en  apanage  les  iles  de  la  mer  figee,  Lemnos 
et  Imbros  et  une  partie  des  lies  voisines  de  Thasos  et  de  Samo- 
thrace;  le  revenu  annuel  de  ces  iles  atteignait  la  somme  de  trois 
cent  mille  pieces  d'argent  (aspres)  (i).  De  plus,  il  lui  ceda  en  Thrace 
Aenos,  ville  tres  importante  pour  son  mouvement  commercial,  qui 
appartenait  jadis  a  Palamede  Cattilusio  et  dont  le  revenu  annuel 
s'elevait  aussi  a  trois  cent  mille  pieces  d'argent.  En  outre  le  sultan 
autorisa  Demetrius  a  toucher  la  somme  de  cent  mille  aspres  annuel- 
lement,  au  Palais  de  la  monnaie  d'Andrinople  (2).  On  comprend  aise- 
ment  que  tout  cela  etait  sufhsant  pour  assurer  au  despote  et  a  son 
entourage  une  vie  tranquille  sous  lasuzerainete  du  sultan.  Eneffet, 
quelques  annees  passerent  sans  que  Demetrius  eut  des  raisons  de  se 
plaindre.  Si  nous  en  croyons  un  chroniqueur  qui  ecrivit  un  peu  apres 
ces  evenements,  il  passait  la  majeure  partie  de  sa  journee  a  la  table 
et  a  la  chasse  (3).  De  cette  periode  de  sa  vie  date  un  acte  (opLaiaot;) 
quhl  promulgua,  en  juin  1462,  en  faveur  du  monastere  de  Vatopedi 
au  Mont-Athos  (4).  Mais,  vers  Tannee  1467,  une  rupture  se  produisit 
entre  le  despote  et  Mahomet.  Les  renseignements  que  nous  posse- 
dons  a  ce  propos  ne  sont  pas  d'accord  sur  les  causes  de  cette  rupture. 
PhrantzAs,  qui  ne  cessa  point  de  shnteresser  aux  peripeties  de  la 
famille  des  Paleologues,  a  conserve  deux  versions  differentes  sur  cet 
evenement.  D’apres  la  premiere,  le  despote  Demetrius,  aprfe  la 
mort  de  Matthieu  Asan,  survenue  le  26  mars  1467,  ne  pouvant  plus, 
a  cause  de  son  S,ge,  prendre  part  aux  campagnes  de  Mahomet,  dut 
renoncer  a  gouverner  son  apanage  en  echange  d'une  pension  annuelle 
de  cinquante  mille  aspres  (5).  D'apres  Tautre  version,  que  Phran- 
tzes  considere  comme  plus  vraisemblable,  la  rupture  aurait  eu  pour 
cause  un  detournement  de  Matthieu  Asan  au  detriment  du  tresor 

(1)  Critobule,  ibid.  Chalcocondyle,  p.  494.  Phrantzes,  p.  413-414. 

(2)  Critobule,  p.  135-136. 

(3)  Historia  politica  et  patriarchica  CQnstantinopQleoSt  p.  35. 

(4)  M.  Goudas,  BuCavTiani  ypdpL{i(X'z(y.  £y  ^bV0ij>  toO  BaxoTreStou. 

'Opta[j[,6£;  Tou  Sscfttotou  A7](ji7]Tp[ou  Tou  IlaXai.oX^Y'^’J  ►  aTToXvOelq  xaxtx  txvjva  BouXlov 
xyj^  i  Toij  6970  =  1462  ixou^,  AsXxtov  ^ApyottoXoYtKyjt; 

'ExatpELa^,  2®  serie,  t.  Ill  (1926),  p.  35-48.  Sur  un  autre  acte  relatif  aux  posses¬ 
sions  du  couvent  de  Saint-Paul  a  Lemnos,  voir  Joseph  Muller,  H istoriscite Denk- 
mdler  in  den  Klostevn  des  Athos,  Slavisohe  Bihlioihek  oder  Beitrdge  zuv  slavi- 
schcnPhitologieundGeschichte,  I  (1851),  p.  174.  Cf.  A.  Sigalas/Opiap.i^AvjiJiTjxptou 
S£<TTr6xou  xou  naXatoXoyou,  'EXXvjvtxa,  3  (1930)  p.  34 1 -345.  C.  Paparrigopoiilos, 
Toxopta  TQu  'EXX7]vlxou ’EGvouq,  tome  V,  partie  (Atlieiies,  1925)#  entre  les 
pages  250  et  251. 

(5)  Phrantzes,  p.  427-428. 
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de  TEmpire  (i).  Le  despote,  quoique  etranger  a  cette  affaire,  aurait 
ete  mis  en  cause  et  exile  a  Didymotique  (2).  Cette  deuxieme  version 
est  aussi  rapportee  par  VHistoire  politique  de  Constantinople  qui, 
pourtant,  dit  que  Matthieu  Asan  etait  innocent,  et  quhl  fut  victime 
des  gardes  des  marais  salantsde  TEtat,  qui  auraient  seuls  detourne 
des  sommes  importantes  (3).  Quoi  quhl  en  soit,  il  est  probable  que  les 
relations  entre  le  sultan  et  le  despote  furent  rompues.  Les  memes 
textes  rapportent  qu'un  jour  Mahomet  II,  revenant  d'une  chasse 
aux  alentours  d'Andrinople,  rencontra  le  despote  qui  rendit  hom- 
mage  a  son  beau- fils.  Le  sultan,  fort  emu  de  la  situation  du  despote, 
eut  pitie  de  lui,  lui  donna  un  de  scs  chevaux  et  lui  accorda  une 
pension  de  cinquante  mille  aspres  par  an,  perfus  sur  la  vente 
(xoppcpxtov)  de  la  farine  (4). 

Le  despote  Demetrius  mourut  a  Andrinople  en  1470,  comme 
moine,  sous  le  nom  de  David.  Sa  mort  fut  precedee  de  celle  de  sa 
fille  Helene,  dont  les  luxueux  vetements  et  les  bijoux  furent  legues 
au  patriarche  de  Constantinople  (5).  La  derniere  mourut  sa  femme 
Zoe,  fille  de  Paul  Asan,  peu  de  temps  apres  son  mari  (6).  Ainsi  dis- 
parut  la  famille  de  Demetrius  Paleologue. 

Le  sort  de  Thomas  Paleologue  et  de  ses  trois  enfants  ne  fut  pas 
moins  tragique.  Voyant  que  tout  etait  perdu  et  que  sa  propre  vie 
n’etait  plus  en  securite,  le  despote  s'embarqua,  en  juillet  1460,  a  Porto 
Longo  pres  de  Modon  et,  le  28  de  ce  meme  mois,il  gagna  Corfou  (7). 
Il  y  rest  a  jusqu'au  16  novembre  (8).  Durant  son  sejour,  Thomas 
entra  en  pourparlers  avec  le  sultan  qui,  fort  inquiet  des  relations  du 
despote  avec  les  puissances  italiennes,  voulut  mettre  la  main  sur  lui 
et  sa  famille,  et  faire  disparaitre  ainsi  lesheritiers  legitimes  dePEm- 
pire  byzantin;  pourtant,  Pambassade  de  Georges  Ralli  qui  rencontra 
Mahomet  a  Berrhoea  fut  sans  result  at  (9).  En  meme  temps,  Thomas 

(1)  Ibid.,  p.  428. 

(2)  Ibid. 

(3)  Historia  politica  et  patriarchica  Constantinopoleos,  p.  35"36'  Cf.  Sp.  Lam- 
bros,  Ecthesis  Chronica,  p.  24. 

(4)  Phrantzes,  p.  429.  ^ 

(5)  Historia  politica,  p.  36.  Cf .  MovwSEcc  xi}  ccuOevxoTrotiXXq^  EXsvjfi 

x^  IlocXatoXoytvy),  GuyccTpl  xou  K\>p  A7)[ji'4Xptou*  Sp.  Lambros,  llaXottoXi- 

YE'-a  xal  lleXoTTow/jcrtaxtx,  tV,  p.  22 1 -229. 

(6)  Phrantz^,  p.  449. 

(7)  rhi*ani;zfeS(  p.  40S. 

(8)  Ibid.,  p.  410. 

(9)  Ibid. 
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traitait  avec  le  pape  et  les  Ragusains.  Ces  derniers,  envisageant  les 

perils  auxquels  pourrait  etre  exposee  leur  commune  par  suite  d’une 
rupture  des  relations  avec  les  Turcs,  ne  lui  permirent  pas  de  se  refu- 
gier  a  Raguse  (i).  Au  contraire,  les  negociations  avec  le  pape  Pie  II 
furent  plus  heureuses  et  le  despote  fut  autorise  a  se  rendre  a  Rome. 

En  effet,  le  i6  novembre  1460,  Thomas  quitta  sa  famille  k  Corfou 
et,  accompagne  des  principaux  archontes  de  son  entourage,  il 
passa  a  Anc6ne,  oh  il  apporta  la  relique  de  I’apdtre  Andr^,  conservee 
jusqu’alors  a  Patras  (2).  Il  gagna  la  Ville  Eternelle  le  7  mars  1461  (3). 
La  il  fut  I’objet  d’une  reception  magnifique. 

Le  15  de  ce  m^me  mois,  le  pape  Pie  II  accorda  au  despote  grec  la 
rosa  aurea,  une  rose  en  or  avec  des  pierres  fines,  embleme  reserve 
aux  rois  et  aux  princes  (4).En  avril  1462,  une  grande c^remonie  eut 
lieu  a  Rome  a  I’occasion  de  la  translation  de  la  tete  de  saint  Andre, 
provisoirement  deposee  h  Narni  (5).  Le  pontife  re9ut  la  sainte 
relique  des  mains  de  Bessarion  qui  prononga  une  interessante  aUo^ 
cution  (6).  Un  monument,  erige  aux  abords  du  pont  Mulvius  {Ponte 
Mollo),  a  conserve  le  souvenir  de  cet  evenement  qui  fit  sur  la  popu¬ 
lation  de  Rome  une  impression  profonde  (7).  Cette  scene  a  ete 
peinte  sur  le  tombeau  du  pontife  dans  I’eglise  de  Sant’  Andrea  della 
Valle  (8). 

Nous  avons  conserve  une  lettre  que  Bartolomeo  Bonatto  adressa, 
le  9  mars  1461,  deux  jours  aprfes  I’arrivee  de  Thomas  a  Rome,  a  la 
marquise  de  Mantoue,  Barbara.  Cette  lettre  se  rapporte  a  I’entrde 
du  despote  dans  la  ville  des  papes.  «  Samedi  dernier,  dit  Bonatto, 
a  savoir  le  7  courant,  le  despote  de  Moree  fit  son  entree  a  Rome; 
c’est  un  bel  homme  d’un  aspect  beau  et  serieux,  avec  des  manieres 
nobles  et  vraiment  dignes  d’un  seigneur;  il  doit  avoir  cinquante- 
six  ans  (9).  »  D’apres  cette  meme  lettre,  il  etait  accompagne  de 

(1)  Chronica  Ragusina,  p.  358. 

(2)  Ibid.  Phrantzes,  p.  410-411.  Sp.  Lambros,  'H  exIIaTpaiv 
avaxopitSy]  TTjc;  x(kpocq  tou  'Ayiou  'AvSpsou,  Neoc;  'EXXTjvofxvTjptcov,  10  (1913), 
P-  33-112. 

(3)  L-  Pastor,  Gcscitichtc  der  Pdpste  in  Zeitalier  dev  Renaissance  von  dev 
ThvonbesUigimg  Pitts'  II  bis  zum  Tode  Sixtus  IV,  p.  215-216. 

(4)  Sp.  Lambros,  op.  cit.,  p.  38. 

(5)  Ikd.,  p.  50-51. 

(6)  Ibid.,  p.  59-63.  La  reponse  du  pape,  p.  63-64, 

(7)  Ibid.,  p.  69. 

(8)  W.  Miller,  'laxopia  ^p^ayxoxpaTEat;  ev  'EXXdcSt,  II,  p.  175. 

(9)  L.  Pastor,  op.  cit.,  p.  728. 
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soixante-dix  chevaliers  et  autant  de  gens  de  pied  (i).  Nous  savons 
aussi  par  d'autres  tdmoignages  quc  sa  belle  prestance  et  son  allure 
impressionn^rent  telleinent  les  con  temporal  ns  que  Ton  prit  le  prince 
grec  comine  module  pour  la  statue  de  saint  Paul,  (5rigee  a  c6te  des 
marches  ext^rieures  qui  conduisent  aujourd'hui  a  Teglise  de  Saint- 
Pierre  h  Rome  {2). 

Le  pape  Pie  II  accorda  au  despote  une  pension  mensiielle  de  trois 
cents  ducats  d'or  auxquels  les  cardinaux  ajoiiterent  plus  tard  cinq 
cents  ducats  (3).  La  Republique  de  Venise  s'empressa  aussi  de  venir 
en  aide  a  Tiiomas  et  cone  hit  avec  lui  un  traits  cPalliance  centre  les 
Turcs  (4). 

Le  despote  Thomas  ne  perdit  jamais  de  vue  ses  possessions  de 
Moree.  11  espt^rait  toiijonrs  recoovrer  le  despotat  avec  le  secours  de 
Venise  et  des  a  litres  Ltats  it  aliens,  et  imposer  son  pouvoir  sur  la 
peniiisule.  Le  6  fevrier  1461,  le  pape  Pie  II  ecrivait  aux  Florentins 
que  Thomas  avait  Tintention  de  se  rendre  en  Moree  pour  reconqu^rir 
son  apanage  sur  les  infidfeles  etinvitait  les  gouverneurs  de  Florence 
k  lui  prater  secours.  Le  pontife  ajoutait  que  Tentreprise  paraissait 
plus  ais^e  du  fait  qiie  la  ville  de  Monemvasie  ^tait,  a  cette  (5poque, 
sous  la  souverainete  de  la  papaute  (5).  Au  cours  de  ce  m6nie  mois, 
Pie  II,  par  une  encyclique,  invitales  princes  Chretiens  et  les  membres 
du  clergd  k  venir  au  secours  de  Thomas  qui  pr^fparait  une  expedition 
pour  recoovrer  son  despotat  (6).  La  r(5cupeiation  du  Peloponnfese, 
si  avantageusement  situe,  «  pourrait  devenir,  dit  le  pontife,  le  point 
de  depart  pour  le  salut  des  c  lire  liens  (7)  Ce  document  nous 
permet  aiissi  de  condure  que  Thomas  avait  embrass^  le  catho- 
licisine  (8). 

Au  mois  d^octobre  1462,  le  despote  de  Uov6e  se  trouvait  a  Saint- 
Sdveriii,  Par  une  lettre,  envoyee  a  cette  date  aux  notables  de 


fi)  Ibid. 

(21  W.  MiUor,  ibid.,  p.  176. 

(3)  Adolf  Gottlob,  A  us  der  Cajnera  A  posioHca  des  15.  Tahrhunderls  f Inns¬ 
bruck,  1889),  292.  CL  W.  Mller,  ibid.,  p,  175, 
j4)  Kalligas,  op.  dl,  p.  771-772. 

(5)  GLus.  Mtillor,  Pocuynenti  suIJe  velazioui  delie  cittd  (osceme  coll  Orients, 
18^190-  Sp.  Lanibros,  HctXfXtoX^iyEta  xat  lleXoTroyv'jrtdtotKii,  IV,  p.  248"250, 

(6)  Sp.  I^ambros,  ibid.,  p.  259-264, 

(7)  Ibid.,  p.  263. 

(8)  Ibid.,  p.  262  «...  Doniiniis  voro  Peloponensi  (sic)  Thomas  excelleiis 
prmceps  et  vere  catholicus...  #* 
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Perouse,  il  leur  fit  savoir  qu’il  avait  I’intention  de  se  rendre  a  Rome, 
pour  se  prosterner  devant  le  pape  (i). 

Par  une  autre  lettre  non  datee,  il  recommanda  au  marquis  de  Man- 
toue,  Louis  Gonzaga,  son  compatriote  Manuel  Asan  Sophianos, 
autrefois  riche  et  puissant,  mais  pauvre  et  dans  le  besoin  (2)  depuis 

la  destruction  de  I’Empire.  ^  - 

Au  pr  intemps  de  1465,  le  despote  man  da  aupres  de  lui  ses  trois 
ainsi  que  nous  1  avons  dit,  avec  Icui  mfeie  a  Coifou. 
^gji^ps  fa  malhevireuse  dcspine  Oatheiine  mouiut,  le  16  aout 
1402  (3).  i^cs  cnfants  quittferent  alors  I'lle  et,  accompagncs  de  leur 
pr&epteur  et  d'autres  archontes,  ils  gagnferent,  vers  le  mois  de  mai 
1465,  la  ville  d'Anc6ne ;  mais  le  despote  n'eut  pas  la  joie  de  les  revoir, 
car  il  mourut  le  I3  mai  de  cette  annfe  k  I’age  de  cinquante-six  ans  et 
quelques  mois  (4). 

Aprfes  la  mort  de  Thomas,  le  pape  Paul  II  consentit  a  accorder 
aux  enfants  une  pension  mensuelle  de  trois  cents  ducats  (5)-  Le  car¬ 
dinal  Bessarion  s’interessa  vivement  au  sort  des  jeunes  Paleologues. 
Le  9  aout,  il  ferivit  au  precepteur  des  orphelins  et  lui  donna  des 
conseils  pratiques  concernant  1 'education  des  princes  et  le  reglemeiit 
des  d^penses  (6).  Il  envoya  aussi  des  allocutions  que  les  jeunes  Andre 
et  Manuel  Paleologues  devaient  apprendre  par  cceur  et  prononcer 
devant  le  pape  et  devant  Bessarion  lui-m^me.  Ces  allocutions  sont 
conserv^es  dans  le  manuscrit  grec  3043  de  la  Biblioth^que  natio¬ 
nal  (7).  Comme,  en  outre,  la  peste  sevissait  cette  dpoque  a 
Rome,  le  cai'dinal  grec  conseilla  au  precepteur  de  se  rendre  avec  les 
eniants  i  Cingoli  oii  le  l^gat,  Jacques  dc  Pincens,  et  I'evdque  d'Osimo 
se  chargeraient  de  faciliter  leur  installation  (8). 

Les  trois  enfants  de  Thomas  gagn&rent  trte  vraisemblablement 

(i)  lbi(L,  p.  241. 

hi  Phrant*&5,  p.  413.  Charitonymos  Hermonymos,  ’Emx^Seioc  -pi  Aoi- 
paoi>iSi,  Sp.  Lambros,  ri«?iatoJ.6YEi«  xotl  IlElOTrovvijoiaxa.  IV,  p.  267-273. 

hi  CottloVf^o/.  p.  292.  Sp,  Lambros.  TpcT?  ^TMoroXal  -yoO  xapSraaXtou 
BTiaiaptwvoq.  5  (igoShP-  Novvelle  edition  de  ce.s 

le4ras  par  Sp.  Lambros,  xotl  UEXoTTovvyjinax.fi,  IV,  p.  284-291  et 

292-295-  CL  Phraiitz^s,  p.  416. 

(6^  Lambros,  'EX/vvjvojivvipwv,  tlnd.,  p.  20-28  35-37. 

[7]  Ibid.,  p-  3X-32- Elies  iurent  recUg^es  par  Jean  Hermitianos  et  publie^ 

r6ceniment  par  Sp.  Lambros,  nsXowovvTjataxfljIV,  p.  274-202, 

(8)  Lambros,  N£oc  'E'AXv]voijtvi^iJ.tdV,  p,  2^-28. 
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Rome  au  cours  de  cette  meme  ann&.  Andre,  Taine,  etait  ne  le 
17  janvier  1453  (i);  Manuel  le  2  janvier  1455  (2) ;  quant  i  la  date  de 
naissance  de  la  priiicessc  Z06,  nous  n 'avons  auciin  renscigneinent; 
file  etait  en  tout  cas  plus  jeune  que  ses  deux  freres.  D'apr^s  Thisto- 
lien  Phrantzfe,  Tam^  des  fils  de  Thomas,  Andre,  fut  eleve  par  le 
]>ape  a  la  dignite  de  despote  de  Moree  (3). 

La  prnicesse  Zoe  cpousa,  au  mois  de  juin  1466,  un  noble  romain 
de  1  iliustre  f  ami  He  de  Caracciolo.  Lc  manage  fut  celebrc  en  pre¬ 
sence  dll  pape  Paul  II  (4).  Phrantxfes  qiu  entreprit,  cette  epoqiie,  un 
voyage  en  Italic,  assista  a  cette  ceremonie  et  passa  plus  d'un  mois 
aupres  de  ses  anciens  maitres  (5).  Devenue  veuve,  Zoe  epousa,  le 
2  novembre  1472,  en  secondes  noces,  le  tsar  de  Russie,  Ivan  III* 
Le  mariage  fut  celebre  avec  magnificence  au  Vatican,  en  presence 
du  pape  Sixte  IV  qui  donna  au  tsar,  en  dot,  six  mille  ducats  d'or  (6). 
A  partir  de  ce  moment,  Zoe  prit  le  nom  de  Sophie.  Elle  eut  de  cette 
union  une  fille,  Helene,  qui  epousa  le  roi  de  Pologne  Alexandre  Jagel- 
lon  et  qui  mourut  en  1513  sans  laisser  d'enfants  (7). 

Le  fils  puine  de  Thomas,  Manuel,  etait  encore  en  Italic  au  mois 
de  janvier  1476.  Par  une  lettre,  en  date  du  mois  de  mars  1473,  le 
pape  Sixte  IV  recommandait  le  jeune  prince  au  due  de  Milan, 
Galeas  Maria  Sforza.  Il  le  priait  notamment  de  lui  assurer  dans  Tar- 
mee  une  place  digne  de  son  origine  (8).  Une  autre  lettre,  datee  du 
26  mars  1474  ot  envoyfe  par  Louis  III  Gonzaga  a  Galeas  Sforza, 
nous  apprend  que  Manuel  avait  Tintention  de  se  rendre  a  Milan  (9). 
En  janvier  1476  il  etait  de  nouveau  a  Rome  d'oii  il  &rivit  une  lettre  a 
Galeas  Sforza*  il  s  intitule  ;  Efuviwfiuel  Authcfitopulus  ( auOevTOTrouX- 
Xov)  Palaeologus  Graecorum  dominus  (10). 

Il  semble  que  Manuel  Paleologue  se  lassa  vite  de  vivre  a  Rome, 

(i)  Phrantzts,  p.  236. 

W  Ibid.,  p.  385. 

(3)  Ibid.,  p.  424. 

(4)  Ibid.,  p.  424. 

(5)  Ibid.,  j).  425. 

{6}  Siir  cc  manage f  voir  s  11  r tout  le  P.  Pierling,  Maytag^  d^un  isuv  au  VuU- 

T,  p.  107-185.  Sur  la  rteption  de 
Zoe  Faieologtic  a  Sieiiiie,  voir  le  dccret  de  ia  commune  de  cette  ville  (28  juiii 
1472)  et  one  lettre  du  cardinal  Bessarion  (10  mai  1472).  Sp-  Lambros,  rictXato- 
A^veia  IleXoTiovvvjatftKa,  IV,  p.  311-314. 

(Z!  Chromques  greco-romanes,  p,  536.  Miller,  op,  ciL  II,  p.  176, 

(8)  Sp,  Lambros,  y.oa  riEXojrovv.ri<jiaKa,  JV,  p,  308-300. 

(g)  Ibid.,  p.  296,  ^  w  a  3 

(10)  Ibid.,  p,  310. 
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d’autant  plus  que  le  pape  avail  reduit,  a  partir de  janvier  1466,  sa pen¬ 
sion  a  cinquante  ducats  par  mois  (i) .  II  quitta  done  I’ltalie  et  se  refugia 
aupres  du  sultan.  Celui-ci  accueillit  favorablement  le  jeune  prince 
et  lui  donna  un  apanage  avec  une  pension.  Manuel  se  maria  a  une 
personne  dont  nous  ignorons  la  situation  et  eut  de  ce  manage  deux 
enfants  ;  I’aine,  Jean,  conserva  la  religion  de  son  pere  et  mourut  tres  . 
jeune;  au  contraire,  le  cadet,  Andre,  embrassa  lislam  et  vivait 
encore  comme  Mahomet  pacha  sous  le  regne  de  Selim  (1512- 

1520)  (2).  .  ., 

Les  aventures  d^Andre  Paleologue  meritent  d  attirer  particuliere 

ment  notre  attention,  parce  que,  etant  fils  aine  de  Thomas  et  neveu 
de  Constantin  XI,  il  fut  considere  comme  I’heritier  legitime  de  I’Em- 
pire  byzantin  et  du  despotat  de  Mor^e.  Comme  nous  le  disions  plus 
haut,  Andre  re9ut  du  pape  le  titre  de  despote.  titre  que  nous  retrou- 
vons  efEectivement  sur  sa  bulle  dont  la  legende,  en  latin,  est  ainsi 
congue  ;  Andreas  Paleologus  Dei  gratia  despotes  Romeorum.  La 
bulle  porte,  en  outre,  I’aigle  bicephale  et,  par-dessus,  une  couronne 
avec  la  croix  grecque  (3).  Paul  II  lui  accorda  aussi  une  pension 
mensuelle  de  trois  cents  ducats  d’or;  des  le  mois  de  janvier  1466, 
elle  fut  reduite  a  cinquante  ducats  par  mois,  que  1  heritier  des 
Paleologues  continua  a  toucher  regulierement  jusqu'a  I’annee 
1492  (4).  Tout  porte  a  croire  qu’ Andre  passa  la  plus  grande  partie 
de  sa  vie  a  Rome.  Dans  une  lettre  que  Francois  Filelfe  adressa,, 
en  septembre  1475,  a  Alamanno  Ramnucino,  nous  lisons  que  Deme¬ 
trius  Chalcocondyle,  I’humaniste  grec  bien  connu  de  la  Renaissance, 
se  rendit,  a  cette  epoque,  a  la  Ville  Fternelle  pour  rencontrer 
«  le  despote  des  Remains  »  (  «  ...  futurus  na-pa  twv  'P(o[Aaicov 

SsaTCOTY)  )))  (5)- 

Apres  la  mort  de  Bessarion  (1472),  le  jeune  Paleologue  se  trouva 
prive  d’un  protecteur  a  la  fois  severe  et  puissant.  Ses  relations  avec 
la  papaute  devinrent  moins  etroites.  II  depensait  tout  son  argent  en 
menant  une  vie  dereglee  (6)  et  finit  par  epouser  une  personne  de 

(1)  Gottlob,  op.  cM..  p.  292.  ^ 

(2)  Historia  poHiica,  p,  34.  Sp.  Lambros.  EcifiGSts  Chyomca,  p.  -3* 

f3)  Sp.  Lambros,  Neo;  I  (1904),  p,  420. 

4)  Gottlob,  op.  ciL,  p,  292,  .  ^ 

E*  Legrand,  Cevt  letires  grecqups  de  Fvm^ots  p, 

(6)  Jacobi  Volaterrani,  Diayimn  Romanum,  apiid  Muraton,  XAili, 
lllo  partie,  p-  Si  (de  la  nouv,  M.). 
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basse  condition  et  de  moeurs  legeres.  L'epouse  d'Andre  s'appelait 
Catherine  (i)  et  etait  tres  vraisemblablement  d'origine  italienne, 
Cette  union  ne  fit  qu'accroitre  le  mecontentement  des  papes,  ce 
qui  obligea  le  despote  a  se  refugier  aupres  de  sa  soeur,  en 
Russie,  oil,  pour  des  raisons  que  nous  ignorons,  il  ne  resta  pas 
longtemps  (2).  De  retour  a  Rome,  il  persuada  le  pape  Sixte  IV 
de  lui  donner  deux  mille  ducats  d'or  pour  entreprendre  une 
expedition  en  Morfe  en  vue  de  recouvrer  les  possessions  de  son 
pere  (3).  A  notre  connaissance,  cette  expedition  ne  fut  jamais 
tentee. 

Nous  avons  conserve  un  chrysobulle  emanant  d'Andre  Paleo¬ 
logue  et  date  du  13  avril  1483,  qui  est  tres  interessant  par  son  con- 
tenu  et  surtout  par  ce  qu'il  nous  laisse  entrevoir  les  ambitions 
du  jeune  prince.  Ce  chrysobulle  se  rapporte  a  des  privileges  accordds 
a  un  noble  espagnol,  Don  Petro  Manrique,  comte  d'Osorno.  Andre 
lui  accorda  le  droit  de  porter,  lui  et  ses  descendants  legitimes,  les 
insignes  des  Paleologues  de  Constantinople,  de  creer  des  comtes 
palatins  jusqu'au  grade  d'archeveque  et  de  comte  et,  en  plus,  de 
legitimer  les  enfants  naturels  (4).  Ce  qui  est  particulierement  a 
noter,  e'est  que  le  chrysobulle  en  question  porte  en  tete 
Pinvocation  habituellement  employ^  par  les  empereurs  de 
Byzance  ;  Andre  (a)  s  Paleologus  Dei  gratia  fidelis  imperator  Cons- 
tantinopoUtanus  (5).  Il  en  resulte  que  le  fils  de  Thomas  aspirait 


(1)  Gottlob,  ibid. 

(2)  Volaterranus,  ibid.  Constantin  Lascaris,  apud  Migne,  Patyologie 
grecque,  tome  161,  col.  964  et  968,  dit  a  propos  d' Andre  :  «...  6  Se  Trpwxo;; 
dyupTT]^  Yev6[jt.evoc;,  nepf,  TroXXd  EupcoTr'/jt;  TrXavdTat.  exet,  6999  [=  1490  on 
1491]  )) 

(3I  Volatenaiiiis,  ib'uL  Cl.  W,  Miller,  op,  it.,  II.  p.  177. 

(4)  V.  Regel,  IlMiiepaTOpa  AtrApen  Ilajieojrora  18.  Aiiplsjin 

1483  rojia.  Vrentennik,  i  (189/]),  p.  158.  «...  Iddrco  present! urn  teaore, 
inotu  proprio  consulto  ac  deliberate,  damns,  concedimus  ac  donanms 
vobis  qui  supra  Don  Petro  ManiKpic,  comiti  de  Osorno,  hcrediljusque  ac 
snccessoribiis  vestris  legitime  inlranUbns,  tjuorl  possitis  et  possint  ac  liceat 
arma  ac  insignia  Imperatorum  Coiistantinopolitarum  Paleologorum  ferre  et  ut 
ipstsqne  inslgniri  tjiio  modo  et  quando  et  nbi  licuerit...  Concedimus  insiiper 
vobis  ac  successor!  bus  vestris,  ut  supra,  comites  pa  latinos  facere  et  creare, 
milites  et  facere  et  annare,  spiirios  legiiimare  usque  ad  archiepiscopalem 
comitumque  ^radujn...  »  NouveUe  Mition  par  Sp.  Lambros. 

Jl£Xo7rov;4<7tax!X,  IV,  p.  On  y  trouvera,  eii  outre  {p.  3^5 "3^^}  deux 

autres  chartes  d' And  16  sur  des  cas  analogues  (12  mai  et  22  juillct  1493) » 

(5)  Hegel,  ibid.,  p.  157.  En  grcc  nous  aurions  :  «  cv  XpL(7x^j  xiTi 

Be  a  rcicrxii;  xd  4  IIaX^.toXoYCiC.  » 


294 


LES  DERNIERS  PALEOLOGUES  EN  EXIL 


non  seulement  au  despotat,  mais  aussi  an  trone  de  TEm- 
pire. 

La  conquete,  en  1493,  du  royaume  de  Naples  par  le  roi  de  France 
Charles  VIII,  modifia  profondement  les  projets  du  prince  grec. 
On  salt  avec  quel  enthousiasme  fut  regu  par  les  refugies  grecs  dlta- 
lie  le  roi  frangais,  dont  un  poete  contemporain  originaire  d'une 
noble  famille  byzantine,  Michel  Marullus  Tarchaniote,  dit  ;  a  ..,teUus 
Ausonis  hinc  vocat,  illinc  solutis  Graecia  crinibus  »  (i),  Andre 
Paleologue  accueillit  Charles  VIII  comme  un  lib&ateur  de  la 
Grece. 

Deja  avant  I’expedition  du  roi  de  France  en  Italic,  le  prince  byzan- 
tin  avait  visite  Paris.  Le  31  octobre  1491,  Charles  VIII,  alors  a 
Laval,  accordait  a  Andre  une  somme  d’argent  pour  couvrir  en  partie 
les  frais  de  voyage  de  ce  dernier,  venu  en  France  four  aucuns 
grands  affaires  (2).  Le  16  decembre  de  cette  meme  annee,  le  roi  don- 
nait,  de  Moutils-les-Tours,  des  instructions  relatives  a  un  versement 
de  trois  cents  cinquante  livres  tournois  qui  permettraient  a  Andre 
Paleologue  de  retourner  a  Rome,  aupres  du  Saint-Pfere  (3).  Enfin, 
pendant  le  sejour  de  Charles  VIII  en  Italic,  le  16  septembre  1494, 
un  traite  fut  conclu  entre  le  prince  grec  et  le  roi  de  France, 
traite  en  vertu  duquel  le  premier  cedait  a  Charles  tous  ses  droits 
sur  I’Empire  byzantin,  sur  Trebizonde  et  sur  la  Serbie  (4);  il 
reserva  pourtant  pour  lui  et  pour  ses  successeurs  le  despotat  du 
Peloponnese  (5). 

Suivirent  pour  Andre  Paleologue  quelques  annees  de  tranquillity. 
Le  roi  de  France  n’oublia  pas  son  «  grand  ami  »  [magnus  amicus 
noster,  dit-il  lui-mSme) ;  il  lui  accorda  une  pension  annuelle  de  mille 


(1)  D.  A.  Zakythinos,  MccpouXXo^  'ErExrjpU  ‘ExatpEtac 

BuC^vxtvwv  UttouSwv,  5  (1928),  p.  205. 

(2)  Sp!  Lambros,  naXatoXcyELa  xab  n£Xo7:ovvTr)(Tta/a,  IV,  p.  301-302. 
Cf.  p.  302-303. 

(3)  Ibid.,  p.  3O3-304'  ,  .  ,  .  ,  , 

(4)  Fonceiuagne,  Eclaircisscments  his(ori(iues  sur  quelques  circonsiances  du 
voyage  de  ChaYles  VI 11  en  Ikdie^  cl  partictilUrement  sur  la  cession  que  lui 
fit  A  ndrS  Paldologue  du  droit  qit’il  avail  d  I  Empire  de  Coj^siantinopiCf  Mhnoires 
de  littdraiure,  Urh  des  registres  de  lActuUmie  royale  des  Inseriptions  et  Belles- 
Lettres,  t,  XVII  {1751),  p*  573-  M:  A.  A.  Vasiliev  a  clonnc  une  traduction  en 
russe  de  ce  document  dans  les  Melanges  N.  L  Kareev  (Saint-P^tersbourg, 
1914),  p,  273-278,  publication  que  nous  conn aissons  seulement  par  une  note  de 
I'auteur  dans  son  History  of  the  Byzantine  Empire,  11,  p,  277. 

(5)  Foncemagne,  ibid.,  p.  574. 
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deux  cents  ducats  d'or,  par  acte  signe  a  Naples  le  14  mai  1495  (i)- 
Malheureusement  pour  Andre,  la  conquete  de  Charles  VIII  ne  fut 
qu'ephemere ;  le  soiiverain  lui-meme  mourut  peu  de  temps  apres,  en 
1498,  sans  avoir  pu  realiser  ses  vastes  ambitions  et  Theritier  du 
trone  de  Byzance  se  trouva  de  nouveau  sans  ressources.  Il  parait 
que  la  misere,  dans  laquelle  tomba  ce  descendant  d'une  famille 
imperiale,  impressionna  beaucoup  les  contemporains.  Jacques  Vola- 
terranus,  au  recit  duquel  nous  avons  deja  fait  allusion,  nous  depeint 
sa  situation  ainsi  ;  «  Aujourd'hui,  dit-il,  nous  voyons  Andre  Paleo¬ 
logue  a  Rome,  entoure  d'une  famille  malpropre  et  couvert  de  lam- 
beaux;  et  celui  qui,  quelques  annees  auparavant  ne  portait  que  des 
vetements  de  pourpre  et  de  soie,  maintenant  couvre  a  peine  ses 
membres  avec  un  habit  sans  valeur  (2).  »  En  1502,  Andre  Paleo¬ 
logue  ceda  de  nouveau  ses  droits  sur  PEmpire  byzantin  au  roi 
d'Aragon  et  de  Castille,  Ferdinand  le  catholique,  et  a  sa  femme 
Isabelle  (3). 

Il  mourut  a  Rome  au  mois  de  juin  de  cette  meme  annee.  Sa  femme 
Catherine,  ne  pouvant  pas  payer  les  frais  de  ses  funerailles,  s'adressa 
au  pape  Alexandre  VI  qui  lui  donna  la  somme  de  104  ducats  (4). 
Ainsi  disparut  dans  la  misere  le  dernier  representant  des  Paleo- 
logues. 

Sur  la  descendance  des  derniers  Paleologues  apres  1502,  nous 
n'avons  pas  la  moindre  indication  qui  puisse  resister  a  la  critique 
historique.  Il  y  a  plus  d'un  siecle,  en  1817,  un  savant  anglais  publia 
pour  la  premiere  fois  une  inscription,  conservee  dans  la  petite  eglise 
de  Landulph,  a  Cornwall,  sur  un  tombeau  d'un  certain  Theodore 
Paleologue  qui  mourut  le  21  janvier  1636  et  qui  serait  un  descen¬ 
dant  de  Thomas  Paleologue  (5).  D'apres  les  indications  donneespar 

(1)  Sp.  Lambros,  ISeo*;  '  EXXLivofJ^vvj^tov,  8  (1911),  p.  394-395*  Ct-  O-  Mas- 
trojanni,  Sommario  degli  aiti  delta  cancelleria  di  Carlo  Villa  Napoli,  Archivio 
Storicoperle  Prov.  Napahiane,  20  (1895),  p.  533.  Cf.  Sp.  Lambros,  naXaLoXoyGta 
y.<x\  IIcXoKovvvjCTLaxa,  VI,  p.  299-300. 

(2)  Volaterranus,  ibid, 

(3)  Pastor,  op.  cU.,  p.  228. 

(.4  Gottlob,  op.  cil.,  p.  292  :  Pro  exequiis  ipsiiis  des^oti. 

(5)  "^yvyaii  Jago,  Some  observations  in  a  monumental  inscription  in  the 
Parish  Ckurch  of  Landulph,  Cornwall,  Archamlogia,  or  Miscellaneous  tracts 
relating  to  A ntiqidly,  t.  XVIII  (1817),  p.  83-96.  Cette  inscription  a  etc  r^cem- 
ment  publl^e  pour  la  seconde  fois  par  Const.  J.  Karadja,  Une  branche  des 
PaUohgues  cn  A  nglcierre,  Butlciin  de  I  InstUtit  pour  P^tude  de  I  Europe  sad- 
onentaie,  io(i923),p.  113-115, comme inedite. Cf. G.  Dauos Pecos,  0 TeX^uTato^ 
Twv  lIctXaLoXoY^ov,  IlavSdipot,  lo(i86o),p.  375-380.  CL  ibid.,  1. 1  (1S50-1851),  p.  1 8. 
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cette  meme  inscription,  on  a  pu  dresser  Tarbre  genealogique  que 
voici  (i)  ; 

Thomas  Paleologue,  despote  de  Moree. 

i 

Jean  Paleologue 
Theodore  Paleologue 

I 

Prosper  Paleologue 

I 

Camilio  Paleologue 

I 

Theodore  Paleologue 
(epouse  en  secondes  noces  Mary  Balls) 


Theodore  (11693)  Jean  Ferdinand  Marie  (^1674)  Dorothee  (fi65i) 

(epouse  William  Arundell) 
mort  en  1685. 

Eugenie,  fille  d'un  certain  Theodore  Paleologue,  visita  la  Grece 
vers  la  fin  du  dernier  siecle.  Elle  pretendait  descendre  de  cette 
m6me  famille  des  Paleologues  d'Angleterre  (2).  L'on  raconte  que, 
durant  la  guerre  pour  ITndependancej  une  ambassade  grecque  visita 
Cornwall  pour  se  renseigner  sur  le  sort  des  descendants  de  cette 
famille  qu'on  avait  Tintention  de  restaurer  sur  le  tr6ne  du  nouveau 
royaume  (3). 

En  ce  qui  concerne  Tinscription  de  Landulph  et  les  indications 
genealogiques  qu'elle  contient,  nous  devons  formuler  de  serieuses 
reserves.  Comme  on  Ta  deja  remarque  (4),  les  sources  dont  nous 
disposons  ne  font  nulle  part  mention  d'un  fils  de  Thomas  Paleo¬ 
logue  portant  le  nom  de  Jean.  On  peut,  evidemment,  objecter 
que  le  silence  des  sources  ne  peut  etre  considere  comme  un  argu¬ 
ment  irrefutable.  Nous  croyons  pourtant  que  cette  objection  ne 
peut  etre  etayee  d'aucune  maniere.  D'abord  Phrantzes,  qui  connut 
mieux  que  tout  autre  la  famille  des  Paleologues  et  nota  soigneuse- 
ment  la  date  de  la  naissance  des  deux  fils  de  Thomas,  n'en  parle 

(1)  Karadja,  ibid.,  p.  114. 

(2)  Hertzberg,  op.  cit.,  II,  p.  712  (note  du  traducteur). 

(3)  D.  Vik^las,  IT^pl  IlaXaLoXdYwv,  IlavStopa,  ii  (1860-1861),  p.  24. 

(4)  W,  Miller,  op.  ciL,  II,  p.  178. 
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point;  de  meme,  dans  les  lettres  que  Bessarion  envoya  au  precep- 
teur  des  princes  a  Anc6ne,  il  n'en  est  nulle  part  question;  enfin,  les 
documents  de  la  chancellerie  pontificale,  qui  ont  conserve  les  noms 
des  autres  Paleologues,  n'en  font  jamais  mention.  II  est  done  certain 
que  Jean  Paleologue,  fils  de  Thomas,  est  un  personnage  fictif.  Par 
consequent  les  Paleologues  d'Angleterre  n'ont  rien  de  commun  avec 
la  famille  imperiale  de  Constantinople  dont,  malheureusement,  les 
descendants  disparurent  dans  la  misere,  loin  de  leur  pays  asservi  (i). 


(r)  La  composition  clu  present  chapitre  avait  ete  terminee,  lorsque  nous 
avons  pu  nous  procurer  F^tude  de  Georges  E.  Typaldos,  Ot  dirdyovot  twv 
rr<;(XatoX4YCiiv  iJisrd  Tvj^  T(7Top(.X7)c  xal  'EOvoXoYtxyjt;  'Exatpsta? 

tvj<;  tomeVllI  (1922),  p.  12 9- 154. Nousregrettons vivement den'avoir 

pas  pu  Futiliser  lors  de  la  redaction  de  ces  derhi^res  pages.  On  y  trouvera  un 
certain  nombre  d’indications  precieuses  sur  Fhistoire  de  la  maison  des  Paleo¬ 
logues  apres  la  soumission  de  F Empire  byzantin  aux  Xu  res.  D'une  maniere 
generale,  les  indications  que  nous  donnons  ci-dessus  concordent  avec  le 
resultat  des  recherches  de  G.  Typaldos.  Ce  qui  est  surtout  a  retenir  ici,  e'est 
que  F  auteur  demontre,  d'une  fagon,  croyons-nous,  irrefutable,  qu’ Andre 
Paleologue  avait  un  fils  nomme  Constantin.  II  est  question  de  lui  dans 
un  document  du  17  octobre  1508  ;  il  etait  vraisemblablement  fils  de  cette 
Catherine  dont  parle  le  document  de  la  chancellerie  pontificale  mentionne 
plus  haut.  Constantin  Paleologue  avait  reussi  a  se  faire  nommer  com¬ 
mandant  de  la  garde  du  Pape  (Typaldos,  ibid.,  p.  141-142),  mais  au  fond 
il  etait  un  personnage  fort  mediocre.  Antoine  Giustiniani,  ambassadeur  veni- 
tien  pres  le  Saiiit-Si6ge  de  1502  a  1505.  s'expriine  d<ans  ces  termes  dc  lui  : 
«  ...  AlH  quali,  dit-il,  vol  [le  papej  dar  capot^l  fiol  del  despolo  delfa  Momi, 
che  &  persona  de  poco  vaiov,  per  fama  pubhlica  per  tutta  Houm,  henchd  Vaspeito 
mo  demoeiri  aliramade.  ^uDispacci  di  Antonio  Giustiman,  ambasckitore  Veneto 
in  Ikrma  dal  1502  al  1505  (ed.  Pasquaie  Villari)^  tome  (Florence,  1876J, 
p,  164.  Ce  passage  date  du  21  octobre  1502  ;  par  consequent  il  ne  s'agit 
]jas,  comme  Vow  a  suppose,  d'Andre  Paleologue  qui  mourul  au  mois  de  ju^^' 
dc  cette  mSme  annee,  mais  d  un  fils  de  cclui-^ci  cpFon  peut  identifier  avec 
Constantin. 
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Nous  avons  parle  plus  haut,  p.  189-190,  du  manage  de  Theo¬ 
dore  II  Paleologue  avec  la  princesse  italienne  Cleope  Malatesta. 
Nous  avons  exposd  trfes  brifevement  les  difficultes  du  jeune  menage 
et  parle  d’une  lettre  qui  nous  autorise  a  croire  que  Theodore  s  ef£or9a 
de  contraindre  sa  femme  k  embrasser  I’orthodoxie.  De  nouveaux 
documents  viennent  confirmer  cette  opinion  et  elucider  ce  point  de 
la  vie  de  la  princesse  italienne.  Ce  sont  deux  lettres  du  pape  Martin  V 
adressees  Tune  k  Theodore  et  I’autre  k  Cleope  et  conservees  dans  le 
manuscrit  latin  878  de  la  Bibliothfcque  Barberine  de  Rome.  Deja 
Cecconi  a  parle  de  ces  documents  et  public  une  partie  du  premier  (i). 
Nous  avons  pu,  gr^Lce  k  M.  Silvio  Giuseppe  Mercati,  professeur  k 
I’Universite  de  Rome,  nous  procurer  les  photographies  de  ces  docu¬ 
ments.  Nous  en  donnons  ci-dessous  une  edition  in  extenso.  Que 
M.  S.  Mercati  veuille  trouver  ici  I’expression  de  notre  reconnaissance. 


I 

Lettre  de  Martin  V  a  Theodore  II  Paleologue. 

Codex  Barber,  lat.  878,  f.  228-229. 

Ad  Theodorutn  Imperatorem  Constantinopolitanum. 

Quoniam  unionem  orientalis  Ecclesiae  perpetuo  solicitudinis  studio 
semper  optavimus,  teque  ac  clarae  memoriae  Emmanuelem  Romaeo- 
rum  imperatorem,  genitorem  tuum,  paterna  affectione  dileximus, 
hanc  nostram  affectionem  erga  personam  tuam  opere  demonstravimus. 
Nam  cum  dilectam  in  Christo  filiam  nobilem  mulierem  Cleofe  domicel- 
lam  Pensauriensem,  inter  caeteras  consan guineas  nostras  carissimam 
haberemus,  summis  virtutibus  ornatissimam  et  bonis  moribus  institu- 


(i)  E.  Cecconi,  op.  cit.,  p.  30-31. 
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tarn,  earn  in  consortem  tuae  excellentiae  desponsari,  ut  sicut  in  sancto 
matrimonio,  ita  omni  cultu,  fide,  religione,  doctrina  Christiana  invicem 

viveretis.  Cum  autem  ad . saluieni  et  partem  eiusdem  Ckofe  nostrae 

filiae  prmdihciae  paterna  solicitudine  el  alfectione  simus  semper 
intenti,  plurimum  formidamus,  ne  propter  quoiidianam  mnversa- 
iionem,  quern  habet  causa  tuis  et  aliis  ritui  orientalis  Ecclesiae  et  eius 
caerimonixs  (i)  assuescat  et  ad  id  observandum  aliorum  suasionibus 
et  exhortationihus  inducatur,  quod  non  posset  absque  gravi  mentis 
nostrae  amarttudine  et  anxietate  contingere,  praesertxm  si  deviaret  a 
praeceptis  Romanae  Ecclesiae  omnium  Christi  fidelium  matris  et 
divinae  ac  catholxcae  fidei  discipitna,  (^uamobrem,  optime  princeps 
nohilitatem  tuam  per  viscera  misericordiae  Jesu  Christi,  cuius  nomen 
tibi  est  commune  nobiscum,  exhortamus,  requirimus  et  rogamus,  ut 
ipsam  Cleofe,  cuius  status,  honor,  salus  est  inter  caetera  nobis  cordi, 
omnino  prohibeas  earn  alias  caerimomas,  mit  dodrinam,  quam 
mandat  Ecclesia  et  vera  Christi  rehgio,,  xuheat  non  ienere  sibique 
ohsecramm  excelleniiam  tuam  alieni  ritus  a  catholicae  fidei  discipiina 
observaHam  per  alios  suaderi  non  sinas,  aid  earn  ad  mores  et  irritum 
illius  patriae  observandum  tuorum  persuasione  et  exhortatione  seduci, 
quam  qmdern  observaniiam  el  potes  et  debes,  quantum  ad  is  perUnet, 
prolubere  in,,...  (2)  (sic)  dilecte  fih,  ut  iib%  vera  faieamur,  speramus 
plurimum  in  virtuie  et  sapientia  excellentiae  tuae,  quod  post  eiusdem 
gemtoris  occasum,  qui  pro  effectu  unionis  orientalis  et  occidentalis 
Ecclesiae,  dwn  vtxdl,  summa  cum  diligenha  laboravtt  eius  sequendo 
veshgia,  cuMsam  Dei  non  deseres ,  sed  illo/m  opere  persequeris  ac  cona- 
bis  ie  et  tuos  cum  reliqua  christiwmiate  una  fide  et  charitaie  comungere, 
Nam  sicut  a  fide  d ignis  ex  Graecia  stgnificaium  est  nobis  muliorum 
mentes  et  animos  infiammatos  erectos  esse  percepimus  ad  persecution 
nem  et  consummationem  tanti  boni  proventuri  in  Ecclesia  sancta  Dei, 
Quod  si  quando  tibi  et  tuis  Deus  omnipotens  hoc  salutare  consilium 
insptrahit,  ut  de  christxana  religione  nobiscum  omnia  concorditer  sen- 
tiatis  et  uni,  cathohcae  Ecclesiae,  oboediatis ,  praeter  sempiterna  praemia 
quae  parata  sunt  beatis  animabus  in  Coelo,  quanta  inde  statui  tuo 
et  tuorum  ac  unwersae  Graeciae  praesidia  et  ornamenta  provenient  ? 
Quod  qtuimprimum^  le  et  tuos  exequi  velle  sensebimus ,  destinare  cura- 
bimus  ad  id  munus  homines  divinarum  rerum  scientia  peritissimos 

(1)  Le  manuscrit :  caeremoniis. 

(2)  Lacune  laissee  par  le  copiste. 
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et  Apostolicae  sedis  auctoritate  munitos,  ut  nihil  ex  parte  nostra^ 
deficiat,  quod  te  et  tuos  ac  universam  Graeciam,  suhlato  illo  detestaUU 
inveterato  schismate,  reducamus  ad  viam  salutis  aeternae  ac  cogmUo- 
nem  catholicae  veritatis,  ad  quae  suprema  desideria  nostra  tendmii- 
Praeterea  dilectum  ftliitm  Lucam  de  Opjida,  ordinis  fratrum  Heremi- 
tarum  SancU  Aug^tisHni,  professorem  in  Theohgia  magisirmn, 
latorem  praesentium  destinamus,  cui  in  Us,  quae  tibi  nostrt  parte 
reserabit,  adhibere  velis  credentiae  plenam  fidem.  Datum,  etc.  (sic). 


II 

Lettre  du  pape  Martin  V  a  Cl^ope. 

Codex  Barber,  lat.  878,  p.  229-230 

Ad  Domicellam  Cleofe. 

Putahamus,  dilecta  in  Christo  filia,  ut  postquam  te  dilecto  filio 
excellenti  principi  Theodora  Palaeologo  disposito  more  matnmomah 
toro  conmxeranms  et  ad  partes  illas  profecta  fueras.  alios  ad  veram 
fidem  Christi  et  cognitionem  catholicae  veritatis  pro  tua  sapientia 
et  doctrina,  proui  teneris  et  dehes  allicere  et  inducere  debuisses.^  Et 
propterea  quia  de  salute  tua  paterna  semper  sumus  afechone  soliciti, 
et  plurimum  formidamus,  ne  fropter  quotidianam  conversationem 
cum  illis  ritui  orientalis  Ecclesiae  assuescas  et  devies  a  cathohcae.  fidei 
documentis,  quod  mentem  nostram  non  medioenter  anxiaret,  hln  in 
virtute  sanctae  oboedientiae  et  sub  excommunicationis  poena,  quam  si 
confeceris  te  incurrere  volumus  eo  ipso,  praeciphnus  et  -mandamus,  ut 
quantum  nostram  gratiam  et  benedictionem  in  te  desideras  conservare 
omnibus  illis  patriae  ritu,  moribus  caerimoniisque  reiectis,  a  doctrina 
catholicae  fidei  penitus  alienis,  ad  veram  christianam  religionem  ei 
unicam  sanctam  Romanam  Ecclesiam,  extra  quern  (i)  rion  est  sa  us 
cum  omni  humilitate  et  cordis  contritione  ^  ac  paenitentia  si  forsan 
excesseris  revertatur  et  in  divinis  officiis  audiendis  et  missis  cclebrandis 
iuxta  formam  catholicae  Ecclesiae  consuetam  praeter  quam  in ^  certis 
casibus  per  nos  et  literas  nostras  tibi  permissis  atque  concessis  tmmu- 

(i)  A  partir  d'ici  I’edition  est  faite  d’aprfes  une  copie  que  M.  Mercati  a 
bien  voulu  nous  envoyer. 
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taUliter  'perseveres.  Quod  si  te  forsan  contra  facer e  'contingat  et  viam 
relin^uere  cathoUcae  veritatis  et  orientalis  Ecclestae  ritui  et  caerimoniis 
inJierere,  i^uod  te  tamen  non  putamus  esse  facturam  si  nostris  potius 
monitis  obsequentem,  arctiorem  a  nobis  poenam  consequeris.  Caeterum, 
cciri.ssim(i  filia,  ut  saluti  antmae  tuae^  quarn  semper  appetimus, 
consiflatur  et  in  partibus  Noricae  aliqimn  locum  pro  usu  et  hahitaiiona 
frairum  tarn  ■mendicautium,  quamaliorum  ordinum,  aut  presbytero- 
rum  secularium,  qui  inibi  itixia  cathoUcae  Ecclesiae  docuntenta  vivant 
et  in  divinis  Domino  solemniter  cum  nostra  gratia  et  licentia  sedis 
Apostolicae  construere  possis,  unam  super  hoc  et  quasdam  alias  lite- 
ras,  quas  tibi  necessarias  esse  putavimus  ad  salutem  per  dilectum 
filium  Lucam  de  Offida,  ordinis  fratrum  Heremitarum  Sancti 
Augushni  professorem  in  Theologia  magistrum  latorem  praesentium 
destinamus,  cui  in  its,  quae  tibi  pro  parte  nostra  reserabit,  adhibe 
credentiae  plenam  fidem.  Datum,  etc.  (sic). 
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fi)  Dans  cette  Bibliographie  figurent  pnr  ordre  alphijbetiquc  des  auteurs  tous  les 

ouvrages  et  articles  citei;  sLf  les  comptes  rciidus.  Les  articles 

d’apres  la  lettre  initiale  du  premier  mot  du  litre,  bes  noms  ‘  r.L™rter 

graphie  etant  compris  dans  la  Table  des  noBJS  propres,  Ic  lecleur  pent  s  y  rapportcr 

pour  verifier  aisement  les  ouvrages  et  articles  cites. 
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Abraham,  chef  des  troupes  ange- 
vines  envoyees  en  Achaie,  50. 

Acarnanie,  104. 

Acciaiuoli,  famille,  129,  148. 

Acciaiuoli,  Ange,  cardinal,  130^, 
148. 

Acciaiuoli,  Ange  archeveque  de 
Patras,  109. 

Acciaiuoli,  Ange  II,  archeveque  de 
Patras,  151,  151^ 

Acciaiuoli,  Antoine  I®^,  144,  198, 
212. 

Acciaiuoli,  Bartholomea,  voir  Paleo- 
logue,  Bartholomea. 

Acciaiuoli,  Donato,  136,  143^. 

Acciaiuoli,  Francesca,  voir  T  occo, 
Francesca. 

Acciaiuoli,  Marie,  femme  d' Antoine, 


212. 

Acciaiuoli,  Nerio  I®^,  132-134,  136, 
139,  143,  144,  148,  150,  151,  155, 
158,  200. 

Acciaiuoli,  Nerio  II,  198,  230. 

Acheloos,  104. 

Achmet,  246,  266. 

Acominate,  Michel,  22,  303. 

Acrocorinthe,  259. 

Acropole,  146. 

Acropolite,  Georges,  303. 

Adamantiou,  Adamantios,  26,  63^, 
310. 

Ady,  C.,  310 

Aegion,  147,  231,  234.  Voir  Vos- 
titza. 

Aenos,  286. 

Aetos,  206,  248,  254. 

Agathopolis,  84. 

Aidin,  91. 

Aix,  67,  108^. 

Akovd,  -ville  du  Peloponnese,  53, 
72,  78,  155.  Voir  Mategriffon . 

Akribe,  257. 

'AxpLpT),  voir  le  prec. 

Albanais,  22®.  101-105,  131,  I74^ 
181,  185,  186,  196,  200,  218,  231, 
233-235.  243,  247,  249,  249^  2^0- 
253.  255,  256^  257,  265,  266. 


Albanie,  50,  75,  88,  102,  280. 

Albesa,  En  Cartolomeu  — ,  de 
Majorque,  87. 

Allemagne,  166,  167,  220,  263,  264. 

Allemagne,  Dominique  d' — ,  159- 

160. 

Alemanno,  Guarnieri,  48. 

Alexandre  VI,  Pape,  295. 

Alexandrie,  189. 

Alexis,  grand  primicier,  167^. 

Ali,  fils  de  Khaireddin-pacha,  154. 

Alifi,  Guillaume,  47. 

Alphee  ou  Alpheios,  35,  194,  200. 

Alphonse  V  le  Magnanime,  232,  237, 
239,  246,  254,  255^  275,  277- 
282. 

Alyates,  Nicephore,  15. 

Amantos,  C.,  310. 

Amedee  VI,  de  Savoie,  no. 

Amedee  VII,  de  Savoie,  135,  136, 
I36^  137.  138.  149,  I49h  I49^ 
150,  I5o^  151. 

Amiroutzis,  Georges,  258®. 

Ancone,  222^,  236,  263,  264,  288, 
290,  297. 

Anc6ne,  Cyriaque  d' — ,  122,  226, 
229,  231,  235,  236,  303. 

Ancyre,  160. 

Andravida,  34,  34h  36,  38,  50,  65, 
no. 

Andre,  Apotre,  208,  288. 

Andreades.,  A.  M.,  142^,  310. 

Andre,  pere  de  Saint-Leonce,  77. 

Andria,  146. 

Andrinople,  152,  256,  267,  285-287. 

Andronic  II,  voir  Paleologue  Andro- 
nic  II. 

Andronic  III,  voir  Paleologue,  An- 
dvonic  III. 

Andros,  160. 

Androusa,  80,  147,  181,  185,  206, 
270. 

Anemodouri,  1 95 . 

Ange,  Jean,  97. 

Ange,  Theodore,  14. 

Angelocastron,  104. 

Angevins,  103,  104. 
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Angleterre,  28,  159,  296,  297. 
Aninos,  65. 

Anjou,  44. 

Anjou,  Charles  d' — ,  35,  42,  44, 

45, 45*,  46-52, 54-57, 59, 60, 601, 

277. 

Anjou,  Charles  II  d’ — ,  60,  61,  61  n., 
62®,  63,  65,  66,  68,  69. 

Anjou,  Louis  I®^  d' — ,  147. 

Anjou,  Philippe  d’ — ,  46^,  47,  50, 

53S  57* 

Annales  lanuenses,  303. 

Antioche,  Georges  d' — ,  21. 

Antoine  IV,  patriarche  de  Cons¬ 
tantinople,  129. 

Apulie,  48,  49,  61.  Voir  aussi  Pouille. 
Aquilee,  255. 

Aquitaine,  159. 

ArabeSi  23,  85. 

Arachove,  Grande  — ,  65. 

Aragon,  70,  115,  168,  171’,  232,  237, 
246,  254,  275,  277,  278,  281,  295. 
Aragon,  Fadrique  d' — ,  161. 
Aragonais,  279. 

Arcadie,  47,  58,  62,  65,  74,  78,  87, 
120,  149®,  162,  258,  266,  269,  270, 
270^. 

Archange,  place  du  Peloponnese, 
206.  Voir  Saint-Archange. 
Archipel,  74-75. 

Argolide,  166. 

Argos,  14,  17,  18  n.,  19,  no,  126, 

1303,  131-139,  143,  144,  14S,  154, 

155,  157,  164,  169,  210. 
Argyropoulos,  Jean,  170,  282,  283. 
Aria,  Francois  d' — ,  254. 

Arimondo,  Pierre,  158. 
Aristarchy-bey,  129^. 

Arles,  67. 

Armenie,  voir'  Grande  et  Petite- 
Armenie. 

Armenien,  Joseph  V — ,  97®. 
Armeniens,  97®. 

Arta,  104. 

Arundell,  William,  296. 

Asan,  Andre,  99. 

Asan,  Andronic,  69®,  70,  71,  71^, 
72,  72  n.,  73,  74,  77,  82. 

Asan,  Demetrius,  258,  258®. 

Asan,  Jacob,  99^. 

Asan,  Jean,  210. 

Asan,  Jean,  voir  Zaccaria,  Jean. 
Asan,  Isaac,  99,  99^. 

Asan,  Manuel,  Sophianos,  290. 

Asan,  Matthieu,  245,  246,  256,  259, 
2593,  260,  267,  268,  281,  283,  283’, 
286,  287. 


Asan,  Michel,  99. 

Asan,  Michel,  281. 

Asan,  Paul,  287. 

Asan,  Thomas,  711. 

Asan,  famille,  122. 

Asen,  voir  Asan. 

Asie  Mineure,  45,  52,  62,  77,  90- 
92,  126,  151,  152,  156,  157,  160, 
245,  264. 

Asopos,  fleuve,  256. 

Assises  de  Romanie,  35®,  307. 

Astrici,  164,  164 Voir  Astros. 
Astros,  78,  164,  164^  166. 
Athenagoras,  310. 

Athenes,  20,  20^  28,  36,  57,  60,  66, 
73,  75,  104®,  115,  122,  126,  129, 
133.  134.  13d.  137.  I39>  140-  I43> 
146,  148,  150,  154,  155,  169,  198, 
199,  212,  230,  232. 

Attique,  78,  89,  105  n.,  108®,  109, 
120,  147,  205,  230. 

Aunoy,  Erard  d' — ,  47,  49,  58. 
Aunoy,  Geoffroy  d' — ,  62. 

Aversa,  54. 

Avrami,  163,  185. 

Axios,  fleuve,  14.  Voir  Vardar. 
Bagdad,  126. 

Bahier,  Pierre  de  — ,  63^, 

Bajazet,  128,  135,  138®,  151-154. 
156-158,  160. 

Balbaio,  Lope  de  — ,  223,  274. 
Balkans,  141. 

Balls,  Mary,  296. 

Baluze,  E.,  310. 

Barbara,  marquise  de  Mantoue,  288. 
Bari,  50,  56, 

Barila,  Trocha,  209. 

Barone,  N.,  307. 

Boronius,  C.,  307. 

Barres,  Guillaume  de  — ,  51. 

Basile  I®^,  empereur  de  Byzance, 

23. 

Battaglia,  Geoffroy  de  — ,  59* 
Baudouin  II,  empereur  de  Cons- 
tantiiiopie,  28,  42,  45. 

Baux,  Francois  tie — 1  146. 

Baux,  Jacques  de  — ,  146-147. 
Beaufort,  chateau  de  — ,  19^.  ^5, 
67,  68. 

Beaumont,  Dreux  de  — ,  51,  51®. 

53.  53".  54  n. 

Beckmann,  G.,  310. 

Bees,  N.  A.,  152®,  164^,  307,  310. 
Bellmonte,  Drogone  di  ^ — ,  51.  Voir 
Beaumont,  Dreux  de  — . 

Bembo,  Andre,  223. 

Bembo,  Antoine,  130. 
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Bembo,  Marc,  43. 

Benevent,  bataille  de  — ,  44. 
Benjamin,  chancelier  de  la  princi- 
paute  d'Achaie,  73. 

Beotie,  75,  78,  105  h.,  146,  231,  256, 
285. 

Bcrenger,  Kaymond,  108.  108=". 
B^rrhoea,  97,  152,  287. 

Bertolotto.  G,,  307. 

Bertrand,  evetfue  d'Ustie,  68^ 
Bertrand,  ^veque  de  Salerno,  107. 
Bessarioii,  Cardinal  Jean  — ,  1 20, 
172^,  190,  190*,  211,  226,  227,  228®, 
262,  263,  265,  288,  290,  291®, 
.292,  297,  303. 

Bisaccia,  67. 

Blanchet,  Adrien,  172®,  310. 

Blanco,  55. 

Bobali,  Bolzo  de  275. 

Boeckh,  102^,  309. 

Boissonade,  J.  F.,  304,  305. 

Bokhalis,  Manuel,  269. 

Bokhalis,  Theodore,  141^. 

Bologne,  218. 

Bonatto,  Bartolomeo,  288. 

Bongars,  J.,  310. 

Borchgrave,  £.,  310. 

Borso,  marquis  de  Ferrare,  283. 
Bosio,  159®,  310. 

Bosphore,  30,  31. 

Boucere,  Gratien  de  — ,  68. 
Boulting,  W.,  310 
Bourbon,  Louis  de  — ,  109. 
Bourbon,  Marie  de  — ,  97,  109,  no. 
Bourgogne,  225,  231. 

Bourgogne,  Henri  de  — ,  59. 
Bourgogne,  Louis  de  — ,  70,  71. 
Braine-le-Comte,  61. 

Branas,  famille,  167. 

Brancovic,  Georges,  218,  237,  239. 
Brancovic,  Lazare,  239,  275-276. 

Brancovic,  Militza,  240. 

Bratianu,  G.  I.,  60®,  63^,  310. 
Bretagne,  Marie  de  — ,  147. 

Brienne,  Gautier  de  — ,  75. 

Brindes,  51,  56,  65. 

Brom,  G.,  307. 

Brontochion,  monastere  de  la  Vierge 
Conductrice  de  — ,  a  Mistra,  81, 
82,  105,  164. 

Brunswick,  Otton  de  — ,  Griiben- 
hagen,  146. 

Bruyeres,  Geoffroy  de  — ,  20,  34*, 
47.  53.  54  n.,  270. 

Brysis,  105. 

Brysis,  207,  240. 

Bucelet,  chateau  de  — ,  41. 
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Buchon,  A.,  7,  18  n.,  45®,  49^  54  n., 
310. 

Bulgares,  59,  62,  711,  152. 

Bulgaria,  70. 

Burlace,  Jean  de  — ,  55. 

Cabasilas,  Jean,  232. 

Cabasilas,  Nicolas,  117,  303. 

Caboga,  Nicolas  de  — ,  239,  303, 

Caggese,  R.,  310. 

Calabre,  278. 

Calixte  III,  pape,  282,  283. 

Calopheros,  voir  Lascaris,  Jean. 

Cambini,  249^,  303. 

Cammelli,  Gius.,  115,  115®,  304. 

Canale,  Marino  da  — ,  303. 

Canale,  Nicolas  de  — ,  243,  251. 

Canosa,  54,  55. 

Cantacuzene,  pere  de  Fempereur 
Jean  V,  68-70. 

Cantacuzene,  Constantin  — ,  Paleo- 
logue,  281. 

Cantacuzene,  Demetrius,  fils  de 
Matthieu,  114,  117-119,  121,  125, 
127,  161. 

Cantacuzene,  Georges  — ,  Paleo- 
logue,  221-222,  222^. 

Cantacuzene,  Helene,  voir  Paleo- 
logue,  Helene,  epouse  de  Jean  V. 

Cantacuzene,  Helene,  femme  de 
Fadrique  d'Aragon,  161. 

Cantacuzene,  lean  VI,  24,  71,  74, 
74®,  76,  78,  91,  94,  95,  952-s, 

96-99,  992,  100-103,  106-109,  114. 

117.  303- 

Cantacuzene,  Jean,  fils  de  Matthieu, 
117,  ii82,  248, 

Cantacuzene,  J ean,  gouverneur  de 
Corinthe  et  de  Vostitza,  228,  231, 
231'. 

Cantacuzene,  Manuel,  despote  de 
Mistra,  lo,  95,  95a,  96,  97,  97^ 
98-102,  104-106,  108-115,  IIS®. 

I2I,  126,  249. 

Cantacuzene,  Manuel,  chef  de  la 
re  volte  albanaise,  247-248,  250, 
253, 258, 2812. 

Cantacuzene,  Marie,  epouse  de  Nice- 
phore  II  d'fipire,  104. 

Cantacuzene,  Matthieu,  95,  97®, 

98,  100,  102,  1022,  114,  115,  1151, 
115®,  116,  ii62,  117,  1171,  ii8^ 
248. 

Cantacuzene,  Michel,  gouverneur 
imperial  de  Mistra,  32,  38,  39, 
39^-^  68. 
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Cantacuzenes,  dynastie  des  — ,  68, 
93,  94,  loo,  113,  ii5» 

119,  120,  122,  124,  126,  127,  132, 
249,  250* 

Cantacuzinoupolis,  231.  Voir  Lido- 
rikion. 


Cantu,  C.,  310. 

Capello,  Victor,  251-254. 

Capoue,  103. 

Cappelli,  A.,  31 1. 

Carabellese,  G.,  46  n.,  49,  31 1- 
Caracciolo,  famille,  291. 

Caramanie,  246. 

Carandulo,  Nicolas,  157. 

Caravelle,  Pierre,  88. 

Caravello,  Marino,  130. 

Carceri,  Pietro  dalle  — ,  74. 

Carevas,  Jean  de  — ,  3^-  Voir  Caia- 
vas. 

Caro,  G.,  311. 

Cassianus,  domicellus  ConstanHno- 
politanus,  in. 

Castellani,  G.,  303. 

Castille,  295. 

Catalans,  73,  75,  7^.  90>  252* 
Catalogue,  87. 

Catavas,  Jean  de  — ,  36,  36^,  41. 
Cattilusio,  Catherine,  216. 

Cattilusio,  Dorino,  216. 

Cattilusio,  Jacques,  161. 

Cattilusio,  PalamMe,  286. 
Cavallarios,  Alexis,  40. 

Cavallarios,  Michel,  40®. 

Cave,  G.,  311. 

Cavedoni,  C.,  307. 

Cavo,  Jean  de  lo  — ,  88,  89, 

Cayeux,  Ansau  de  — ,  5^^- 
Cayeux,  £ve  de  — ,  51^- 
Cecconi,  Eug.,  299,  311. 

Cephalonie,  66^,  70,  70^,  143,  i44i 
149®,  162,  192,  195®* 

Cephise,  73. 

Cerasoli,  307. 

Cerone,  Fr.,  46  n.,  49^'^,  54>  ^7^  » 

28I^  311. 

Cesarini,  Julien,  230,  237. 

Cessi,  Robert,  133=,  136”,  15°.  15°®, 

Chalandon,  F.,  31 1. 

Chalandritza,  66  n.,  68,  209. 
Chalcocondyle,  pere  de  Thistonen, 


^33- 

C halcocond yle,  D 6 in 6tr ins,  292. 
Chalcocondyle,  Laonic,  89.  120,  153^ 

^57.  ^59®.  233*  236,  247. 

249^  261,  265,  266,  2683,  26t/, 


272,  273*  304* 


Chalcocondyle,  Nicolas,  236.  Voir 
le  precedent. 

Chamaretos,  Leon,  126. 

Champlitte,  Guillaume  de  — ,  13. 
Chapman,  C.,  31 1. 

Charbon,  35,  194.  Voir  Alphee. 
Charles  III,  roi  de  Naples,  147. 
Charles  VII,  le  Victorieux,  roi  de 
France,  275. 

Charles  VIII,  roi  de  France,  294, 
295- 

Charpigny,  Guy  de  — ,  57,  64. 
Charpigny,  Huges  II  de  — ,  68. 
Chartoularios,  75  n. 

Chartres,  46. 

Chauderon,  Jean  de  — ,  20,  50,  50®, 
57,  62,  633. 

Cheilas,  Nicephore,  190,  304. 
Chekrezi,  C.  A.,  31 1. 

Chelmos,  34. 

Chersonese,  167^. 

Chio,  45. 

Chioggia,  189. 

Chitiris,  233. 

XtTyipT]^,  voir  le  precedent. 
Chloumoutzion,  207,  248,  255,  270. 

Choniate,  Nic6tas,  304- 
Christopoli,  2  So.  Voir  Kavalla. 
Chroima  Ragnsina,  275,  304. 
Chroniqus  br&ve,  95^,  196^,  260^. 

3<>4' 

Chroinque.  d&  Moneynvasie,  21,  304. 
ChfomqiiC  de  Galaxidit  304- 
Ckroniqiie  de  Mor^e.  i6r  16®,  18,  19, 
22,  25,  26,  26^,  32,  36-38,  4X-43. 
45%  46“.  47.  49'.  53*.  io6  loy. 
304.  Version  grecque  :  33^  38%  39b 
40*.  Voir  aiissi  Libyo  de  los  Rechos 
et  Livre  de  la  Coaqtiesle. 
Chrysoloras,  Demetrius,  170^  X73» 

174.  3^4*  _ 

Chrysoloras,  Manuel,  166. 

Ciiyprc,  87,  190.  ^ 

Chypre,  Jacque.s  de  — ,  eveque  d  Ole- 

nos,  72,  73. 

Cichus,  Christophe,  283. 

Cingoli,  290. 

Cinsterne,  17,  19* 

Cirmen,  152. 

Citheron,  256,  257. 

Civrano,  Bernard,  244. 

Clarentza,  43,  51,  53^  59.  6ob  62, 
66,  69,  74,  III,  181,  184,  200, 
203-205,  209,  209®,  21 1,  234,  239, 
242. 

Clement  IV,  pape,  44"4^* 

Clement  V,  pape,  66-67, 
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Clement  VI,  pape,  91,  92. 

Clermont,  ville  du  Peloponnese,  40. 
Clermont,  en  France,  109. 
Coccarelli,  Maiotto.  147. 

Conches,  Hugo  de 
Conches,  Jean  <le  — ,  50, 

Condio,  docteur  ^ — ,  1B2. 

Conradin,  47,  54  n. 

Constantin  VII,  Porphyrogenete, 
22,  32®,  304. 

Constantinople,  7,  13,  15,  18-20, 

24,  25,  27-30,  33,  39,  40,  42,  43, 
45,  55,  56.  60,  62,  63,  633,  72, 
73,  74^  77,  78,  80,  8ob  84,  85, 
87,  88,  91,  93,  94,  98,  99,  102,  105, 
107,  III,  112,  117,  120,  121,  124, 

125,  129,  140®,  146,  147,  150,  158, 

159,  161-163,  165b  170,  171b 

174,  181,  183,  192,  199,  200,  211, 
213,  216,  216®,  217,  219,  220,  225, 
230,  233®,  234,  240,  245-247,  250, 
252,  258,  260,  270,  273,  275,  277, 

278,  280,  293,  297. 

Constantopoulos,  C.,  309. 

Contarini,  Andrea,  196* 

Contarini,  Fran<jois,  241^. 

Contarini,  Michel,  136. 

Contarini,  Pierre,  69, 

Contarini,  Priamo,  243-244. 
Corcondile,  65. 

Corfou,  45,  48,  146,  182,  270,  285, 
287,  288,  290. 

Corinthe,  14,  17,  28,  34,  36,  39^ 
63®,  64,  79,  122,  126,  131,  144, 

144*.  145.  148.  155.  156,  158- 

160,  168,  169,  I93-I95,  198,  200, 
227,  228,  231,  246,  256-260,  260^, 
267,  271,  272,  281-283. 

Corinthie,  14,  121,  257,  273. 
Cornaro,  Pierre,  133. 

Corner,  J ean,  223. 

Corner,  Zorzi,  196. 

Cornwall,  295,  296. 

Coron,  28,  76,  80,  83,  85,  87,  108, 

125b  130,  131,  133-136,  138.  139, 
143,  155,  157,  163,  166,  169.  171, 
171®,  172,  182,  183,  185,  186,  191. 
192,  194,  199,  204,  210,  212,  218, 
219,  221,  223,  2232,242-244,  250, 
270. 

Coronals,  242. 

Correr,  Jean,  207,  218,  219. 

Correr,  Paul,  196. 

Correr,  Philippe,  138. 

Cos,  33,  45,  108®. 

Coumans,  52,  52*. 


Courtenay,  Catherine  de  — ,  60, 
6i  n.,  63. 

Courtenay,  Philippe  de  — ,  56,  60. 
Crema,  Giannone  da  — ,  264,  283. 
Cremone,  lanonus  de  — ,  voir  le 
precedent. 

Cremonie,  La  — ,  34.  Voir  Lacede- 
mone. 

Crete,  23,  82,  85-87,  91,  141b  166, 
197,  219. 

Creve-coeur,  chateau  de  — ,  67. 
Crispo,  Frangois,  138. 

Crispo,  J  ean,  1 60 . 

Critobule  d'lmbros,  256^,  258,  259®, 
260^,  261,  268,  269^,  304. 

Cfonaca  Riminese,  304. 

Cronaca  Zancaruola,  304. 

Cronica  Dolfina,  304, 

Curtius,  E.,  31 1 

Cydones,  Demetrius,  107^,  113,  113^, 
115,  116,  127,  1302,  304. 

Damalas,  42,  281^. 

Dandolo,  Andre,  322,  364. 
Danemark,  210. 

Danizi,  Paul,  143^. 

Dardanelles,  30. 

Dark6,  Eug.,  304,  311. 

Datta,  311. 

Delehaye,  H.,  307. 

Del  Giudice,  G.,  307,  311. 
Dellaville-le-Roulx,  972,  108®,  159, 

i6ib  307.  311- 

Demetriou,  31 1. 

Demonoianni,  voir  Eudimonoianni . 
Dendias,  Michel,  15^,  15®,  31 1. 
Denys,  moine,  213. 

Desimoni,  C.,  307. 

Diakopton,  195. 

Diaseston,  206. 

Didymotique,  76,  287, 

Diedo,  Alvise,  238. 

Diehl,  Charles,  ii,  30,  82,  126,  190®, 
262b  311. 

Diplovataces,  famille,  250. 

Disypatos,  Georges,  213. 

Dysypatos,  Jean,  220. 

Disypatos ,  Manuel,  239,  278. 

Dochiarion,  couvent  au  Mont-Athos, 
167. 

Dokeianos,  Jean,  304. 

Dolger,  Fr.,  311. 

Donaver,  F.,  31 1. 

Doride,  232. 

Dorothee,  metropolite  d'Athenes, 
129. 

DouSan,  fitienne,  96,  96*,  97,  102- 
104. 
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Doxas,  270. 

Drachion,  206. 

Dragas,  Constantin,  beau-pere  de 
Manuel  II  Paleologue,  153,  280. 
Dragases,  230.  Voir  Paleologue, 
Constantin  XI. 

Dragomanni,  F.,  G.,  31 1. 

Dragoumis,  fitienne,  19^,  26,  38^, 
393,  41,  311. 

Drama,  152. 

Draseke,  J.,  312. 

Du  Bois,  Geoffroy  — ,  Guillaume, 
54.  55* 

Du  Cange,  7,  312. 

Ducas,  historien,  172,  233-235,  273, 

304- 

Duchesne,  D.,  312. 

Durrieu,  Pierre,  48®,  312, 

Dvornik,  F.,  312. 

Dyo vouniotis ,  9 . 

Dyrrhachion,  206^. 

Ebersolt,  J.,  312. 
fichinades,  lies,  201, 

Ecthesis  Chronica,  304. 

Edrisi,  304. 

figee,  mer,  85,  91,  286. 
filide,  no,  122,  200,  201,  258,  271, 
285. 

Embrun,  67. 

Emo,  Benoit,  192. 

Emo,  Gabriel,  136. 

Engel,  142,  312. 

Enghien,  Guy  d' — ,  no,  132. 
Enghien,  Marie,  132,  133. 

Ephraim,  chronographe  byzantin, 
18,  304. 

£pire,  14,  15,  45>  59,  61  11.,  62,  63h 
65^  75,  103,  104,  199-202,  204, 
205. 

Epirotica,  304. 

Ertogroul,  89. 

Eski-Adalia,  80.  Voir  Side. 

£tolie,  104. 

Eubee,  27,  66*,  91,  108,  127,  134, 
168,  169,  212,  2SP.  Yoir  NSgrepont. 
Eudemonoianni,  famille,  77. 
Eudemonoianni,  pirate  de  Monem- 
vasie,  88. 

Eudemonoianni,  Georges,  172,  242, 

243"- 

Eudemonoianni,  Jean,  265. 
Eudemonoianni,  Nicolas,  169,  188, 
189,  195- 

Eudemonoianni,  Sophianos,  228. 
Eugene  IV,  pape,  224,  225,  230,  231’, 
237. 


Eugenikos,  Jean,  120,  201^,  205^, 
211,  228®,  304. 

Eugenikos,  Marc,  145^. 

Eustratiadis,  S.,  307. 

Euthyme  II,  patriarche  de  Cons¬ 
tantinople,  174. 

Evrenos-beg,  152,  155-157* 

Fabri,  Umberto,  150, 

Fabricius,  n6^  312. 

Fallmerayer,  J,-Ph.,  7,  18  n.,  312. 
Famagouste,  87. 

Fano,  189. 

Faure,  M.,  312. 

Fayella,  Reynald  de  — ,  51, 
Ferdinand,  infant  de  Majorque,  70. 
Ferdinand  I^r  d'Aragon,  168. 
Ferdinand  V,  le  catholique,  295. 
Ferdinand,  d'Aragon,  due  de  Calabre, 
278. 

Ferrare,  275,  283,  284. 

Ferrieres,  Pierre  de  ■ — ,  63^. 

Filelfe,  Francois,  292,  304. 

Finke,  H.,  307. 

Finlay,  G.,  312. 

Florence,  136,  198,  218,  221,  238, 
275-277,  289. 

Florence,  concile  de  — ,  191,  213, 
224,  241,  258®. 

Florentins,  238,  275-277,  289. 
Flores  Historiarum,  304. 
Foncemagne,  312. 

Foscari,  Fran9ois,  220,  238,  243. 
Foscarini,  Fr.,  162. 

Foscolo,  Andre,  181. 

Foscolo,  Nicolas,  163. 

Fossat,  £lie  de  — ,  159*  160, 
Foucherolles,  Gerard  de  — ,  159. 
Fourmont,  Michel,  106,  127. 
France,  243,  264,  275,  282,  294. 
Franco,  Oliverio,  184,  200. 
Francopoulos,  famille,  250. 
Francopoulos,  gouverneur  de  Gre- 
venon,  frere  de  Manuel,  129. 
Francopoulos,  Leon,  206,  217. 
Francopoulos,  Manuel,  129,  138,  166. 
Francopoulos,  Nicolas,  265. 
Frangipani,  Guillaume,  74. 

Franke,  Jean,  210. 

Frederic  II,  roi  de  Sicile,  6t  n. 
Frederic  III,  roi  de  Sicile,  115. 
Galata,  98. 

Galaxidion,  232. 

Galiano,  Nicolas  de  — ,  51. 

Galilee,  97. 

Gallipoli,  152,  267. 

Garantoni ,  Christophe,  224. 
Gardalevos,  53,  53*. 


TABLE  DES  NOMS  PROPRES 


323 


Gardiki,  no,  iii,  196,  269,  270. 
Gardiki,  haut  — ,  195. 

Gasmules,  25. 

Gastitza,  206.'^ 

Gay,  Jules,  92®,  312, 

Gaz6s,  D6m6trms,  13S. 

G6d6on,  M.,  312, 

Gelzer,  IL,  307, 

Gemistos,  Andronic,  2.[0. 

G^mistos,  i>6iu6 trills, 

Gemistos,  Georges,  voir  Plethon, 
Georges. 

Genes,  30,  31,  88,  136,  181,  252,  254, 
255- 

Genois,  29-31,  32^,  33*,  85,  86,  88, 
1071,  181,  182,  251,  252. 

Georges  «  le  philosophe  »,  destina- 
taire  d ’ une  1  ettr e  de  D emetrius 
Cydones,  peut-etre  Georges  Ple¬ 
thon,  113^,  127. 

Georgio,  Fantino,  156. 

Gerace,  232,  282. 

Gerina,  69. 

Gerius,  R,, 

Gerland,  E.,  312. 

Gerola,  Gius.,  309,  312. 
Geronthre,  24. 

Gezo,  Francois,  171®. 

Ghejm,  J.  Van  den  — ,  225,  312. 
Ghisi,  Barthelemy,  72,  74. 

Ghisi,  Georges  I^^^  53 
Gibraltar,  14. 

Gilopoulos,  Syryannis,  no. 

Giomo,  G.,  308. 

Giovanni,  PalamMe  de  — ,  159. 
Giresme,  Renaud  de  — ,  159. 
Giustiniani,  Antoine,  297^,  304. 
Giustiniano,  Orsato,  189. 

Glemona,  Richard  de  — ,  192. 
Gobellinus,  304. 

Golfe,  134,  158,  182. 

Gondola,  Marin  de  — ,  239. 

Gonzaga,  Jean-Fran9ois,  219. 
Gonzaga,  Louis  III,  290,  291. 
Gottlob,  A.,  308. 

Goudas,  M.,  308. 

Gradenigo,  Pierre,  73. 

Gradenigo,  Pietro,  baile  d'Eubee, 
108. 

Graitzas,^  Constantin  Paleologue  — , 
272,  273. 

Grande- Arm  enie,  ,97®. 

Gravina,  71. 

Gravina,  Jean  de  — ,  71,  74,  75. 
Gregoire  III,  patriarche  de  Cons¬ 
tantinople,  213,  225.  Voir  Mamas, 
Grigoire. 


Gregoire  X,  pape,  55,  56,  308. 

Gregoire  XI,  pape,  107,  in,  114, 

Gregoras,  Nicephore,  72  n.,  91,  96, 
113,  116,  304. 

Gregoras,  Demetrius  Mamonas  — , 
228. 

Gregoroviiis,  F..  130^,  132^,  312. 

GreiKlon,  Gautier  de  — ,  159. 

Grevenon,  129,  271. 

Grimani,  Pierre,  125,  125^ 

Grisi,  1 91,  194, 

Gu6raki,  rg,  ig\  24,  53,  Voir  aussi 
Hi^mkion. 

Guercio,  Gmllaumin,  52,  52^. 

Guindazzo,  Ligorio,  71. 

Guillami,  R.,  72  n.,  112,  116,  304. 

Guy-Antoine,  comte  d'Urbino,  219. 

Hahn,  J.-G.,  312. 

Hainaut,  Florent  de  — ,  61,  61  n,, 
62-65,  65^  66,  66*,  67,  70,  88. 

Hainaut,  Mahaut  de  — ,  70,  71. 

Hainaut,  Isabelle  de  — ,  voir  Ville- 
hardouin,  Isabelle  de  — . 

Halecki,  O.,  312. 

Hall,  61. 

Hardicourt,  Eustache,  d' — ,  57. 

Haste,  Eustache,  159. 

Hebros,  152. 

Heisenberg,  A.,  1 17*,  303. 

H61^ne,  lille  du  despotc  d 'Spire 
Michel  II,  6pouse  de  Manfred  de 
Sicile,  15,  15 h  45. 

H61eae,  fille  dTvan  HI  et  de  Zoe 
Paleologue,  291. 

Helikovounon,  162.  • 

Hellespont,  30. 

Helos,  41,  229. 

Henri  II,  roi  de  France,  loi. 

Henri,  infant,  278. 

Heredia,  Jean  Fernandez  de  — , 
158. 

Hermitianos,  Jean,  290’. 

Hermonymos,  Ch.,  305. 

Hertzberg,  G.,  312. 

H^xamilion,  143,  156,  167-170, 

175,  191,  193-196,  196*,  i97>  202, 
212,  218,  226,  227,  230,  231,  233- 
235»  246. 

Heyd,  W..  312. 

Hi^rakarios,  75  n. 

Hi^raldon,  17.  Voir  Gueraki. 

Histoife  politique  de  Constantinople , 
287,  305. 

Hohenstaufen,  dynastic,  44.  Voir 
aussi  Manfred. 

Hongrie,  230,  237,  258. 
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i  longrois,  15,},  2C16. 
llopf,  Charles,  7,  8,  36,  35,  41-43, 
49^  57^  X29“r  T-|9^ 

I53>  1 66,  186-1 88, 

20 1  \  246®,  308,  312. 

TTospilaliers  de  Khocles,  loS,  tit, 
147,  15s,  160-162,  165,  170,  193, 
Yoir  aussi  Saint- Jemi  dc  Jeru¬ 
salem,  ordre  de  — . 

Humbert  II,  dauphin  de  Viennois, 

74^  92. 

Hunyadi,  Jean,  230,  235,  237. 

Hydra,  32®. 
lagros,  Marc,  211. 
lakoub-pacha,  136,  157. 

Imbros,  286. 

Innocent  IV,  107. 

Insula,  Petrus  de  — ,  61  n.,  63^. 

Voir  aussi  Isle,  Pierre  de  V — . 
lonienne,  mer,  270^. 
loniennes,  lies,  200. 
lorga,  Nicolas,  1301,  189,  308,  312- 

313- 

Iriarte,  313. 

Isabelle  1^®,  la  Catholique,  295. 

Isas,  271. 

Iscat,  Hugo,  46. 

Isidore,  metropolite  de  Monemvasie 
et  de  Kiev,  173,  174,  i74h  305- 
Isle,  Pierre  de  hisle,  61  n.,  63^. 
Isova,  35,  37. 

Isthme,  131,  155,  156,  168,  170.  Voir 
aussi  Hexamilion. 

Istvan,  Miskolczy,  45^.  313. 

Ithamar,  voir  Thamar. 

Ithome,  206,  270. 

Ivan  III,  de  Russia,  291. 

Ivry,  Galeran  d' — ,  48,  49^,  57,  58. 
Jacques  II,  roi  d'Aragon,  70. 
Jacques,  eveque  latin  d' Argos,  130^, 
144,  148. 

Jagari,  Andronic,  245. 

Jagellon,  Alexandre,  roi  de  Pologne, 
291. 

Jago,  V.,  313. 

Janina,  192,  195^,  2181. 

Jannitza,  62,  206. 

Jean  I®^,  archeveque  de  Patras,  68. 
Jean  III,  Asen,  roi  des  Bulgares, 
70- 

Jean  XXII,  pape,  75. 

Jeanne  I^®,  reine  de  Naples,  107, 
no,  no®,  146. 

Jerusalem,  22. 

Jirecek,  C.,  313. 

Joinville,  Nicolas  de  — ,  71. 

J oinville,  Philippe  de  — ,  76. 


Jordan,  E.,  313. 

Jorga,  voir  lorga. 
loseph,  ben  Joshua,  305. 

Jugie,  M.,  303,  313. 

Juifs,  199- 

Justinien,  le  Grand,  169, 
kalaniata,  56,  62,  63,  63®,  147,  206, 
245,  265,  270. 

Kalavryta,  35,  35®,  64,  159,  207,  211, 
260,  265,  270. 

Kalligas,  P.,  99^  3I3- 
Kambouroglou,  D.,  313. 

Kapsaloi,  105. 

Karadja,  Const.,  295h  313. 

Karystos,  33. 

Karytaine,  20,  34^,  35,  3^^  4^^  47» 

53, 53*.  72, 74. 77. 78, 265. 270. 

Kas  trimenon ,  271. 

Kastritzi,  164^. 

Kastritzi,  265,  266,  269,  270. 
Katavolenos,  Thomas,  268. 

Kavakes,  famille,  250. 

Kavakes,  Andronic,  88. 

Kavakes,  Manuel,  193,  196. 

Kavakes,  Michel,  229. 

Kavalla,  152. 

Kazazis,  N.,  313. 

Kenchreai,  168,  234. 

Kepiana,  66  n. 

Kerofilas,  C.,  313. 

Khaireddin-pacha,  154. 

Khamousan,  266,  268,  271,  272. 
Kiev,  174^. 

Kiverion,  139- 
Kladas,  Corcodile,  270. 

Konigsberg,  210. 

Korakas,  185. 

Kossovo,  152. 

Kougueas,  S.,  308. 

Kounoupitza,  Agridi  de  — ,  36. 
Kresthena,  36. 

Kretschmayr,  313. 

Krumbacher,  K.,  313. 

Ktenas,  Chr.,  308. 

Kunstmann,  F,,  313. 

Kynegos,  localite,  185. 

Kyparissia,  270^. 

Lacedemone,  28,  34,  41,  46,  53, 
82,  236,  266. 

Laconie,  14,  20,  23,  24,  32,  33(  33^^ 
41,  89,  1 13,  120,  121,  X26,  187^ 
206,  2t2,  219.  229,  268,  269. 
Ladislas,  roi  de  Naples,  147, 15^- 
Ladislas  VI,  roi  de  Hongrie  et  de 
Pologne,  230,  231,  237. 
I^agonessa,  Philippe  de  — ,  49»  5x» 
57,  59,  6oh 
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Lamansky,  V.,  86,  308. 

Lambros,  Sp.,  9,  41^^  105  n.,  136^, 
138®,  I43h  14.^^  150®,  151®,  i65h 
169®,  170®,  175^,  176^  190^,  200^, 
220^,  226®,  276*,  290^,  290^  293^, 
303, 308, 309, 313-314. 
Lamentation  de  Constantinople,  305. 
Lampoudios,  98,  99,  loi. 
Lampoudios,  gouverneur  d' Astros, 
164. 

Lampsakos,  15. 

Landulph,  295,  296. 

Langlois,  V.,  308. 

La  Roche,  Guillaume  de  — ,  57. 

La  Roche,  Guy  de  — ,  20. 

Lascarides,  14. 

Lascaris,  Alexis,  gouverneur  de 
Patras,  228,  228®. 

Lascaris,  Andronic,  207. 

J^ascaris,  Athanase,  242,  243,  276, 
276h  277-279,  283. 

Lascaris,  Constantin,  293^,  305. 
Lascaris,  Demetrius,  250. 

Lascaris,  Eudocie,  42. 

Lascaris,  Jean  — ,  Calopheros,  107^, 

135, 149, 149®. 

Lascaris,  Manuel,  Paleologue  — 
138. 

Lascaris,  Michel,  97  n.,  240®,  314. 
Lascaris,  Mile  Pol.,  n. 

Lascaris,  Theodore  I®**,  140®. 
Lascaris,  Theodore  H,  14,  42. 
Latran,  231^. 

Laure,  la  Grande  — ,  au  Mont- 
Athos,  167. 

Laval,  294. 

Lazzarini,  V.,  314. 

Lecce,  75. 

Lemnos,  130^  286,  286^. 

Lentino,  Thomas  de  — ,  71. 

Leoncel,  Bertrand  de  — ,  67. 
Leontarion,  155,  157,  196,  226,  236, 
266,  267,  269. 

Leontarios,  201. 

Leontarios,  Demetrius,  201 2. 
Leontaris,  Andronic  Bryenne  — , 
284. 

Lepante,  104,  208,  234.  Voir  aussi 
Naupaktos. 

Le  Quien,  M.,  314. 

Lesbos,  45,  161,  216. 

Lescure,  Raymond,  159. 

Lesnovo,  96,  96*. 

Leucade,  70®,  201,  240. 

Leuctron,  265. 

Levadia,  146. 

Lianort,  62, 


Libro  de  los  Fechos,  32^,  33®, 

36,  37.  39",  39h  39h  40^  54 
621,  65®,  698,  72,  106,  107,  109,  305. 
Lidorikion,  231,  232. 

Liedekerke,  Engilbert  de  — ,  64. 
Liedekerke,  Gautier  de  — ,  64. 
Ligouri,  281^. 

Ligurie,  31,  182. 

Lingenthal,  Zacharia  von  — ,  162®, 
308,  314. 

Liodora,  35. 

Liosa,  Pierre,  104. 

Lissardois,  Sance  de  — ,  193. 
Listraina,  271. 

Livre  de  la  conqneste,  33®,  30^"^, 

4oh  4D,  631,  63k  305. 

Lluch,  Rubio  y  — ,  87,  105  n., 

X47^  3x5- 

Lluria,  Roger  de  — ,  amiral  Catalan, 
89,  90. 

Lluria,  Roger  I®^  de  — ,  gouverneur 
du  duche  Catalan  d'Athenes,  108, 
109. 

Longnon,  Jean,  26,  63^  314. 

Lor,  Gautier  de  — ,  108. 

Loray,  Terrier  de  — ,  20^,  314. 
Loredano,  capitaine  general  du 
Golfe,  134. 

Loredano,  Alvise,  230,  237. 
Loredano,  Bernabo,  182,  183. 
Loredano,  Jacques,  252. 

Loredano,  J ean,  163 . 

Loria,  voir  Lluria. 

Louis,  roi  de  Naples,  107. 

Loukanis,  Nicephore,  248,  256,  261, 
270. 

Lucca,  Ptolemee  de  — ,  48,  305. 
Lucensis,  Ptolemaeus,  voir  le  prece¬ 
dent. 

Lusignan,  Guy  de  — ,  97,  97^,  log. 
Lusignan,  Huges  de  — ,  109,  no* 
Lusignan,  Isabelle  de  — ,  97,  97®. 
Lusignan,  Jean  II,  190. 

Lusignan,  Pierre  I®^  de  — ,  97®. 
Luxoro,  A.,  308. 

Lycurgue,  115. 

Lyon,  67. 

Lyon,  Concile  de  — ,  55,  55 ^  56. 
Lysimachia,  167®. 

Macedoine,  13-15,  94.  152,  256, 

280. 

Macheras,  Leonce,  97®,  305. 
Macrenos,  le  parakimomene,  33, 
33^-^  40,  42. 

Macrenos,  Constantin,  33  2. 

Maoris,  Guillaume,  67. 

Maoris,  Makarios,  21 1. 
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Maestricht,  29. 

Magne,  17,  22,  23,  89,  90,  134,  206, 
219,  247,  265.  Voir  aussi  Mama. 

Magno,  Stefano,  240®,  305. 

Magyars,  152. 

Mahomet  192. 

Mahomet  II,  233®,  245,  247,  248, 
250,  256-260,  260^  261^,  266-269, 
271,  272,  274,  278,  285-287. 

Mahomet,  general  turc,  268,  270, 
273- 

Mahomet-pacha,  nom  turc  d 'Andre, 
fils  de  Manuel  Paleologue,  292. 

Mailly,  famille,  63  2. 

Mama  et  Maine,  17,  23,  219,  219®. 

Majorque,  70,  87. 

Makrycheros,  Georges,  88. 

Makry-plagui,  40,  40^,  41,  42. 

Makuscev,  V.,  308. 

Malaspina,  Sabba,  305. 

Malatesta,  Battista,  de  Montefeltro, 
189. 

Malatesta,  Cleope,  femme  du  des- 
pote  Theodore  II,  188-190,  1908, 
299-301. 

Malatesta,  Pandolphe,  202,  208,  209, 
219. 

Malee,  cap,  22,  88. 

Malipiero,  Perazzo,  133.  134.  134®. 
135. 

Malvasie,  22.  Voir  Monemvasie. 

Malvoisie,  22.  Voir  Monemvasie. 

Mamas,  Gregoire  — ,  Melissene,  213. 
Voir  Gregoire  III. 

Mamonas^  famille,  77,  125-127,  128®. 

Mamonas,  pirate  de  ^lonemvasie,  88* 

Mamonas,  Gr6goire,  186-187* 

Mamonas,  Paul,  127,  128,  153,  187. 

Manfred,  cle  Ilohenstaufen,  roi  ae 
Sicile,  15,  28,  44,  45. 

Manfroni,  C.,  314.  • 

Manganes,  monastere  a  Constan¬ 
tinople,  99. 

Maniatis,  Constantin,  88. 

Maniatochori,  191,  194. 

Maniotes,  23,  90,  173. 

Manolada,  no. 

Manrique,  Don  Pedro  — ,  293. 

Mansi,  J.-D  ,  308. 

Mantinee,  258. 

Mantoue,  202,  219,  288,  290. 

Mantoue,  Assembl6e  de  — ,  262,  262^, 
263,  264,  282. 

Marays,  Vincent  de  — ,  67. 

Marc,  le  moine,  145. 

Marc,  chanoine,  207,  213®, 

Marche,  263. 


Marie,  imperatrice  de  Constanti¬ 
nople,  80*. 

Marinescu,  C.,  314. 

Marseillais,  200-201. 

Martin  V,  pape,  188,  189,  191,  193, 
207,  211,  224,  299,  301. 

Martoni,  Nicolas,  144-145,  305. 

Mar ullus,  Michel  — ,  T archaniote , 
294. 

Marzano,  Thomas,  69,  69’. 
Mas-Latrie,  L.  de  • — ,  308,  314. 
Mastrojanni,  O.,  308. 

Mategriffon,  72,  78.  Voir  aussi 
Matthieu,  envoye  patriarcal  a  Naples, 
278. 

Maurice,  empereur,  21. 

Mauro,  famille,  149®. 

Mauro,  firard,  149®. 

Mauro,  fitienne,  74,  149®. 

Mauro,  Lucie,  149®. 

Mauro,  Nicolas,  68. 

Mavropapas,  famille,  250. 
Mavropapas,  Leon,  65. 

Maximos,  metropolite  de  Patras,  129. 
Mazaris,  168,  170,  173,  305. 

Meaux,  Milon  de  — ,  55. 

Megara,  108,  108®,  109,  139. 
Mega-Spilaion,  convent  de  — ,  105. 
Meldis,  Milone  de  — ,  voir  Meaux, 
Milon  de  — . 

Melik,  39,  39®. 

Melissene,  Leon,  212. 

Melissene,  Nicephore,  206,  212. 
Melissene,  Nicolas,  206. 

Melissenes,  famille,  122,  126. 
Melpignano,  Adam  de  — ,  222. 
Mercati,  S.  G.,  299,  301^. 
Mesopotamit^s,  gouverneur  de  Cins- 
terne,  19,  19®. 

Messenie,  13,  80,  120,  121,  123,  124, 

126,  147,  148,  157,  161,  199,  206, 

212,  217,  223,  229,  243,  244,  246, 

252,  254,  258,  265,  268,  270,  271, 

285. 

Metropole,  eglise  a  Mistra,  82. 
Mexia,  Nunyo,  281-282. 

Miani,  Marc,  202,  217. 

Michel  II,  despote  d'fipire,  14,  15, 

45- 

Michel  VIII,  voir  Paleologue,  Mi¬ 
chel  VIII. 

Michel,  fils  de  Nicephore  II  d'fipire, 
60^. 

Michiel,  Jean,  89. 

Micronas,  Georges,  67. 

Micronas,  Jean,  67. 

Mijatovich,  Ch.,  314, 
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Miklosich  et  Muller,  308. 

Milan,  264,  273,  255,  282,  283,  291. 

Miliarakis,  A.,  128®,  314. 

Milingues,  32,  32®. 

Miller,  W.,  87®,  187,  314. 

Millet,  G.,  9,  81,  97,  97®,  I65^  309, 
3i4‘ 

Mineurs,  ordre  des  — ,  28,  108. 

Minotto,  Marc,  69. 

Mirambel,  A.,  314. 

Misistra,  142.  Voir  Mistra. 

Mistra,  7,  10,  17,  23-25,  27,  32,  38, 
41,  41^-2,  47,  48,  50,  53,  58,  61- 
63,  63®,  64,  66  n.,  67,  69,  71,  72  n., 
73.  73^  77.  80-83.  97.  97^  99. 
102^,  104-106,  II2-II5,  Il82,  119, 
120,  I23-I25,  127,  135,  138,  140. 
I42I,  143,  145,  147,  150,  159.  160, 
162,  1632,  164,  1651,  I7I,  172,  174,^ 
176,  178,  180,  184-186,  188-190, 
193-  193-1 9 7^  199.  ^00,  202-204, 
207,  209,  211,  214,  217,  217^  2:18, 
219,  223,  225-228,  230,  232,  234- 
241.  24T  n.,  242,  244,  245*  248,  249, 
251,  260,  26G-268,  279-282,  285. 

Modoii,  28,  43,  69,  So,  83,  85,  87, 
97®,  108,  no,  130,  131,  133-136. 
138,  139.  143.  155.  157.  166,  169, 

171,  173,  182,  183,  185,  186,  191, 

192,  194,  199,  204,  210,  212,  218, 

223,  224,  237,  238,  242-244,  250, 

251,  254,  270,  287. 

Modonais,  244. 

Mohler,  L.,  314. 

Mollo,  Ponte  — ,  288. 

Monachus  Patavinus,  305. 

Moncada,  Matthieu,  108. 

Monemvasie,  14,  16-18,  21,  22,  22*, 
23.  24,  32-34,  41,  53,  79,  79^  80, 
80I,  80*,  83-90,  99,  120-122,  125- 
128,  153,  159,  162,  165,  173,  186- 

188,  214,  215,  246,  258,  267,  268, 

274,  285,  289.  ■ 

Monemvasie,  Andre  de  — ,  88. 

Monemvasie,  Cosmas  de  — ,  88. 

Monemvasie,  Guillaume  de  — ,  88. 

Monemvasiotes,  22,  84,  85,  87,  128®, 
214,  215,  274. 

Monferrat,  Boniface  de  — ,  13-14. 

Monferrat,  Sophie  de  ■ — ,  188. 

Monferratos,  A.,  9,  134®.  162®,  314. 

Monnier,  H.,  314. 

Mont-Athos,  116®,  167,  170®,  241  n., 
286. 

Montescaglioso,  146. 

Morcheto,  pirate,  89. 

Moro,  Laurent,  243. 


Morosini,  Marc,  69. 

Morosini,  Paul,  244. 

Morosini,  Victor,  135. 

Mostenitza,  210,  210I. 

Mota,  Bertrand  de  — ,  144,  144^. 
Motitza,  75. 

Mouchli,  66  n.,  jp,  258,  258®,  266. 
Mouchmov,  N.,  315. 

Mountra,  82. 

Mourad  1®^,  108,  152. 

Mourad  II,  192,  196,  208,  213,  216, 
220,  230,  232-234,  245. 
Moutils-les-Tours,  294. 

Mula,  Bernardo  da  — ,  134. 

Muller,  Gius.,  276*,  308. 

Mulvius,  pont,  288. 

Muntaner,  Ramon,  305. 

Muratore,  D.,  315. 

-  Musachi,  Jean,  305. 

Myloi,  202,  218. 

Naillac,  Philibert  de  — ,  159,  161. 

Naples,  9,  42,  44-49.  49\  5°.  5^.  53. 
54,  54  n.,  56,  57,  57®,  58-60,  601, 
61.  631,  65,  66,  68,  69,  71,  7i\  74, 
76,  89,  103,  104,  107,  no,  147,  151, 
237.  239.  246,  254,  270,  275,  277- 
282,  294.  295- 

Naples  de  Romanic,  89.  Voir  Nau- 
plion. 

Narbonne,  Pierre  de  — ,  149. 

Narni,  288. 

Naupaktos,  104,  208,  234.  Voir  aussi 
Lepante. 

Nauplie,  14,  32,  120,  123,  124,  126, 
135,  164,  169,  210,  243,  244,  252. 
Nauplion,  14^  17,  18  n.,  89,  no,  132- 

135.  139.  166. 

Navagiero,  Andre,  305. 

Navarin,  109,  no,  147,  270. 
Navarrais,  126,  130,  134-137,  143, 
146,  147,  147®,  148,  149,  151,  155. 
156,  158,  161,  162,  172,  176,  180- 
185,  195,  199.  200. 

Naxos,  33,  138,  160. 

Negrepont,  29,  66,  74,  89,  168.  Voir 
aussi  Eubee. 

Nemnitza,  65. 

Neocastro,  Barthelemy  de  —  ,90.  3^5- 
Neocastron,  206,  246. 

Nsov  AEifJLCovapiov,  305. 

Neo-Patras,  67,  115,  152.  232. 
Nesion,  206. 

Neuiliy,  Jean  de  — ,  20* 

Neuilly,  Marguerite  de  — ,  20,  41 
Nic^e,  Empire  de  — ■,  14  ■ 

Nicephore  P',  despots  d'Epire,  59, 
6o^  6r  a.,  62,  63s  65®* 
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Nicepliore  II,  despote  d’Epire,  104. 
Nicephore,  proedre  de  Lacedemone, 
82. 

Nicolas  IV,  pape,  60. 

Nicomedie,  84. 

Nicopolis,  159. 

Niklasdorf,  Jean  de  — ,  210. 

Nikli,  20,  39,  41,  53,  66  n.,  202,  218. 
Nimpha,  Bernard  de  — ,  28. 
Nivelet,  de  — ,  famille,  19. 

Nivelet,  Jean  de  — ,  24,  53. 
Noblemaire,  G.,  315. 

Noire,  mer  — ,  31,  119,  120,  124, 
187,  201,  205,  216,  217,  226,  237. 
Noiret,  H.,  308. 

Nomikos,  Vasilakes,  81^,  305. 
Norden,  W.,  315. 

Normands,  85. 

Notaras,  Lnc,  262^. 

Nuremberg,  264. 

Nymphaeum,  traite  de  — ,  31. 
Obilic ,  Milos ,  152. 

Offida,  Luc  d' — ,  191,  301,  302. 
OltuXov,  228. 

Olenos,  29,  72,  76. 

Oliva,  73.  Voir  le  precedent. 

Oliver,  Jean,  96,  96^,  97®,  102. 
Oliver,  Maria,  96^,  97  n. 

Olwer,  Nicolau,  d’ — ,  147^. 

Omar,  246,  248,  251,  260,  266. 
Omar-beg,  128.  Voir  Oumour-beg, 
Ooryphas,  Nicetas,  8  s . 

Oreos,  66^. 

Oria,  Nicolas  d' — ,  70. 

Orsini,  Isabelle,  238. 

Orsini,  Jean  I®^,  70®. 

Orsini,  Richard,  66^.^ 

Osimo,  290. 

Osorno,  293. 

Ostie,  68^. 

Otrante,  58^. 

Otrante,  Nicolas  d' — ,  55. 
Oumour-beg,  emir  d'Aidin,  91,  103. 
Ouros,  Etienne  III,  96^. 

Ouros,  Symeon,  «  Paleologue  »,  104. 
Ovcepolje,  96. 

Oxy,  234. 

Pachomios,  le  Bfontochite,  81. 
Pachy,  195. 

Pachymere,  Georges,  17-19,  33^, 

33',  408, 40®,  41-43, 631, 305. 
Pagano,  Eustache  — ,  de  Nocera, 
71- 

Palaiocastron,  216. 

Palatia,  35. 

Paleologue,  gouverneur  de  Vitylon, 
228. 


Paleologue,  Andre,  fils  de  Thomas, 
290-293,  293h  293h  29.1,  293,  297h 

Paleologue,  Andre,  petit- fils  de  Tho¬ 
mas,  alias  Mahomet- pack  a,  292. 

PalMogue,  Audronic  II,  33“,  40^, 
44,  60,  61,  61  n.,  62,  63,  66,  77, 
80-86,  102,  122,  215. 

Paleologue,  Andronic  III,  33^,  77, 
103,  104. 

Paleologue,  Andronic,  fils  de  Ma¬ 
nuel  II,  188. 

Paleologue,  Anne,  epousede  Jean  VIII, 
184,  188. 

Paleologue,  Bartolomea,  femme  de 
Theodore  I®h  132,  132^  143,  151, 
166. 

Paleologue,  Catherine,  epouse  de 
Thomas,  290, 

Paleologue,  Catherine,  epouse  d'An- 
dre,  293,  295,  2971. 

Paleologue,  Camilio,  d'Angleterre, 
296. 

Paleologue,  Constantin,  despote  de 
Moree,  empereur  de  Byzance 
comme  Constantin  XI,  119,  120, 
124,  188,  202-208,  208"^,  209,  211- 
213,  213®,  214-217,  217®,  220-222, 
224,  226-229,  2292,  230-240,  240®, 
240®,  241,  241  n.,  242,  243,  245, 

247,  251,  275,  279,  281,  283,  285, 
292. 

Paleologue,  Constantin,  frere  de 
Michel  VIII,  33,  33®-h  36-39,  40^ 
40®,  43.  II  prit  rhabit  et  mourut 
sous  le  nom  de  Callinicos,  33^. 

Paleologue,  Constantin,  fils  d’Andre, 
2971. 

Paleologue,  David,  nom  de  moine  de 
Demetrius,  287. 

Paleologue,  Demetrius,  beau-pere  de 
Matthieu  Cantacuzene,  102. 

Paleologue,  Demetrius,  despote  de 
Moree,  119,  120,  188,  216,  216®, 
241,  241^,  242-246,  246®,  247, 

248,  252,  256,  258,  259-261,  263, 
265-268,  274,  275,  2751,  276,  276h 
277,  277^,  278-283,  285-287. 

Paleologue,  Demetrius,  Dermocaite, 
229. 

Paleologue,  Dorothee,  d’Angleterre, 
296. 

Paleologue,  Eudocie,  42. 

Paleologue,  Eugenie,  d’Angleterre, 
296. 

Paleologue,  Ferdinand,  d’Angleterre, 
296. 
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Paleologue,  Helene,  Cantacuzene, 
epouse  de  Jean  V,  125,  159. 

Paleologue,  Hele^ie,  epouse  de  Ma¬ 
nuel  II,  242. 

Paleologue,  Helene,  fille  de  Thomas, 
epouse  de  Lazare  Brancovic,  239, 
240,  275. 

Paleologue,  Helene,  fille  de  Theo¬ 
dore  II,  190. 

Paleologue,  Helene,  fille  de  Deme¬ 
trius,  epouse  de  Mahomet  II, 
260,  278,  282,  287. 

Paleologue,  Hyppmone,  nom  monas- 
tique  d’Helene  Paleologue,  Bran¬ 
covic,  240. 

Paleologue,  Irene,  epouse  de  Mat¬ 
thieu  Cantacuzene,  102. 

Paleologue,  Irene,  hllede  Michel  VIII, 

70. 

Paleologue,  Jean  V,  94,  99,  100,  112, 

114. 115. 117- 126, 167^. 

Paleologue,  Jean  VII,  128,  161. 

Paleologue ,  J ean  VHI,  119,  175, 

i75h  180,  180^,  181,  183,  184,  188, 
200,  202-207,  210,  212,  213,  213®, 
216-220,  222,  224,  238,  240,  241, 
277,  285. 

Paleologue,  Jean,  frere  de  Michel  VIII, 
^5- 

Paleologue,  Jean,  petit-fils  de  Tho¬ 
mas,  292. 

Paleologue,  Jean,  deux  membres 
de  la  famille  d’Angleterre,  296,  297. 

Paleologue,  Marie,  d’Angleterre,  296. 

Paleologue,  Manuel  II,  Ii8^  119, 
121,  125,  128,  130,  1302,  131,  141, 
153.  I5A  159,  i59h  160-174,  I74^ 
175,  1751,  176,  179,  180,  183,  184, 
186,  191-193.  195.  199.  202,  203, 
212,  285,  299.  305- 

Paleologue,  Manuel,  fils  de  Thomas, 
290-292, 

Paleologue,  Michel  VIII,  7,  15,  16, 
18,  25,  27-29,  29®,  31-33.  39.  42. 
44,  45,  48,  52,  55,  56,  59,  60,  70, 
83,  86,  205,  215,  274,  285. 

Paleologue,  Michel  IX,  60,  61  n. , 
63,  81,  82,  I02h 

Paleologue,  Prosper,  d’Angleterre, 
296. 

Paleologue,  Theodore  I®^,  despote  de 
Moree,  105,  1 17-119,  121,  123- 
128,  128®,  129,  130^  131,  131^. 
132-136,  1362,  137-140,  142-151, 
151®,  153-159,  159".  160-162,  162®, 
163-165,  1651-2,  166,  169,  187, 

199,  200,  249. 


Paleologue,  Theodore  H,  despote  de 
Moree,  119,  120,  124,  12S®,  165, 
i65h  166,  168,  170,  172,  175,  176, 
180,  181,  184,  186,  188-igo,  190®, 
igo^®,  191-195,  198,  199,  201,  202, 
204,  205,  2052,  206,  207,  207^,  212- 
215,  217,  217^,  218-220,  224-226, 
234.  241,  2751,  299,  301. 

Paleologue,  Theodore,  quatre  mem¬ 
bres  de  la  famille  d’Angleterre, 
295-296. 

Paleologue,  Theodoret,  nom  de 
moine  de  Theodore  I®^,  164. 

Paleologue,  Thomas,  despote  de 
Moree,  119,  120,  141^,  184,  188, 
204,  206,  207,  209,  211,213,214, 
222,  226,  229^A  232,  235,  236, 
239,  241-245,  247,  248,  251,  252, 
254,  255,  258,  260,  261,  26ih  262- 
268,  270,  274-277,  277h  279,  281- 
283,  285,  287-292,  295-297. 

Paleologue,  Xene-Maria,  femme  de 
Michel  IX,  60. 

Paleologue,  Zoe,  femme  du  despote 
Demetrius,  287. 

Paleologue,  Zoe,  fille  de  Thomas, 
epouse  d’lvan  HI,  nommee,  apres 
son  manage,  Sophie,  291,  291®. 

Paleologues,  dynastie,  7,  9,  10,  3  3  2, 
70, 78, 81, 83, 99, 100, 113, 118- 
125,  141,  161,  172,  182,  192,  202, 
205-207,  220,  221,  226,  238,  247, 
250,  256,  258,  261,  262,  267,  282, 
284-286,  293,  295-297,  2971. 

Palisse,  Hugues  de  La  — ,  71, 

Pamphylie,  80. 

Pantocrator,  monastere  a  Constan¬ 
tinople,  165^,  21 1. 

Papadopoli,  N.,  309. 

Papadopoulos-Kerameus,  A.,  229^, 
308. 

Paparrigopoulos,  C.,  315. 

Paris,  294. 

Parisot,  V.,  992,  315.  ^ 

Parori,  Vierge  de  — ,  a  Mistra,  127. 

Paros,  33. 

Pastor,  L.,  315. 

Patras,  28,  64,  68,  74,  76,  104, 
107,  109,  no,  122,  129,  1292,  134, 
155,  163,  183,  184,  193,  195.  201, 
206,  208,  209,  209®,  212,  228,  229, 
234,  242,  248,  258,  260,  264,  265, 
271,  288, 

Paul  II,  pape,  255,  290-292. 

Pazeniki,  258. 

Pecos,  D.,  315. 

Pedema,  206. 
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Pediates,  207, 

P^lagonie,  15,  15®,  10,  42. 
Pcpagomenos,  ianiille,  250. 
Pepeleni^ta,  monast^jre  de  — ,  229. 
Peralta,  Galceran,  147. 

Peribleptos,  eglise  a  Mistra,  82. 
Pernot,  Hubert,  1 1 . 

Perouse,  290. 

Pesaro,  209. 

Petit,  L.,  309. 

Petra,  G.  de  — ,  309. 

Petite- Armenie,  97,  97^.  io9- 
Petrides,  Ath.,  315. 

Phanaras,  62. 

Phanarion,  207,  240,  281 
Phare,  90. 

Philanthropenos,  famille,  122,  250. 
Philanthropenos,  amiral  byzantin, 
31.  33- 

Philanthropenos,  dignitaire  byzan¬ 
tin,  62 . 

Philanthropenos,  Alexis,  gouverneur 
de  Mistra,  52. 

Philanthropenos,  Alexis,  Ange  — , 

Philanthropenos,  Manuel,  Ange  — , 

152,  152^ 

Philes,  Alexis,  33,  40,  42. 

Philes,  Manuel,  81 1,  305. 

Philes,  Theodore,  15. 

Philippe,  empereur  latin  de  Constan¬ 
tinople,  56. 

Philippe,  le  Bon,  due  de  Bourgogne, 
225. 

Philippopoli,  152. 

Philothee,  patriarche  de  Constan¬ 
tinople,  105,  II5h 
Phlious,  257,  273. 

Phocas,  Nicephore,  23,  85. 

Phocide,  165,  231,  256. 

Pholoe,  200. 

Phourikis,  P.  A.,  22®,  315. 
Phrantzes,  famille,  250. 

Phrantzes,  Georges,  21,  84^,  89,  120, 

153.  159^  169.  171’.  180,  i8o\ 
184,  187,  188,  205-208,  209^  209^ 
212,  213,  2136,  216,  228,  230,  238, 
239>  2593,  260^,  261,  269*,  270, 
2772,  286,  291,  296,  305. 

Phtiotide,  256. 

Pie  II,  pape,  255,  261^,  262-264,  274, 
288,  289,  305. 

Piemont,  149. 

Pierling,  P.,  315. 

Pierre  IV,  roi  d' Aragon,  115,  116. 
Pierre,  Sir  — ,  63,  63®. 

Pierre,  le  Boiteux,  rebelle,  247. 


Pincens,  Jacques,  261^,  263,  290. 
Pinde,  120,  205,  231. 

Piree,  le,  22. 

Pisani,  Philippe,  136. 

Pizzicolli,  235.  Ancone,  Cyriaque 
d'—. 

Platon,  178,  180. 

Platynteris ,  632. 

Plethon,  Gemistos,  Georges,  7,  120, 

122, 127, 141, 175,  175*,  176-178. 
178®,  179,  180,  190,  207,  226,  227, 
236,  240,  247,  265,  305-306. 
Polianon,  206. 

Polidori,  F.-L.,  303. 

Pologne,  237, 

IIoXucpEYYOV,  257. 

Pons,  Pierre  de  — ,  105  n. 
Port-Junch,  109.  Voir  Navarin. 
Porto,  Geoffroy  de  — ,  66. 
Porto-Longo,  270,  287. 

Portugal,  239. 

Pouille,  54,  76.  Voir  aussi  Apulie. 
Predelli,  R.,  309. 

Prilembey,  232. 

Prinikon,  228. 

Prinitza,  35,  37,  38,  39^,  39®,  41,  43. 
Prinli,  Benoit,  242. 

Proinokokkas,  269. 

Protokynegos,  74. 

Protokynegos,  74®. 

Protopsaltes,  75  n. 

Provana,  Bertino,  150. 

Provence,  44,  51. 

Pseudo-Codin,  306, 

Quirini,  Jean,  69. 

Radojicic,  G.,  153®,  315. 

Radonid,  I.,  96^,  315. 

Ragusains,  222,  222^,  239,  240b 

275,  276,  288. 

Raguse,  221,  222^-^  239,  275,  288. 
Ral,  155.  Voir  Ralli,  Raoul. 

Ralli,  Georges,  287. 

Ralli,  Nicolas  — ,  Isses,  283.. 
Ramnucino,  Alamanno,  292. 
Raoul,  Demetrius,  155. 

Raoul,  Manuel,  250. 

Raouls,  famille,  122,  167. 

Ravenne,  Florio  de  — ,  183. 
Recoura,  Georges,  7,  307. 

Regel,  W.,  174b  305,  309. 

Remy,  Girard  de  — ,  65. 

Resti,  Alvise  de  — ,  239. 

Restius,  J.,  306. 

Rhodes,  87,  91,  108,  in,  158,  159b 
165,  170. 

Riccio,  C.  Minieri  — -,  61  n.,  75,  309, 

315- 
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Richolichi,  19. 

Robert,  roi  de  Naples,  69,  71,  76, 

Robert,  baile  du  royaume  de  Sicile, 
60. 

Rodd,  Sir  Renn.,  19b  20b  26,  315. 

Roger,  archeveque  de  Patras,  76. 

Rogoi,  104. 

Romanie,  17,  19,  19b  30,  45,  50, 
51b  67,  69,  75,  89,  91,  92,  187, 
194. 

Romanin,  315. 

Rome,  46,  55,  112,  224,  226,  241,  255, 
285,  288,  290-295, 

Rossotas,  Jean,  229. 

Rouillard,  Germaine,  ii,  315. 

Roupeli,  257. 

Rousseau,  Jean- Jacques,  178. 

Rovine,  153®. 

Rozieres,  Gautier  II  de  — ,  53. 

Rubi6,  voir  Lte/t. 

Riihl,  F.,  210,  315. 

Russie,  291,  293. 

Sabbadini,  R.,  303. 

Sabran,  Isabelle  de  — ,  70. 

Saint-Ange,  cardinal  de  — ,  230, 
237- 

Saint- Archange,  181. 

Saint-Augustin,  ordre  de  — ,  191, 
301,  302. 

Saint-Blaise,  m6thochion  du  monas- 
tere  de  Brontochion,  105. 

Saint-Demetrius,  eglise  a  Mistra, 
dite  Metropole,  82. 

Saint-Denys,  monastere  an  Mont- 
Athos,  170®. 

Saint-£lie,  202,  218. 

Saint-Exupery,  Pierre  de  — ,  146. 
Voir  Saint-Superan,  Pierre  de  — . 

Saint-Georges,  chateau  de  — ,  65, 
72,  78,  265,  270. 

Saint- Jean,  metochion  du  monas¬ 
tere  de  Brontochion,  105. 

Saint- Jean,  ordre  de  — ,  de  Jeru¬ 
salem,  72,  73,  87,  146,  158,  160, 
162.  Voir  aussi  Hospitaliers  de 
Rhodes. 

Saint-Leonce,  77. 

Saint-Lie,  Gilles  de  — ,  57. 

Saint-Louis,  roi  de  France,  Louis  IX, 
28,  44._ 

Saint-Memmie,  Henri  de  — ,  46. 

Saint-Nicolas,  an  Figuier,  64. 

Saint-Nicolas,  de  Mesikli,  3  8 . 

Saint-Nikon,  le  Metanoite,  23,  306. 

Saint-Omer,  chateau  de  — ,  211,  271. 

Saint-Omer,  Jean  de  — ,  41^. 

Saint-Omer,  Nicolas  II  de  — ,  57. 


Saint-Omer,  Nicolas  III,  de  — , 
66,  67. 

Saint-Paul,  convent  au  Mont-Athos, 
286b 

Saint-Sauyeur,  74,  149^. 
Saint-Severin,  289. 

Saint-Simon,  Claude-Henri,  178. 
Saint-Superan,  Marie  de  — ,  162. 
Saint-Superan,  Pierre  Bordo  de  — , 
135,  146-148,  151,  153-156,  162. 
Saint-Theodore,  eglise  a  Mistra, 
82. 

Saint-Willibald,  22,  306. 
Sainte-Helene,  chateau  de  — ,  67. 
Sainte-Sophie,  eglise  a  Mistra,  106, 
114. 

Sakellarios,  75  n. 

Salerno,  107. 

Salik,  39. 

Salmenikon,  271-273,  273®. 

Salona,  66,  69,  1 6 1 . 

Salvarion,  270. 

Sambuceto,  Lamberto  di  — ,  87. 
Samos,  45. 

Samothrace,  286. 

San  Christofol,  nom  de  navire  Cata¬ 
lan,  87. 

Sanseverino,  Francois  de  — ,  no, 
no®. 

Sansovino,  303. 

Sant'Andrea,  della  Valle,  288. 

Santa  Croce,  Philippe  de  — ,  50. 
Sanudo,  Marino,  Torsello,  I'ancien 
16,  20b  37.  39b  44.  8Sb  90.  103. 
306. 

Sanudo,  Marino,  le  jeune,  47^,  196, 
197,  306. 

Sanudo,  Nicolas,  74,  75. 

Sapikos,  38,  38^. 

SaiTYitievov,  38^. 

Sapolivadon,  38^. 

Saracino,  129®. 

Sarakenopoulos,  129,  129®. 
Sarakenopoulos,  J ean,  129®. 
Sarrasins,  50. 

Saravale,  208. 

ZapwvizoCj  169. 

Sardes,  213. 

Sathas,  C.,  253b  255b  309* 

Savoie,  no,  135,  149,  150,  151. 
Savoie,  Anne  de  — ,  epouse  d'Andro- 
nic  III,  94. 

Savoie,  Philippe  I®^  de  — ,  66-68, 
68b 

Schefer,  Ch.,  102^. 

Schlumberger,  Gustave,  142,  247^ 
309>  315* 
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Schmitt,  J.,  26,  381,  315. 
Scholarios,  Georges,  77, 

235>  306- 

Sclavonic,  50.  Voir  Albame. 
Scorta,  36.  41.  67,  68,  72, 

82,  245,  2709. 

Scythes,  174^. 

Scythie,  98,  loi. 

Segarizzi,  A.,  315, 

Seguin,  Nicolas,  161. 

Seldjouks,  246. 

Selim  292. 

Selymbrie,  165^,  216,  217. 
Sept-Puis,  32. 

Serbes,  71^,  7^^ 

152. 

Serbie,  96,  102,  239,  294. 


234. 

74. 


104, 


Sergiana,  38,  39^  68. 

Serres,  128,  152-154. 

Serrure,  142. 

Servopoulos,  Francoulis,  281-283. 
Sette  pozzi,  32,  33^  Voir  aussi 

Sept-Puits. 

Sforza,  Bianca-Maria,  264,  273,  282. 
Sforza,  Fran9ois,  264,  282,  283. 
Sforza,  Galeas-Maria  — ,  291. 
Sgouromallis,  Jamille,  250. 
Sgouronmlhs.  Georges,  63,  63*^®. 

Sgouromallis,  Pal^ologue,  270. 
Sgouros,  famille,  63'. 

Sgonros,  L^oii,  14,  126. 

Sicile,  28,  44,  45,  60,  61  n.,  69,  85  ^ 


90,  107,  115. 
Side,  80. 

Siderocastron,  246. 
Sideros,  Jean,  76. 
Sienne,  291®. 


Sienne,  Dothade  de  — ,  264. 
Sigalas,  A.,  309. 

Sigismond,  empereur  d^Allemagne, 
166,  167,  220,  220*. 

Sikyon,  234. 

Silberschmidt,  M.,  151^,  316. 

Sixte  IV,  pape,  291,  293. 

Skleros,  Athanase,  18,  306. 

Skoplje,  271. 

Slaves,  23,  32,  62,  134.  Voir  aussi 
Milingues. 

Smyrne,  74. 

Soliman  161. 

Sophianos,  famille,  77,  122,  250. 
Sophianos,  Andronic,  149,  149k 
Sophianos,  Demetrius,  156,  158. 

Sophianos,  Paul,  88. 

Sotiriou,  G.,  240^. 

Sozopolis,  84. 

Spagnolo,  Jean,  281,  281^. 


Spandonis,  Theodore  Cantacuzene — , 
loi,  102,  141^,  306. 

Spanochori,  163,  185. 

Spanos,  65,  88. 

Spanos,  Michel,  88. 

Sparte,  23,  82,  228,  236,  269.  Voir 
aussi  Lacedemone. 

Spata,  Ghin  Bua,  104. 

Specialis,  N.,  306. 

Spercheios,  155. 

Sphrantzes,  famille,  250. 

Spinello,  Matteo  — ,  di  Giovenazzo, 

46,  306. 

Spinola,  Conrad,  71. 

Spitali,  206. 

Spors,  B.,  316. 

Stella,  164,  164k  Voir  aussi  Astros. 
Strategopoulos,  Alexis,  15. 

Struck,  A.,  97k  316. 

Sumoroso,  Gauthier  de  — ,  58,  58^, 

59- 

Stiperan,  Jean,  73. 

Sylvius,  Aeneas,  262,  Voir  Pie  II. 
Syrie,  Pierre  de  — ,  63^. 

Syropoulos,  Sylv.,  306. 

Tafel,  309. 

Tagliacozzo,  bataille  de  — ,  35,  46®, 

47.  53^-. 

Talay,  Guillaume  de  — ,  no. 
Tarducci,  F.,  316. 

Tarente,  51,  146,  238. 

Tarente,  Marguerite  de  — ,  146. 
Tarente,  Philippe  II  de  — ,  61  n., 
63k  68,  68k  69,  75. 

Tarente,  Philippe  III  de  — ,  109, 
no,  146. 

Tarente,  Robert  de  — ,  107,  109. 
Tarsos,  257. 

Tavia,  184,  184®,  196. 

Taygete,  23,  32,  34,  82,  206. 

Tegee,  258. 

Terra  di  Lavoro,  49. 

Terre  Sainte,  85. 

ThailoGzy,  L.  de-,  309, 
Tliamar-Aiigela,  Allede  Nicephore  I®^ 
d'lipire,  61  n,,  63k 
Thasos,  167,  167^,  286. 

Thebes,  27,  31,  104k  1.08,  109,  in, 
212,  230. 

Theotoky,  Sp.,  91®,  316. 

Thermesion,  139. 

Thessalie,  13,  51,  52*,  103,  152,  155, 
157-  196, 245, 248, 256, 280. 
Thessalonique,  13,  102,  130®,  148, 
152,  161,  167,  168,  280. 

Thomas,  voir  Pai Eclogue,  Thomas. 
Thomas,  archidiacre  de  Moclon,  43, 
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Thomas  III  de  Stromoncourt,  66. 

Thomas,  G.,  309. 

Thomoponlos,  E.,  309,  316. 

Thrace,  152,  256,  286. 

Tiepolo,  Jacques,  140®. 

Tiepolo,  Lorenzo,  47. 

Timourleng,  160. 

Timourtach,  155. 

Tocco,  Charles,  122,  143,  144,  146, 
163,  180,  192,  195,  197-201,  203- 
206. 

Tocco,  Francesca,  femme  du  prece¬ 
dent,  143,  200. 

Tocco,  Leonard  II,  162,  205. 

Tocco,  Leonard  III,  240. 

Tocco,  Madeleine,  epouse  de  Cons¬ 
tantin  XI  Paleologue,  sous  le  nom 
byzantin  de  Theodora,  205,  211. 

Tocco,  Theodora,  voir  le  precedent. 

Tocco,  Turno,  fils  naturel  de  Charles 
201,  201^. 

Toucy,  Ancelin,  de  — ,  40-42,  46,  50. 

Toucy,  Narjon  de  — ,  57®. 

Toucy,  Philippe  de — ,  40,  42,  50-52. 

Toulouse,  159. 

Tourakhan-bey,  196-198,  212,  226, 
234,  245,  246,  248,  254,  255,  260. 

Tournay,  Geoffroy  de  — ,  35,  35®. 

Tozer,  H.  F.,  316. 

Trajectum,  29.  Voir  aussi  Maestricht. 

Trani,  50,  54. 

Traquair,  R.,  316. 

Trebizonde,  293,  294. 

Tremblay,  Guy  de  — ,  57,  57®,  59.  bo. 

Tremouille,  Guy  de  — ,  57.  Voir  le 
precedent. 

Treu,  M.,  170®,  316. 

Trevisan,  134. 

Triballes,  71^.  Voir  Serbes. 

Tripotamos,  69. 

Trogisio,  Frederic,  71-72. 

Troys,  Frederic  de  — ,  voir  le  prece¬ 
dent. 

Tsakonie,  53,  53^. 

Turcs,  39®,  40,  40®,  59,  62,  65,  90, 
91,  91®,  92,  94.  95.  lOL  lob- 
108,  108®,  109,  in,  113,  120,  121, 
123,  124,  129,  131,  137.  138,  143. 
146,  151,  152,  156-158,  161,  167, 
169,  171,  176,  186,  188,  193,  196- 
199,  208,  210,  211,  224,  230-233, 
237,  241,  244-248,  251,  253,  255, 
257-260,  262,  264-268,  270,  272- 
274,  277,  280,  282-285,  288,  289, 
297k 

Turcs,  Seldjoucides,  126. 

Turin,  150,  150®,  165®. 


Turquie,  144. 

Typaldos,  G.  E.,  297^,  316. 
Tzamblacon,  265,  277®. 

Tzamblacon,  Jean,  277,  277®. 
Urbain  IV,  pape,  27-29,  33^,  309. 
Urbain  V,  pape,  108®,  114. 

Urbino,  219. 

Valachie,  152®. 

Valaques,  152,  231. 

Valerien,  empereur,  i6g. 

Vallaresso,  Nicolas,  138. 

Valois,  Catherine  de  — ,  75,  76. 
Valois,  Charles  de  — ,  61  n. 

Vardar,  14,  280. 

Varna,  231,  237. 

Varvassa,  Bernard,  146. 

Vasiliev,  A.,  294^,  316. 
Vasilopotamon,  134,  135,  139.  ibo. 
Vast,  H.,  316. 

Vatatzes,  Jean,  empereur  de  Nicee, 
14. 

Vatican,  291. 

Vatopedi,  convent  au  Mont-Athos, 
286. 

Vaux,  Guillaume  de  — ,  59. 

Vaux,  Jean  de  — ,  72,  73. 

Veligosti,  34,  35,  40.. 42.  , 

Veligourt,  34,  155.  Voir  le  precedent. 
Vendramino,  Pierre,  138. 

Venier,  Dolfin,  1 93"  195- 
Venier,  Santo,  196. 

Venise,  9,  28,  30-32,  33k  47,  59, 
73,  73k  88,  9a,  120,  123,  T23k  124, 
128,  130-1341  134k  ^35-139.  140k 
141,  143,  145,  149-15L  155-158, 
163,  103k  164,  166,  168-X71.  171k 
i8o-xS4,  186,  xS8,  191-196.  198, 

199,  201,  203,  204,  209,  212,  217- 
220,  220^,  221-224,  232,  237-239, 
242,  243,  245,  251,  252,  254,  274, 
279,  289. 

Venitiens,  13,  27,  28,  30,  85-87,  92, 
99,  103,  107k  loS,  I2t,  125-127, 
130,  134-  ^37t  J38.  1^3,  147.  149. 
i53>  154^  163-167,  170,  17L  171k 
172,  183,  185-188,  IQ3.  194.  197, 

200,  203.  207,  208,  210,  219-222, 
224,  234,  244,  253,  264,  270,  281k 
285. 

Veroli,  Leonard  de  — ,  45,  46. 
Vervena,  65. 

Vianden,  Henri  de  — ,  29. 

Vienne,  de  France,  67. 

Vikelas,  D.,  316. 

Bl/TCOptvog,  169. 

Villamastray,  Perronet  de  — ,  71. 
Villani,  Jean,  306. 
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Villehardouin,  Agnes  ou  Anne  de 
— ,  femme  de  Guillaume  II ^  15, 
47.  51- 

Villehardouin,  Geoffrey  de  — ,  13. 

Villehardouin,  Guillaume  II  de  — , 
14,  16-19,  19®,  20,  21,  23,  25,  27, 
28,  29^  32,  35.  36,  39.  40.  41".  44. 
45.  45".  46,  46",  47.  49.  49S  50- 
53.  53*.  56-58.  60,  62,  70,  83. 

Villehardouin,  Isabelle  de  — ,  44, 
47.  50.  53*.  61,  62,  65,  66,  70,  71. 

Villehardouins,  dynastie,  59,  83, 

184. 

Vinginti,  Jean  de  — ,  254. 

Virgile,  90. 

Visconti,  Jean-Galeas,  150. 

Viterbe,  28,  45,  46,  57. 

Vitrinitza,  105  n.,  231,  232. 

Vitylo,  174^,  228. 

Vogale,  la  Vierge  de  — ,  82. 

Volaterranus,  Jacques,  295,  306. 

Vordonia,  265,  269. 

Vorvotia,  248. 

Vostitza,  64,  68,  147,  156,  195,  206, 
2317,  234,  259,  260,  271,  272. 
Voir  aussi  Aegion. 

Vourlas,  Jacques,  76. 

Voyatzidis,  Jean,  9,  77,  316. 

Wadding,  263^,  309. 

Walincourt,  Matthieu  II  de  — ,  42. 

Wharton,  11. ,^116^, 

Wolkan,  R.,  230,  309. 

Xivrey,  Berger  de  — ,  153,  1533, 
316. 


Yolande,  soeur  de  Frederic  III  de 
Sicile,  61  n. 
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